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INTRODUCTION

Cet ouvrage est constitué par l'application d'une méthode générale
de raisonnement systématique au reclassement des Andropogonées
du globe.

Les Andropogonées constituent une tribu de Phanérogames, bien
définie et précisément limitée, particulièrement riche en types divers.
Ces types sont parfois nettement caractérisés par un détail morpholo
gique. Plus souvent ils ne sont que de simples jalons, malaisés à loca
liser avec précision, dans des variations largement continues.

Nous avons cherché à en préciser les liens évolutifs, les modalités
d'apparition dans le temps et d'expansion dans l'espace, problèmes
d'ordre biogéographique ou taxinomique. Quant aux problèmes de
nomenclature, nous leur avons fourni, sous-tendues par une armature
numérique aux symboles précisément définis, plusieurs solutions ver
baIes; desquelles nous ne croyons pas que soit nécessairement la
meilleure celle à qui notre texte accorde, par souci de clarté. une préémi
nence typographique.

Nous exposerons brièvement cette méthode. Après l'avoir longue
ment illustrée par un exemple concret et complet d'application, nous
conclurons par un exposé des idées générales dont elle procède.

Tout système est un artifice. Tout artifice n'a qu'un temps. Les
hommes sont de plus en plus nombreux et donc, trop souvent, de plus
en plus mal nourris. Ce problème de la sous-alimentation, sinon de la
famine, domine notre temps. On peut espérer du système ici proposé
qu'il aide à le résoudre en améliorant nos connaissances sur les gra
minées vivrières et fourragères.

Nous avons toutefois cherché cette solution dans une loi générale
d'interaction des végétaux et du milieu car, avant même d'être agri
cole, le problème est biogéographique.

Pour formuler cette solution, il faut tout d'abord classer les données
connues du problème sous une forme à la fois logiquement cohérente
et facilement maniable. Plusieurs formes de classement pouvaient
être envisagées; nous avons choisi la plus simple et nous sommes
efforcé à n'en jamais conduire la précision, logiquement illimitée, au
delà de l'exactitude, matériellement très limitée, des observations
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effectivement faites ou faciles à faire dans l'état présent des connais
sances et des moyens nouveaux de connaître.

A cette fin, nous avons pris en compte :
1° les valeurs adaptatives sous lesquelles peut, le moment venu, s'ac

tualiser toute unité d'impulsion héréditaire; il s'est avéré utile d'ad
mettre que ces impulsions peuvent s'analyser en facteurs contenant
chacun trois valeurs potentielles, dont une médiane et deux diamétra
lement opposables;

2° le fait qu'à chacun des stades (a) dont la succession (b) jalonne
toute évolution biologique, le déterminisme héréditaire des organes
et donc des fonctions successivement fixés devient irréversiblement
de plus en plus complexe;

3° l'apparence et la signification adaptative actuelles des unités
taxinomiques.

a) sur l'ensemble du globe,
b) dans un milieu géographique limité.

1. Valeurs adaptatives.

Tout le problème de l'adaptation des Phanérogames, c'est-à-dire
de leur expansion géographique, est dominé par le fait qu'ils ne se
meuvent pas d'eux-mêmes. Cette expansion est donc liée à un trans
port par quelque agent extérieur.

Le vent est un de ces agents et les fleurs apétales sont particuliè
rement aptes à être fécondées par du pollen que le vent transporte.
A l'extrême opposé, les fleurs gamopétales sont particulièrement aptes
à être fécondées par du pollen qu'auront transporté les insectes.

Les fruits munis d'une aile ou d'une aigrette plumeuse sont particu
lièrement aptes à être dispersés par le vent. A l'extrême opposé, les
fruits à pulpe charnue et noyau dur seront facilement transportés.
parfois très loin, dans le tube digestif des oiseaux, des mammifères
ou même des poissons s'il s'agit de plantes aquatiques (Hochreuti
ner 1896); quant aux fruits à péricarpe diversement épineux, ils
seront transportés facilement après accrochage aux toisons de certains
mammifères, domestiques ou sauvages.

Considérons, en outre, que le vent règne en maître dans les pays
découverts, généralement secs, torrides et à saisons brutalement tran
chées; alors qu'en revanche la vie animale est plus particulièrement
exubérante dans les pays couverts, généralement humides, frais et à
saisons peu marquées. Il devient ainsi possible d'admettre une seule
opposition adaptative générale, un seul axe de classement adaptatif.
A l'une de ses extrémités on trouvera: les fleurs apétales, qui sont ané
mophiles, et les fruits ailés, qui sont anémochores ; mais aussi les dif
férents dispositifs de port ou de protection épidermique adaptés aux
climats chauds, secs ou continentaux et encore des cycles végétatifs
susceptibles d'une accélération brutale : exemple-type des plantes
sahariennes qui fleurissent peu de jours après avoir genné. A l'extré-
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mité opposée, en plus des fleurs gamopétales, zoophiles, et des fruits
zoochores, épineux ou charnus, se rencontreront des tiges graciles, des
épidermes nus, des cycles végétatifs larges et lents.

Bien entendu, ces notions opposées d'anémophilie et de zoophilie
devront être prises dans le sens le plus général. De même doivent être
prises dans leur sens le plus général les notions de fleur et de fruit :
l'unité de fécondation peut être une inflorescence et plus ou moins
complexement différenciée; l'unité de propagation peut être une
graine, un fruit accompagné ou non du périanthe ou d'un pédicelle
plus ou moins modifiés, enfin une infrutescence plus ou moins complexe.
En outre ces oppositions adaptatives n'atteindront que rarement leur
amplitude complète à l'intérieur d'un groupement isolé. Ainsi, dans un
grand nombre de familles de Phanérogames, les fleurs sont toutes soit
dialypétales, soit apétales, soit gamopétales. bien qu'une variation
complète (Icacinacées etc.) ou partielle (Rosacées etc.) de cette
caractéristique se rencontre dans d'autres familles. Plus près des réa
lités concrètes, à l'intérieur d'un même genre ou d'une même espèce,
on nc rencontrera pratiquement jamais des espèces ou des formes, les
unes précisément anémo-hélio-xéro-tropophiles et les autres zoo-scia
hvgro-mésophiles. Souvent le « flair)) du naturaliste devra suppléer à
l'insuffisance des informations pour décider si telle apparence vague ou
tel détail archaïque doivent être considérés comme adaptés à l'une plutôt
qu'à l'autre des deux tendances, théoriquement, fondamentales. Dans
les essais nombreux et divers e) déjà effectués par nous il a cepen
dant toujours été possible et très souvent facile de s'appuyer sur ces
corrélations générales, du soleil et du vent, de l'ombre et de l'insecte,
pour délimiter des groupements « naturels)) : définis à la fois par une
morphologie caractéristique et un habitat préférentiel.

Après divers essais nous avons constaté que la notation symbo
lique la plus conunode était celle fondée sur une numérotation ter
naire, dont les trois seuls chiffres s'écriraient en italiques (0, l et 2)
afin de rappeler qu'ils correspondent à des valeurs qualitatives et non
pas quantitatives.

Par convention, nous avons accordé :
la valeur 0 à toute adaptation zoophile ou assimilée,

l à l'absence de spécialisation adaptative,
2 à toute spécialisation anémophile ou assimilée.

II. a) Stades évolutifs.

Dans l'hypothèse adoptée par nous, chaque stade évolutif corres
pond à la fixation (actualisation ou spécification) d'un caractère ton-

(1) Familles des Convolvulacées (1952), des Mimosacées, Solanacées, et Polygo
nacées (en collaboration, ined.) ; tribu des Andropogonécs; genres Acacia (1948),
Combretum (1952), Gossypium, (1950) ; ensemble de la flore phanérogamique ouest
africaine (1954).
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damental: de la fonction qu'il détermine comme du ou des organes
qu'utilise cette fonction.

Tout caractère (') ainsi entendu sera décrit au moyen d'un certain
nombre de 0, l et 2 ; chacune de ces valeurs, qualitativement adap
tative, correspondant à celle d'une caractéristique, d'aspect ou d'ac
tion, précisément définie à l'intérieur de l'unité taxinomique et du
caractère en cause.

Nous avons admis qu'à l'intérieur d'un phylum évolutif définitive
ment isolé (spécialisé ou libéré, relativement à l'ensemble des poten
tialités communes au règne végétal) : au terme du premier stade se
fixe un caractère simple (comprenant une seule caractéristique), au
terme du second un caractère double, au terme du troisième un carac
tère quadruple... et ainsi de suite.

Cette progression rend compte à la fois de la complication irréver
sible de l'évolution génétique et du mécanisme héréditaire qui la sous
tend. Géométrique et de raison 2 (1, 2, 4, 8, 16... ) elle correspond au
plus simple des artifices admissibles.

Il ne semble pas utile d'insister sur l'identité du mot évolution avec
le concept d'une spécialisation progressivement accrue et multiple :
dans le cadre, schématique et traditionnel d'un éventail aux branches
de plus en plus abondamment ramifiées.

Quant aux mécanismes héréditaires, nous les savons sous-tendus
par des « gènes », eux-mêmes localisés dans des « chromosomes ».

Nous savons, en outre, que le nombre ou le volume de ces chromo
somes évolue en se dédoublant: la pratique agricole fait d'ores et déjà
largement usage des surspécialisations liées à ces dédoublements chro
mosomatiques (lignées « polyploïdes »).

Gaussen (1937 et sqq.) a montré que, dans les groupes composés
d'espèces sauvages, il peut exister une étroite corrélation entre le
statut chromosomatique et le rythme du développement individuel.
Ceci a été confirmé, notarrnnent, par Atkinson (1948) dans ses études
sur le statut « cytogéographïque » du genre Acacia.

Dans l'exemple fourni par Atkinson, les Acacia (sensu lato) se
répartissent en quatre groupes cytologiques, dont un seul divisé en
deux sous-groupes morphologiques:

Chromosomes Feuilles Inflorescences

52 et gros........ phyllodinées botrycéphalées
26 et gros........ normales botrycéphalées

phyllodinées normales
52 et petits ...... bipennées très finement en capitules globuleux
26 et petits...... bipennées ± finement en épis ± contractés.

(1) Dans tout le cours de cet ouvrage, nous emploierons le terme de 'caractéris
tique» pour tout détail organique ou fonctionnel, réservant le terme de «caractère»
à l'ensemble d'un organe ou d'une fonction.
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On peut tenir pour évolutivement initial ce groupe inférieur, à
26 petits chromosomes, feuilles au limbe ± finement divisé, fleurs
groupées sur un axe ± abrégé. Le groupe suivant constitue le terme
normal de ces deux tendances phylétiques portant sur la découpure
des feuilles et la condensation des inflorescences; à cette spécialisa
tion maximum correspond un dédoublement numérique des chromo
somes. Au-delà de ce terme normal interviennent des « surévolutions ))
(Gaussen il.cc.). Une porte sur les feuilles: leur limbe, qui ne peut
être divisé plus outre, disparaît; il est fonctionneilement relayé par
le pétiole qui se transfornle ainsi en « phyilode n, plus ou moins large
et plat, parfois déjà découpé ou, tout au moins, indenté sur ses bords.
L'autre porte sur les inflorescences: leur axe, une fois spécialisés des
capitules globuleux, ne peut plus être abrégé; il est fonctionnellement
relayé par le rameau florifère, qui ne porte plus de feuilles mais seule
ment des fleurs, groupées en capitules, eux-mêmes regroupés dans une
fausse grappe. Dans l'un et l'autre cas il n'y a plus que 26 chromosomes
mais beaucoup plus volumineux que ceux des deux groupes précédents.
Enfin le cinquième groupe. où se rejoignent les deux surévolutions
précitées, comporte 52 gros chromosomes; il ne comporte pour l'ins
tant qu'une seule espèce, l'Acacia koa des îles Hawaï.

Il est rare, à vrai dire, que les choses soient aussi simples. Avdulov
(1931) a fourni de nombreux nombres chromosomatiques d'Andropo
gonées, cultivées surtout (sorgos, cannes à sucre) et donc souvent
polyploïdes, auxquels on ne peut guère accorder une cohérente et
complète interprétation évolutive.

Il semble cependant très probable sinon certain que toute spéfici
cation nouvelle, irréversiblement acquise, tout début d'un nouveau
stade évolutif. s'accompagne effectivement d'un dédoublement, numé
rique ou volumineux, des chromosomes ou tout au moins des gènes,
donc d'une discontinuité génétique définitive.

Cette discontinuité génétique ne comporte pas, en général, de traduc
tion morphologique immédiatement perceptible; la variabilité statis
tique diminue autour du type moyen mais celui-ci demeure inchangé
(Roberty 1949). Par ailleurs, les translocations ou autres modifications
affectant le déterminisme héréditaire immédiat, peuvent ne pas s'ac
compagner d'un dédoublement: créant ainsi des barrières morpholo
giques non ou imparfaitement sous-tendues par une barrière génétique.

Il est donc pratiquement impossible de relier directement les expé
riences des génétistes aux raisonnements du systématicien et surtout
aux observations des paléontologistes. Néanmoins le schéma évolutif
d'une caractéristique quelconque peut être présenté sous la forme
d'un éventail précisément et généralement défini :

zoophilie = o l 2 = anémophilie

'" t /"
°l+- I O 1 I 2 -+21

", /"
l 02
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où les valeurs indicielles traduisent les liaisons continues encore
existantes.

Ainsi toute caractéristique évolue, de sa variation continue, primi-
tive, vers sa distribution, discontinue, finale.

Elle évolue ainsi, non pas indéfiniment, mais parfois très lentement.
Ce ralentissement éventuel peut avoir plusieurs causes.
Tout d'abord interviendront des métissages, « involutifs )), tels que:

I o X I z = I oz' retours à la variabilité primitive à partir de groupes
encore imparfaitement spécialisés. L'action combinée du vieillisse
ment phylétique et des différenciations adaptatives rendra ces métis
sages de moins en moins probables.

Ultérieurement pourront intervenir des relais surévolutifs, que nous
écrirons par: I o X I 2 = Itz; cet I+ correspondant à l'apparition d'un
nouveau type moyen, fonctionnellement identique au primitif mais
en différant morphologiquement, généralement plus condensé.

Enfin, la réussite d'un métissage très improbable, par suite de cir
constances exceptionnellement favorables, pourra provoquer une
résurgence atavique, plus ou moins lointaine, ce que nous écrirons
par: 01 X 2 1 = I oz.

Ces notations par + et - se sont avérées indispensables dans l'ana
lyse évolutive des Andropogonées. Elles ne sont pas nécessaires dans
d'autres groupes, moins abondants et moins divers.

Reste à expliquer cette succession de stades évolutifs qui sert d'ar
mature à tout schéma général de biologie systématique: embranche
ment, classe, ordre, famille, tribu, genre, espèce, individu.

II. b) Définition générale des unités taxinomiques.

Nous avons admis que les unités classiques devaient être distri
buées:

d'une part en trois groupes évolutivement distincts;
d'autre part, tout au moins pour le groupe évolutif moyen, en deux

catégories, l'une biogéographique et l'autre morphologique.

Unités taxinomiques précédant les familles.

Nous avons admis que chez les Phanérogames l'évolution adapta
tive - tout au moins aux conditions actuelles du milieu terrestre
- commençait avec la famille. Nous donnons à ce mot le sens d'une
descendance directement issue d'un seul et même ancêtre ou couple
ancestral commun. Ces ascendants familiaux peuvent être plus ou
moins voisins et même, si l'on veut, parents les uns des autres mais
nous pensons qu'ils se sont spécialis~s, indépendamment les uns des
autres, directement à partir des potentialités communes à tous. Certains
plus ou moins tôt, d'autres plus ou moins tard et cela permet d'y recon
naître une succession ordonnée. Nous concevons, toutefois, cette succes
sion sous la forme d'un simple vieillissement, progressif mais dépourvu
de toutes ramifications évolutives. Engler (1892) avait déjà constaté
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que les familles de Phanérogames apparaissent sucessivement - et
dans un ordre défini en un lieu donné -mais sans pour autant dériver
les unes des autres. Notre schéma général diffère de celui, rectiligne,
admis par Engler ; il est constitué par une spirale linéaire mais à trois
pseudocycles, successivement surévolués. Voici, très brièvement, pour
quoi nous le jugeons préférable.

Il peut y avoir chez les gymnospermes deux cotylédons ou plus.
Il y a, normalement, deux cotylédons ou un seul chez les angio

spermes, et ce nombre y définit deux groupes naturels, distincts par
plusieurs autres caractères fondamentaux.

Cette réduction du nombre des cotylédons, C011lIlle en général toute
réduction numérique des pièces constituant un même organe, est un
exemple-type de spécialisation linéaire et non pas ségrégée: involutive
si l'on veut, non pas évolutive et moins encore adaptative.

Il n'y a pas là trace de surévolution. En revanche, les inflorescences
des gymnospennes, polymères et spiralées, correspondent aux fleurs
des angiospermes qui en sont une expression surévolutivement contrac
tée, très affinée et diversifiée le plus souvent. Chez les Dicotylédones,
les fleurs sont très généralement portées sur des rameaux, plus ou
moins spécialisés, procédant d'un tronc et d'une tige, épigée, stérile.
Chez les Monocotylédones, toute la partie épigée de la plante n'est
généralement qu'une hampe florale : nouvel exemple, moins net que
le précédent il est vrai, de relai surévolutif. Quant à ce caractère, nos
trois pseudocycles se succèdent clairement dans une progression vers
une sexualisation de plus en plus poussée, au détriment des organes
purement végétatifs. On notera que les épillets des graminées tendent
à reconstituer des fausses fleurs, polymères et spiralées, à bractéoles
écailleuses et périanthe nul ou presque, analogues aux cônes des gym
nospermes. On pourrait trouver maints autres exemples de ces « re
tours » apparents mais décalés sur un plan d'efficacité supérieure,
entre Gnetum et poivrier, Cycas et pahniers, etc. Notall1ll1ent dans
l'étude des anatomies vasculaires ou, entre Dicotylédones et Monoco
tylédones, des structures périanthaires.

Les gymnospermes, plus anciennes et donc moins finement spécia
lisées si notre hypothèse générale est correcte, doivent présenter à elles
seules une diversité au moins égale à celle des angiospermes dans leurs
deux « sous-classes ». Tel semble bien être le cas; les Cycadophytes,
notamment, différant plus et plus abruptement des Conifères que les
Dicotylédones des Monocotylédones.

Il nous semble donc logique d'assigner à leur évolution, comme à
celle des deux groupement précités, un seul pseudocycle initial.

Ceci admis et chacun de ces pseudocycles assimilés à une même unité
hiérarchique (à une classe), il pourrait étre logique de nOlnnler les
gynmospennes Poecilocotylédones... Mais nous sortons par trop du
cadre, tribal, de notre monographie et, en tout cas, renoncerons à
pousser plus loin cet essai d'une révision des unités taxinomiques
supérieures.

A ndropogonées. 2
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Entre les classes ainsi redéfinies et les familles sensu nostro, les
« ordres» doivent prendre place.

Leurs limites sont fioues, primitivement (Jussieu 1789) presque iden
tiques à celles de nos familles actuelles, de nos jours très différemment
espacées et localisées selon les auteurs.

Nous avons (1953) défini les ordres comme des faisceaux d'ébauches,
par défaut puis excès plus ou moins abortives, encadrant un à deux ou
trois, rarement plusieurs, épanouissements phylétiques achevés; cha
cune de ces ébauches, comme chacun de ces épanouissements, consti
tuant une famille, c'est-à-dire la descendance adaptativement évoluée
d'un seul et même dualisme ancestral.

Unités taxinomiques intérieures à la famille.

Dans l'hypothèse adoptée, elles se divisent en deux catégories, la
première liée à la somme, la seconde à l'arrangement des valeurs carac
téristiques (0, l et 2) précédemment définies (l, p. 13).

La somme de ces valeurs à un même stade évolutif. c'est-à-dire
dans un même caractère, conduit à des unités biogéographiques, uni
quement définies par leur aptitude à mieux vivre sous tel climat que
sous tel autre.

L'arrangement de ces valeurs, dont chacune décrit un détail appa
rent du caractère en cause, conduit en revanche à des unités morpho
logiquement définies.

Tout caractère contenant plus d'une caractéristique pourra donc,
dans chacune des unités biogéographiques traduisant son adaptation
globale, comprendre plusieurs unités morphologiquement dissem
blables mais physiologiquement équivalentes: « isoadaptatives ».

Dans la progression choisie :
x sera le numéro d'ordre du stade évolutif, donc toujours un nombre

positif et entier;
y = 2"-1 donnera le nombre des caractéristiques incluses, systémati

quement, dans le caractère fixé à ce stade;
C = 2 Y + 1 donnera le nombre des un'tés biogéographiques définies

par la valeur adaptative globale de ces caractéristiques (la somme
de leurs 0, l et 2) ;

A = 3" donnera le nombre des unités morphologiques (arrangements
divers de ces 0, l et 2 descriptifs) contenues dans l'ensemble, C, de
de ces unités biogéographiques.

Dans la double hiérarchie adoptée:
chaque famille pourra comprendre 3 sous-familles, unités biogéogra

phiques et morphologiques à la fois (x = l, Y = l, C = :2 + l,

A = 3);
chaque sous-famille pourra comprendre, réparties entre 5 tribus,

unités biogéographiques, 9 sous-tribus, unités morphologiques (x = 2,

Y = 2, C = 4 + l, A = 32
) ;

chaque sous-tribu pourra comprendre, réparties entre 9 cohortes,
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unités biogéographiques, 81 genres, unités morphologiques (x = 3,
Y = 4, C = 8 + l, A ~= 34

) ;

chaque genre pourra comprendre, réparties entre 17 sections, unités
biogéographiques, 6 561 espèces, unités morphologiques (x = 4,
Y = 8, C = 16 + l, A = 38),

La distribution numérique des unités morphologiques dans les
nnités biogéographiqnes, d'un extrême ù l'autre de lenr valeur adap
tative globale, est donnée par le tableau-ci-dessous.

1 1

~~:~ .. J.1 1

1 3 .6 .. 71 .. 6 .. 3 .. 1
1 4 10 .16 .19 .16 .10 ... 4 ... 1
1 5 15.30 .45.51 .45 .. 30 .. 15 ... 5 .. 1
116 21.50.90126141.126 .. go .. 50.21 .. 61 .. 1
1 7 28·77 161 266 357 .393 ·357 .266 161 ·77 .28 .. 7 .1
1 ·8 361122665047841016111071016784504126611236 6 1

~*~ 3° ;1-; -; -;,~I-;-I~I~I~I~I~ ~ 16°1 17°

Seules nous intéressent les lignes imprhnées en caractères gras,
dont le second nombre est égal à une des valeurs de y précédemment
citées. Ces lignes indiquent, par exemple: 2 sous tribus dans la 4e tribu,
19 genres dans la Se cohorte, 504 espèces dans les 6e et 12e sections;
étant bien entendu qu'il s'agit là des plus grands nombres théorique
ment possibles.

Les lignes non imprimées en gras permettent de comprendre com
ment est dressé le tableau: chaque nombre d'une ligne étant égal à
la somme, dans la ligne précédente, du nombre de même rang et des
deux nombres qui le précèdent, ainsi: ligne 8 et ISe rang, 36 = 1 +
7 + 28 (ligne 7, ISe -;- 14e + 13e rangs).

Cette même règle permet de prolonger indéfiniment le tableau.

Unités taxinomiques intérieures à l'espèce.

La prolongation de ce tableau mène, pour les deux stades évolutifs
suivants (x = 5, Y = 16 et x ~ 6, Y = 3Z), à des nombres non maniables
d'unités morphologiques :

3'6 , soit 43046721 fonnes, réparties entre 33 subdivisions pour
chaque espèce ;

332, soit 1 853020189551 241 phénotypes, répartis entre 65 géno
types pour chacune de ces fonnes.

Ces nombres mettent en lumière J'extrême différence d'échelle qui
existe, dans la nature, entre le domaÎlle d'observation et de raisonne
ment du systématicien, d'une part; d'autre part les domaines de la
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physiologie écologique, celui des formes et subdivisions, puis de la
génétique formelle, celui des phénotypes et génotypes.

Ces nombres toutefois se situent à l'intérieur de stades évolutifs
encore inachevés en général.

Bien entendu, la notion même d'achèvement d'un stade évolutif
repose, dans notre hypothèse, sur une probabilité d'ordre théorique
et non pas sur un ensemble concret d'observations directes: nous
avons admis qu'en son statut évolutif présent l'ensemble des Phané
rogames se trouvait fixé pour ses quatre premiers stades, c'est-à-dire
pour ceux des caractères évolutifs qui peuvent être définis par huit
caractéristiques ou moins. C'est là une estimation moyenne, pratique
ment justifiée dans la grande majorité des exemples concrets étudiés
par nous.

Théoriquement, la spécification d'un caractère sera d'autant plus
rapide qu'est plus petit le nombre de ses caractéristiques: d'où la
possibilité, systématique, de fonder sur ces nombres une hiérarchie
généralement définie.

Pratiquement, l'action du milieu, présent ou passé, peut accélérer
ou avoir accéléré la spécialisation de tel détail morphologique ou
fonctionnel, ralenti celle de tel autre.

Quel que soit le moment, préalable, ancien, récent ou encore à venir
de leur spécification hiérarchique, tous les caractères de la famille
coexistent dans chacun des individus qui en procèdent et naissent,
vivent puis meurent du jeu, successif ou simultané, de leurs fonctions
respectives. Toute famille occupant, en règle générale, une partie
large et diverse de la surface terrestre, l'utilité des fonctions et donc
des caractères en cause n'est pas toujours et partout la même. Or
l'actualisation plus ou moins rapide de telle ou telle caractéristique
dépend de son unité locale.

Tel épiderme foliaire deviendra presque parfaitement glabre dans
l'ombre d'une forêt dense ou, au contraire, particulièrement velu sur
un coteau, aride et ensoleillé. Ces adaptations extrêmes favorisent,
dans un cas, l'évaporation, dans l'autre, la rétention de l'eau qui permet
la circulation des substances nutritives et donc son dosage optimal.
Dans ces biotopes extrêmes, ce dosage est une question de vie ou de
mort; l'adaptation morphologique sera donc presque immédiate.

Dans le biotope moyen de l'espèce, au climat plus modéré, cette
ségrégation, par élimination des formes autres que la mieux adaptée,
se fera beaucoup plus lentement, vers la valeur neutre moyenne, modé
rément villuleuse, de l'indument épidermique.

Ainsi des caractéristiques intraspécifiques pourront-elles être net
tement fixées dans des espèces en partie encore fluctuantes, non seu
lement quant à leurs caractéristiques propres, mais encore quant à
celles de leur genre. Nous en trouverons maints exemples dans le cours
de cette monographie, dont le plus net est sans doute fourni par la
sous-variété laevis du Rottboellia corymbosa (p. 68).

Nous reviendrons plus loin (p. 25) sur la définition pratique des unités
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de la hiérarchie infraspécifique usuelle: sous-espèce, variété, sous
variété. Cette définition repose sur le nombre des caractéristiques
intraspécifiques fixées dans tout ou partie de l'espèce en cause. Elle
n'a plus de signification évolutive générale.

TIl. a) De la famille vers l'espèce, acquisitions évolutives géné
rales et irréversibles.

Au premier stade évolutif se spécifie, sur l'une ou l'autre de ses trois
possibles valeurs, un caractère défini par une seule caractéristique:
0, I ou 2. Pour des raisons de simple commodité verbale (afin d'éviter
les unités de rang « zéroième n) nous dirons les trois sous-familles ainsi
détenninées: rrc, 2 C et 3e. Il est bien entendu que ces numéros d'ordre
sont aussi dépourvus de sens quantitatif que les valeurs qualitatives
sur lesquelles ils sont fondés.

Au second stade évolutif se spécifie un caractère double. Ici nous
aurons déjà des unités morphologiques et biogéographiques distinctes.
Elles se distribuent comme il suit:

00 .

OIIIO rrc et 2 e sous-tribus de la .
02 III20 rre, 2 e et 3e sous-tr~bus de la , .

I2 2I rre et 2 e sous-tnbus de la .
22 , .

rre tribu
2 e

3e

4 e

Se

On peut immédiatement constater que le numérotage des sous-tri
bus, groupements morphologiques, dépend de l'ordre dans lequel sont
citées les caractéristiques. Cet ordre, purement descriptif, n'a aucune
signification, logique ou biologique. Il diffère donc de celui des tribus
qui, pour sa part, va toujours, par convention pure mais constante,
de la plus zoophile vers le plus anémophile. Nous mettrons cette dif
férence en relief en encadrant de parenthèses le numéro d'ordre non
significatif: celui des sous-tribus; ainsi II se transcrira systématique
ment par 3(2).

Au troisième stade évolutif se spécifie un caractère quadmple. Ici,
pour de très valables raisons étymologiques et philosophiques, admises
notamment par Linné lui-même, les unités biogéographiques devraient
être nommées genres. Nous y avons renoncé (1) pour ne pas aboutir
à des genres d'amplitude trop différente de celle maintenant con1111uné
ment admise et nommé ces unités « cohortes )J. Ce nom a été employé
par les premiers systématiciens, dans des acceptions diverses; il n'est
plus en usage depuis longtemps, ce qui pemlet de le réutiliser sans
risque de confusion grave. Nous avons affecté à nos cohortes la dési-

(1) Ces cohortes correspondent ainsi aux genres et ces genres aux sous-genres
de noS publications antérieures ct, notamment, de notre petite flore de l'Ouest afri
cain (1954).
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Genres

Cohortes

nellce -astreae (-astrées) déjà souvent employée par différents auteurs,
dont Stapf dans ses descriptions des graminées d'Afrique tropicale
(I917), pour désigner des groupes de genres à l'intérieur des sous
tribus. Le mot genre conserve donc, dans notre système, le sens de
«grande espèce)) qui lui est, incorrectement mais unanimement, accordé
depuis près d'un siècle. La distribution conventionnelle des genres
dans les cohortes est la suivante:

Iii 1 • 1 1 1

... Il' .. 2 ... 31... 4,.... Si ... 61· .. 71' .. 81 ... 9
'__ 1_- 1 . ': ,

------- : __1_1
1
-1-"-1--

(Ig)... . . . . . . . 1 1 122°°1 1 i ;
(I8).... . . . . . . 1 12IIOi ' 1

(I7)···· . . . . . . '121011! 1
(I6).... . . . . . . Il uoo 1202°12210 1

(IS)······ .... ; :20102011122011
(14)···· . . . . . . 12001 12002 iu20 1
(I3)· ' 11200 112102III i
(I2).......... l '1110'1201121021 l'

(II).... . . . . . . 1 IIIol 1II2012021 1
(ID) , 1200010201111,2012'2220,
(. g).... . . . . . . 1100',1011 '1110211220 '2211 1

(.8).... . . . . . . 1101011002110ulI2II 12202 ,

(·7).... . . . . . . 110010210101211202121211

(.6).... . . . . . . 1°200,02011°22°11121121l 2 1

(.S).......... 01100120 021111112,20221 1

(.4) ' '1000:010I I Ol11 1,020211022 11221\2221

(
(.3)) i 1010°1°02°1°1021°1211°22111212122121
.2 10010001I002101120212i1122,21221

(. I) !oooo 00011°0021°0121°0221°1221022211222,2222

1 i 1 1 1 !

Comme ceux des sous-tribus et pour la même raison, les numéros
d'ordre des genres ont été mis entre parenthèses.

Au quatrième stade évolutif se spécificie un caractère octuple. Nous
avons n01l1ll1é sections les unités biogéographiques de ce stade, les
unités morphologiques étant les espèces.

Le nombre théorique des espèces possibles, dans un même genre,
6 S61, est déjà trop grand pour que nous en puissions donner ici une
distribution complète. On voudra bien se reporter, pour la transcri
ption de leurs séquences descriptives, par 0, l et 2, en numéros d'ordre
décimaux, aux tables données p. 26-3 I.

Pratiquement ce nombre et même celui théorique des genres ne
sont jamais atteints; il s'en faut de beaucoup. Dans l'ensemble des
Convolvulacées, nous avons recensé S3 genres et non pas 2 187 (81
dans chacune des 9 sous-tribus de chacune des 3 sous-familles: 3 X 32

X 34 = 37). Ce même ordre de grandeur, pour les genres, environ
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2,5 % du maximum théorique, a été retrouvé dans la famille des Poly
gonacées, ainsi que dans celle des Mimosacées, Chez les Andropogo
nées, tribu notoirement très diverse, nous avons identifié 29 genres
et non pas SI (la tribu, adaptativement extrême, ne comporte qu'une
seule sous-tribu) : comprenant 209 espèces et non pas (3 4 X 38 = 3 12 =)
531441. Id la proportion n'est plus que de 0,004 %.

Nos nombres théoriques peuvent, en conséquence, paraître déme
surés e). En réalité, ils traduisent un gaspillage évolutif dont l'ordre
de grandeur se retrouve partout dans le monde vivant: les nuages de
pollen printaniers dans les sapinières du Jura ou de graines en
automne dans les pinèdes des Landes n'aboutissent très probable
ment qu'à un pourcentage de fécondations ou de germinations encore
très inférieurs à ce 0,004.

Il est et demeure certain que le nombre des unités taxinomiques,
effectivement présentes dans un phylum évolutif, peut être augmenté
ou réduit selon l'opinion personnelle de celui qui les délimite.

Cette opinion personnelle, ce « flair" a dans l'histoire de la bota
nique systématique - et même plus généralement dans toute l'his
toire des sciences - très souvent rendu les plus grands services. Fondé
sur l'examen de spécimens venant, dans le plus grand mélange, de
tous les points du globe, il a permis aux gramls botanistes «de cabinet ",
depuis Linné jusqu'à Engler et Prantl, cette hiérarchie des ressem
blances et affinités fondamentales sur lesquelles repose solidement,
quant à ses principaux groupes et notamment ses familles, le classe
ment actuel des végétaux phanérogames. Trop souvent toutefois 
et de plus en plus en raison de l'enrichissement, irréversible et quanti
tatif plutôt que qualitatif, des collections d'herbier - ce flair ne
s'exerce maintenant qu'à l'intérieur de compartimentages arbitraires
flores de territoires sans unité biogéographique, monographies de
groupes trop étroits ou mal séparés de leurs pIns proches voisins.

On rencontre souvent dans la nature des espèces précisément recon
naissables en tant que telles mais appartenant à des genres mal défi
nis ... Et des genres bien définis mais à espèces reliées entre clles dans
une séquence de variations morphologiques à peu près indiscontinue.
De même, certaines tribus ou sous-familles peuvcnt-elles être délimi
tées de façon plus ou moins précise dans telle ou telle partie de leur
extcnsion géographique. Nous avons constaté plusicurs fois que des
unités nettement isolées pour toutes leurs formes locales dans presque
toute l'Afrique tropicale occidentale se trouvaient cependant reliées
par des transitions continues dans quelqucs parties de leur aire com-

(1) Ils saut toutefois limités alors que dans la routine systématique en usage
chacun est libre de crécr autant de cri tères différentiels qu'il le juge bon. Stapf admet
32 tf'ls critères dans sa clef dichotornique des genres africains d'Andropogonées; si
on les tient ~ et tout y incite - pour mathémat;'jUement indépendants entre eux,
leurs cOlllbinaisons et arrangements nlt~nent à 232, soit 4294967296 genres théo
riquerncllt possibles; dans cette rnêull: tribu, notre lnéthode luèllC à un lnaxirnum
théorique de 34, soit 81 genres.
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mune (1). Il est, sur le terrain, en l'absence forcée d'expérimentations
génétiques longues et coûteuses, malaisé de savoir si ces formes inter
médiaires, très localisées en règle générale, sont des hybrides acciden
tels ou bien le reliquat, non encore ségrégé, d'un stade évolutif achevé
partout ailleurs.

En conséquence, la vérité nomenclaturale demeure liée aux ten
dances ou aux besoins de ses utilisateurs: il est absolument inutile,
dans une flore locale à usage pratique, de prendre en compte des liaisons
ou des coupures constatées ailleurs. Nous avons donc prévu plusieurs
solutions de nomenc1ature, dans le cadre d'un système quadrinomial.
Qui veut s'en tenir aux binômes classiques, évidemment commodes,
reste libre d'utiliser : dans une flore locale nos noms de section et
nos épithètes subdivisionnelles ; dans une flore générale nos noms
de genre et nos épithètes spécifiques; en taisant, là ceux-ci et ici ceux-là.

En revanche, il est nécessaire de pouvoir situer ces diverses solu
tions nomenc1aturales dans un système précis de références homogènes.
C'est pourquoi nous avons défini toutes nos unités par des séquences,
quantitativement limitées, de symboles qualitativement descriptifs
éventuellement accompagnés de précisions sur leur degré d'évolution
(exposants + ou -) ou d'isolement (0, l ou 2 en indice, voir p. 16)

III. b) De l'espèce vers l'individu, variations actuelles et spécia
lisations locales.

Les unités intraspécifiques, dans notre système, sont définies par
des caractéristiques appartenant à deux stades évolutifs encore inache
vés et, de ce fait, plus ou moins confondus.

Les différences d'utilisation joueront dans la nomenclature de ces
unités le rôle principal. En gros, nous estimons que le stade où les
formes se définissent, à partir de 16 caractéristiques fonctionnelle
ment liées, est à l'échelle de travail des phytosociologues. Quant à
celui où se définissent les phénotypes, à partir de 32 caractéristiques,
il est à l'échelle de travail des généticiens.

Dans une monographie systématique de tribu, seules peuvent être
prises en compte les caractéristiques, de l'un ou l'autre stade, les plus
notoires: celles dont un phytogéographe tiendra naturellement compte
dans l'établissement de ses définitions de paysage ou ses relevés d'iti-

(1) Ainsi le Combret"", micranthum se distingue il première vue, étant un buisson
à petites fleurs et feuilles couvertes de poils scutellés, des C. g!utinosum, arborescent
à flenrs plus grandes, et C. racemosum, lianescent à bractées périflorales vivement
colorées. Nous avons cependant trouvé: 1° à Tourcoingbam, haute Volta, tout un
peuplement de Combretu", pratiquement impossibles à classer, sauf statistiquement,
en micranthum ou g!ldinosum ; 2° à l'ouest de Télimélé, Fouta-Djallon, sur le bowal
Santigui, plusieurs petits peuplements de Combretum diversement intermédiaires
entre les C. micranth"iIt et C. racemosum. Partout ailleurs en Afrique tropicale ocei
dentale, l'identité spécifique des très communs C. micrm,thum nous a toujours été
du premier coup d'œil évidente.
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néraire, destinés à l'établissement de cartes dont l'échelle puisse
aller du 1/100 OOOe au 1/r OOOOOOe.

Il est, au demeurant, légitime de concevoir toute variation actuelle,
intraspécifique par définition, sous la forme d'une séquence de termes
adaptatifs dont, à l'échelle d'observation du systématicien, un petit
nombre seulement se spécialise, plus ou moins définitivement, par
adaptation au milieu actuel. Ces termes, pour la plupart, ont déjà
été recensés. Leurs valeurs opposées servent de base à la définition de
ces « petites espèces )) dont la prolifération, irréversiblement accélé
rée, complique les flores au point d'en éloigner de plus en plus complè
tement le grand public. Nous en avons dressé la liste, à partir des
ouvrages classiques et postclassiques ainsi que de nos observations
personnelles sur le vif ou en herbier, pour un assez grand nombre
d'espèces choisies dans des familles très diverses, notamment pour
toutes les espèces sauvages d'Andropogonées, mais aussi pour toutes
les espèces cultivées de cotonnier (1950).

D'une façon très générale, 1, 2 ou au plus 4 caractéristiques, indé
pendantes entre elles mais éventuellement fondées sur plusieurs détails
morphologiques exactement corrélatifs entre eux dans l'espèce consi
dérée, suffisent pour une analyse complète, à l'échelle d'observation
du systématicien, des variations intraspécifiques.

Après comparaison des unités ainsi obtenues avec celles, de rangs
divers, traditionnellement en usage, nous avons adopté une hiérarchie
intraspécifique où les termes usuels sont conservés dans leur ampli
tude classique mais avec une acception nouvelle.

Selon le nombre des caractéristiques nécessaires à en analyser la
variation, toute espèce se divise :

en sous-espèces s'il existe une seille de ces caractéristiques;
en variétés s'il en existe deux;
en sous-variétés s'il en existe quatre.
Sous-espèce, variété, sous-variété deviennent ainsi des groupements

temporaires de formes incomplètement définies, non pas successive
ment subordonnées mais liées au degré de division actuellement visible
de l'espèce en cause.

Bien entendu, il peut exister dans une espèce actuelle trois caracté
ristiques ou plus de quatre visiblement en voie de spécialisation. Dans
ces cas, pour ne pas sortir du cadre, commode et sciemment sommaire,
défini ci-dessus, nous effectuons les regroupements corrélatifs déjà
mentionnés. Ainsi, chez l'Hyparrhenia ru/a, le développement des
chaumes en hauteur et des limbes foliaires en largeur, d'une part,
d'autre part l'intensité de coloration, la brièveté, enfin la rigidité,
des poils périfloraux, sont exactement corrélatifs. Nous avons regroupé
ces divers détails dans deux caractéristiques seulement, alors qu'il y
en a cinq en réalité et qui pourront ne pas être corrélatives dans une
autre espèce, de même genre ou, tout au moins, de même tribu.

Ces nombres descriptifs, par 0, I et 2, identiques à ceux employés
de la famille à l'espèce, seront toutefois traduits en numéros d'ordre
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décimaux d'une façon quelque peu différente. D'une part il faut sou
ligner ainsi leur caractère fragmentaire. D'autre part, pour cette rai
son même, leurs groupements combinatoires n'ont pas de sens réel:
puisque les caractéristiques non prises en compte, non définies, seraient
nécessaires à une définition correcte de l'unité biogéographique, adap
tativement collective. Donc nous substituons un simple tiret, entre
le numéro de la combinaison et celui de l'arrangement, aux paren
thèses précédemment employées.

** *
Finalement, notre système comporte l'emploi simultané de noms

et de numéros d'ordre. Quant aux noms, l'accent est mis sur ceux qui
se refèrent aux apparences concrètes. Quant aux numéros d'ordre,
au contraire, l'accent est mis sur ceux qui correspondent à une réalité
adaptative. Par ailleurs, notre numérotation commence à la sous
famille. précisant ainsi exactement la place de l'unité considérée.

Exemple: Hyparrhenia ru/a subvar. nyassae = (dans la famille des
Poacées) 1.1.4(.3). I2(. 499) . 4-04.

1 = 0 : sous-famille des Panicoideae ;
1 . 1 = 0.00 : tribu, à une seule sous-tribu, des A ndropogoneae ;
1. 1.4(.3) = 0.OO.OI02 : (cohorte des Themedastreae) genre Hypar-

rhenia;
1.1.4(.3). u(. 479) = 0.00. OI02. 222I IIII : (section Hyparrhenia)

espèce ru/a;
1.1.4(.3).12(.479).4-04 0.00.OI02.222I IIU / OUI: sous-

variété nyassae, de forme et subdivision non encore définissables
avec certitude.

Les tables ci-après, que précède une brève note sur la façon de les
utiliser, permettent la transcription rapide des séquences descrip
tives à 2, 4 ou 8 termes (en 0, l ou 2) en numéros d'ordre décimaux.

Nous reviendrons dans notre conclusion générale sur ce système, les
idées générales dont il procède et ses diverses possibilités d'extension
à d'autres disciplines que la taxinomie et la nomenclature des Phané
rogames.

Tables permettant la transcription décimale
des séquences descriptives en numération trinaire.

Cette transcription s'effectue au moyen de deux nombres:
le premier correspond à la somme, C, des chiffres descriptifs (0, l

et 2) augmentée de l'unité; il conduit aux têtes de colonne des tables;
le second, qu'il faut mettre entre parenthèses (sous-tribu, genre,

espèce) ou précéder d'un tiret (variété, sous-variété), correspond au
rang, R, des séquences descriptives de même somme (premier nombre)
dans l'ordre croissant de leurs valeurs nominales (de 0022 vers 2200,

par exemple).
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Le second nombre s'obtient directement si la séquence comporte
deux chiffres (table I) ou quatre chiffres (table II).

Exemples: C (II) + l = 3, R 3 (II) c= 2 ; donc II = 3(2) ou 3-2.
C (I22I) -1- l = 7, R, (I22I) = 4; donc I22I = 7(.4) ou 7-04.

Réciproqucment, 1.3(2). 7(.4) = Ire sous-famille, 2 e sous-tribu de
la 3e tribu, 4e genre de la 7e cohorte se traduira directement par:
o (par l ou 2 si le premier numéro d'ordre est 2 ou 3),

. II (au moyen de la table l, colollne 3, ligne du z dans cette colonne),
. I22I (au moyen de la table II, colonne 7, ligne du 4 dans cette

colonne); donc I.3(2).7(.4) = U.II.I22I.

Si la séquence descriptive est celle d'une espèce, donc à huit chiffres,
les tables II et III doivent être employées.

La somme des huit chiffres augmentée de l'unité conduit aux
colonnes de la table III.

Découpons la séquence descriptive en deux moitiés.
La première demi-séquence, les quatre premiers des huits chiffres,

mène à une ligne dans cette même table III, donc à un nombre dans
la colonne déjà trouvée.

La seconde demi-séquence, les quatre derniers des huit chiffres,
mène, dans la table Il et non plus dans la table III, à un nombre qui
est, ici, toujours le seul de sa ligne.

Le total de ces deux nombres donne le numéro d'ordre cherché.

Exemples: C (200I 22I2) + l = II; RW (200I) = 428, RI! (22I2)

= 3, donc Ru (200I 22I2) = 428 + 3 = 43I ; donc 200I 22I2 =

Il(.43 I ).

C (II22 OIIO) + l = 9; R~l[ (II22) = 614, RI! (OIIO) = 5, donc
R 9 (II22 UIIO) = 614 + 5 = 619; donc II22 OIIO = 9(.619).

Réciproquement, la 6Ige espèce (potentielle) de la g e section, dans
un genre quelconque a pour première demi-séquence descriptive
II22, fourni dans la table III par la ligne du nombre 614, immédiate
ment inférieur à 619 (le nombre suivant est 624) dans la colonne 9.
Elle a pour seconde demi-séquence OIIO fourni dans la table II par la
ligne correspondant au nombre 5, différence entre 619 et 614, dans la
colonne 3, différence entre 9 et 6 qui est la somme des chiffres déj à
connus par la première demi-séquence.

De Inême trouverons-nous:

dans la table III, Riil 428 200I (dont la somme est 3);

dans la table II, ..... R~[(=II _ J) 3 (= 431-428) ... 22[2;

soit Il(.43I) = 2UOI22I2.



Table Il Table l

S .1 .2 .3 .4 .5 .6 .7 .8 .9 S .1 .2 .3 .4 .5

0000 00

0001 01

0002 02

0010 2 10 2

0011 2 II 2

0012 12

0020 3 20 3
0021 2 21 2
0022 22

0100 3 nA =1 2 3 2
0101 4
0102 3 S .1 .2 .3 .4 .5
0110 5
0111 4
0112 -, 1210 13
0120 5 1211 8
0121 3 1212 3
0122 1220 9
0200 6 1221 4
0201 6 1222

0202 4 2000 10
0210 7 2001 14
0211 5 2002 14
0212 2 2010 15
0220 6 2011 15
0221 3 2012 10
0222 2020 16
1000 4 2021 II

1001 7 2022 5
1002 8 2100 16
1010 8 2101 17
1011 9 2102 12
1012 7 2110 18
1020 10 2111 13
1021 8 2112 6
1022 4 2120 14
1100 9 2121 7
1101 II 2122 2
1102 9 2200 19
1110 12 2201 15
1111 10 2202 8
1112 5 2210 16
1120 II 2211 9
1121 6 2212 3
1122 2 2220 10
1200 13 2221 4
1201 12 2222

1202 7
nA 4 10 16 19 16 10 4

C .1 .2 .3 .4 .5 .6 .7 .8 .9 C .1 .2 .3 .4 .5 .6 .7 .8 .9



Table III.

C .1 .2 .3 .. 4 .. 5 .. 6 .. 7 ... 8 ... 9 .. 10 .11 .12 .13 .14 15 16 17

0000 ° ° ° ° 0 ° () ° ° ° 0 ° () () ° ° °
OOOI l 4 10 16 19 16 10 4 l
0002 5 14 26 35 35 26 14 5
OOIO 15 3° 45 SI 45 3° 15 5
OOII 6 19 4° 61 7° 61 4° 19 6
00I2 20 44 71 86 80 56 29 10 2
0020 45 75 96 96 75 45 20 6
002I 21 49 85 112 Ils 91 55 24 7
0022 5° 89 122 131 110 71 34 II 2
OIOO 9° 126 141 126 9° 5° 21 6
OIOI 7 25 60 106 145 157 136 94 SI
OI02 26 64 116 161 176 152 1°4 55 22
OIIO 65 120 171 192 171 120 65 26 7
OIII 27 69 13° 187 211 187 13° 69 27
OII2 7° 134 197 227 206 146 79 31 8
OI20 135 201 237 222 165 95 41 12 2
OI2I 71 139 211 253 241 181 l°S 45 13
OI22 14° 21 5 263 257 200 121 55 17 3
0200 216 267 267 216 14° 71 27 7
020I 28 75 IS° 232 286 283 226 144 72
0202 76 154 242 3°2 3°2 242 154 76 28
02IO 155 246 312 318 261 17° 86 32 8
02II 77 159 256 328 337 277 180 go 33
02I2 160 260 338 353 296 196 100 37 9
0220 261 342 363 312 21 5 116 47 13 2
022I 161 265 352 379 33 1 23 1 126 SI 14

C .1 .2 .3 .. 4 .. 5 .. 6 .. 7 ... 8 ... 9 .. 10 .11 .12 .13 .14 16 16 17 N
-D



t.;.l

C .1 .2 .3 .. 4 .. 5 .. 6 .. 7 ... 8 ... 9 .. 10 .11 .12 .13 .14 15 16 17 0

0222 266 356 389 347 25° 142 61 18 3
IOOO 357 393 357 266 161 77 28 7
IOOI 8 32 87 177 285 373 4°3 361 267
I002 33 91 187 3°1 392 419 37 1 271 162
IOIO 92 191 311 408 438 387 281 166 78
IOII 34 96 201 327 427 454 397 285 167
IOI2 97 2°5 337 443 473 413 295 171 79
I020 206 341 453 489 432 311 181 83 29 ~

98 469 508 448 185 84 0I022 210 35 1 321 Z
I022 211 355 479 524 467 337 195 88 3° 0

Çl
IIOO 356 483 534 483 356 211 98 34 8 :>j

IIOI 35 102 221 372 5°2 55° 493 360 212 ;»
'0

II02 1°3 225 382 518 569 5°9 37° 216 99 ~

IIIO 226 386 528 585 528 386 226 1°3 35
[;J

IIII 1°4 23° 396 544 6°4 544 396 23° 1°4 [fJ

><
III2 23 1 4°° 554 620 563 412 24° 108 36 [fJ

>-l
II20 4°1 558 63° 579 43 1 256 Il8 4° 9 t'j-

II2I 23 2 4°5 568 646 598 447 266 122 41 ~
;»

II22 l 4°6 572 656 61 4 466 282 132 45 10 j
I200 573 660 624 482 3°1 148 55 14 l lO

~
I20I 1°5 236 416 589 679 64° 492 3°5 149 t'j

I202 237 420 599 695 659 508 315 153 56
I2IO 421 603 7°5 675 527 331 163 60 15
I2II 23 8 425 61 3 721 694 543 341 167 61
I2I2 426 61 7 731 710 562 357 177 (,5 16
I220 618 735 720 578 376 193 75 20 3
I22I 427 622 745 736 597 392 2°3 79 21
I222 623 749 746 61 3 4Il 2J9 89 25 4

C .1 .2 .3 .. 4 .. 5 .. 6 .. 7 ... 8 ... 9 .. 10 .11 .12 .13 .14 15 16 17



C .1 .2 .3 .. 4 .. 5 .. 6 .. 7 ... 8 ... 9 .. 10 .11 .12 .13 .14 15 16 17

2000 75° 75° 623 427 238 l°S 35 8
200I 36 1°9 248 443 642 766 760 62 7 428
2002 110 252 453 658 785 776 637 43 2 239
20IO 253 457 668 801 795 ()53 442 243 106
20II III 257 467 684 820 8Il 663 446 244
20I2 258 471 694 836 83° 679 456 248 1°7
2020 472 698 846 846 698 472 258 III 36

0
202I 259 476 7°8 862 865 7 14 482 262 112 M

2022 477 712 872 881 733 498 272 116 37
ifJ

2IOO 7 1 3 876 891 749 51- 288 126 41 9 :». / Z
2IOI 112 263 487 729 895 9°7 759 521 289 0
2I02 264 491 739 9II 926 775 53 1 293 127

;.:;
0

2IIO 492 743 921 942 794 547 3°3 131 42 "
2III 265 496 753 937 961 810 557 3°7 132 g
2I22 497 757 947 977 829 573 3 1 7 136 43

0
z

2I20 ~-8 95 1 987 845 592 333 146 47 10 tr"
f) M

2I2I 498 762 961 1°°3 864 608 343 IS° 48 ifJ

2I22 763 965 1013 880 627 359 160 52 l r v
2200 966 101 7 890 643 378 176 62 15 2 c::
220I 266 5°2 773 982 1°36 906 653 382 177 C'l

"2202 5°3 777 992 1°52 925 669 392 181 63 0

22IO 778 996 ro62 941 688 4°8 19 1 67 Il)
Oj

M
22II 45° 782 1006 1078 960 7°4 418 195 68
22I2 783 1010 1088 976 723 434 2°5 72 17
2220 IOIl 1°92 986 739 453 221 82 21 3
222I 784 1015 Il02 1002 758 469 23 1 86 22

2222 1016 1106 1012 774 488 247 96 26 4

nA l 8 36 112 266 5°4 784 1016 11 °7 1016 784 5°4 266 112 36 8

C .1 .2 .3 .. 4 .. 5 .. 6 .. 7 ... 8 .. 9 .. 10 .11 .12 ,13 .14 15 16 17 w
H
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Tribus: ANDROPOGONEAE KImth 1835 . 156, sensu lato &
Rack. 1889, sensu minime restricto.

Subtribus unica: ANDROPOGONINEAE Stapf 1917 : 6 & Pilg.
1940 : 153, sensu elato.

Dans notre système général, nous y revenons ci-après, la tribu des
Alldropogonées ne peut comprendre qu'une seule sous-tribu.

Relativement à la délimitation acceptée par Rackel dans sa mono
graphie de 1889, la nôtre n'est modifiée que sur un seul point: exclu
sion d'une espèce de Saccharum, reclassée par Pilger (1954 : 365) dans
les Panicées ; cette espèce est le Leptosaccharum filiforme A. Camus
1923 : 727 (et 1956 : 342) = Saccharum filiforme Rack. 1889 : 127.
L'opinion de Pilger est fondée sur une meilleure interprétation: 10 de
l'architecture spicaire aux épillets tous également pédicellés (sans
trace d'hypothétiques épillets sessiles abortifs) ; 2° de l'architecture
spiculaire où la pièce nommée glume inférieure par Rackel est, en
réalité, la glumelle inférieure d'une fleur stérile, généralement mais
non pas toujours réduite à cette glumelle.

Les auteurs anciens, dont Linné, ont donné aux genres maintenant
classés parmi les Andropogonées des amplitudes parfois très diffé
rentes de celles maintenant admises. Kunth lui-même n'avait pas
exactement reconnu les limites naturelles utilisées par Racke1. Depuis
ce dernier auteur, ces limites, précises et faciles à identifier, ont été
unanimement admises. Il ne semble donc pas qu'il y ait eu depuis
1889 d'espèces ou de genres improprement classés parmi les Alldro
pogonées.

Nous devons confesser toutefois qu'ml des genres (Spathia Ewart
& Davies 1917 : 260, une seule espèce, d'Australie tropicale) ainsi
que le dixième environ des espèces mentionnées par l'Inaex kewensis
(tous suppléments publiés à ce jour inclus) nous sont demeurés trop
mal connus pour être classés dans cette monographie. Nous n'avons
pas jugé utile de citer ces espèces « non satis cognitae ». Les types en
sont dispersés dans des herbiers peu accessibles pour un botaniste
européen; certains d'entre eux ont été détruits lors des deux guerres
mondiales; les diagnoses en sont imprécises ou incomplètes au point
d'en rester incompréhensibles en l'absence du type correspondant.

Il nous faut signaler en outre que la définition classique des Andro
pogonées 3 récemment (1956) été élargie par Stebbins pour qui doit y
être inclus le genre suivant :

Tripsacum L. 1759 : 1261
Ime espèce, T. dactyloides L. 1. c. américaine et assez COlmllUne.

Michaux (1803) avait déjà pensé de même, en rattachant à ce genre,
sous le nom de Tripsacum cylindricum, l1lle indiscutable Andropogonée :
le Rottboellia (Coelorrhachis) cylindrica.

L'épi, subcylindrique, du T. dactyloides comprend deux parties
bien distinctes : l'inférieure a des épillets solitaires, chacun à deux
fleurs dont l'inférieure stérile et la supérieure femelle; ces épillets ont
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leur glume inférieure soudée à la base de l'article correspondant, mas
sif et profondément creusé. La partie supérieure comprend des épillets
géminés mais toujours sessiles, contigus, chacun à deux fleurs mâles,
leur glume inférieure articulée sur la base de l'article correspondant;
dans cette partie supérieure les articles constituant le squelette de
l'épi sont nettement moins épaissis que dans la partie inférieure.

Classiquement ces caractéristiques suffisent à rejeter le genre Trip
sacum parmi les « maydées » : graminées à épillets unisexués, morpho
logiquement différenciés (ici par l'articulation glumaire présente ou
absente et l'inégal épaississement de l'article joint) et séparément
localisés sur la plante, ainsi visiblement monoïque. Nous avons con
servé la délimitation classique, tout en modifiant sa valeur taxino
mique.

Avant de nous en justifier, il faut examiner plus complètement:
la place des Andropogonées dans l'ensemble des Phanéro
games.

Dans l'introduction à cette monographie, nous avons déjà défini et
classé : Phanérogames et Cryptogames, angiospermes et gymno
spermes (Oligocotylédones), Dicotylédones et Monocotylédones.

Précédemment (1953) nous avons esquissé un classement général
des Dicotylédones. En développant ce système - dont nous espérons
pouvoir prochainement publier les conclusions principales - nous
avons été amené à situer les graminées au terme de l'évolution générale
des Phanérogames. Ce terme de graminées n'a, dans notre opinion,
aucune valeur systématique. Il faut lui substituer celui de Poales,
ordre ainsi régulièrement nommé d'après son genre type. L'ordre des
Poales est immédiatement précédé par celui des Cyperales. Tous deux
constituent la sous-classe des Glumiflores.

Dans les Poales on peut, à première vue, distinguer trois groupe
ments différents entre eux par leur degré initial d'évolution; c'est
à-dire trois familles, dans le sens restreint que nous donnons mainte
nant à ce mot.

1° Les Bambusacées : ont bien des fleurs encloses dans deux glu
melles; en revanche, à la base des épillets le nombre des bractées
vides, glumes, est variable et ces glumes, comme chez les Cyperacées,
sont pratiquement identiques aux glumelles. Les bambous sont donc,
dans notre opinion, des « programinées », intermédiaires entre les
Cyperacées et :

2° Les Poacées, graminées proprement dites.
3° Les Zeacées (du genre type Zea, la forme coutumière, maydées,

fondée sur l'épithète d'espèce est incorrecte) : ont bien des glumes et
des glumelles géminées; en revanche, elles n'ont jamais d'épillets
bisexués ni, à plus forte raison, de fleurs hermaphrodites. L'individua
lisation et la différenciation des organes sexuels sont très générale
ment l'indice d'un statut évolutif plus avancé; nous considérons
donc les graminées ainsi caractérisées comme constituant une troi
sième famille.

A vrai dire, cette famille en théorie la plus évoluée ne comprend
guère que des genres apparemment très archaïques : Euchlaena, Zea,
Coix et Tripsacum plus, dans la délimitation adoptée par nous, quelques
petits genres de forêt dense, Olyra et Leptaspis notamment, que les
flores classiques situent parmi les Pooïdées. Nous n'en discuterons
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pas plus avant : le problème général des rapports entre l'archaïsme
d'apparence et les réalités évolutives ayant déjà été traité dans l'in
troduction.

Différenciation sexuelle mise à part, les Tripsacum prennent place
facilement dans le schéma de classement propre aux Andropogonées
que nous exposerons plus loin. Ils prennent tout aussi bien place dans
le classement, beaucoup plus discontinu, propre aux Zeacées et nul
autre genre de ce groupe ne peut être situé dans les Andropogonées,
même ceux dont les affinités avec les Tripsacum sont les plus évidentes.

Ces affinités jalonnent une variation évolutive continue. Or la
variation évolutive propre aux Andropogonées, non seulement n'es
quisse aucune tendance vers des épillets mâles ou femelles et différem
ment localisés dans l'inflorescence, mais encore présente une tendance
surévolutive très nette, celle qui atteint son apogée avec les Themeda,
vers des complexes contractés, pseudospiculaires ou même pseudo
floraux, mais toujours hermaphrodites. Toutes les Andropogonées
classiques ont toujours des fleurs hermaphrodites, non ou diverse
ment mêlées de fleurs mâles, femelles ou neutres. Statiquement et
dynamiquement il nous semble donc certain que les Tripsacum ne
sont pas des Andropogonées.

Ce problème théorique résolu, la définition des Andropogonées est
donc précise jusqu'au niveau de la famille, celle des Poacées.

Il reste à diviser celle-ci en sous-familles, puis en tribus, conformé
ment à notre système général.

Classiquement les graminées ont longtemps été distinguées en Pani
coïdées, à épillets articulés en deçà des glumes et Pooïdées à épillets
non ainsi articulés; dans le premier cas les glumes accompagnent
l'épillet mûr, dans le second elles ne l'accompagnent pas. Or les
glumes peuvent être plus longues que l'épillet ou plus courtes; dans
ce dernier cas leur protection est évidemment moindre; de même cette
protection est moindre quand elle cesse une fois la graine parvenue à
maturité. Dans notre hypothèse générale, ces deux caractéristiques
de grandeur et de durée sont adaptativement liées. Nous les utili
serons conjointement comme caractère tribal.

Connue caractère subfamilial, à une seule caractéristique, il nous
paraît logique de choisir l'architecture de l'épillet au-delà des glumes.
L'importance en est évidente. I/analyse des Poacées dans son ensemble
montre que cette architecture peut se définir par une seule opposition
dont existe encore le statut primitif, intermédiaire. Cette définition
mène aux trois solutions indiquées ci-dessous par un symbole adap
tatif, sa description et le nom subfamilial correspondant.

o rachéole arrêté sur la première fleur fertile. . . .. Panicoidées
l rachéole non arrêté sur une fleur fertile. . . . .. Chloridoidées
2 rachéole arrêté sur une fleur fertile autre que la première.

.......... .. Pooidées
Nos conclusions rejoignent ici celles de Stebbins (1956, 1. c.) qui en

étudiant l'anatomie caulinaire et foliaire des graminées y a reconnu,
à l'intérieur de nos Poacées, trois types fondamentaux : Panicum,
Chloris et Poa.

A l'intérieur de ces trois sous-familles, la définition des tribus et
sous-tribus se fera au moyen de la double opposition suivante :
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0, glumes subégales et plus longues que l'épillet.
I, glumes inégales entre elles,
2, glumes subégales et plus courtes que l'épillet;
.0 glumes accompagnant l'épillet mûr,
. l glumes accompagnant ou non l'épillet mûr,
,2 glumes abandonnant l'épillet mûr.

Donc à l'intérieur des Poacées nous définirons notre tribu par :
o = rachéole ternùné par la prenùère fleur fertile (Panicoïdées) ;
,00 = glumes enclosant l'épillet et l'accompagnant dans sa chute.

Les Andropogonées constitueront ainsi, dans la transcription déci
male de ces symboles descriptifs, la première tribu (à sous-tribu
lUlique) de la première sous-famille: Poaceae, 1. l ,

Ces définitions générales sont susceptibles de précisions et même de
corrections selon la sous-famille en cause, Nous ne pouvons les indiquer
ici et, au demeurant, il semble plus utile de montrer, dans le cadre
même de notre monographie, ce que peuvent être ces précisions ou
corrections aux niveaux suivants de la hiérarchie systématique.

En tout état de cause, les Andropogonées sont aisément identifiables
en tant que telles, dans le système de définition et délimitation adopté
ici, au moyen de la clef dichotomique suivante, où les entrées vers
d'autres gronpes se terminent sur le mot: non.

Plantes sans fleur (Cryptogames) : non.
Plantes à fleurs = PHANÉROGA:r.ms :
.. Gymnospermes à ovules nus (Oligocotylédones) : non,
, ,Angiospermes à ovaires clos :
, ,- -Graines contenant deux préfeuilles (Dicotylédones) : non,
, .- -Graines contenant une préfeuille = MONOCOTYLÉDONES :
, ,- -, ,Fleurs à périanthe visible et précisément défini : non.
, ,- -, ,Fleurs à périanthe nul ou mal défini :
, ,- -, ,- -Bractées et bractéales molles ou nulles, sinon les fleurs fer

tiles verticillées ou capitées : non,
, ,- -, ,- -Bractées et bractéales scarieuses et concaves, les fleurs fer-

tiles successives ou solitaires = GLUMIFLORES :
, ,- -, ,- -, .Bractées et bractéales unilatérales (Cyperales) : non,
, . - -, ,-- -, ,Bractées et bractéales bilatérales = POALES :
,,- -. ,- -,.- -Fleurs toutes et toujours lUlisexuées (Zeacées) : non.
,,- -, ,- -, ,- -Fleurs toutes ou certaines bisexuées:
, ,- -, ,- -, ,- -, ,Bractées et bractéales toutes semblables (Bambusa

cées) : non.
,,- -, ,- -, ,- -, ,Bractées et bractéales diversement différenciées =

POACÉES :
. ,- -, .- -, .- --, ,- -Axe florifère prolongé après la première fleur

fertile : non,
,,- -. ,- -. ,-- -, ,-- -Axe florifère terminé par la prelnière fleur fer

tile = P ANlcoïDÉES :
. ,- -. ,Glumes abandonnant l'épillet mûr: non,

-, ,- - .. Glumes accompagnant l'épillet mûr:
- -. ,- .' .. - -Glumes inégales entre elles ou plus courtes

que l'épillet: non.
-- -, . - -Glumes subégales entre elles et aussi longues

que l'épillet = ANDROPOGONÉES.
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Il nous faut maintenant définir, toujours dans le même système:
les caractères générique, spécifique et intraspécifique des Poacées
en général et des Andropogonées en particulier.

Parnù les caractéristiques spécifiquement fixées, autres que les trois
déjà employées comme subfamiliale et tribales, chez les Poacées en
général comme chez les Andropogonées en particulier, on peut assez
facilement distinguer deux groupements fonctionnels.

Le moins divers de ces groupements définit la composition et la
forme des inflorescences. Il peut se résumer par quatre caractéristiques
fondamcntales, qui seront donc celles du genrc.

G. l - Nombre de fleurs fertiles (absolu ou relatif, par inflorescence,
épi ou épillet) : faible = o ... ! 2 ... = élevé.

G.2 - Disposition des épillets dans l'épi (ou l'inflorescence) : omni
latérale et dense = .0.. ! .2.. = unilatérale et lâche.

G.3 - Succession des épis (ou des épillets) dans l'inflorescence :
IIJonopodiale et rapprochée = .. 0. ! .. 2. = sympodiale et distante.

G'4 - Squelette de l'épi (ou de l'inflorescence) : massif = ... o!
· .. 2 = gracile.

Le plus divers de ces groupements définit la composition et la forme
des unités de propagation (fruit, épillet ou groupe d'épillets). Il peut
se résumer par huit caractéristiques fondamentales, qui seront donc
celles de l'espèce.

S. l - Architecture et composition : complexe = 0 ....... !
2 = simple.

S. 2 - Poids : lourd . o. . . . .. / .2. . . . .. = léger.
S.3 - Volume: majeur = .. 0 ..... / .. 2 ..... = mineur.
S. 4 - Dispositifs périphériques (poils périspiculaires par exemple)

nuls, rèches ou crochus = ... 0.... ! ... 2. . .. = plumeux, souples
ou nuls.

S.5 - Texture des glumes, glumelles ou autres organes protecteurs:
épaisse ou rigide = .... 0... ! .... 2. . . fine ou souple.

S.6 - Forme : étroite ou biconvexe = ..... 0.. ! ..... 2 ..

large ou plate.
S.7 - Cal ou autres appendices basaIs: préhensiles ou aigus

· 0. / 2. = nuls ou émoussés.
S. ~ - Appendices apicaux éventuels : préhensiles ou pointus

· 0 2 = plumeux ou ailés.

Les définitions et délimitations intraspécifiques. en théorie
reposent sur seize caractéristiques, non encore fixées dans l'ensemble
de la tribu, anatomiquement ou physiologiquement liées. Enfin notre
système prévoit un stade évolutif encore ultérieur, à trente-deux carac
téristiques liées entre elles comme les précédentes, mais dans un autre
organe ou pour une autre fonction. Dans la pratique, du fait même de
leur non-fixation évolutive, l'identification, la définition, les corréla
tions de ces caractéristiques ne peuvent être que subjectives.

De surcroît, l'analyse comparée des caractéristiques de genre et
d'espèce à l'intérieur des Andropogonées comme dans les sondages
sommaires que nous avons effectués parmi les autres Poacées, révèle
une indiscutable hétérogénéité dans la définition précise de chacune
commti dans son degré actuel de variabilité autour de ses trois termes
de ségrégation (valeurs adaptatives). Ainsi la longueur des épillets
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fertiles varie de 18 à 2 mm chez les Pogonatherum, soit de 1 à 9, alors
qu'elle varie seulement de 1 à 3 dans la plupart des autres genres plu
rispécifiques d'Andropogonées; ainsi encore, une telle longueur égale
à 6 mm correspond à un minimum anémochore (5.3 = 2) dans le
genre Heteropogon, alors qu'elle correspond à un maximum zoochore
(5.3 = 0) dans le genre Hypogynium.

A cette différence des limitations préalables, génériques pour une
caractéristique d'espèce, s'ajoutent souvent des différences de défini
tion objectives et non plus seulement relatives. Ainsi la notion même
d'unité de propagation (objet de définition du caractère spécifique)
n'est plus la même dans les genres ou espèces à rachis inarticulé que
dans ceux et celles, beaucoup plus nombreux, où l'épi se décompose
en articles dont chacun porte un épillet sessile, un pédicelle et un second
épillet au sommet de ce pédicelle.

Ces diversités ont donc des causes elles-mêmes diverses et qui peuvent
se répartir en deux groupes distincts.

Celles portant sur les valeurs des ségrégations adaptatives et leur
variabilité rémanente sont d'ordre biogéographique : le reflet des
conditions de milieu régnant au berceau, dans l'espace et le temps, du
genre ou de l'espèce en cause.

Celles portant sur la définition objective du caractère en cause, de
genre ou d'espèce, en revanche sont d'ordre phylètique; reflet de la
variabilité tribale au moment où se sont individualisés le genre ou l'es
pèce en cause, elles sont liées à l'âge du phylum, potentiel interne et
purement biologique, non plus au déterminisme externe du milieu
d'actualisation.

Nous avons déjà mentionné, dans notre introduction, cet apparem
ment inextricable enchevêtrement du continu de temps et du discon
tinu d'espace. Nous tenterons dans notre conclusion d'en faire une
exacte analyse, limitée aux genres.

Il résulte de ce qui précède qu'orientées vers une définition pratique
des corrélations entre l'espèce et le milieu, les caractéristiques intra
spécifiques pourront appartenir à trois catégories théoriquement
distinctes :

1° nouvelle ségrégation, plus fine, des caractéristiques d'espèce ou
même de genre;

2° ségrégation des caractéristiques végétatives affectant le dévelop
pement et l'architecture générale de l'inflorescence ;

30 ségrégation des caractéristiques, ornementales plutôt que fonc
tionnelles, affectant le détail de la morphologie spiculaire.

Entrent dans la seconde catégorie la plupart des caractéristiques
végétatives très visiblement liées à l'action actuelle du milieu: hau
teur et port des chaumes; fonne et largeur des limbes foliaires et,
donc, des spathes et spathéoles ; ramification apicale des chaumes et,
donc, des « fausses inflorescences )) qui les terminent dans un grand
nombre d'espèces. Ces architectures, parfois très différenciées, soit par
des spathéoles très ornementales, soit par des dispositions régulières
en éventails ou en faisceaux, ont été souvent érigées en caractère d'es
pèce ou même de genre; dans notre opinion, tout aussi bien en théorie
qu'en pratique, elles constituent l'essentiel des spécifications présen
tement en cours mais ne sont pas encore spécifiées, sauf peut-être
dans quelques unités liées à des biotopes exceptionnels.
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En revanche, un grand nombre des caractéristiques de notre der
nière catégorie - celle qui tend à définir les génotypes et phénotypes
à l'intérieur des formes subdivisionnelles d'espèce - est d'ores et déjà
précisément fixé dans un assez grand nombre de groupements dont la
valeur hiérarchique va de l'écotype au genre. Ceci nous ramène au pro
blème de l'archaïsme apparent! Nous nous bornerons il dire de ces
détails très visibles que, très bien fixés ici, là ils seront encore pleinement
variables; ceci est vrai des forficules marginales chez les Sehima de
section fo-'remochloa connue des fovéoles ou pertuis si comlUuns chez
les Dichanthium.

Ceci est également vrai des arètes glumellaires. L'importance géné
ralement accordée à cette caractéristique mérite un examen attentif.
Dans certains grands genres, cette arête est toujours très développée;
dans d'autres elle est toujours nulle ou presque. Ceci est encore plus
vrai au niveau de l'espèce. En conséquence, les auteurs anciens ont
fait largement usage des épithètes mutique et aristée. Hackel lui
même, comme nous le verrons plus loin, a cependant jugé nécessaire
de créer une épithète nouvelle, varia, faute de pouvoir choisir entre
les deux épithètes aristata et mutica au moyen desquelles Linné avait
divisé son genre Apluda, tant le développement de l'arête varie, dans
ce genre, d'une plante à l'autre et même d'un épi à l'autre sur une
même plante. Il en va de même, à un degré légèrement moindre, car
ici ce développement peut avoir actuellement une valeur subvarié
tale, pour les Ischaemum aristatum et muticum également de Linné.
Dans l'ensemble des Poacées on peut observer que le développement
de l'arête glumellaire, comme celui de tout autre détail morphologique
propre à !'épillet, varie souvent selon la place de l'épillet dans l'inflo
rescence ou encore selon le développement général de la plante, d'au
tant plus aristée qu'elle est moins vigoureuse; les riz, sauvages et
cultivés, en sont un exemple typique. Il est, dans ces conditions, impos
sible d'accorder à cette caractéristique une valeur spécifique ou hiérar
chiquement supérieure.

Cela ne nous a pas empêché de l'utiliser largement (ainsi que plu
sieurs autres de même valeur) dans nos clefs dichotomiques. Sa com
modité, fréquente, est certaine. Il est non moins certain que tout le
désarroi présent de la phytosystématique repose sur une confusion
sans cesse accrue entre la commodité pratique d'un caractère diffé
rentiel et sa valeur taxinomique.

Clef dichotomique des genres (1).

Épillets toujours subéquidistants, toujours semblables entre eux
et à pédicelles brièvement subfiliformes, formant des épis gra
ciles et unilatéraux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 9(.1): Dimeria

Épillets généralement géminés, sinon différents entre eux ou à pédi
celles diversement développés, formant des inflorescences con
tJactées à paniculées :

.. Epillets géminés et tous les deux fertiles :

.. - -Épis à squelette massif et pédicelles non écartés :

(1) Pour la traduction des numéros d'ordre se reporter au tableau synoptique
pp. 45-47.
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· . - - .. Articles et pédicelles soudés; becs glumaires courts sinon
nuls.. . . . .. 3(.8) .. 5 (Hemarthria)

· . - - .. Articles et pédicelles contigus; becs glumaires longs et
. plats.. .. .. . .. ...... .. . .. .. .. .. .. . .. ... 5(19): Vossia

· . - -Epis à squelette gracile ou pédicelles nettement écartés .
· . - - .. Inflorescences paniculées à diversement racémeuses, en

. outre glumes inférieures non déprimées. 8(.2): Saccharum
· . - - .. Epis solitaires à densément groupés, ou sinon glumes infé

rieures médianement déprimées :
· . - - .. '- -Articles et pédicelles nettement triédriques ou sétuleu

sement involucellés à leur base comme à leur sommet.
. . . . . . . . . .. .. . . . . .. . .. . . . . .. . . . . . . . .. . " cf. 7(.9)

· . - - .. - -.-\rticles et pédicelles non triédriques ni sétuleusement
involucellés à leur base comme à leur sommet:

· . - - .. - - .. Épis bilatéraux, très généralement géminés ou bigé-
. minés....................... ..... ... .. cf. 5(17)

· . - - .. - - .. Epis unilatéraux, très rarement géminés ou bigé-
. minés.. . .. .. .. .. .. .. . .. . ... 8(.3): Pogonatherum

· . Epillets solitaires ou un sur deux stérile (dans les paires nor
rr;ales) :

· .- -Epillets toujours géminés et subégaux, l'un brièvement et
l'autre longuement pédicellés, ce dernier fertile .

. 4(.9): Trachypogon
· .- -Epillets si géminés et subégaux, l'un parfaitement sessile et

l'autre pédicellé, ce dernier stérile :
· .- - .. Arti.cles et pédicelles massifs et concaves dès leur base :
.. -- .. --Episréduitsà3épillets 4(.7) : Apl1{da
· . - - .. _. -Épis composés de plusieurs épillets :
· .- - .. - - .. Len}mas fertiles mutiques :
· .- - .. - - .. - -Epis glabres ou à épillets très petits (4 mm ou-)

et toujours à glumes inférieures fertiles non pec-
• tinées-ciliées. . . . . . . . . . . . . . . .. 3 (.8) : Rottboellia

- -- .. - -Epis velus et à épillets non petits (6 mm ou +) ou
sinon à glumes inférieures fertiles marginale
ment pectinées-ciliées........ 5(13): Elionurus

· .- - .. - - .. Lemmas fertiles aristées :
.. - '- .. - - .. - -$pis solitaires............. 7(.9) .. 6 (Digastrium)
.. - - .. - - .. - -Epis génùnés..... . . cf. 5(12)
· . - - .. Articles et pédicelles graciles ou étrécis vers leur base :
· . - - .. - -Arête des lemmas fertiles. toujours présente, abandon

nant la nervure médiane en deçà de leur sommet,
toujours indivis...... 6(.5): Arthraxon

· .- - .. - -Arête des lemmas fertiles, sinon absente, prolongeant la
nervure médiane au-delà de leur sommet, souvent
bidenté :

· .- - .. - - ..Épis nombreux en inflorescences laches :
.. - - .. - - .. - -Inflorescences abondamment et irrégulièrement

ramifiées, finement laineuses.. 5 (.3) : Lasiorrhachis
· .- - .. - - .. " -Inflorescences pauvrement ou régulièrement ra

mifiées, non laineuses:
· . - - .. - - .. - - .. Articles et pédicelles filiformes à finement bi

anguleux, leur extrême sommet toujours
abruptement cupulaire :
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- - .. - - .. - -Gltune supérieure fertile médianement caré-
née, son sommet nettement aigu, souvent
± aristulé; épillets en général étroite
ment lancéolés et comprimés bilatérale
ment. . . . . . . . . . . . . . .. 6(.4): Chrysopogon

-- - .. -- -Glume supérieure fertile non carénée, son
sommet généralement subaigu, parfois ±
arrondi; épillets en général obtusément
ovoïdes ou comprimés dorsi-ventralement.
.. . . 6(.6): Sorgum

- -- .. Articles et pédicelles cunéiformes à finement
canaliculés, sinon leur extrême sommet pro
gressivement épaissi

-- - .. - -Bquelette de l'inflorescence multiplement et
capillairement redivisé. 5(.1): Capillipedium

.. -- - .. - -Squelette de l'inflorescence non ou sommai
rement redivisé :

-.. - - .. - - .. Glumes inférieures fertiles non canalicu
lées, souveut fovéolées ou pertusées_ ..
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. cf. 5(.)2

- .. Glumes inférieures fertiles médianement
(± obtusément) canaliculées, jamais

fovéolées ni pertusées .
, . . . . . . . . . . . . . .. 5 (.8) : Leptopogon

- .. Epi~ solitaires ou brièvement successifs :
.- - .. - -Epis toujours et nettement unilatéraux et, si

géminés, durablement et très étroitement acco
l~s dans chaque paire :

- - .. Epis non solitaires (géminés à plurigéminés,
avec parfois un épi impairinitial ou terminal) :

-.. - -Ghunes supérieures fertiles finement tri
dentées (la subule médiane majeure) ....
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. , 4(.6): Bhidea

- - .. - -Glumes supérieures fertiles non tridentées :
-.. - - .. -- - .. Glumes inférieures visiblement tronquées.

...................... 7(.8): Apocopis
-.. - - .. - - .. Glumes inférieures non tronquées :
.. - - .. - - .. - -Pédicelles massivement claviformes

et leur épillet parfaitement nuL ..
.. . . .. .. 7(.4): Thelepogon

- .. - - .. - - .. - -Pédicelles non claviformes et leur épil-
, let toujours présent... 7(.9): Ischaemum

...- - .. Epis toujours solitaires :
- -- .. - - .. - -Glumes inférieures fertiles non canaliculées :

- .. - - .. - - .. Articles diversement triédriques ou épais-
sis........................... cf. 7(.9)

-- .. -- - .. Articles finement columnaires ou cunéi-
formes 7(.3): Sehima

- -- .. - - .. - -Glumes inférieures fertiles médianement
, canaliculées. .... . . . . .. 5(12). IO (Diectomis)

- - .. - -Epis non ou faiblement unilatéraux et, si géminés,
non ou peu durablement accolés dans chaque
paire:
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· . - - .. - - .. - - .. Inflorescence très rarement composée par une
paire d'épis, ceux-ci alors diversement reliés
(non insérés sur un même point d'attache ou
variablement subsessiles à stipités sur ce
point) :

· .- - .. - - .. - - .. - -Épis solitaires et toujours sans épillets ba
saux sessiles et stériles ni glumes blanchâ
trement submembraneuses, sinon acciden
tellement géminés (ces paires en minorité
parmi des épis solitaires) :

· . - - .. - - .. - - .. - - .. Articles et pédicelles diversement épaissis
il. graciles, leur extrême sommet sca
rieusement appendiculé sinon invaginé;
épis généralement denses et multispi
culés. . . . . . . . . . . . .. 5(II) Schizachyrium

- - - - .. Articles et pédicelles filiformes à gracile-
ment cunéiformes, leur extrême som-
met abruptement pulviniforme ou cu
pulaire; épis généralement lâches ou
paucispiculés. . . . . . .. 5(.7): Hypogynium

· .- - .. - - .. - - .. - -Épis solitaires mais alors à épillets basaux
sessiles et stériles ou glumes blanchâtre
ment submembraneuses, sinon diverse
ment groupés :

-.- - .. - - .. - - .. - - .. - -Paires stériles basales 2 à 4, majeures
et souvent subverticillées; épillets
fertiles l à (rarement) 3 .
.................... 4(.1): Themeda

.. - - .. - - .. - - .. - - .. - -Paires stériles basales 0 à 12, mineures
et toujours successives; épillets fer
tiles l (rarement) à 12 :

· . - - .. - - .. - - .. - - .. - - .. Arêtes des lemmas fertiles longues de
3 à 18 cm..... 4(.4): Heteropogon

.. - - .. - - .. - - .. - - .. - - .. Arêtes des lemmas fertiles longues
de 0 à 24 mm :

· .- - .. - - .. - - .. - - .. - - .. - -Glumes inférieures fertiles non
canaliculées, souvent fovéolées
ou pertusées.. 5(.) : Dichanthium

· . - - .. - - .. - - .. - - .. - - .. - -Glumes inférieures fertiles média
nement (± obtusément) cana
liculées, jamais fovéolées ni
pertusées.............. cf. 5(.8)

· . - - .. - - .. - - .. Inflorescence très généralement composée par
une paire d'épis, ceux-ci toujours monopo
dialement successifs (l'un sessile et l'autre
stipité sur un même point d'attache, cette
paire toujours présente mais parfois précédée
d'un épi solitaire ou suivie d'une autre paire
mpnopodiale) :

· .- - .. - - .. - - .. - -Epillet basal du premier épi non ou aborti
vement stérile, les autres épillets sessiles
toujours fertiles : ..

.. - - .. -- .. - - .. - - .. Articles et pédicelles subfiliformes à briè-
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vement graciles, laineusement à soyeu
sement velus; épillets fertiles longs de
3 à (rarement) 6 mm.. 5 ( . 9) : A natherum

- '- .. Articles et pédicelles graciles à finement
cunéiformes, glabres à bimarginalement
ciliés; épillets fertiles longs de 12 à (ra
rement) 6 mm :

· . - - .. - - .. - - .. - - .. - --Glumes inférieures fertiles étroitement
et profondément déprimées au-des
sus de leur nervure médiane; ou
sinon épillets stériles différenciés et
glumes supérieures fertiles subai-
guës.. 5(I2): Cymbachne

- - .. - - .. - - .. - -Glumes inférieures fertiles non ou obtu
sément déprimées au long de leur
nervure médiane; de plus épillets
stériles indifférenciés ou glumes su
périeures fertiles aristulées-subulées

, 5(I7): Andropogon
· . - - .. - - .. - - .. - -Epillet basal du premier épi stérile mais non

abortif, quelques autres épillets sessiles
parfois stériles:

.. - - .. - - .. - - .. - - .. Épillets fertiles petits (3 à 6, rarement
7 mm), et à glumes glabres, et avec une
arête glumellaire nulle à gracilement fla-

, gellée..... .. 5(.4): Cymbopogon
.. - - .. - - .. - - .. - - .. Epillets fertiles grands, ou à glumes ve

lues, ou portant une arête glumellaire
longue et robustement flagellée .
. . . . . . . . . . . . . . . . . ... 4(.3): Hyparrhenia

Tableau synoptique de la tribu.

Limité aux cohortes, genres et sections; chaque grand genre com
porte, à la page indiquée en second lieu, un tableau synoptique des
espèces et subdivisions intraspécifiques.

. 3 : Rottboelliastreae.
(.8) = IOIO Rottboellia..................... 47, 51

· .2 : Urelytrum .. 3 : Rottboellia .. 4 : Chasmopodium
· .5 : H emarthria .. 6 : Phacelurus .. 7 : Ophiurus
· . 8 : Rhytachne .. 9 : Coelorrhachis . ra : H ackelochloa
· II : Jl1anisuris . 12 : Thyrsia . 13 : Ratzeburgia

.4 : Themedastreae.
(. I) = OOI2 : Themeda.... . . . . 86, 88

· .8 : Themeda .. 9 : Iseilema .10: Germainia
· 12 : Pleiadelphia

(.3) = OIOZ : Hyparrhenia 103, 106
· .5 : Dybowskia .. 6 : Exotheca .. 7 : Ruprechtia
· .8 : Dibarathria .. 9 : Gryllopsis . IO : Leptochaeta
· II : Pogonopodia .12 : Hyparrhenia
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· . 6 : M acropogon
· .9 : Elymandra
· 12 : Callichaeta
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: Heteropogon.. . . . . . . . . . .. 133.
.. 7 : Diheteropogon .. 8 : H eteropogon
. la : A genium . II : A geniastrum
.13 : Indochloa

135

= 020I : Bhidea
= 02IO : Apluda .

(.6)

(·7)
(.9) = IOII : Trachypogon .

. 5 : Andropogonastreae.
(.1) = 0022 : Capillipedium .
(.2) = OII2 : Dichanthium.................... 156,

· .7 : Pseudodichanthium . . 8 : Bothriochloa .. 9 : Euclasta
.10 : Dichanthium . II : Amphilophis .12 : Eremopogon

153
158

(.3) OI2I : Lasiorrhachis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 172

(.4) 0202: Cymbopogon .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 172

(.7) = IOI2 : Hypogynium............. 180, 181
· .6 : Pobeguinea .. 7 : M onium .. 8 : M oniastrum
· .9 : A nadelphia . la : Hyparrheniastrum . II : Pseudanthistiria
.12 : Hypogynium .13: Monocymbium

(.8) = I02I: Leptopogon 193. 195
· .8 : A ndropogonastrum .. 9: Leptopogon . la : Bothriochloastrum
· II : A natherastrum

(.9) = II02 : Anatherum................. .... 204, 206
· II: Cymbopogonastrum .12 : Cyrtopogon .13: Stenatherum
· 14 : A natherum

(la) = IIII : Schizachyrium.................. 216. 218
· .6 : Urceolaria .. 7 : Schizachyrium .. 8 : Salzmannia
· .9 : Elionurastrum . la : Pseudanatherum . II : Callipogon
.12: Peregrinum .13: Heterochloa

(12) = I20I : Cymbachne.. 239. 241
· .7 : N otosolen .. 8 : Cymbachne .. 9 : H omoeatherum
· 10 : Diectomis

(13) = I2IO : Elionurus. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 257, 259
.. 5: Elionurus .. 6: lVlelanurus .. 7: Habrurus
· .8 : Leucurus . la : Lasiurus

(17) = 2IOI : Andropogon 267. 269
.. 9: Andropogon . la: Gymnandropogon. II : Gynopogoll
· 12 : A ethiopogon

(19) = 2200 : Vossia.. .. . .. . . . . . . 278

.6 : Sorgastreae.

(.4) = I022 : Chrysopogon.... .. 279, 281
· .7 : Chrysopogon .. 8 : Rhaphis .. 9 : Vetiveria

(.5) = III2 : Arthraxon......... 296
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Sorgum.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 296. 298
.. 7 : Parasorgum .. 8 : Sorgum
.IO: Sorgastrum .I2: Neosorgum

(.6) = II2I :

· .6 : Chrysosorgum
· .9 : Pseudosorgum
· 13 : A stenochloa

. 7 : Ischaemastreae.

(.3) = I2I2 Sehima..................... 315. 317
· .6 : Eremochloll .. 7 : Sehima .. 8 Tnplopogon
· .9 : A ndropterum . IO : Pogonachne

(.4) = I22I : Thelepogon " 323

(.8) = 2202 : Apocopis , 324, 325
· 12 : Apocopis . 13 : Lophopogon

(.9) = 22II : Ischaemum. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 328, 330
· .6 : Digastrium .. 7 : l schaemum .. 8 : Corrugana
· .9 : Coelischaemum . IO : l schaemopogon . II: Kerriochloa
· 12 : Polliniopsis .13 : Eulaliopsis

.8 : Saccharastreae.
(.2) : 2I22 : Saccharum. . . . ... . . . . . . . . . . . . . . .. 348, 351

· .2 : Rudispica .. 6 : ]vliscanthidium .. 7: Pseudenochrysis
· .8 : Erianthus .. 9 : Eriochrysis . IO : Ripidium
· l l : Eccoilopus . 12 : Sclerostachya . 13 : Saccharum
.14 : Spodiopogon .15 : lvliscanthus .16: Imperata

(.3) = 22I2 : Pogonatherum. . . . . . . . . . . . . . . . . .. 377, 380
· .5 : H omozeugos .. 6 : l schaemopsis .. 7 : Eulalia
.. 8: Pseudopogo- .. 9: JV[icrostegium . la: Kuntheulalia

natherum
· II : Polytrias .12 : Pogonatherum .13: Ischnochloa

.9 : Dimeriastreae.

(.1) = 2222 : Dimeria.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 397

Cohors 3 : Rottboelliastreae Stapf 19 1 7 : 5 & 9.
Sensu el11endato : restricto, generibus Elyonurus et Lasiurus excluen

dis ; elatoCjue, generihus Thyrsia et .rardinea incluendis.
= p. p. Rottboelliastraceae Kunth 1835 : 150 = Rottboellieae Benth.

1881 : 68, Rack. 1889 : 269 (sensu restricto, genere Vossia excluendo)
= Rottboelliinineae Pilg. 1940 : 133 (sensu restricto, generibus Elyo
nurus et Eremochloa excluendis).

Genus unicum, 3(.8) : Rottboellia L. f. 1781 : Il4 (nomen conser
vandum).

= Aegilops L. (pro min. part.) = Aihinia Wall. (id est Ratze
burgia) = Cenchrus L. (pro min. part.) = Coelorrhachis Brongn.
(sectio nostra) = Cycloteria Stapf (species nostra) = H achelochloa
O. Ktze. (sectio nostra) = Heteropholis C. E. Rubb. (varietas nostra)
= .rardinea Steud. (species nostra) = Lepturopsis Steud. (id est Rhy
tachne) = Lepturus Trin. (pro min. part.) =~ Lodicularia Nees (id est
Hemarthria) = Manisuris L. (sectio nostra) = Mnesithea Kunth
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(eaedem speclels subvarietates variae nostrae) = 0phiurus Gaertn.
(sectio nostra) = Oxyrhachis Pilg. (species nostra) = Peltophorus
Desv. (id est Manisuris) = Phacelurus Griseb. (sectio nostra) =
Phloeum Lour. nec 1,. = Ratzeburgia Kunth (sectio nostra) = Rhy
tachne Steud. (sectio nostra) = Robynsiochloa ]ac.-Fèl. (species nostra)
=c Rytilix Skeels (id est Hackelochloa) = Stegosia Lour. (id est Rott
boellia sensu stricto) = Thaumastochloa C. E. Rubb. (eaedem specieis
subvarietates nostrae) = Thyrsia Stapf (sectio lIostra) = Tripsacum
Michx. nec 1,. = Urelytrum Rack. (sectio nostra).

Le nom générique Rottboellia a été porté dès 1924 sur la liste des
« nomina conservanda » jointe aux « règles internationales de nomen
clature » et c'est pourquoi nous l'employons ici.

Notons toutefois que, dès 1891, O. Kuntze avait clairement signalé
et démontré la priorité de Manisuris 1,.1771 sur Rottboellia 1,. f. 1781,
dans une acception du genre assez voisine de la nôtre. Swartz, en 1788,
toujours dans cette même acception du genre, a très justement décrit
sous le nom de Manisuris son espèce granularis, qui diffère nettement
de l'espèce myuros décrite sous ce même nom par Linné. Les auteurs
ultérieurs ont oublié la typification primitive, par M. myuros et
dans une taxinomie divisée à l'excès s'est ainsi de surcroît glissée une
extrême confusion nomenclaturale. Incorrecte en fait, la décision des
nomenclateurs de 1924 n'en fait pas moins autorité en droit. Nous
l'avons donc respectée.

3(.8) = IOIO, formule centrale dans un complexe très profond et
large puisque sa définition, théorique, devrait être:

.. + ..-+
I 2 . 02 . 012 • I 02 • 01

G. 1 = l : dans la plupart des cas, chaque épillet sessile et fertile
est régulièrement géminé avec un épillet stérile et pédicellé.

Les épillets pédicellés, toutefois, peuvent être eux-mêmes, tous ou
presque, fertiles (I2) ; notamment dans la section 5 (Hemarthria).

Dans les épis mal définis (G.2 = 0- ou G.4 = 0--+) peut se ren
contrer un manque apical (In) ou un excès basal (I;) d'épillets fer
tiles ; nous y revenons ci-après.

G.2 = ° dans la plupart des cas, les épillets sessiles sont régulière
ment espacés au long d'une spirale serrée, donc tout autour du sque
lette central de l'épi.

Cette spirale, toutefois, peut n'être que plus ou moins esquissée
(0 12 ) ; on obtient alors une transition, parfois continue dans les divers
épis d'une même plante, vers la disposition unilatérale caractéris
tique des Ischaemum; notamment chez les R. (Coelorrhachis) rott
boellioides.

Par ailleurs cette spirale peut être stérile vers son sommet (0-),
l'épi se terminant alors par une petite touffe verte, d'épillets subfo
liacés, à l'aspect très archaïque; ceci est particulièrement fréquent et
souvent très visible, non pas absolument constant, dans la section 4
(Chasmopodium).

Quant au dédoublement des épillets sessiles sur les articles infé
rieurs de l'épi, nous pensons devoir l'interpréter comme une consé
quence, réévolutive, de l'accroissement en épaisseur de l'épi (G. 4 =
0- i) : dédoublement transversal de tout le squelette vers sa base
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et non pas dédoublement des seules insertions spiculaires et du sys
tème vasculaire correspondant.

G.3 = I : dans la plupart des cas les épis sont constamment soli
taires.

Ils peuvent être solitaires, monopodialement racémeux ou disposés
en panicules plus ou moins thyrsioïdales dans les différentes subdi
visions du R. (Urelytrum) agropyroides.

Ils sont réunis en grappes denses, pauvres et nettement monopo
diales (ID) dans la forme type du R. (Phacelurus) digitata et, à l'ex
trême opposé (I 2)' en grappes subpyramidales dans les diverses formes
du R. (Rhytachne) gabonensis ou en thyrses, parfois très longs, carac
téristiques de la section 12 (Thyrsia).

Quelques formes, extrêmes et rares, du R. (Ophiurus) corymbosa
présentent, plus ou moins achevée, une réévolutioll pseudospiculaire
de l'épi (r'), toujours solitaire, court et tout entier caduc au-delà
d'un pédoncule articulé en biseau aigu.

G.4 = 0 : dans la plupart des cas, les articles et pédicelles sont conti
gus et subégalement très épais.

Articles et pédicelles peuvent cependant être plus ou moins écartés,
subtriédriques et d'épaisseur moyenne (0 1) ; notamment chez les R.
(Coelorrhachis) rottboellioides, déjà cités (G. 2 = O 2 ) pour la subunila
téralité de leurs épis.

Ils peuvent encore être inégaux, les pédicelles devenant plus ou
moins abortifs comme l'épillet qu'ils supportent; il Y a là, dans notre
opinion, un déterminisme d'ordre spécifique (8.1 = 2) et non pas
générique.

Articles et pédicelles peuvent être, plus ou moins complètement,
soudés en un seul bloc aux deux épillets alors l'un supérieur et l'autre
inférieur. Ceci correspond à une réévolution mais archaïque et non
pas progressive (0-). L'archaïsme des espèces où s'observe cette sou
dure est souvent confirmée: par une extrême diversification des orne
mentations glumaires dans les sections 7 (Ophiurus) et 10 (Manisuris);
par une extrême dissemblance entre les épillets de chaque paire, tous
deux parfois fertiles cependant, dans la section 10 (Hackelochloa) ; par
des caractères végétatifs, poils irritants et cassants dans la section 3
(Rottboellia) , tiges flottantes dans la section 5 (Hemarthria).

Le dédoublement des épillets sessiles (ou inférieurs) et fertiles vers
la base de l'épi, chez les Ophiurus au squelette spicaire soudé (0-+)
comme chez les, rares, Ratzeburgia aux pédicelles réduits (0+) nous
semble correspondre à une ébauche, archaïquement réévolutive, de
ces épis monopodialement géminés, unilatéraux, étroitement accolés
par leurs faces adaxiales, que nous rencontrerons chez les Ischaemum
et les Apocopis. Les Elionurus de section Lasiurus présentent sou
vent ce même dédoublement basal.

Pour définir et délimiter les espèces de Rottboellia, nous avons pré
cisé comme il suit l'apparence concrète des valeurs adaptatives de
leurs huit caractéristiques :
o. . . = épillets pédicellés stériles et ± majeurs,
I. . . = épillets pédicellés fertiles ou ± réduits,
2. . . épillets pédicellés minimes sinon nuls;
.0. . = articles et pédicelles soudés,
• I . . = articles et pédicelles distincts mais contigus,

Andropogonées. 4
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articles et pédicelles visiblement distants;
épillets fertiles longs de 8 mm ou +,
épillets fertiles longs de 4 mm ou - ;
poils périfloraux nuls,
poils périfloraux abondants et soyeux ;
ornementation glumaire nulle ou spinuleuse (muriquée),
ornementation glumaire déprimée, alifonne (ou pileuse) ;
épi cylindrique,
épi bilatéralement comprimé,
épi submoniliforme (étréci ou aminci aux insertions

spiculaires) ;
· . o. = cal des épillets fertiles long et ± pointu,
· . I . cal des épillets fertiles abrégé ou obtusément arrondi;
... 0 = apex glumaires cuspidés ou même aristulés,
· .. 2 = apex glumaires arrondis et ± largement ailés.

Ces définitions doivent être utilisées relativement : d'une part à
la moyenne d'un nombre d'observations aussi élevé que possible
(tous les épillets dans un même épi, plusieurs épis dans un même spé
cimen ou choisis sur des individus différents dans une même popula
tion) ; d'autre part aux définitions voisines. En l'absence, fréquente,
de coupures franches entre les valeurs de telle ou telle caractéristique
la décision finale à son sujet devra se prendre dans le cadre général
du caractère. Nous tenons à insister, dans ce premier exemple concret,
sur l'absolue nécessité d'une discipline constante et constamment
réglée par la même méthode. Ainsi la clef, de modèle classique, donnée
ci-après n'a de valeur pratique et même de commodité que dans la
mesure où elle est employée pour confinner ou orienter la définition
du matériel observé.

Clej analytique des espèces (de nous connues).

Articles et pédicelles diversement soudés:
· . Inflorescence thyrsioïde. ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. zea
· .Épi~ solitaires :
· .-- -Epis atteignant rarement 3 mm de diamètre:
· .- - .. Cal des épillets fertiles très aigu et long. . . . . . .. gracillirna
.. - - .. Cal,des épillets fertiles diversement court ou obtus:
· .- - .. - -l?pis parfaitement cylindriques. . . . . . . . . . . . .. coryrnbosa
.. - - .. - -Epis bilatéralement comprimés............... pratensis
.. - -Épis excédant largement 3 mm de diamètre:
· .- - .. Glumes inférieures sessiles soyeusement velues. . .. jorrnosa
· . - - .. Glumes inférieures sessiles parfaitement glabres :
· .- - .. - -Gl'qmes inférieures sessiles spectaculairement ornées:
· .- - .. - - .. Epillets sessiles globuleusement arrondis. .. granula;ois
.. - - .. - - .. Épillets sessiles diversement aplatis........ myuros
· .- - .. - -Glumes inférieures sessiles non (ou très modestement)

ornées:
· .- - .. - - .. Épillets pédicellés différents des sessiles.. purpurascens
· . - - .. - - .. Épillets pédicellés semblables aux sessiles (parfois lé

gèrement mineurs) :
· .- - .. - - .. - -Épillets pédicellés tous ou presque stériles. exaltata
· . - - .. - - .. - -Épillets pédicellés tous ou presque fertiles. compressa
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Articles et pédicelles entièrement distincts :
· . Glumes inférieures des épillets pédicellés non cuspidées :
· .- -Epis groupés, sauf à l'extrémité des branches mal dévelop-

pées :
· . -- - .. Glumes inférieures larges et lisses............... digilata
• . - -'r' Glumes inférieures étroites et muriquées. . . . . . . gabonensis
· .--Epis solitaires, même au sommet des chaumes les plus ro-

bustes:
· . - - .. Épillets pédicellés subégaux et semblables entre eux et

aux sessiles:
..--.. ---Glumes inférieures grandes (6-9 mm) et lisses .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. tripsacoides
· . - - .. - -Glumes inférieures petites (3-6 mm) et ornées :
· . - - .. - - .. Articles et pédicelles enclosant très étroitement

l'épillet sessile voisin..................... rugosa
.. - - .. - - .. Articles et pédicelles encadrant peu étroitement

l'épillet sessile voisin. . . . . . . . . . . . . . .. rottboellioides
· .- - .. Épillets pédicellés réduits ou différents entre eux ou des

sessiles:
· . - - .. - -Pédicelles ± élargis (parfois glumiformes), étroite

ment appliqués sur l'article voisin........ cylindrica
· .- - .. - -Pédicelles ± étrécis, distinctement séparés de l'article

voisin :
· . - .. - - .. Épillets fertiles basaIs géminés et opposés..... elegans
· . - - .. - - .. Épillets fertiles tous solitaires et successifs :
.. - - .. - - .. - -Glumes fertiles apicalement arrondies à ± ailées,

toujours parfaitement mutiques........ loricata
· . - - .. - - .. - -Glumes fertiles apicalement aiguës à ± cuspidées

(parfois très finement ainsi et aristulées ou,
par fission longitudinale, biaristulées), parfois
néanmoins subailées. . . . . . . . . . . . . . . .. trz:aristata

· . Glumes inférieures des épillets stériles visiblement cuspidées.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. agropyroides

Cette clef permet d'accéder rapidement mais - nous y insistons à
nouveau - sans une absolue certitude, aux espèces ci-après décrites.

Nous donnerons tout d'abord le tableau synoptique de ces espèces,
qui sont nombreuses, avec la traduction descriptive de leur numéro
d'ordre - à laquelle nous demandons instamment au lecteur de
comparer celle que lui-même aura obtenue en appliquant au spéci
men qu'il observe les définitions précédemment données (p. 49)
)J'ous citerons également dans ce tableau, afin de préciser l'ampleur
de nos espèces relativement à celles admises par d'autres auteurs, le
numéro d'ordre et la dénomination des subdivisions éventuelles.

Tableau synoptique du genre.

3 (.8) : Rottboellia.
. . 2 (Urelytrum)

( ... 7) = DI00 . 0000 : agropyroides. . . . . . . . . . . . . 54
1-01 : squarrosa 2-02 : muricata 3-02 : annua
3-07 : agropyroides 4-10 : niellensis 5-10 : stapfiana
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5-11 : coronulata 5-15 : pallida 6-15 : auriculata
7-06 : fasciculata 7-09 : gigantea 9-01 : thyrsioidea

· .3 (Rottboellia)
( .. 29) = IOOO. OOOI : exaltata. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 58

1 : coelorrhachis 3 : exaltata

.. 4 (Chasmopodium)
(.. 72) = 0200. OOOI : tripsacoides. . . . . . . . . . . . . . . . 59

· .5 (Hemarthria)
(.193) = IOIO. OOII : compressa. . . . . . . . . . . . . . . . . 61

2-02 : natans 3-08 : sibirica 4-09 : japonica
4-12 : protensa 4-16 : uncinata 5-07 : capensis
5-10 : fasciculata 5-17 : australis 6-14 : gracilis
7-07 : laxa 9-01 : compressa

· .6 (Phacelurus)
(.269) = IOOO.OI2I : purpurascens............... 63
(.360) = IIOO. OIII : digitata . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 63

2-1 : latifolia 2-2 : digitata 5-1 : speciosa

· .7 (Ophiurus)
(.448) = IOIO.IIII : pratensis................... 65
(.700) = 0202. OOII : corymbosa. . . . . . . . . . . . . . . . . 65

1-01 : brassü 2-01 : rariflora 3-04 : papillosa
4-06 : corymbosa 4-11 : tongcalisii 4-16 : cochinchinensis
5-03 : merguensis 5-09 : pubescens 6-06 : rupincola
6-14 : helferi 7-02 : mollicoma 7-07 : geminata
7-10 : laevis

(.7°2) = 2020. OIOI : gracillima. . . . . . . . . . . . . . . . . 68

· .8 (Rhytachne)
(.595) = IIIO.IIII : loricata...... 71

1-1 : 10ricata 2-2 : filifolia 3-1 : vautieri
3-2 : subgibbosa 3-3 : campestris 4-1 : mannii
5-1 : glaberrima

(.7°9) = I2IO. OIII : gabonensis :. . 72
1-1 : gabonensis. 3-1 : angolensis 5-1 : congoensls

(.933) = 2IIO.IIIO: triaristata.................. 73
1-1 : ischaemoides 2-1 : megastachya 2-2 : triaristata
3-1 : robusta 3-2 : stapfii 3-3 : triseta
4-1 : rottboellioides 4-2 : minor 5-1 : tenuis

· .9 (Coelorrhachis)
(.126) = OIIO.2II2: rugosa..................... 76
(.321) = 0220.II02: rottboellioides.............. 76

3-01 : afraurita 3-02 : selloana 3-08 : ramosa
4-02 : gardneri 4-08 : lepidura 5-10 : aurita
5-18 : balansae 6-07 : rottboellioides 7-08: khasiana

(.553) = IIIO.III2 : cylindrica.................. 78
3-1 : impressa 3-2 : tuberculosa 3-3 : muricata
4-1 : cylindrica 4-2 : striata

.10 (Hackelochloa)
( .. 23) = 0020.22I2 : granularis.................. 80

1 : nana 2 : granularis 3 : polystachya
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. II UI1anisuris)
(.184) I020.22I2:myuros..................... 82

2-1 : talbotii 2-2 : divergens 3-1 : nigrescens
3-2 : acuminata 3-3 : forficulata 4-1 : su1cata
4-2 : myuros

(.208) I022.2III: formosa.................... 83

.12 (Thyrsia)
(.166) = I2IO.22I2 :zea........................ 84

1-1 : undulatifolia 2-1 : infiata 3-3 : huillensis
5-1 : zea

.13 (Ratzeburgia)
(.149) = 2I20.22I2: elegans ....

• • 2 : Rottboel1ia sectio Urelytrum G. Rob.
= Urelytrum Rack. 1889 : 271.

Si l'on admet que les Urelytrum constituent un genre distinct, leur
définition, alors par II20 (I. I o . 2 1 .0), les rejette dans une « case libre»
et la cohorte des Andropogonées, donc avec les Elionurus et Vossia,
très certainement leurs proches parents. Il est certain que les épis
ne sont que très imparfaitement omnilatéraux; en revanche, trois
sous-variétés seulement, sur douze de nous connues, ont effectivement
des inflorescences racémeusement sympodiales. En conséquence, la
solution IOIO (I. 0 1 , I 2 • 0) semble préférable.

Si quelque doute existe quant à la définition générique, la défini
tion spécifique semble peu discutable, sauf éventuellement pour S. 4
= 0 : les articles et pédicelles pouvant être, parfois et assez densément,
pubéruleux, selon la saison plutôt que le lieu, nous semble-t-il; en
revanche, la caractéristique S. 8 = 0 est souvent exagérée : ce déve
loppement, parfois extrême (36 mm et plus) des « becs» terminant
et prolongeant les glumes, semble fixé d'ores et déjà au stade sub
variétal (V. 4 = 0 à 2).

Dans cette espèce unique, 2( ... 7) : Rottboel1ia agropyroides, nous
avons reclassé les épithètes attribuées - ou attribuables - au genre
éventuel Urelytntm citées ci-après avec leurs références bibliogra
phiques et d'herbier.

(Urelytrum in Rottboel1ia).
agropyroides Rack. 1889 : 272 = Rottboel1ia agropyroides Rack. 1884:

135, subvar. agropyroides (3-07). Burchell 2020 ! (Rhodésie).
annuumStapf 1908 : 99 = R. a. subvar. annua G. Rob. (3-02). Typus:

Pobéguin I773 ! (Fouta-Djallon, Timbo).
auriculatum C. E. Rubb. 1949 : 368 = R. a. subvar. auriculata G. Rob.

(6-15). Typus : Saunders H. 2522 ! (Nigeria).
coronulatum Stapf 1917: 46 = R. a. subvar. coronulata G. Rob. (5-II).

Typus : Scott-Elliott 7459 ! (Uganda).
digitatum K. Schum. in Eng!. 1895 : 97. TI descr. incertae sedis, an

proxime subvar. coronulata.
fasciculatum Stapf ex C. E. Rubb. 1949 : 370 = R. a. subvar. fascicu

lata G. Rob. (7-06). Typus : Unwin I0284 ! (Cameroun).
giganteum Pilg. 1904 : 205 = R. a. subvar. gigantea G. Rob. (7-09).

Gossweiler 800 ! (Angola).
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muricatum C. E. Rubb. 1949: 367 = R. a. subvar. muricata G. Rob.
(2-02). Typus : Dep. agric. Ibadan H. I677 ! (Nigeria).

niellense (nomen nudum) = Elionurus ure/ytroides, nomen nudum, in
G. Rob. 1954: 409 = R. a. subvar. nov. niellensis G. Rob. (4-10).

Culmi alti (12-18 dm) in tertia superiore parte divaricato-ramosi,
ramis subfastigiatis, foWs superioribus subspatheolatis, racemum
semper unicum subinvolucrantibus; racemorum articulis pedicel
lisque tenuiter sed dense villosis ; spicularum sessilium gluma infe
riare longissime (post maturitatem ?) bicuspidata, pedicellatarum
eadem gluma aequilonga sed cuspide indiviso. Typus : Roberty !
7005 (Soudan français).

pallidum C. E. Rubb. 1949 : 376 = R. a. subvar. pallida G. Rob.
(5-15). Typus : Hinds 6 ! (Ghana).

squarrosum Rack. 1889: 272 = R. a. subvar. squarrosa G. Rob. (1-01).
Gossweiler ]I]] ! (Angola).

stapfianum C. E. Rubb. 1949 : 366 =c R. a. subvar. stapfiana G. Rob.
(5-10). Typus : Gossweiler SIOO ! (Angola).

thyrsioides Stapf 1917 : 47 = Rhytachne gigantea Stapf 1908 : 99 (nec
U. giganteum Pilg.) = R. a. subvar. thyrsioidea G. Rob. (9-01).
Typus : Chevalier 54IO ! (Chari).

3(·8) .. 2( ... 7) : Rottboellia agropyroides.
Les plantes appartenant à cette espèce se reconnaissent immédia

tement à leurs becs glumaires, généralement localisés sur les épillets
pédicellés, qui sont stériles.

Ce sont des herbes à chaumes dressés dès leur base, procédant d'une
souche cespiteuses ± étendue, à feuilles glabrescentes ou glabres,
leur gaine tubulaire, leur limbe étroitement allongé, parfois même
convoluté.

Épis dressés ou tout au moins rigides, comportant de nombreuses
paires d'épillets, toutes semblables entre elles; articles et pédicelles
larges et concaves mais relativemeI!t peu épais, glabres à très fine
ment mais densément pubéruleux. Epillets sessiles hémiovoïdes, leur
glume inférieure glabre, lisse et à dos arrondi, à sommet généralement
arrondi ou ,subaigu (prolongé dans notre sous-variété niellensis, voir
ci-après). Epillets pédicellés mâles à neutres et alors ± réduits,
leur glume inférieure prolongée par un bec caractéristique mais inéga
lement développé, souvent plus court vers la base d'un même épi
que vers son sommet.

L'espèce peut être divisée en sous-variétés, fondées sur les arrange
ments adaptatifs des quatre facteurs ci-après définis :
o ... = herbes annuelles et de taille mineure (6-9 dm),
2 .. , = herbes pérennantes et de taille majeure (18-24 dm) ;
.0.. = épis solitaires,
.2.. = épis groupés en grappes thyrsioïdes ;
· .0. = épillets densément imbriqués en épis trapus,
· .2. = épillets lâchement imbriqués en épis allongés;
· .. 0 = becs glnmaires devenant ± bifides, longs de 36 mm et +,
· .. 2 = becs glumaires demeurant indivis, longs de 12 mm ou -.

Sur les 81 sous-variétés théoriquement possibles, nous en connais
sons 12, dont l récoltée par nons.
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1-01 : squarrosa - Afrique intertropicale, commun.
= 0000 : annuelle à épis solitaires et trapus, longs becs glumaires.

2-02 : muricata- Nigeria SW, rare.
= OOIO : annuelle à épis solitaires, longs becs glumaires.

3-02 : annua - Fouta-Djallon, rare dans les mares temporaires de
bowal.

= OOII : annuelle à épis solitaires.
3-07 : agropyroides - Afrique intertropicale, commun.

= IOOI : épis solitaires et trapus.
4-10 : niellensis - Soudan français méridional, sur latérite de rivière,

dans le contrethalwegg inondable (exondé le 27-01-47) d'un petit
ruisseau permanent.

= I020 : peu nettement annuelle ou bien pérennante, chaumes
ramifiés dans leur tiers supérieur en une fausse inflorescence sub
fastigiée, aux feuilles presque spathéolaires ; épis solitaires, graciles
et lâches; becs des glumes inférieures fertiles très longs, surtout
vers le sommet de l'épi et généralement divisés (après maturité ?)
sur leur nervure médiane en deux branches spectaculairement
écartées et incurvées; becs des glumes inférieures stériles (celles des
épillets pédicellés) subégalement très longs mais demeurant indivis.
Par deux caractéristiques, fausse inflorescence subfastigiée, glumes
inférieures fertiles cuspidées, notre plante diffère assez nettement
des Urelytrum ordinaires; c'est pourquoi nous en avions fait, tout
d'abord, un Elionurus (urelytroïde toutefois!) d'espèce nouvelle.
Le peuplement était assez important mais, quand nous passâmes,
déjà desséché, par grande chance non brûlé. L'analyse interne de
l'épillet n'a pu être faite. Mieux connue, cette plante devra sans
doute constituer une espèce distincte si elle est effectivement fixée;
ce pourrait être un hybride (Rottboellia X Elionurus).

5-IO : stapfiana - Angola, rare.
= IIII : forme sans caractéristiques définies, moyenne ou, plus

probablement, médiane.
5-11 : coronulata - Afrique orientale équatoriale et sud-tropicale.

= II20 : à épis graciles et longs becs glumaires.
5-15 : pallida - Ghana N.

= 20II : pérennante et à épis trapus. Chaumes, feuilles et inflo
rescences (à épis solitaires ou pauvrement groupés) d'un vert pâle.

6-15 : auriculata - Nigeria, rare.
= 220I : pérennante, à épis groupés en grappes thyrsioïdes, tra

pus, devenant d'un mauve sombre à maturité.
7-06 : fasciculata - Cameroun.

= 2II2 : pérennante à becs glumaires peu développés; inflores
cences très variablement à épis solitaires ou fasciculés ± densément
et, ± corrélativement à leur nombre, ± trapus à graciles.

7-09 : gigantea - Afrique équatoriale et sud-tropicale.
= 22II : pérennante à épis groupés en grappes thyrsioïdes ; sous

variété reliée à la suivante (2222) par une gamme continue de varia
tions insensibles.

9-01 : thyrsioidea - Afrique centrale et orientale, commun.
= 2222 : pérennante à épis groupés en grappes thyrsioïdes et gra

ciles, becs glumaires peu développés.
L'espèce est africaine et intertropicale. On peut situer son berceau
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dans les grands marais d'Afrique centrale. Ses formes les plus 10intai
nement émigrées présentent généralement une adaptation intraspé
cifique plutôt zoophile: on les rencontre, en dehors des marais, prin
cipalement dans les mares d'hivernage et sur sols fortement latéri
tiques en surface.

. . 3 : Rottboellia sectio Rottboellia.
= Rottboellia L. f. 1781 : 114 sensu stricto = Rottboellia sectio Ste

gosia Pilg. 1940: 138 (nomen invalidum) = Stegosia Lour. 1790: 51.

La formule générique de cette section, nominalement typique, est
à peu près celle du genre avec, pour la quatrième caractéristique,
l'indication supplémentaire d'une réévolution archaïque, soudure des
articles et pédicelles : I 2 . 0 . l . 0 - .

Une seule espèce, elle-même bien définie, sauf quant à ses épillets
pédicellés, plus exactement supérieurs dans chaque paire, qui peuvent
être: rarement fertiles, souvent mâles et, dans ces deux cas, très sem
blables à leur compagnon, sinon neutres et plus ou moins réduits
(S. l = I o).

Des épithètes spécifiques attribuées directement au genre Rott
boellia, deux seulement appartiennent à notre section et son espèce
unique, 3 ( .. 29) : RottboelIia exaltata.

Nous citons ci-après, dans l'ordre alphabétique, ces épithètes avec
leur synonymie vers les autres sections du genre ou d'autres genres et,
pour les deux précitées, les références bibliographiques et d'herbier.

(Rottboellia in RottboelIia).
acuminata Rack. ~ cf. J1Ianisuris acuminata.
a/raurita Stapf ~ cf. Coelorrhachis a/raurita.
a/zelii Rack. ~ cf. Chasmopodium a/zelii.
agropyroides Rack. ~ cf. Urelytrum agropyroides.
altissima Poir. ~ cf. Hemarthria altissima.
angolensis Rendle - cf. Rhytachne angolensis.
anthephoroides Steud. = Ischaemum aristatum anthephoroides.
arabica Willd. ex Steud. 1841 : 474 = Lepturus sp. (non Androp.).
articulata Thunb. in Roem. & Schult. 1817 : 787 = compressa.
arundinacea Rochst. in A. Rich. 1847 : 444 = exaltata.
aurita Steud. ~ cf. Coelorrhachis aurita.
balansae Rack. ~ cf. Coelorrhachis balansae.
barbata Spreng. 1825 : 300 = Xerochloa sp. (non Androp.).
campestris Nutt. ~ cf. Rhytachne campestris.
caudata Rack. ~ cf. Chasmopodium caudatum.
cochinchinensis (nomen superfluum) = Stegosia cochinchinensis Lour.

1790 : 51 = exaltata.
coelorrachis Forst. 1786: 9 = Manisuris coelorrhachis O. Ktze. 1891 :

779 =R.e. subsp.coelorrhachisG.Rob. (1). Franc2I40! (Nouvelle
Calédonie), Wenzel I475 ! (Philippines).

cOnlpressa L. f. ~ cf. Hemarthria compressa.
corrugata Baldw. ~ cf. Coelorrhachis corrugata.
corynlbosa L. f. ~ cf. Ophiurus corymbosus.
cylindrica Torr. - cf. Coelorrhachis cylindrica.
cymbachne Willd. = Cymbachne ciliaris.
digitata Sibth. & Sm. - cf. Phacelurus digitatus.
divergens Rack. - cf. NIanisuris divergens.
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elegans G. Rob. - cf. Ratzeburgia elegans.
elegantissima Rochst. = Elionurus (Rabrurus) royleanus.
exaltata L. f. 1781 : II4, subsp. exaltata (3) = Manisuris exaltata

O. Ktze. 1891 : 779 = Stegosia exaltata Nash 1900 : 84. Clemens
4I05 ! (Bornéo), Ekman 9000 ! (Cuba), Lécard 248 ! (Soudan
français), Schimper I459! (Abyssinie), Thwaites 2]86! (Ceylan) ;
Roberty ! ]I87 (Ségou NNE), I]585 (Aboisso N), I5006 (Dakar E),
I5I07 (rn'Bour N), I5]OI (Abidjan W), I5986 (Touba S), I6I99
(Kouroussa S), I72I] (Faranah ESE), I7499 (Boffa NW) & 929
(Poona W, Deccan).

fasciculata Larn. - cf. Hemarthria fasciculata.
filifolia Wight - cf. Rhytachne filifolia.
filiformis Roth 1798 : 562 = Lepturus filiforrnis (non Androp.).
forrnosa R. Br. - cf. Manisuris formosa.
gabonensis G. Rob. - cf. Rhytachne gabonensis.
geminata Rack. - cf. 0phiurus geminatus.
glandulosa Trin. - cf. Coelorrhachis glandulosa.
gracillirna Bak. - cf. 0phiurus gracillimus.
granularis G. Rob. - cf. Hackelochlora granularis.
helferi Rook. f. - cf. Ophiurus helferi.
hirsuta Vahl = Elionurus (Lasiurus) hirsutus.
huillensis Rendle - cf. Thyrsia huillensis.
impressa Griseb. - cf. Coelorrhachis impressa.
incurvata L. f. = Lepturus incurvatus (non Androp.).
japonica Ronda - cf. Hemarthria japonica.
kerstingii Pilg. - cf. Rhytachne kerstingii.
laevis Retz. - cf. Ophiurus laevis.
latifolia Steud. - cf. Phacelurus latifolius.
lepidura Pilg. - cf. Coelorrhachis lepidura.
loricata Trin. - cf. Rhytachne loricata.
maitlandii Pilg. = Elionurus (Lasiurus) hirsutus rnaitlandii.
merguensis Rook. f. - cf. Ophiurus merguensis.
mollicoma Rance - cf. Ophiurus mollicomus.
muricata Retz. = Sehirna (Erernochloa) dliaris rnuricata.
rnyuros Benth. - cf. Manisuris myuros.
nigrescens Thwaites - cf. Manisuris nigrescens.
ophiuroides Benth. - cf. Coelorrhachis ophiuroides.
papillosa Th. Dur. & Schinz - cf. Ophiurus papillosus.
perforata Roxb. - cf. Ophiurus perforatus.
pratensis Bal. - cf. 0phiurus pratensis.
protensa Rack. - cf. Hemarthria protensa.
pulcherrima Wall. - cf. Ratzeburgia pulcherrima.
punctata Retz. - cf. Ophiurus punctatus.
purpurascens Robyns - cf. Phacelurus purpurascens.
rariflora Bailey - cf. 0phiurus rariflorus.
rhytachne Rack. = triaristata.
robusta Keng - cf. Rhytachne robusta.
rottboellioides Druce - cf. Coelorrhachis rottboellioides.
rugosa Nutt. - cf. Coelorrhachis rugosa.
salzmannii Trin. = Schizachyriurn (Salzrnannia) salzmannii.
sanguinea Retz. = Schizachyriurn sanguineurn.
selloana Rack. - cf. Coelorrhachis selloana.
sibirica Gandoger - cf. Hemarthria sibirica.
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speciosa Rack. - cf. Phacelurus speciosus.
stigmosa Trin. - cf. Coelorrhachis stigmosa.
striata Nees - cf. Coelorrhachis striata.
subgibbosa Rupr. - cf. Rhytachne subgibbosa.
thyrsioidea Rack. - cf. Thyrsia thrysioidea.
tongcalisii Elmer - cf. ophiurus tongcalisii.
triaristata G. Rob. - cf. Rhytachne triaristata.
tripsacoides Lam. - cf. Chasmopodium tripsacoides.
tuberculosa Ritchc. - cf. Coelorrhachis tuberculosa.
uncinata Spreng. - cf. H emarthria uncinata.
undulatifolia Chiov. - cf. Thyrsia undulatifolia.
zea C. B. Cl. - cf. Thyrsia zea.

3(·8) .. 3( .. 29) : Rottboellia exaltata.
Les plantes appartenant à cette espèce se reconnaissent i=édia

tement à leurs epillets très grands (7-14 =) en épis subcylindriques
et toujours solitaires, aux articles et pédicelles soudés.

Ce sont des herbes cespiteuses et dressées, souvent de haute taille,
à chaumes abondamment ramifiés dans leur partie supérieure; feuilles
à gaine tubulaire, en général très caractéristiquement couverte de longs
poils bulbo-sétuleux, fragiles sur leur base, pénétrants et irritants et que
nulle autre Andropogonée ne possède; limbes foliaires étroits et longs.

Épis rigides mais très fragiles dès maturité, à nombreuses paires
d'épillets semblables entre eux, fortement imprimés dans le squelette
cylindrique formé par l'intime soudure des articles et des péçlicelles
(dont la différence devient ainsi passablement théorique). Epillets
alternativement l'un fertile et l'autre stérile, en général, mais le
nombre de fertiles peut être plus élevé que celui des stériles; ceux-ci
généralement mâles, sinon neutres et alors parfois légèrement réduits;
glumes inférieures (extérieures) à dos arrondi et lisse, glabres; aiguës
ou obtusément et brièvement acuminées; glumes supérieures étroi
tement plaquées contre le squelette de l'épi et, en conséquence, très
généralement submembraneuses.

La longueur de l'épillet fertile permet de distinguer deux sous
espèces:
o : épillet fertile excédant 12 mm de longueur,
2 : épillet fertile atteignant 9 = de longueur.

Des 3 sous-espèces ainsi définies théoriquement possibles, les 2

extrêmes nous sont connues, dont l à l'état vivant.
l : coelorrhachis - Indonésie, Philippines, Mélanésie, Nouvelle

Calédonie, assez commune.
= 0 : forme à épillets majeurs et généralement géante.

3 : exaltata - Intertropicale banale, souvent commune et largement
grégaire autour de marais ± permanents.

= 2 : forme à épillets (relativement) mineurs .

. . 4 : Rottboellia sectio Chasrnopodiurn Pilg. 1940 : 138.
= Chasmopodium Stapf 1917 : 76.

La formule générique de cette section est identique à celle du genre,
à une légère réserve près, pour les deux premières caractéristiques,
du fait de la stérilité apicale de l'épi: Io.O-.I.O.
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Une seule espèce, elle-même bien définie, 4( .. 72) . Rottboellia
tripsacoides. Les quelques épithètes attribuées au genre Chasmopo
dium nous semblent devoir toutes être considérées comme syno
nymes.

(Chasmopodium in Rottboellia)
afzelii Stapf I9I7 : 77 = Manisuris afzelii O. Ktze. I89I : 779 = Rott

boellia afzelii Rack. I889 : 300 = tripsacoides.
caudatum Stapf I9I7 : 76 & I922 : t. 3082 = Rottboellia caudata Rack.

I889: 289 = tripsacoides.
kerstingii (nomen nudum) = Rottboellia kerstingii Pilg. I905 : I26 =

tripsacoides.
tripsacouies (nomen nudum) = Rottboellia tripsacoides Lam. I79I :

205 & tab. 48 fig. l b, forma unica, typus : Smeathmann s. n. (Sierra
Leone). Burtt-Davy 6.]0 . ."1. ! (Nigeria), Heudelot ]]6 ! (Guinée fran
çaise, près du littoral) ; Roberty ! 6570 (Mamou), 6806 (Bouaké S),
I2500 (Dabou, savane sublittorale). Nous n'avons pas vu le type
cité par Lamarck mais sa description et le dessin qui l'accompagne,
si médiocres qu'ils soient, ne laissent place à aucun doute ... Bien
que l'Index kewensis (Ire éd., p. 99I) fasse de ce nom un synonyme
du Stenotaphrum glabrum, panicée.

3(·8). ·4(· .72) : Rottboellia tripsacoides.

Les plantes appartenant à cette espèce se reconnaissent aisément
par leurs épis massifs et subcylindriques, très semblables en première
apparence à ceux des Rottboellia exaltata mais avec des glumes infé
rieures subailées, des articles et pédicelles non soudés entre eux et
même, en général, assez peu étroitement contigus. En outre elles
présentent souvent des « racines-échasses» et plus souvent encore un
épillet ternÙllal stérile, solitaire et ± longuement subfoliacé, rare
ment plusieurs.

Ce sont des herbes robustes, à tiges couchées, ± rhizomateuses,
émettant des chaumes dressés, épais, qui atteignent de l à (rarement)
3 m de hauteur; les nœuds inférieurs de ces chaumes développent des
racines adventices qui peuvent se développer en arcs-boutants vigou
reux et très caractéristiques; la partie supérieure des chaumes est
abondamment ramifiée. Feuilles glabres ou presque, leur gaine tubu
laire, leur limbe assez largement et très longuement lancéolé; feuilles
sUp'érieures peu différenciées sauf par un limbe légèrement plus court.

Épis solitaires, subcylindriques, rigides, fragiles dès maturité,
glabres; articles et pédicelles subcontigus ; épillets pédicelleés mâles,
semblables aux sessiles ou, parfois, légèrement majeurs; glumes infé
rieures à dos lisse et légèrement bombé, largement et ± unilatérale
ment ailées vers leur sommet. La disposition des épillets peut être
densément spiralée à très lâchement ainsi et alors subunilatérale,
avec un « ventre» nu, ± étroit et incurvé. Cette disposition varie sur
une même plante (dont chacune porte, en général, un grand nombre
d'épis), de même que le ± grand développement, voire la présence
ou l'absence, de l'épillet subfoliacé terminal. On ne peut donc distin
guer d'après ces caractéristiques des espèces, comme l'a fait Stapf,
ni même des formes.

L'espèce a été signalée en de nombreux endroits d'Afrique: litto
ral du golfe de Bénin, Bahr el Ghazal, Angola. Il semble cependant
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qu'elle soit partout rare, sauf sur les collines mollement ondulées du
Sierra Leone et de Guinée forestière, où elle forme souvent des peu
plements grégaires extrêmement étendus.

. . 5 : Rottboellia sedio Hemarthria G. Rob.
= Hemarthria R. Br. 1810 : 207 = Lodicularia Nees in Steud. 1855 :

359 = Rottboellia subgen. Hemathria Rack. 1889 : 284,

La formule générique réelle de cette section est 20IO car tous les
épillets sont généralement fertiles. Ceci la renverrait dans la cohorte
des Themedastrées; nous avons donc admis une formule: I 2 .0.I.0.

Une seule espèce, bien définie malgré une assez large variation
(voir V. 3 et V. 4) dans la longueur des épillets et la forme apicale de
leurs glumes, 5(.193) : Rottboellia compressa.

Nous lui rattachons les différentes épithètes attribuées au genre
Hemarthria, citées ci-après dans l'ordre alphabétique, avec leurs
références bibliographiques et d'herbier.

(Hemarthria in Rottboellia)
altissima (nomen nudum) = Manisuris altissima Ritchc. 1934 : 292

= Rottboellia altissima Poir. 1789 : 105 = fasciculata.
australis (nomen nudum) = R. c. var. australis Rack. 1889 : 288 =

R. c. subvar. australis G. Rob. (5-17). Funck & 5chlim 825! (Aus
tralie).

capensis Trin. 1836 : 248 = R. c. subvar. capensis G. Rob. (5-07).
Krauss I4! (Le Cap).

compressa Kunth 1833 : 465 = Manisuris compressa O. Ktze. 1891 :
779 = Rottboellia compressa L. f. 1781 : 114, subvar. compressa
(9-01). Royle I93 ! (Népal), Tanaka & 5himada III62 ! (Formose).

compressa R. Br. 1810 : 207 (nec Kunth ex L. f. 1781) = australis.
fasciculata Kunth 1835 : 153 = Lepturus fasciculatus (non Androp.)
fasciculata Lam. 1791 : 204 = R. c. var. fasciculata Rack. 1889: 286 =

R. c. subvar. fasciculata G. Rob. (5-10) = Rottboellia fasciculata
Lam. 1791 : 204. Arechavaleta 230 ! (Uruguay), Boivin I636 !
(îles Mascareignes), Leprieur, 53 ! (Sénégal), Peyron II6I ! (Syrie).
Thwaites 3254 ! (Ceylan)

gracilis (nomen nudum) = Hemarthria fasciculata var. gracilis Boiss.
1884 : 467 = R. c. subvar. gracilis G. Rob. (6-14). Typus : Balansa
s. n. ! (Lazistan, Asie Mineure).

japonica Roshev. in Komarov 1934 : 13 = R. c. var. japonica Rack.
1889 : 288 = R. c. subvar. japonica G. Rob. (4-09) = Rottboellia
japonica Ronda 1927 : 8. Faurié II65 ! (Japon).

laxa Steud. 1855 : 358 = R. c. subvar. laxa G. Rob. (7-07). Typus :
Wallich 887I ! (Inde N).

natans Stapf 1917 : 56 = R. c. subvar. natans G. Rob. (2-02). Dupetit
Thouars s.n. ! (Madagascar).

protensa Steud. 1855 : 359 = Lodicularia protensa Nees in Steud. 1855 :
359 = Manisuris protensa Ritchc. 1936 : 127 = R. c. subvar. pro
tensa G. Rob. (4-12) = Rottboellia protensa Rack. 1889: 287. Balansa
I784! (Tonkin), Wallich 8872 ! (Népal).

sibirica Ohwi 1947 : l = R. c. subvar. sibirica G. Rob. (3-08) = Rott
boellia sibirica Gandoger 1919 : 302. Flora of Japan N5M. 298 !
(Japon).

uncinata R. Br. 1810 : 207 = R. c. var. uncinata Rack. 1889 : 288 =



DES ANDROPOGONÉES DU GLOBE 61

R. c. subvar. uncinata G. Rob. (4-16) = Rottboellia uncinata
Spreng. IS25 : 299. Sie ber 88 ! (Australie).

3(. S) .. 5(.193) : Rottboellia compressa.

Les plantes appartenant à cette espèce se reconnaissent immédia
tement à leurs épis massifs, à section elliptique plutôt que circulaire,
aux articles et pédicelles soudés, aux épillets (tous apparemment
sessiles) tous ou presque fertiles, les stériles éventuels (théoriquement
pédicellés) étant mâles ou même neutres mais par ailleurs peu diffé
renciés.

Ce sont des herbes à port varié, flottantes, prostrées, ascendantes
ou même parfois dressées, aux chaumes variablement divisés dans
leur partie supérieure, n'atteignant jamais qu'une hauteur médiocre;
feuilles glabres ou presque, les inférieures à gaine lâchement carénée
et limbe sublancéolé, les supérieures à gaine étrécie et limbe ±
abrégé, presque spathéolaires dans les fausses inflorescences les plus
fournies.

Épis solitaires, diversement fragiles, relativement souples, glabres
ou presque; articles et pédicelles formant un squelette continu, obtu
sément ellipsoïde; épillets fortement imprimés dans les excavations
de ce squelette; glumes inférieures à dos lisse et légèrement bombé,
souvent ± prolongées en un bec aigu ou même crochu.

L'espèce peut être divisée en sous-variétés, fondées sur les arrange
ments adaptatifs des quatre facteurs ci-après définis:
o. . . herbes flottantes ou rampantes, à chaUllles apicalement fas-

tigiés,
2. . . herbes dressées, à chaumes apicalement peu divisés;
.0. . squelette des épis se désarticulant longtemps après maturité,
.2. . squelette des épis se désarticulant dès maturité;
· . 0 . épillets longs de S mm ou +,
· .2 . épillets longs de 4 mm ou - ;
· .. 0 glUllles, l'inférieure cuspidée-ongulée, la supérieure aristulée,
· .. 2 glumes, l'inférieure subaiguë, la supérieure mutique.

Des SI sous-variétés ainsi définies théoriquement possibles, II nous
sont connues.
2-02 : natans - Afrique orientale équatoriale et méridionale, Mada

gascar ; aquatique, assez rare.
= OOIO : flottante, avec des tiges susceptibles d'atteindre S m de

longueur, émettant des chaUllles dressés brièvement et abondam
ment divisés, aux épis solides à glumes respectivement cuspidée
et aristulée.

3-08 : sibirica - Sibérie, Mandchourie, Corée, Japon.
= IOIO : épis solides, glumes respectivement cuspidée et aristulée.

4-09 : japonica - Japon.
= IOII : épis solides; reliée à la sous-variété précédente (IOIO)

par une variation continue.
4-12 : protensa - Inde, Indochine, Indonésie.

= II IO : glumes inférieures cuspidées, parfois longuement mais
alors étroitement ainsi, les supérieures ± aristulées.

4-16 : uncinata- Australie, rare.
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= ZIOO : herbes dressées et à chaumes peu divisés, à becs glu
maires indurés; forme extrême de 5-17 (ZIOI) à laquelle une varia
tion continue la rattache.

5-07 : capensis - Afrique australe.
= IOIZ : épis solides, glumes obtuses.

5-10 : fasciculata - Commune dans toute l'aire de l'espèce.
= IIII : forme moyenne plutôt que médiane et reliée à toutes

autres par des variations ± continues.
5-17: australis-Iles Mascareignes, Insulinde, Australie; peut exister

aussi en Amérique subtropicale méridionale mais sous des formes
très mal séparées de 5-10 (IIII).

= ZIOI: herbes dressées et à chaumes peu divisés, gros épillets.
6-14 : ~racilis - Asie Mineure, rare.

= ZIZO : herbes dressées et à chaumes peu divisés, petits épillets
à glumes respectivement cuspidée et aristulée.

7-07: laxa - Inde N, rare.
= ZIZI: herbes dressées et à chaumes peu divisés, épillets petits.

9-01 : compressa - Inde N et Chine S.
= zzzz : herbes à chaumes promptement ascendants ou même

dressés dès leur base, pauvrement divisés dans leur partie supérieure
en rameaux passablement distants; épis à squelette désarticulés
dès maturité, portant des épillets petits aux glumes subaiguës ; loca
lisées sur des sols frais mais non ou très temporairement sub
mergées.

On peut supposer à cette espèce un berceau dans le S de l'Asie des
moussons. De là elle s'est étendue sur toute la surface du globe, pays
très froids seuls exclus, par sa forme moyenne qui est paludicole;
cette adaptation lui permettant une assez grande indifférence aux con
ditions locales du climat généra1. Son arrivée en Amérique est proba
blement récente.

Son maximum général actuel de spécialisation zoophile se situe dans
les montagnes de l'Est-africain, îres Mascareignes et Madagascar
inclus. La spécialisation adaptative opposée anémophile, semble de
nos jours se situer à Formose. Plus au N, dans les climats froids de
Sibérie maritime, Corée, Japon, réapparaît une dominance de formes
zoophiles, que l'on retrouve encore en Australie, sous climat général
aride.

. . 6 : Rottboellia sectio Phacelurus G. Rob.
= Phacelurus Griseb. 1844 : 424 = Rottboellia subgen. Phacelurus

Rack. 1889 : 279 = Robynsiochloa Jac.-Fèl. 1952 : 552.

Deux espèces : l'une correspondant aux Phacelurus claSSiques,
l'autre au petit et récent genre Robynsiochloa, toutes deux caractéris
sées par des épis assez nettement comprimés, très nettement unila
téraux, ischaemoïdes si l'on veut, différant nettement, toutefois, de
ceux des Ischaemum par des articles et pédicelles beaucoup plus mas
sifs et très étroitement contigus, qui supportent des épillets majeurs
et eux-mêmes massifs.

Les épis de Robynsiochloa sont toujours solitaires et souvent sté
riles vers leur sommet, ceux de Phacelurus sensu stricto sont presque
toujours assez nombreux dans une grappe densément et très visible
ment monopodiale; I. O2. l . 0 définit génériquement cette section
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mais avec G. 3 = l médian dans une espèce et l archaïquement
moyen dans l'autre.

Dans l'un et l'autre cas, les formules spécifiques sont précisément
et constamment définies, conduisant à, 6(.269) : Rottboellia digitata
pour les Phacelurus classiques et à 6(.360) : Rottboellia purpurascens
pour les Robynsiochloa.

Voici, dans l'ordre alphabétique, les épithètes peu nombreuses
attribuées à ces deux genres et leurs références bibliographiques et
d'herbier.

(Phacelurus in Rottboellia)
digitatus Griseb. 1844 : 424 = Manisuris digitata O. Ktze. 1891 : 779 =

Rottboellia digitata Sibth. & Sm. 1806: t. 92, var. digitata (2-2).
Sintenis (;, Bornmueller I5I5 ! (Macédoine).

latifolius Ohwi 1935 : 59 = Ischaemum latifolium Miq. 1867 : 179
(nec Kunth 1835) = }\1anisuris latifolia O. Ktze. 1891 : 779 = R. d.
var. latüolia G. Rob. (2-1) = Rottboellia latifolia Steud. 1846: 2r.
Fortune 29 ! (Chine maritime).

purpurascens (nomen nudum) = Robynsiochloa purpurascens Jac.
Fèl. 1952 : 552 = Rottboellia purpurascens Robyns 1929: 66,
forma unica. Glanville 2]4 ! (Sierra Leone).

speciosus C. E. Hubb. 1928 : 35 = Andropogon speciosus Steud. 1855 :
375 = Ischaemum speciosum Nees in Steud. 1855 ! 375 = 1VIanisuris
speciosa O. Ktze. 1891 : 779 = R. d. var. speciosa G. Rob. (5-1) =
Rottboellia speciosa Hack. 1889 : 282 = Vossia speciosa Benth.
1881 : 70. Typus : Royle 8]8 ! (Inde NW).

3(.8) .. 6(.269) : Rottboellia purpurascens.
Herbe, rare, pérennante et robuste, avec un port général rappelant

celui du Rottboellia exaltata ; chaumes et feuilles souvent ± purpu
rascents. Épis solitaires, généralement terminés (comme ceux du
Rottboellia tripsacoides) par 1 ou même plusieurs épillets stériles et
subfoliacés, en dessous de ceux-ci assez nettement unilatéraux. Articles
et pédicelles parfaitement soudés à leur base mais s'écartant progres
sivement vers leur sommet, sur une longueur variable, ainsi visible
ment divergents, par ailleurs subégaux en épaisseur et longueur;
celle-ci très 4rlérieure à celle des épillets qui, de ce chef, sont fortement
imbriqués. Epillets géminés très différents dans chaque paire : les
sessiles, fertiles, longs de 7 à 9 mm, obtusément et irrégulièrement
ovales, avec leur glume inférieure au dos lisse ou faiblement insculpté
de très petites fovéoles ponctuelles, irrégulièrement éparses, avec un
sommet aminci et médianement émarginé; les pédicelles allongés,
ovales-lancéolés, ± subfoliacés et semblables aux terminaux éventuels.

Guinée française, Sierra Leone, Congo belge, partout rare; peut
n'être qu'une forme hybride, ± durable, entre les Rottboellia exaltata
et tripsacoides (?).

3(.8) .. 6(.360) : Rottboellia digitata.
Les plantes appartenant à cette espèce se reconnaissent immédiate

ment à leurs épis groupés en brèves grappes, nettement monopodiales.
Ce sont des herbes à port variable mais de taille toujours médiocre,

à chaumes, feuilles et inflorescences toujours d'un vert pâle ± glauque
ou glaucescent, les limbes foliaires ± étroitement ou largement lan-
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céolés-aigus. Dans la grappe chaque épi semble procéder du pédicelle
inférieur de l'épi précédent; les épis eux-mêmes sont souvent très
longs et donc ± flexueux, aplatis d'un côté, arrondi de l'autre où se
localisent les épillets, solides, avec des articles et pédicelles obtusé
ment anguleux, épais, étroitement contigus mais entièrement dis
tincts, semblables, subégaux ou inégaux, les pédicelles alors ± abré
gés. Épillets semblables entre eux, les sessiles fertiles, les pédicellés
mâles ou fertiles eux-mêmes; tous grands à très grands, leur glume
inférieure lisse et légèrement bombée, avec un sommet obtusément
acuminé ou même cuspidé.

L'espèce peut être divisée en variétés, fondées sur les arrangements
adaptatifs des deux facteurs ci-après définis:
o. chaumes ascendants, robustes, rameux, limbes foliaires larges.
2. chaumes dressés, relativement grêles, simples ou presque,

limbes foliaires étroits;
. 0 épillets longs de 12 mm ou -+-,
. 2 = épillets longs de 8 mm ou -.

Des 9 variétés ainsi définies, théoriquement possibles, 3 seulement
nous sont connues.

2-1 : latifolia - Chine, Corée. Japon; généralement près du littoral.
= OI : chaumes ascendants, robustes et rameux, portant des

feuilles à limbe largement lancéolé; épillets moyens.
2-2 : digitata - Balkans méridionaux, Grèce, Asie Mineure.

= IO : épillets majeurs; port assez variable.
5-1 : speciosa- Kashmir, Punjab N, Népal.

= 22 : herbes dressées, à chaumes relativement graciles, portant
des feuilles à limbe étroitement lancéolé, peu ramifiés et vers leur
sommet seulement, les branches inférieures parfois terminées par un
seul épi, les supérieures portant toujours une grappe monopodiale,
rarement très pauvre; épillets mineurs.

Avec un groupement central et méridional, nettement anémophile,
et deux groupements septentrionaux, largement distants, subegale
ment (mais différemment) plutôt zoophiles, on peut admettre que
cette espèce, telle que nous la connaissons, a donc atteint un stade
ultérieur de ségrégation évolutive ... mais l'aire ainsi délimitée demeure
botaniquement mal prospectée.

. . . 7 : Rottboellia sedio Ophiurus G. Rob.
= 0phiurus Gaertn. f. 1805 : 3 & in R. Br. 1810 : 206 = JYInesithea

Kunth 1835 : 154 = Oxyrachis Pilg. 1932 : 635 = Thaumastochloa
C. E. Rubb. 1936 : t. 3313-3314.
Nos Ophiurus comprennent trois espèces, dont une probablement

hybride et accidentelle et une autre endémique sur un territoire
limité. L'espèce principale, autour d'une définition fondamentale
honorablement fixée, comprend un nombre presque indéfini de formes
aux tendances les plus diverses : themedoïdes (Rottboellia corymbosa
brassii) , ischaemoïdes très diversement ébauchées; et encore vers les
sections plus ou moins voisines, Rhytachne (R. c. laevis) , Coelorrhachis
(R. c. tongcalisii), Manisuris (R. c. mollicoma). Les genres Thaumasto
chloa et Mnesithea correspondent approximativement aux deux extré-
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mités adaptatives de cette variation continue. Le genre Oxyrachis
correspond à notre espèce endémique.

Toutes ces plantes présentent en commun des épis toujours soli
taires et gracilelllent cylindriques, à pédicelles inapparents ou réduits,
à épillets fertiles basaIs parfois dédoublés; la formule générique de la
section étant ainsi : I,]. 0 . I . 0-.

La plnpart des caractéristiques d'espèce sont nettement et constam
ment définies; l'ornementation glumaire, toutefois, peut être faible
ment à très nettement mais diversement prononcée; le cal basal ou,
chez les Thaumastochloa la portion de pédoncule qui en tient réévolu
tiv'ement lieu, peut être exagérément développé.

Ces formules spécifiques mènent à, 7(.448) : Rottboellia pratensis,
7(.700) : Rottboellia coryrnbosa l'espèce majeure et 7(.702) : Rott
boellia gracillirna.

Voici, dans l'ordre alphabétique, avec l'indication des références
bibliographiques et d'herbier, les épithètes attribuées ou attribuables
au nom Ophiurus, dont l'utilité générique nous semble douteuse.

(Ophiurus in Rottboellia)
aethiopicus Rupr. in Steud. 1855 : 360 = papillosus.
auriculatus Trin. - cf. Ratzeburgia auriculata.
brassii (nomen nudum) = R. c. subvar. brassii G. Rob. (1-01) = Thau

mastochloa brassii C. E. Rubb. 1936 : t. 3314. Typus : Brass 370 !
(Queensland N, Australie).

cochinchinensis Merr. 1935: 72 = Phloeum cochinchinense Lour. 1790 :
48 = R. c. subvar. cochinchinensis G. Rob. (4-16) = Thaumasto
chloa cochinchinensis C. E. Rubb. 1936 : t. 3313. Clarke ]]807. A!
(Inde NW), Cuming I339 ! (Philippines).

corymbosus Gaertn. 1805 : 48 & in R. Br. 18IO : 206 = Aegilops exal
tata L. 1771 (nec Rottboellia exaltata L. f.) = Manisuris corymbosa
O. Ktze. 1891 : 779 = Rottboellia coryrnbosa L. f. 1781 : 114, sub
var. coryrnbosa (4-06). Balansa n80 ! (Tonkin), Duthie 6553.A !
(Inde NW), Tsang-Waï-Tek 478 ! (Chine S).

geminatus (nomen nudum) = Mnesithea geminata Ridley 1907 : 163 =
R. c. subvar. gerninata G. Rob. (7-07) = Rottboellia geminata Rack.
1891 : 48. Typus : Ridley II ! (Malaisie).

gracillimus (nomen nudum) = Oxyrachis gracillima C. E. Rubb. 1947 :
t. 3454 = Rottboellia gracillirna Bak. 1887 : 533, forma unîca.
Baron 4457 ! Viguier & Humbert I972 ! (Madagascar).

helferi (nomen nudulll) = Coelorrhachis helferi Renrard 1941 : 518 =
M.nesithea helferi Stapf in sched. = R. c. subvar. helferi G. Rob.
(6-14) = Rottboellia helferi Rook. f. 1898 : 158. Typus : Helfer
9I3 ! (Deccan).

laevis (nomen nudulll) = l'v[nesithea laevis Kunth 1835 : 154 = R. c.
var. laevis G. Rob. (7-IO) = Rottboellia laevis Retz. 1783 : 11. Clarke
2III4! (Inde NW), Thwaites 873 1 (Ceylan), Wight I722 ! (Deccan).

merguensis (nomen nudum) = lo,Inesithea merguensis A. Camus 1919 :
57 = R. c. subvar. rnerguensis G. Rob. (5-03) = Rottboellia merguen
sis Hook. f. 1898 : 158. Typus : Helfer 437 ! (Tenasserim, Malaisie).

mildbraedianus (nomen superfluum) = Oxyrachis mildbraediana Pilg.
1932 : 665. E descr. = gracillimus.

mollicomus (nomen nudum) = lWanisuris mollicoma O. Ktze. 1891 :
779 = Mnesithea mollicoma A. Camus 1919 : 57 = R. c. subvar.

A 1tdropog01tées
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lllo11icoma G. Rob. (7-02) = Rottboellia mollicoma Rance 1871 :
134. Typus : Rance 7558 ! (Canton, Chine S).

monostachyus Presl 1830 : 330 = cochinchinensis.
papillosus Rochst. 1844 : 248 = R. c. subvar. papillosa G. Rob.

(3-04) = Rottboellia papillosa Th. Dur. & Schinz. 1898 : 699. Typus :
Kotschy I92 ! (Kordofan).

perforatus Trin. 1836 : 246 = Rottboellia perforata Roxb. 1820 : 356
= laevis.

pratensis (nomen nudum) = Coelorrhachis pratensis A. Camus 1922 :
198 = Rottboellia pratensis Bal. 1890: II0, forma unira. Typus:
Balansa I788 ! (Tonkin).

pubescens Domin 1915 ; 262 = Mnesithea pubescens Ridley 1905 :
207 = 0phiurus corymbosus var. pubescens Benth. 1878 : 512 =
R. c. subvar. pubescens G. Rob. (5-09) = Thaumastochloa pubescens.
C. E. Rubb. 1936 : t. 3313. Kajewski s. n.! (Queensland), State
of ] ohor IIOI7 ! (Malaisie).

punctatus (nomen nudum) = Rottboellia punctata Retz. 1783 : 12 =
corymbosus.

rariflorus (nomen nudum) = R. c. subvar. rariflora G. Rob. (2-01) =
Rottboellia rariflora Bailey 1893 : 86 = Thaumastochloa rariflora
C. E. Rubb. 1936 : t. 3313. Typus : Bailey I5 ! (Queensland).

rupincolus (nomen nudum) = j\Jnesithea rupincola Ridley 19IO : 116 =
R. c. subvar. rupincola G. Rob. (6-06). Typus ; Ridley 372 ! (Malaisie).

tongcalisii (nomen nudum) = R. c. subvar. tongcalisii. G. Rob. (4-II)
= Rottboellia tongcalisii Elmer 1915 : 2680. Elmer I0984 ! & I6486 !
(Philippines).

3(.8) .. 7(.448) : Rottboellia pratensis.
L'unique spécimen connu de cette espèce se présente sous la forme

d'une herbe presque naine à feuilles fiabellées, leur limbe subfiliforme,
dont se dégage un chaume simple et terminé par un épi solitaire.

Sur cet épi, qui présente généralement l'aspect cylindrique et les
épillets subégalement développés, tous fertiles, des Ophiurus sensu
stricto, on peut noter çà et là, très irrégulièrement dispersés, des pédi
celles distincts. Ces pédicelles sont alors, très diversement, réduits à
eux-mêmes ou bien suivis d'un épillet qui peut être minime à nOfllla
lement développé, mâle, parfois même fertile. Cet épi se désarticule
en biseau très aigu; les épillets normaux sont petits, à glumes infé
rieures fertiles ogivales et lisses, très faiblement subailées vers leur
sommet.

Il s'agit là, probablement, d'une fonne intermédiaire entre les
Rottboellia corymbosa et rottboellioides, accidentelle, relicte ou hybride.
Elle a été récoltée au Tonkin.

3(·8) .. 7(.7°0) : Rottboellia corymbosa.
Les plantes que nous réunissons dans cette espèce, à côté de diffé

rences très marquées (à notre sens très peu significatives) présentent
en commun des caractéristiques grâce auxquelles on peut inullédia
tement les identifier parmi les Andropogonées.

Ce sont des herbes de taille médiocre à mineure, à port varié, à
feuilles toujours petites, avec une gaine étroite, un limbe court, étroit,
subaigu ou même obtus à son sommet; ces feuilles peuvent être imbri
quées et alors à gaine carénée, vers la base des chaumes les plus rameux
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ou encore, dans les fausses inflorescences les plus densément fastigiées,
± spathéolaires.

Épis solitaires, variablement et très diversement abrégés ou allon
gés, graciles, ± parfaitement cylindriques; leur squelette semble es
sentiellement composé par les articles successifs, les pédicelles n'appa
raissant que sous la forme d'une crête, soudée, latérale et torsadée,
± visible. Apparemment tous les épillets sont fertiles et diversement
à variablement disposés; vers la base de l'épi, rarement sur toute sa
longueur, ces épillets fertiles peuvent être géminés, côte à côte et ses
siles sur un même côté de l'épi (non pas opposés comme nous le ver
rons chez les }vIanisuris et Ratzburgia) ; quant aux épillets pédicellés,
théoriquement stériles, très généralement rien n'en subsiste au sommet
des crêtes pédicellaires déjà mentionnées. Les épillets fertiles, prati
quement seuls existants, sont exactement imprimés dans le squelette
de l'épi; leur glume supérieure est finement submembraneuse; leur
glume inférieure, très diversement ornée 011 non, est ogivale avec un
dos régulièrement arrondi; à sa base, pour permettre son ouverture
lors de la floraison, existe une petite dépression, lunulaire, très carac
téristique, généralement d'un brun ± sombre et qui tranche nette
ment sur le vert pâle à glauque du reste de l'épi.

La diversité, ± continûment variable, de l'espèce peut être analy
sée au moyen de quatre facteurs que nous définissons ci-après. Disons
dès à présent que les arrangements les plus zoophiles de ces facteurs
correspondent, approximativement, au « genre )) Thaumastochloa,
cependant que les plus anémophiles correspondent, toujours approxi
mativement, au « genre» Mnesithea; la grosse masse des formes
médianes ou moyennes constituant les Ophiurus des spécialistes les
plus diviseurs.

Voici les quatre facteurs (principaux) de la variation infraspécifique :

o. .. = partie florifère des chaumes densément et abondamment
divisée,

2. .. = partie florifère des chaumes indivise ou presque;
.0 .. = épillets fertiles dans chaque épi, l à, rarement 4 ou 5,
.2. .. = épillets fertiles dans chaque épi, 12 à 36 ;
· .0. = épillets fertiles et sessiles solitaires dès la base de l'épi,
· .2. = épillets fertiles et sessiles géminés, côte à côte, sur plus de

la moitié de la longueur de l'épi, depuis sa base;
· .. 0 = glumes inférieures lisses et glabres,
· .. 2 = glumes inférieures pubescentes et gaufrées.

Des 81 sous-variétés ainsi définies, théoriquement possibles, 13 nous
sont connues.

1-01 : brassii - Australie N.
= 0000 : herbes abondamment ramifiées, géniculées-dressées,

à fausse inflorescence densément fastigiée; épis très courts, glabres
et lisses, comprenant l à 3 épillets, solides et se détachant à la
façon d'une seule unité de propagation, avec à leur base un pseudo
cal (cicatrice de rupture d'avec le chaume) pédonculaire, très
pointu et fonctionnellement préhensile.

2-01 : rariftora - Australie N\V.
= ooor : herbes rameuses à épis courts, épillets successifs, glumel
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inférieures ± imparfaitement glabres et lisses; forme assez mal
fixée, reliant la précédente (0000) à l'ensemble moyen de l'espèce

3-04 : papillosa - Afrique tropicale NE.
= OIOI : herbes rameuses, à épillets successifs.

4-06 : corymbosa - Inde, Indochine et Insulinde, Australie N.
= 020I : herbes rameuses, à épis longs, épillets tous successifs

et glumes 1: ornées ; communes.
4-I! : tongcalisii - Philippines.

= IIOI : épillets successifs, autres caractéristiques ± mal fixées;
en outre épis souvent ± unilatéraux et assez épais, esquissant ainsi
une liaison vers les Coelorrhachis.

4-16 : cochinchinensis - Inde, Indochine, Philippines.
=2IOO : herbes dressées, à chaumes simples ou très pauvrement

divisés vers leur sommet, épis variablement assez longs ou assez
courts, les épillets successifs, à glumes lisses et glabres; communes,
la description s'applique à leur type moyen, autour duquel existe
dans la nature une large auréole de variations progressives, reliant
cette forme à la plupart des autres de même espèce.

5-03 : merguensis - Deccan, Malaisie, Cochinchine; rare.
= OI2I : herbes rameuses à épillets fertiles géminés jusque vers

la mi-hauteur de l'épi; dans toutes les autres formes ces deux carac
téristiques semblent plutôt antagonistes.

5-09 : pubescens - Malaisie, Australie N ; rare.
= II02 : épillets tous successifs, à glumes pubescentes et ±

ornées; fomle souvent naine.
6-06 : rupincola - Malaisie, rare.

= II2I : épillets géminés jusque vers le milieu de l'épi, autres
caractéristiques fluctuantes et imprécises.

6-14 : helferi - Deccan, Malaisie; rare.
= 2I20 : herbes dressées, à chaumes simples ou presque, épillets

géminés jusque vers le milieu de l'épi, glumes glabres et lisses.
7-02 : mollicoma - Indochine et Chine S.

= II22 : épillets géminés jusque vers le milieu de l'épi, à glumes
inférieures visiblement pubescentes et fovéolées-gaufrées ; rare sous
forme pure mais centre moyen d'équilibre pour un grand nombre
de fonnes ± mal fixées.

7-07 : geminata - Malaisie, rare.
= 2I2I : herbes dressées, à chaumes simples ou presque, épillets

géminés jusque vers le milieu de l'épi, qui est ± long, avec des
glumes glabrescentes et obscurément fovéolées-ponctuées.

7-10 : laevis - Inde, Indochine, Insulinde.
= 2220 : herbes dressées, à chaumes indivis ou presque et très longs

épis, aux épillets géminés jusque vers le milieu ou même au-delà,
glumes inférieures (seules apparentes comme dans les autres formes)
glabres et lisses ou très obscurément ponctuées de fovéoles minimes.

Berceau géographique extrême-oriental, probablement indochinois,
d'où ont émigré, vers l'Australie comme vers l'Afrique, des formes prin
cipalement zoophiles.

3( . 8) .. 7( . 702) : Rottboellia gracillima.
Herbes dressées, à chaume simple, haut de quelques décimètres,

longuement dégagé des feuilles qui sont densément subflabellées
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vers sa bast;, les gaines alors profondément imbriqnées ; limbes sub
filiformes. Epi solitaire, long, gracile (z mm de diamètre environ),
cylindrique; squelette sans articles et pédicelles distincts, se désar
ticulant peu après maturité en segments très obliquement aigus;
épillets visibles tous fertiles et sessiles, très généralement successifs,
géminés pourtant, à la façon des Opluurus typiques, dans une seule
paire basale. sur un seul des épis examinés par nous (spécimen Viguier
cl Humbert I972) ; exactement imprimés dans le squelette de l'épi
selon un alignement três lâchement spiralé, leurs glumes inférieures,
seules apparentes, à dos glabre et lisse, étroitement aigu.

Afrique orientale et Madagascar; espèce rare, qui peut correspondre
à une forme extrême du Rottboellia corymbosa, non pas, toutefois,
s'inscrire dans le cadre de variation que nous avons ci-avant défini
à l'intérieur de cette grande espèce .

. . 8 : Rottboellia sectio Rhytachne G. Rob.
= Rhytaehne Desv. in Ham. 1820 II = Cyeloteria Stapf, nomen

nudulll (Index londinensis 1931, 5 : 439 & 6 : 456) = jardinea
Steud. 1850 : 229.
Trois espèces, dont chacune a été érigée en genre distinct, Biogéo

graphiquement les Rhytaehne proprement dits, plus ou moins nains,
localisés dans les mares temporaires sur carapace latéritique en Afrique
tropicale, peuvent être considérés comme des spécialisations rustiques
des j ardinea, grandes herbes palustres de la même dition. Quant aux
Cyeloteria ils constituent en Amérique inter- et subtropicale un grou
pement complexe, dont la variation relie la section précédente,
Ophiurus, à la suivante, Coelorrhaehis. Toutefois deux formes, afri
caines et rares, qui nons semblent indiscutablemellt rattachables à
ce groupement spécifique, le relient très étroitement aux Rhytachne
proprements dits.

Notre section, dans son ensemble, a pour formule générique celle
du genre, sous réserve d'un correctif pour les inflorescences, pyra
midalement racémeuses, des j ardinea : I. O. I 2 . o.

Elle est caractérisée par des épis graciles, des épillets fertiles géné
ralement petits, des pédicelles distincts mais souvent très variable
ment développés ainsi que les épillets qu'ils supportellt rarement
fertiles ou nuls, souvent ± minimes et alors, chez les Rhytaehne
proprement dits, réduits à une seule glume, étroite et ± aristiforme.

Les formules spécifiques sont principalement constituées par des
valeurs l et moyennes plutôt que médianes; elles mènent à 8(.595) :
Rottboellia loricata pour les Cyelotcria aux limites indéniablement
peu précises; à 8(.709) : Rottboellia gabonensis pour les jardinea
et 8(.933) : Rottboellia triaristata pour les Rhytachne sensu stricto.

Il est douteux que notre section Rytachne constitue jamais un genre
dans l'ampleur qui lui est ici assignée. Voici, dans l'ordre alphabé
tique, avec références bibliographiques et d'herbier, les épithètes
qui lui seraient en ce cas, très hypothétique, attribuables.

(Rhytachne in Rottboellia)
angolensis (nomen nudum) = j ardinea angolensis Stapf 1919 : 52 =

Rottboellia angolensis Rendle 1899 : 139 = R. g. var. angolensis
G. Rob. (3-1). Typus : Welwitsch 2849 ! (Angola).
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benguellensis Rendle 1899 : 84, Typus : Welwitsch 2639 (Angola) =
rot!boellio ides.

campestris (nomen nudum) = Rottboelha campestris Nutt. 1837 : 151
= R 1. var. campestris G. Rob. (3-3). Typus : Eliju Hall 843 !
(Texas).

congoensis (nomen nudum) = J ardinea congoensis Franch. in Rack.
1889 : 277 = R. g. var. congoensis G. Rob. (5-1). Typus: Thol
lon s. 11. ! (Brazzaville).

filifolia (nomen nudum) = Rottboellia filifolia Wight in Sauvalle
1873 : 200 =~ R. 1. var. filifolia G. Rob. (2-2). Typus : Wright 3905 1

(Cuba).
gabonensis (nomen nudum) Rack. 1889 : 276 = J ardinea gabonensis

Steud. 1855 : 229 = Rottboellia gabonensis G. Rob. comb. nov.
var. gabonensis (1-1). Typus : Jardin s. n. ! (Gabon).

gigantea Stapf - cf. Urelytrum thyrsioides.
glaberrima (nomen nudum) = Rottboellia loricata subsp. glaberrima

Rack. in Mart. 1883 : 311 = R.1. var. glaberrima G. Rob. (5-1).
Typus : Balansa 2II ! (Paraguay).

gracilis Stapf 19°5: 98 & 1922: t. 3083. Typus : Po béguin 494 ! (Guinée
française) = triseta.

ischaemoides (nomen nudum) = R. t. var. nov. ischaemoides G. Rob.
(1-1). Typus : Roberty ! I7489 (Guinée française, Tondon).

Spicis valde dorsiventralibus, tortuosissimis; articulis pedicel
lisque undulato-contractis, valde distantibus; spiculis magnis
(5-6 mm), eamm gluma inferiore valde mgosa, apice longe tenuis
simeque cuspidato vel bicuspidato.

loricata (nomen nudum) = Coelorrhachis loricata Nash 1909 : 85 =
1Vlanisuris loricata O. Ktze. 1891 : 779 = Rottboellialoricata Trin.
1833: 250, var. loricata (1-1).Duesen I6058! (Brésil), Ekman IIOI3 !
(Antilles) .

mannii Stapf 1917 : 85 = R. 1. var. mannii G. Rob. (4-1). Typus :
11,1ann I886 ! (Guinée espagnole).

megastachya ]ac.-Fèl. 1952 : 552 = R. t. var. megastachya G. Rob.
(2-1). Typus : Adam 5I63 ! (Guinée française, Macenta).

minor Pilg. 1917 : 280 = R t. var. minor G. Rob. (4-2). Jacques
Félix I90S ! (Guinée française, Mamou).

robusta Stapf 1917 : 82 = Rottboellia robusta Keng 1939 : 338 = R. t.
var. robusta G. Rob. (3-1). Typus : Gossweiler 2742 ! (Angola).

rottboellioides Desv. in Ram. 182 0: lI(non 'Rottboellia rottboellioides
Dmce) = R. t. var. rottboellioides G. Rob. (4-1). Barter I385f (Nigé
ria N), Gossweiler 2226 ! (Angola), Schweinfurth I493 ! (Bahr el
Ghazal), Thollon 73 ! (Congo français).

stapfii (nomen nudum) = R t. var. nov. stapfiiG. Rob. (3-2). Typus :
Chevalier I8298 ! (Fouta-Djallon, Timbo).

Spicae subcylindricae, spiculis mediocri magnitudine et plus
minusve aristatis.

subgibbosa (nomen nudum) = Rottboellia loricata subsp. subgibbosa
Winkl. ex Rack. in Mart. 1883: 311 = RI. var. subgibbosaG. Rob.
(3-2) = Rottboellia subgibbosa Rupr. ex Rack. in Mart. 1883 :
31I. E descr. Rack. 1889 : 307.

tenuis (nomen nudum) = Rhytachne rottboellioides forma tenuis Stapf
1917 : 84 = R t. var. tenuis G. Rob. (5-1). Typus : Perrier de la
Bathie I07 ! (Madagascar).
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triaristata Stapf 1917 : 85 = Lepturopsis triaristata Steud. 1855 :
358 = Rottboellia rhytachne Rack. 1884: 136 = Rottboellia tria
ristata G. Rob. comb. nov. var. triaristata (2-2). Chevalier 2329!
(Soudan français, Ségou), Pobéguin I765 ! (Guinée française,
Timbo).

triseta Rack. 1889 : 275 = R. t. var. triseta G. Rob. (3-3). Typus :
Schweinfurth 2485 1 (Bahr el Ghazal) ; Roberty ! I0272 (Soudan fran
çais, Kita W).

vautieri (nomen nudum) = R. 1. var. nov. vautieri G. Rob. (3-1).
Typus Roberty ! I7944 (Sierra Leone, Batkanu).

Spiculis pedicellatis minimis nullisve, spicularum fertilium gluma
inferiore laevissima. R. loricatae varietas tamen R. triaristata
proxima. Cl. dr. S. Vautier dedicata.

3(.8) .. 8(.595) : Rottboellia loricata.

Les plantes que nous réunissons dans cette espèce présentent des
affinités égales avec les Rottboellia (Coelorrhachis) cylindrica et les
Rhytachne proprement dites, Hottboellia triaristata. Elles présentent
aussi des affinités, moins marquées que les précédentes, avec les
Ophiurus, Hottboellia corymbosa.

Leur originalité propre naît de la synthèse entre ces tendances
diverses: épis gracilement cylindriques mais aux articles et pédicelles
entièrement distincts, contigus, les pédicelles nettement plus courts
que les articles, en général "dorsalement ornés d'une crête médiane.

Ce sont des herbes annuelles ou pérennantes mais toujours très pau
vrement cespiteuses, à chaumes dressés, graciles, simples ou très peu
divisés dans leur partie supérieure; feuilles basales souvent flabellées
et ± densément imbriquées, les c~lUlinaires espacées, les limbes étroi
tement allongés à subfilifonnes. Epis solitaires, articles et pédicelles
subégalement massifs mais inégalement longs, les pédicelles abrégés;
épillets sessiles étroitement imprimés dans l'article suivant, leur
glume inférieure obtusément ogivale, à partir d'une dépression basale
lunulaire; épillets pédicellés très diversement développés, fertiles à nuls.

L'espèce peut être divisée en variétés, fondées sur les arrangements
adaptatifs ci-après définis :

o. = épillets pédicellés minimes ou nuls,
2. épillets pédicellés mâles ou même fertiles (toujours ± mineurs) ;
.0 = glume inférieure des épillets sessiles fortement ornée en relief,
. 2 = glume inférieure des épillets sessiles parfaitement lisse.

Des 9 variétés ainsi définies théoriquement possibles, 7 nous sont
connues, dont l à l'état vivant.
1-1 : loricata - Antilles et Brésil.

= 00 : épillets pédicellés nuls ou presque, les sessiles à glunle
inférieure fortement plissée en rides saillantes.

2-2 : filüolia - Cuba.
= IO : épillets pédicellés très variablement développés, glume

inférieure des épillets sessiles fortement plissée ou rugueuse; feuilles
à limbe subfilifonne.

3-1 : vautieri - Sierra Leone, rare (?).
= 02 : épillets pédicellés minimes à nuls, glume inférieure des
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épillets sessiles parfaitement lisse. L'aspect général est celui d'un
Rottboellia triaristata et l'habitat où nous avons récolté cette forme
est également caractéristique de cette espèce: petites mares tempo
raires sur latérite en carapace, déjà à demi remplies (en mai 1955).
Toutefois les glumes à sommet arrondi imposent son rattachement
au Rottboellia loricata.

3-2 : subgibbosa - Brésil.
= II : centre commun à plusieurs séries de variations ± ébau

chées; ceci a été constaté par Hacke11ui-même (1889 : 307).
3-3 : canlpestris - Texas, rare.

= 20 : épillets pédicellés développés: glumes inférieures forte
men plissées.

4-1 : nlannii Guinée espagnole.
I2 : épillets pédicellés très variablement développés: glumes

inférieures lisses.
5-1 : glaberrinla - Brésil et Paraguay.

= 22 : épillets pédicellés mâles ou fertiles, dans les deux cas légè
rement mineurs en comparaison des sessiles; glumes inférieures
lisses. Berceau brésilien très nettement défini.

3(.8) .. 8(.709) : Rottboellia gabonensis.

Les plantes de cette espèce sont immédiatement reconnaissables
par leurs inflorescences en grappe abondante mais condensée, mono
podia1e, composée de longs épis dont les caractéristiques sont très
voisines de celles des épis, toujours solitaires, du Rottboellia tria
ristata.

Ce sont des herbes palustres, de taille, relativement à leur habitat.
médiocre (15 à, rarement, 30 dm), pérennantes, à souche pauvrement
cespiteuse et chaumes dressés, simples en deçà de l'inflorescence: feuilles
glabres à l'exception de quelques poils bu1bo-sétu1eux sur les nervures
de la face supérieure du limbe, celui-ci très longuement et assez étroi
tell}ent aigu puis acuminé, plan ou ± convo1uté en saison sèche.

Epis longs et ± angu1eusement flexueux, les articles et pédicelles
massifs et ,contigus à subcontigus, subégaux, les épillets faiblement
imprimés. Epillets sessiles à glume inférieure ogivale, aiguë à mucronée,
très généralement ornée de tubercules ± spinu1eux vers sa base et ses
marges.

D'une façon générale, plus ces épillets sessiles sont gros, moins sont
développés les épillets pédicellés, toujours stériles, et moins sont nom
breux les épis dans l'inflorescence. La variation résultante est à peu
près continue mais l'usage s'est établi de la tenir pour infraspécifique
ment significative. Nous diviserons donc l'espèce en variétés au moyen
de ces deux facteurs :
o. épis dans chaque inflorescence, 9 ou (beaucoup) +,
2. épis dans chaque inflorescence, 9 ou - ;
.0 épillets pédicellés majeurs (neutres ou mâles) et aristu1és,
.2 épillets pédicellés minimes et mutiques.

Des 9 variétés ainsi définies en fonction des divers arrangements
théoriquement possibles, 3 seulement ont été décrites... Et il ne semble
pas nécessaire d'en créer d'autres.
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I-I : gaboneI\sis - Gabon et Congo.
= 00 : Epis très nombreux, à épillets pédicellés subégaux en

volume aux sessiles et généralement aristulés.
3-I : angolensis- Angola, rare.

= 02 : épis nombreux à épillets pédicellés néanmoins très géné
ralement réduits sinon minimes.

5-I : congoensis - Bénin et Afrique centrale.
c= 22 : épis très peu nombreux, à épillets pédicellés nettement

réduits et très généralement Illutiques.

Berceau centre-africain; la seule variété congoensis a été signalée
plus au N, la seule variété angolensis plus au S.

3(.8) .. 8(.933) : Rottboellia triaristata.
Les plantes appartenant à cette espèce se reconnaissent aisément à

leurs épis solitaires, rigides et graciles, aux épillets pédicellés toujours
nettement réduits mais présents et ± étrécis, subulés parfois ou même
entièrement aristiformes, cependant qne la glume inférieure des épil
lets sessiles est elle-même généralement aristulée ou (par fission longi
tudinale ± précoce) biaristulée, en outre diversement ornée.

Ce sont des herbes annnelles ou pérennantes mais alors très panvre
ment cespiteuses, à chaumes dressés, graciles, non ou très peu ramifiés
(ceci à la seule exception de la variété robusta) ; feuilles souvent pubes
centes, !enr gaine tubulaire, leur limbe ± allongé, souvent =1= fili
forme. Epis souvent ± finement ou pauvrement pubescents; épillets
d'aspect général très variable (parfois même dans le même épi), les
pédicellés toujours très nettement mineurs.

Il est possible de diviser cette espèce en variétés fondées sur les carac
téristiques ci-après définies (mais sous les réserves de variabilité
intra-individuelle faites ci-avant) :
o. épillets sessiles majeurs (5 mut, exceptionnellement 6 à 9 mm).
2. épillets sessiles mineurs (2-4 mm) ;
.0 arêtes glumaires, dans chaque paire d'épillets, 3 à 5 et longues,
.2 arêtes glumaires, dans chaque paire d'épillets, brèves à nulles.

Les') variétés correspondant anx arrangements théoriques des fac
teurs adaptatifs ainsi définis nous sont toutes connues, dont 6 à l'état
vivant, sous forme ± fixée.

I-I: ischaernoides - Fouta-Djallon S\V.
= 00 : forme de bowal humide, remarquable par ses épis aux

articles et pédicelles tors, semblables et subégaux, portant subunila
téralement de gros épillets sessiles (5-6 mm) à glume inférieure net
tement ruguense, prolongée par une subule aristiforme simple ou
bifide; autres glumes, fertiles et stériles, généralement elles-mêmes
aristulées.

2-I : rnegastachya - Guinée forestière.
= DI : chaumes atteignant I8 dm de hauteur, épis à gros épillets

sessiles, arêtes glumaires très diversement développées; forme
reliant la var. robusta (02) à l'ensemble de la variation spécifique.

2-2 : triaristata - Afrique tropicale occidentale.
= IO : épis à épillets de dimensions très variables mais présentant

toujours des arêtes glumaires bien développées; forme la plus
commune, assez largement variable.
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3-1 robusta - Angola.
= 02 : connue par deux spécimens seulement, dont un exception

nellement robuste, l'autre se rapprochant par les dimensions des
chaumes et des épillets de la var. megastachya; glumes finement
mais, en général, très brièvement aiguës-acuminées.

3-2 : stapfii - Fouta-Djallon.
= II : forme moyenne, mal fixée, probablement assez conunune.

3-3 : triseta - Soudan français SW, Chari, Bahr el Ghazal.
= 20 : épillets mineurs mais aux arêtes glumaires généralement

très développées; fOffile extrême de triaristata (IO) sans doute à
peu près aussi commune qu'elle.

4-1 : rottboellioides -- Dans toute l'aire spécifique.
=I2 : épis à épillets de dimensions variables mais toujours aux

arêtes glumaires non ou peu développées; conunune et rattachée
aux autres variétés communes par des transitions continues; épis
souvent assez caractéristiquement purpurascents, mais il peut en
être également ainsi dans les autres variétés.

4-2 : minor - Afrique tropicale nord-occidentale.
= 2I : forme généralement naine et (donc) à épillets sessiles

mineurs; très continûment reliée à la var. triseta (IO) : le Rhytachtle
gracilis de Stapf se situant panni ces formes de liaison (au plus près
de triseta).

5-1 : tenuis - Tanganyika, Madagascar.
= 22 : forme gracile à épillets mineurs et arêtes glumaires sub

nulles,

Berceau ouest-africain très net, avec des irradiations préférentielle
ment anémophiles c'est-à-dire, dans ce cas, plutôt souffreteuses.

L'espèce est très étroitement localisée sur les carapaces latéritiques,
au plus près des mares temporaires et semble ne former que rarement
des peuplements homogènes très étendus.

. . 9 : Rottboellia sectio Coelorrhachis G. Rob.
= Coelorrhachis Brongn. 1829 : 64 .

La définition générique de cette section est particulièrement incer
taine. Les épillets pédicellés peuvent être ou non fertiles, ceci en
nombre variable dans les épis d'une même plante. Les insertions spi
culaires ne décrivent le plus souvent qu'une spirale très lâche, donnant
ainsi à l'épi un aspect ischaemoïde, unilatéral, plus ou moins prononcé.
Enfin le squelette de l'épi est relativement gracile, quand on le com
pare avec l'aspect qu'il a dans les autres sections du genre. Ceci peut
se résumer par: I 2 .02 .I.01.

En revanche, la section est dans son ensemble très nettement définie:
par des épis toujours solitaires, subcylindriques (avec un secteur longi
tudinal étroit et plat, subrectiligne à lâchement torsadé), aux articles
et pédicelles nettement distincts.

Trois espèces, dont deux nettement définies alors que la troisième,
variable et géographiquement dispersée, constitue un compartiment
conunode plutôt qu'une entité homogène. Leurs formules mènent à,
9(.126) : Rottboellia rugosa 9(.321) : Rottboellia rottboellioides
et 9(.533) : Rottboellia cylindrica.

Nous donnons ci-après, avec les références bibliographiques et
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d'herbier, la liste alphabétique des épithètes attribuées ou attribuables
à l'éventuel genre Coelorrhachis, qui prendrait alors place dans les
Andropogonastrées avec la formule 20II ... Mais cela ne nous semble
pas souhaitable.

(Coelorrhachis in Rottboellia)
ajraurita Stapf 1917 : 80 = Rotlboellia ajraurita Stapf 1908 : 98 =

R. ro. subvar. afraurita G. Rob. (3-01). Typus Chevalier 232 !
(A. O. F. Bamako); Hundt 93I! (Angola), Stolz IJ72 ! (Nyassa).

aurita A. Camus 1922 : 197 = Ischaemum auritum Kees in Steud. 1855 :
361 = J1.Ianisuris aurita Hitchc. & Chase 1917 : 276 = Rotlboellia
aurita Steud. 1855 : 3ro = R. ro. subvar. aurita G. Rob. (5-ro).
Balansa 290 ! (Paraguay), Steinbach 6973-bis ! (Bolivie).

balansae A. Camus 1922 : I9i = NIanisuris balansae Parodi 1928 :
13 = Rottboellia balansae Hack. in Mart. 1883 : 312 = R. ro. sub
var. balansae G. Rob. (5-18). Typus : Balansa 29I ! (Paraguay).

chapmani (nomen nudum) = 1'v1anisuris chapmani Nash in Small
1903 : 56. Curtiss 3622 ! (Floride) == rugosa.

corrugata A. Camus 1922 : 197 = 1\iIanisuY'ls corrugata O. Ktze. 1891 :
779 = Rotlboellia corrugata Baldw. 1819 : 355. Tracy 4I8 ! (Missouri)
= rugosa.

cylindrica Nash 1909 : 85 = J1.Ianisuris cylindrica O. Ktze. 1891 : 779
= Rottboellia cylindrica Torr. 1856: 103, var. cylindrica (4-1) =
Tripsacum cylindricum Michx. 18°3: 60. Curtiss 6908! (Floride).

gardneri (nomen nudum) = R. ro. subvar. nov. gardneri G. Rob. (4
02). Typus : Gardner 3544 1 (Brésil).
Habitu minore, foliis flabellatis linearibusque, culmis simplicibus.

glandulosa Stapf ex Ridley 1925 : 204 = Manisuris glandulosa O. Ktze.
1891 : 779 : Rottboellia glandulosa Trin. 1833 : 250 = muricata.

heljeri Henrard - cf. Ophiurus heljeri.
hirsuta Brongn. = Elionurus (Lasiurus) hirsutus.
impressa Nash 1909 : 85 = J1.Ianisuris impressa O. Ktze. 1891 : 1780

= R. c. var. impressa G. Rob. (3-1) = Rottboellia impressa Griseb.
1866 : 235. Wright 3904 ! (Cuba).

hhasiana Stapf ex Bor 1939 : 101 = R. ro. subvar. khasiana G. Rob.
(7-08) = R. striata subsp. khasiana Hack. 1889 : 302. Clarke 9960 !
(Himalaya S).

leoniana (nomen nudum) = lV1anisuris leoniana Hitch. & Chase 1917 :
275. Ekman I5360 ! (Cuba) = impressa.

lepidura Stapf 1922 : t. 3081 = Rottboellia lepidura Pilg. 1940: 139 =
R. ro. subvar. lepidura G. Rob. (4-08). E descr. Stapf & Pilg. 11. cc.

loricata Nash - cf. Rhytachne loricata.
muricata Brongn. 1829 : 65 (non Rottboellia muricata Retz.) = R. c.

var. muricata G. Rob. (3-3). Clemens 27474! (Bornéo), Cuming I832 !
(Philippines), Wallich 8877-B ! (Birmanie), Zollinger 352 ! (Java).

ophiuroides (nomen superfluum) = Rotlboellia ophiuroides Benth.
1887 : 382 = rottboellioides (A. Camus ex R. Br. I8ro).

pratensis A. Camus - cf. Ophiurus pratensis.
ramosa Nash 1909 : 86 = Apogonia ramosa Fourn. 1886 : 63 = R. ro.

subvar. ramosa G. Rob. (3-08). Bourgeau 2647! (Mexique), Gehriger
52I! (Venezuela).

rottboellioides A. Camus 1922 : 197 = Andropogon rottboellioides
Steud. 1855 : 382 = Ischaemum rottboellioides R. Br. 1810: 205 =



:l1Ol'iOGRAPHIE SYSTÉMATIQUE

111anisuris rotlboellioides O. Ktze. 1891 : 779 = Rottboellia rottboel
lioides Druce 1917 : 644, subvar. rottboellioides (6-07). Ramos
204I ! (Philippines), Schultz 798 ! (Australie N).

rugosa A. Camus 1922 : 198 = Manisuris rugosa O. Ktze. 1891 : 780
= Rottboellia rugosa Nutt. 1818 : 84, forma unica. Tracy 8II2 !
(Missouri).

selloana A. Camus 1922 : 197 = Manisuris selloana O. Ktze. 1891 :
779 = R. ro. subvar. selloana G. Rob. (3-02) = Rottboellia selloana
Rack. in Mart. 1883 : 231. Galland 26 ! (Uruguay).

stigmosa (nomen nudum) = Rottboellia aurita subsp. stigmosa Rack.
1889 : 3I! = Rottboe/ha stigmosa Trin. (nomen nudum) ex Rupr.
1838 : 33 = ramosa.

striata A. Camus 1922: 197 = Manisuris striata O. Ktze. 1891 : 779 =
R. c. var. striata G. Rob. (4-2) = Rottboellia striata Nees in Steud.
1855 : 361. Typus : Wallich 8876 ! (Singapour).

tubercu/osa Nash 1909 : 86 = lvIanisuris tubercu/osa Nash 1900 : 430 =
R. c. var. tuberculosa G. Rob. (3-2) = Rottboellia tubercu/osa Hitchc.
1928: 163. Curtiss 6682 ! (Floride), Ekman II235 ! (Cuba).

3(.8) .. 9(.126) : Rottboellia rugosa.
Les plantes que nous rattachons à cette espèce ont pour principales

caractéristiques: des épillets sessiles étroitement enclos entre l'article
et le pédicelle, voisins et contigus mais nettement distincts; des épillets
pédicellés très généralement semblables aux sessiles, souvent fertiles,
sinon mâles à rarement neutres et ± réduits, des gltmles inférieures
toujours ornées de plis transversaux ou légèrement obliques, fortement
saillants, souvent ± ondulés, rarement discontinus, presque toujours
largement ailées à ± subailées vers leur sommet.

Ce sont des herbes cespiteuses, à chaumes robustes, dressés, hauts
de 10 à 18 dm, en général assez peu densément rameux dans leur partie
supérieure; feuilles à gaines carénées et imbriquées sur la base du
chaume, à limbe étroitement et ± rigidement allongé, plan ou con
voluté, aigu à §on sommet, mal séparé de la gaine à sa base, pratique
ment glabre. Epis solitaires, massifs, lâchement torsadés à subunila
téraux; épillets petits.

Espèce commune au SE des États-Unis, dans laquelle on a souvent
tenté de distinguer des subdivisions d'après l'oruementation glumaire ...
Dont on peut rencontrer sur un même épi la gamme complète de
variation.

3(·8) .. 9(.321) : Rottboellia rottboellioides.
Les plantes que nous rattachons à cette espèce, elle-même centrale

relativement à l'ensemble du genre tel qu'il est ici entendu, présentent
une diversité décourageante. Elles se distinguent des précédentes,
d'espèce Rottboellia rugosa, par des épillets peu étroitement encadrés
par l'article et le pédicelle voisins; cette limite nous semble nettement
tranchée. I.eurs épis, solitaires, présentent toujours des épillets pédi
cellés complètement développés, semblables aux sessiles, souvent fer
tiles eux-mêmes; des épillets pédicellés diversement mineurs se mêlent
toutefois, souvent, aux précédents sur un même épi, principalement
vers sa base ou son SOlnmet.

Ce sont des herbes cespiteuses, à chaumes dressés dès leur base, à
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feuilles glabres ou presque, souvent ± glauques, souvent rigides et
à limbe marginalement ± spiuuleux. Les épis sont grêles mais rigides,
subcylindriques et alors ± ophiuroïdes à subunilatéraux et alors ±
ischaemoïdes; articles et pédicelles semblables et subégaux, relative
ment peu épais, obtusément subtriédriques ; glumes inférieures géné
ralement on1ées (de rugosités diversement transversales ou discon
tinues) et subailées mais parfois lisses et non prolongées; cette gamme
de variations, beaucoup plus étendue que dans l'espèce précédente,
peut aussi se rencontrer, complète ou presque, sur un même épi.

~ous avons divisé ce complexe décourageant selon des facteurs
pratiquement tous liés à la vigueur végétative, en sous-variétés et
d'après les délimitations suivantes:
o. . . chaumes atteignant 2 à 6 dm de hauteur,
2 ... = chaumes atteignant 12 à 24 dm de hauteur;
.0.. = feuilles en majeure partie basales et flabellées, avec une gaine

carénée et un limbe étroitement oblong,
.2 .. = feuilles en majeure partie caulinaires et distantes, avec une

gaine tubulaire et un limbe finement acuminé;
· .0. chaume vers SOli sommet à rameaux nombreux et fastigiés,
· .2 . chaume vers SOli sommet à raU1eaux rares et distants;
· .. 0 = épillets fertiles longs de 5 mm ou (très rarement) +,
· .. 2 = épillets fertiles longs de 4 mm ou -.

~ous avons reconnu, avec un degré suffisant de certitude, 9 sous
variétés parmi les 81 théoriquement possibles dans le cadre ainsi
défini.

3-01> afraurita - Afrique tropicale, en plaine ou, au plus près de
l'Equateur, en montagne.

= 0002 : herbes mineures, à feuilles basales et fausse inflores
cence fastigiée; épillets mineurs. Parfois grégaire dans les marais
du haut et moyen Niger, parait être ailleurs assez rare.

3-02 : selloana - Amérique tropicale et subtropicale méridionale.
= 0020 : herbes mineures à feuilles basales, chaumes simples ou

presque, épillets majeurs.
3-08 : ramosa - Amérique tropicale et subtropicale septentrionale.

= IOIO : feuilles basales, épillets majeurs.
4-02 : gardneri - Brésil.

= 002I : herbes mineures à feuilles basales et linéaires, chaumes
simples, épillets moyens (4-5 mm).

4-08 : lepidura - Mozambique.
= I002 : feuilles basales, fausse inflorescence fastigiée, épillets

mineurs; glumes souvent très fortement plissées, développant
même au-delà de leurs marges des ébauches de forficule. Cette forme,
probablement rare, possiblement hybride, est très malaisée à classer,
avec des caractéristiques « empruntées)) non seulement aux sections
}vIanisuris et Coelorrhachis du genre dont nous traitons pour l'ins
tant, mais encore aux genres Sehima (section Eremochloa) et l schae
mum sensu stricto. Nous l'avons maintenue où l'avait située son
premier descripteur.

5-10 : aurita - Amérique tropicale, équatoriale et subtropicale méri
dionale.
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= IIII : forme moyenne plutôt que médiane, très variable;
commune, souvent grégaire, en habitats ± palustres.

5-r8 : balansae - Brésil SE et Paraguay.
= 2IIO : herbes majeures à gros épillets; paraît assez rare.

6-07 : rottboellioides - Philippines, Mélanésie, Australie N.
= I202 : feuilles caulinaires, fausse inflorescence fastigiée, épillets

mineurs; toutes ces caractéristiques, ± corrélativement fixées,
peuvent se rencontrer dans les diverses formes qui gravitent autour
de la sous-variété centrale (UII), qui est américaine.

7-08 : khasiana - Himalaya SW.
= 2202 : herbes majeures, à feuilles principalement caulinaires,

fausse inflorescence fastigiée, épillets mineurs; écotype isolé, rela
tivement bien fixé, impossible néanmoins à séparer précisément de
la variation générale de l'espèce.

Nos esquisses résumant les distribution et variation géographiques
de l'espèce ainsi entendue font ressortir l'existence de formes peu diffé
renciées adaptativement et largement dispersées au loin d'un noyau
compact, sinon d'un berceau, sud-américain.

Cette extrême dispersion, la non moins extrême variabilité de cer
taines caractéristiques telles que la disposition des feuilles et des
rameaux ou l'ornementation des glumes, surspécialisations non prises
en compte par l'évolution générale des Poacées, nous amène à consi
dérer l'espèce dont nous venons de traiter comme extrêmement ar
chaïque. Ceci justifie supplémentairement sa position médiane dans
le genre RottboeUia, lui-même archaïque.

3(.8) .. 9(.533) : Rottboellia cylindrica.
En général les plantes appartenant à cette espèce se reconnaissent

aisément par leurs épis solitaires, gracilement subcylindriques, aux
épillets sessiles étroitement imprimés dans l'article voisin, aux épillets
pédicellés réduits à r ou 2 glumes ± abortives, pédicelles larges et
plats, parlois même glumiformes, étroitement appliqués, sur l'article
voisin. Cependant il existe sur ses limites, notamment vers l'espèce
précédente RottboeUia rottboellioides, maintes formes de transition
très malaisées à classer.

Ce sont des herbes de vigueur et donc à port variables, aux feuilles
glabres ou presque, le~ marges de leur limbe coupantes ou tout au
moins scabriduleuses. Epillets fertiles petits (3-4 mm), leur glume infé
rieure ogivale, épousant étroitement la forme cylindrique de l'épi,
marquées en conséquence à leur base d'une dépression (articulaire)
en forme d'étroite lunule; l'ornementation de ces glumes se réduit
généralement à des alignements, ± denses et marqués, de dépressions
ponctuellement fovéolaires.

Nous y reconnaissons des variétés, d'après les deux facteurs suivants:
o. = limbes foliaires subfiliformes,
2. = limbes foliaires larges puis finement acuminés-sétacés;
.0 = fausse inflorescence abondante et fastigiée,
.2 = fausse inflorescence réduite au chaume sinlple et à un seul épi.

Des 9 variétés qui sont théoriquement possibles dans ce cadre
d'arrangements adaptatifs, 5 nous sont connues.
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3-1 : impressa - Cuba.
= 02 : herbes mineures à feuilles au limbe subfiliforIne, au chaume

simple; glumes inférieures fertiles à fovéoles ± rejointes en rides
transversales et creuses, apicalement subailées.

5-2 : tuberculosa - Floride et Cuba.
= II caractéristiques variétales médianes et assez bien fixées;

espaces interfovéolaires des glumes inférieures fertiles ± saillants
et ainsi apparemment tuberculés.

3-3 : muricata - Birmanie, Java, Bornéo, Philippines.
= 20 : herbes majeures, à limbes foliaires largement lancéolé3,

terminés par un long acumen sétacé; glumes inférieures fertiles alter
nativement ornées de dépressions fovéolaires et de saillants subco
niques, ceux-ci d'autant plus pointus (muriqués) que les dépressions
sont plus obtuses.

4-1 : cylindrica - Floride.
= I2 : port variable, chaumes simples.

4-2 : striata - Assam et Birmanie.
= 2I : herbes majeures, à limbe foliaire largement lancéolé puis

finement sétacé, fausse inflorescence généralement pauvre. Certains
spécimens de cette forme, que nous rattachons au Rottboellia cylin
drica et non pas à l'espèce précédente, R. rottboellimdes, peuvent
cependant présenter, çà et là, sur leurs épis, quelques épillets pédi
cellés bien développés : établissant ainsi une étroite liaison avec
la variété khasiana, géographiquement voisine. L'examen compa
ratif des deux espèces, de leurs types stables et de leurs tendances
adaptatives, nous a cependant conduit à maintenir entre ces deux
formes striata et khasiana une limite spécifiqne ; ceci revient à dire
que les formes intermédiaires précitées sont, dans notre esprit,
hybrides et peu durables.

Deux berceaux: l'un antillais, l'autre himalayen, aux irradiations
peu spécialisées. Il était donc tentant de modifier les définitions spéci
fiques dans notre section Coelorrhachis afin d'en obtenir seulement
deux espèces, une américano-africaine (périatlantique) et une extrême
orientale. Nous l'avons effectivement tenté mais sans résultats admis
sibles.

• IO : Rottboellia sectio Hackelochloa G. Rob.
= Hackelochloa O. Ktze. 1892 : 776 = Rytilix Skeels 1913 : 20.

Une espèce et présentant les caractéristiques du genre, avec toute
fois un supplément fréquent d'épillets fertiles et la surévolution,
archaïque, des articles et pédicelles soudés : I 2 . °.I . °-.

Presque toutes les caractéristiques propres à l'espèce, pour leur
part, sont peu variables et adaptativement extrêmes; leur formule
menant à 10( .. 23) : Rottboellia granularis et sa variation à trois
formes seulement dont voici les dénominations et références.

(Hackelochloa in Rottboellia)
granularis O. Ktze. 1892 : 776 = Cenchrus granularis L. 1771 : 575

lVIanisuris granularis Sw. 1788 : 25 = Rottboellia granularis (L.)
G. Rob. comb. nov. subsp. granularis (2) = Rytilix granularis
Skeels 1913 : 20. Arsène 24 1 (Mexique), Clarke 33909 ! (Inde NW).
Lécard 236 ! (Soudan français), Steinbach 530I ! (Bolivie), Tsang
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H/aï Tek 492! (Chine S), Zollinger 967 ! (Java); Roberty 1 26rr
(Bamako E), IJ959 (Bouaflé E), I2749 (Sunyani, Ghana).

nana (nomen nudum) = R. g. subsp. nov. nana G. Rob. (1). Culmi
nani (1-2 dm) simplicibusque. Typus : Roberty ! 2596 (Bamako E).

polystachya (nomen nudum) = lVlanisuris polystachya P. B. 1804 :
t. 14 = R. g. subsp. polystachya G. Rob. (3). Typus : Palisot-Beau
vois s. n.! (Oware & Bénin) ; Roberty ! I7499 (A. O. F. ForécariahNW).

3(.8).IO( .. 23) : Rottboellia granularis.

Les plantes de cette espèce sont immédiatement reconnaissables
à leurs épis solitaires, apparemment moniliformes tant y font saillie
les épillets sessiles, globuleux (granulaires) ; ces épillets sont petits
(3-4 mm), avec leur glume inférieure ornée d'un quadrillage subrégulier
de fovéoles ponctuelles; les épillets pédicellés sont très différents,
souvent pourtant fertiles eux-mêmes, sinon mâles, plats et non pas
globuleux, avec une glume inférieure subfoliacée, sensiblement plus
grande que celle de l'épillet sessile; articles et pédicelles parfaitement
soudés en un squelette solide.

Ce sont des herbes rudérales et surtout viicoles, à feuilles petites,
finement mais densément velues, leur' gaine ± comprimée, leur limbe
étroitement et ± obtusément lancéolé.

Nous avons divisé en sous-espèces, toutes trois connues de nous à
l'état vivant, cette espèce d'après son port, c'est-à-dire d'après sa
vigueur apparente:
o : herbes naines à chaumes simples, feuille supérieure indifférenciée,
2 : herbes majeures (6-8 dm) à chaumes abondamment rameux, les

feuilles supérieures successivement modifiées en spathes et spa
théoles, ± étroitement tubulaires et engainantes.

l : nana - Aire de l'espèce, principalement viicole.
= 0 : herbe mineure à minime, les feuilles ± groupées en touffe

basale autour du chaume unique.
2 : granularis - Partout entre les tropiques.

= l : forme moyenne, reliée aux deux extrêmes par des transi
tions continues mais assez rares.

3 : polystachya - Aire de l'espèce, ruqérale en terrains irrigués.
= 2 : herbe majeure, abondamment rameuse, à fausse inflores

cence dense mais anarchique.

La présence des trois formes dans toute l'aire de l'espèce est très
probable bien que nous n'ayons que rarement trouvé en herbier des
formes extrêmes aussi nettement différenciées qu'en Afrique tropicale
occidentale sur le terrain.

. II : Rottboellia sectio Manisuris G. Rob.
= Manisuris L. 1771 : 300 = Heteropholis C. E. Rubb. 1955 : t. 3548 =

Peltophorus Desv. in P. B. 1812 : II9.

Deux espèces, voisines mais nettement distinctes, remarquables à
première vue par l'ornementation archaïque de leurs épis, qui les
apparente à certains Ischaemum et, dans la même cohorte, aux Sehima
de section Eremochloa.

A la soudure des articles et pédicelles près, les caractéristiques
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génériques sont, dans cette section, exactement celles du genre :
I .O.I .0'-.

Les caractéristiques d'espèce, peu variables et pour la plupart adap
tativement extrêmes, mènent à II (. 184) : Rottboellia myuros et
II (. z08) : Rottboellia formosa.

Nous avons déjà mentionné que le nom I\!Ianisuris (1771) a priorité
de fait mais non pas de droit sur le « nomen conservandum )) Rottboc/
lia (1781) ; ceci exige le renvoi en synonymie d'un très grand nombre
d'épithètes attribuées à ce genre; nous en donnons ci-après la liste
alphabétique avec les références, bibliographiques et d'herbier, de
celles maintenues sous AIanisuris sensu stricto.

(Manisuris in Rottboellia)
acuminata C. E. C. Fischer 1933 355 O~ Peltophorus acuminatus

A. Camus 19Z1 : 371 = Rottboellia acuminata Rack. 1889 : Z91 =~

R. m. yar. acuminata G. Rob. (3-Z). Typus : Hooker f. &- Thomson
s. n. « Peltophorus myuros var. » ! (Deccan).

afzelii O. Ktze. - cf. Chasmopodium af;;elii.
altissiina Ritchc. - cf. Hemarthria altissima.
auri/a Hitchc. & Chase - cf. Coelorrhachis aurita.
lJalansae Parodi - cf. Coelorrhachzs balansae.
chapmani Nash - cf. Coelorrhackis chapmani.
coelorrhachis O. Ktze. - cf. Rottboellia coelorrhachis.
compressa O. Ktze..- cf. Hemarthria compressa.
corrugata O. Ktze. - cf. Coelorrhachis corrugata.
corymbosa O. Ktze, - cf. Ophiurus corymbosus.
cylindrica O. Ktzc. - cf. Coelorrhachis cylindrica.
difiitata O. Ktze. - cf. Phacelurus digitatus.
divergens A. Camus HiZI : 371 = Rottboellia divergens Thwaites 1864 :

364 = R. m. var. divergens G. Rob. (z·z). Typus: Thwaites 867 !
(Ceylan).

exaltata O. Ktze. - cf. Rottboellia exaltata.
forficulata C. E. C. Fischer 1933 : 355 = R. m, var. forficulata G. Rob.

(3-3). Typus : Lisboa s. n. anno I89I 1 (Bombay).
formosa O. Ktze. 1891 : 779 = Rottboellia formosa R. Br. 1810: z06,

forrna ullica. Typus : Brown s. n. ! (Australie).
glandulosa O. Ktze. - cf. Coelorrhachis glandulosa.
granularis Sw. - cf. Hackelochloa granularis.
hirsuta O. Ktze. = Elionurus (Lasiurus) hirsutus.
impressa O. Ktze. - cf. Coelorrhachis impressa.
latifolia O. Ktze. - d. Phacelurus latifolius.
leonina Hitchc. & Chase - cf. Coelorrhachis leonina.
loricata O. Ktze. - cf. Rhytachne loricata.
mollicoma O. Ktze. - cf. Ophiurus mollicomus.
myuros L. 1771 300 = Peltophorus myuros Desv. in P. B. 181z :

1 [9 = Rottboellia myuros Benth. 1881 : 68, var. myuros (4-z).
Perrottet 584! et Wight I725! (Deccan).

nigrescens O. Ktze. 1891 : 779 = R. m. var. nigrescens G. Rob. (3-1)
= Rottboellia nigrescens Twaites 1864 : 364. Typus : Thwaites 867 !

(Ceylan).
polystachya P. B. - cf. Hackelochloa polystachya.
protensa Hitchc. _. cf. Hemarthria protensa.
rottboellioides O. Ktze. - cf. Coelorrhachis rottboellioùles.

A ndropogonées. 6
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rugosa O. Ktze. - cf. Coelorrhachis rugosa.
selloana O. Ktze. - cf. Coelorrhachis selloana.
speciosa O. Ktze. - cf. Phacelurus speciosus.
striata O. Ktze. - cf. Coelorrhachis striata.
sulcata Dandy 1931 : 54 0= Heteropholis sulcata C. E. Hubb. 1955 :

t. 3548 = Peltophorus sulcatus Stapf 1917 : 59 = R. m. var. sulcata
G. Rob. (4-1). Typus : Homblé 56! (Katanga).

talbotii (nomen nudum) = Peltophorus talbotii A. Camus 1921 : 371
R. m. var. talbotii G. Rob. (2-1). Typus : Talbot 2572! (Goa).

thyrsioidea O. Ktze. - cf. Thyrsia thyrsioidea.
tuberculosa Nash - cf. Coelorrhachis tuberculosa.

3(.8). l I(. 184) : Rottboellia myuros.
Les plantes appartenant à cette espèce présentent des glumes infé

rieures fertiles spectaculairement ornees, glabres, aplaties; des épillets
l fois sur 2 mâles ou neutres et ± réduits; des pédicelles et articles
parfaitement soudés; sous réserve de bien vérifier la présence conjointe
de ces trois caractéristiques, l'espèce peut en être identifiée à coup sûr.

Ce sont des herbes annuelles ou pérennantes, dans ce denller cas
les chaumes procèdent d'un rhizome rampant ou légèrement hypogé,
généralement assez court; le port en est variable, les chaumes atteignent
de l à IO dm de hauteur. Feuilles diversement velues, ± prompte
ment glabrescentes, leur gaine toujours ± carénée, leur limbe étroit,
plan ou involuté, à sommet finement aigu ou même acuminé. Sommet
des chaUIlles non ou faiblement divisé; épis solitaires, nettement
comprimés, les épillets aplatis de part et d'autre du squelette qui est
solide, avec souvent, juste en dessous des insertions spiculaires gémi
nées, un pore ± parfaitement orbiculaire. Epillets sessiles petits
(3-6 nun, rarement -+-); épillets stériles (supérieurs plutôt que pédi
cellés) très généralement réduits en largeur plutôt qu'en longueur.

Nous avons distingué des variétés dans cette espèce au moyen des
deux facteurs ci-après définis:
D. = herbes prostrées à feuilles aux gaines carénées et au limbe large,
2. = herbes dressées à feuilles aux gaines arrondies et au limbe

étroit;
.0 glUIlles fertiles inférieures ridées et forficulées,
.2 glUIlles fertiles inférieures gaufrées sur tout ou partie de leur

surface dorsale.

Des 9 variétés prévues par le cadre d'arrangements adaptatifs
ainsi défini, 7 nous sont connues.
2-1 : talbotH - Deccan, l seul spécimen connu.

= DI : herbes prostrées; épillets massifs aux glumes variable
ment ornées mais toujours étroitement et longuement cuspidées.

2-2 : divergens - Deccan.
= IO : herbes ± ascendantes; glUIlles inférieures fertiles ridées

et ± nettement forficulées, en outre prolongées par un bec à deux
branches aristiformes, largement divergentes, dont une porte sur
son côté une aile submembraneuse souvent large, alors que cette
même aile est réduite ou nulle sur l'autre branche.

3-1 : nigrescens - Ceylan, l seul spécimen connu.
= 02 : herbes prostrées à glumes inférieures fertiles ridées et ±
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forticulées ; épis mûrs noirâtres (mais tout le spécimen est en fort
mauvais état de conservation).

3-2 : acuminata - Deccan, rare.
= II : port et glumes d'aspect moyennement variable; en re

vanche épillets majeurs (5-7 mm).
3-3 : forficulata - Deccan, 1 seul spécimen connu.

= 20 : herbes dressées; glumes inférieures fertiles ridées et lon
guement forficulées par le prolongement, ± crochu, de ces rides.
L'aspect de ces épis est donc très voisin de celui des Eremochloa
mais leur squelette en demeure tout différent.

4-1 sulcata - Katanga, Tanganyika, Rhodésie; rare.
= I2 : herbes ascendantes; glumes inférieures fertiles générale

ment subailées sur tout leur pourtour depuis sa base, cette alature
divisée en quatre partie subégales par une dépression cruciforme
aux deux branches médianement, l:une longitudinale et l'autre
transversale, sur le dos de la glume. Etant donnée l'extrême varia
bilité générale des ornementations glumaires, celle-ci, pour curieuse
qu'elle soit et (dans l'état présent de nos connaissances) géogra
phiquement isolée, ne nous paraît pas suffisante à la création d'un
genre ni même d'une espèce distincts.

4-2 : myuros - Deccan.
= 2I : herbes dressées; glumes inférieures fertiles très diverse

ment et variablement ridées, ailées et cuspidées.

L'espèce a un berceau deccanien, avec des irradiations cinghalaise
et africaine peu spécialisées. Cette faible dispersion, cette faible varia·
tion et la rareté générale de l'espèce, nous amènent à la considérer
comme hybride (Rottboellia X Sehima ?) et non pas comme résiduelle;
l'une et l'autre hypothèse, au demeurant, pouvant expliquer son
très apparent archaïsme.

3 (.8) . II (.208) : Rottboellia formosa.

Les plantes, rares et géographiquement très localisées, qui appar
tiennent à cette espèce s'identifient immédiatement par leurs épis
soyeusement velus, à squelette soudé.

Ce sont des herbes annuelles, à charnnes dressés, graciles, comprimés
bilatéralement, simples ou presque; feuilles à nervures saillantes et,
± densément et durablement, couvertes de poils bulbo-sétuleux qui
sont localisés entre les nervures (et non pas sur elles), gaine courte
e.t obtusément carénée, limbe étroitement mais obtusément aigu.
Epi solitaire, dressé, rigide, épais, long de 3 cm en moyenne; articles
et pédicelles fondus dans un squelette sans lignes de soudure appa
rentes mais en deçà des insertions spiculaires géminées s'observe tou
jours un pore circulaire (déjà signalé comme fréquent dans l'espèce
précédente, Rottboellia myuros) pratiquement identique à celui que
l'on peut observer chez les l schaemum aristatum. où l'article et le pédi
celle sont, non seulement distincts, mais encore distants. Ce pore est
caractéristiquement, dans notre espèce, entouré d'une couronne de
poils soyeux, souvent ± malvescents. Les épillets fertiles, très petits
(3 mm) sont eux-mêmes recouverts de poils soyeux, longs et denses,
portés par leur glume inférieure qui est largement ovale, légèrelnent
convexe, arrondie sur ses marges et subaiguë à son sommet. Les épil
lets stériles, en apparence tout aussi sessiles que les précédents,
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peuvent être légèrement majeurs (3-4 mm), avec une glume supé
rieure glabre et souvent rousse ou fauve à maturité de l'épi, asymé
trique en raison d'une alature unilatérale, très large, développée en
deçà d'un acumen aigu ou finement prolongé.

Cette espèce est localisée en Australie tropicale.

. 12 : Rottboellia sectio Thyrsia G. Rob.
= Thyrsia Stapf 1917 : 48 = Rottboellia subgen. Thyrsostachys Rack.

1889 : 283.

Une espèce, aux inflorescences monopodialement mais très longue
ment thyrsioïdales, présentant par ailleurs les caractéristiques nor
males du genre: I. O. I 02 ' o.

Les caractéristiques propres à l'espèce, en général adaptativement
extrêmes, sont nettement définies, sauf quant aux dimensions des
épillets, moyennes à mhleures ; ceci mène à I2(. 166) : Rottboellia zea.

Plusieurs espèces ont été attribuées au genre Thyrsia, qui nous
semble inutile; on en trouvera ci-après, dans l'ordre alphabétique, les
dénominations, synonymies et références.

(Thyrsia in Rottboellia)
huillensis Stapf 1917 : 50 = Rottboellia huillensis Rendle 1899 : 140 =

R. z. var. huillensis G. Rob. (3-3). Typus : Welwitsch 2648 ! (Angola).
inflata Stapf 1917 : 49 & 1922 : t. 3078 = R. z. var. inflata G. Rob.

(2-1). Typus : Homblé 34 ! (Katanga).
thyrsioidea (nomen nudum) = Manisuris thyrsioidea O. Ktze. 1891 :

779 = Rottboellia thyrsioidea Rack. 1889 : 283. Typus : Hooker f.
&- Thomson s. n. « Rottboellia nO 5 )) ! (Inde N) = zea. Les deme spé
cimens-type sont pratiquement identiques; l'épithète de CI:;ARKE a
été publiée quelques mois avant celle de RACKEI:;.

undulatifolia Robyns 1929 : 53 = Rottboellia undulatifolia Chiov.
1914 : 14 = R. zea var. undulatifolia G. Rob. (1-1). E descr.

zea Stapf 1922 : t. 3°78 = Rottboellia zea C. B. Cl. 1889: 97, var. zea
(5-1). Typus : Clarke I8IOI ! (Inde N) ; Balansa I775 ! (Tonkin).
Luce 5538 ! (Birmanie).

3(.8).12(.166) : Rottboellia zea.
Les plantes appartenant à cette espèce se reconnaissent immédia

tement par leurs inflorescences, en grappe thrysioïde, au squelette
épais, portant des épillets obtusément obovoïdes.

Ce sont des herbes de taille médiocre (3-12 dm). pérennantes, à
souche généralement rhizomateuse, à chaumes simples, à feuilles
glabres ou presque, leur gaine étroite, leur limbe large et long, plan ou
parfois caractéristiquement ondulé, la supérieure non ou peu diffé
renciée.

Grappe en forme de thyrse, aux épis monopodialement successifs,
chacun succédant à un pédicelle mférieur de l'épi précédent (ceci est
particulièrement net dans le spécimen Luce 5538) ; ces épis générale
ment longs, leur squelette ± aplati, formé d'articles et pédicelles net
tement distincts, diversement claviformes; épillets sessiles petits
(3-6 mm). obtmément obovoïdes et ± fortement bombés, leur glume
inférieure dorsalement ornée de stries onduleusement longitudinales,
± saillantes; épillets pédicellés dans une même inflorescence fertiles
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à mâles ou neutres et alors ± réduits, sinon très semblables aux
sessiles.

L'espèce, rare et dans une aire discontinue, demeure encore mal
connue. Nous l'avons divisée en variétés d'après les facteurs suivants:

o. épillets majeurs (5-6 mm) et nettement bombés,
2. épillets mineurs (3-4 mm) et faiblement convexes;
.0 articles et pédicelles massivement claviformes,
.2 articles et pédicelles étroitement clavifonnes.

Des 9 variétés définies par ce cadre d'arrangements adaptatifs,
4 seulelnent nous sont connues.

1-1 : undulatifolia - Katanga.
= 00 : épillets majeurs, en épis subuniformément massifs; en

outre feuilles à limbe curieusement ondulé (sur spécimens secs)
2-1 : inflata - Katanga.

= OI : voisin du précédent (00) avec des liaisons continues mais,
sous forme typique, épis nettement moins massifs, tout au moins
au niveau de ses articulations.

3-3 : huillensis - Angola.
= II : forme moyenne, mal fixée, reliée aux deux précédentes

et présentant des ébauches de liaison vers les caractéristiques de la
suivante.

5-1 : zea - Himalaya SE et Indochine N.
= 22 : épillets mineurs, épis aux articles et pédicelles relative

ment étroits, surtout dans leur partie inférieure.

La distribution géographique est d'autant plus déconcertante que
l'habitat de l'espèce, montagnard en Asie, ne l'est pas en Afrique.
On doit admettre que là est son berceau, les îlots sublùmalayens cor
respondant au résidu de migrations (anémophiles ?) très anciennes.
L'archaïsme de l'espèce ne semble pas pouvoir être mis en doute .

. 13 : Rottboellia sectio Ratzeburgia G. Rob.
= Ratzeburgia Kunth 1835 : 487 = Aikinia \Vall. 1832 : t. 273 (non

Salisbury in A. D. C. 1830).

Une espèce, 13(.149) : Rottboellia elegans, exemple-type de dos
sile vivant )), ajoutant aux caractéristiques normales du genre une
duplication basale des épillets fertiles: I- 20. I. 0-.

Ses caractéristiques propres ne peuvent être commentées: il en est
connu deux spécimens (dont un relativement récent) ... Mais deux
noms de genre et trois épithètes d'espèce; nous les précisons ci-après.

(Ratzeburgia in Rottboellia)
auriculata (nomen nudllm) = Ophiurus auriculatus Trin. 1833 : 487 =

elegans (eodem typo).
clegans (nomen nudum) = Aikinia elegans \Vall. 1832 : t. 273 =

Rottboellia elegans G. Bob. comb. nov. Typus : Wallich 8868 !
(haute Binnanie) ; Collett. s. n. ! (même localisation).

pulcherrima Kunth 1835 : 468 = Rottboellia pulcherrima Wall. ex
Kunth 1835 : 468 = elegans (eodem typo).
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3( .8). 13( .149) Rottboellia elegans.
Herbes à chaumes simples et grêles, ascendants à partir d'une

souche brièvement rhizomateuse et ± hypogée, atteignant l à 3 dm
de hauteur; feuilles glabres ou presque, leur gaine lâchement carénée,
leur limbe étroitement et brièvement oblong, ± rigide. Épis solitaires,
articles et pédicelles distincts, les pédicelles graciles; épillets fertiles
sessiles, géminés et opposés ventre à ventre vers la base de l'épi.
solitaires vers son sommet, petits (3-5 mm); leur glume inférieure
aplatie et spectaculairement ornée de fovéoles alignées entre des crêtes
transversales ± continues, recoupées par un sillon longitudinal
médian, étroit et profond; prolongée en outre, de part et d'autre de
ce sillon média!!, à son sommet. par deux ailes translucides, largement
développées. Epillets pédicellés neutres, minimes, alternativement
disposés au sommet de leur pédicelle de part et d'autre de l'épi très
fortement comprimé en apparence puisque les épillets sessiles, seuls
développés, sont larges et faiblement bombés dans leur partie basale
et centrale seulement. Apparemment endémique en haute Birmanie.

Cohors 4 : Themedastreae Stapf 1917 : 8 et 12.

Sensu elato : isti auctoris divisionibus (non denominatis) Apludas
treae (1. c. 5 et 8), Heteropogonastreae (1. c. 8 et 12) et Hyparrhenia,streae
(1. c. 7 et II) incluendis.

A première vue, les six genres de cette cohorte n'ont aucune carac
téristique précisément commune. On peut noter cependant: 1° qU'Ull
épillet sur deux, au moins, est toujours stérile; 2° que les inflores
cences ne comprennent jamais qu'un petit nombre d'épis.

Par ailleurs on ne rencontre de paires basales stériles et involu
crantes que dans cette cohorte. En outre si la tendance, réévolutive,
à une contraction pseudospiculaire de l'épi se rencontre ailleurs (fornle
Thaumastochloa des Rottboellia corymbosa, forme Cleistachne des
Sorgum nutans etc.), c'est dans cette cohorte, notamment dans
son genre-type mais aussi chez les Apluda, de nombreux Hyparrhenia
et quelques rares Heteropogon, qu'elle atteint son actuelle apogée.

On peut tenir pour primitif le genre Heteropogon. Les Themeda,
aux inflorescences à épi solitaire, et les Hyparrhenia, atLx épis géminés,
en divergent par, justement, cette tendance réévolutive. Les Trachy
pogon, dans notre opinion, représentent le retour vers le type H etero
pogon d'un hybride à patrimoine partiellement saccharoïde ( « impera
toïde ,,). Les Apluda, dont l'aspect général est très voisin de celui des
Themeda typiques. conservent des potentialités ischaemoïdes mais
aussi rottboellioïdes. Le Bhidea, dans l'état présent de nos connais
sances, est à tout le moins aussi bien à sa place ici qu'ailleurs.

Genus 4(.1) : Themeda Forsk. 1775: 178.
= A ndroscepia Anderss. = A ntistiria L. f. = A ristaria Hassk.

Calamina Roem. & Schult. (quae omnes Themedae seetionis sunt
formae variae) = Cymbopogon Roem. & Schult. (nec Spreng. sensu
restricto nostroque) = Germainia Bal. & Poitr. (sectio nostra) =
1seilema Anderss. (sectio nostra) = Pleiadelphia Stapf (sectio nostra)
= Stipa L. (pro min. part.).

4(.1) = OOIZ, avec les trois premières caractéristiques générale
ment réévoluées et la quatrième parfois peu nette: 0+.0+. I+ . 2 1 ,
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G. 1 = 0, l'excédent d'épillets stériles se situe: 1° à la base de l'épi,
où, sauf dans la section 12 (Pleiadelphia) , très rare, ces épillets sont
pseudoglumaires et ± largement involucrants (0+) ; 2° à son sommet
du fait d'un épillet terminal impair qui, sauf parfois dans la section 10

(Germainia), rare, forme ainsi triade avec la paire normale qui le
précède,

G. 2 = 0 : les épillets sont verticillés ou subverticillés (0 1) en deçà
de la triade terminale, presque toujours présente.

G. 3 = I l'épi est toujours solitaire et, de surcroît, sauf dans la
section 12 déjà citée, nettement pseudospiculaire (rC).

G. 4 = 2 : articles et pédicelles sont toujours gracilement colum
naires mais ils peuvent être très courts (21),

Pour définir et délimiter les espèces de Themeda, nous avons précisé
comme il suit l'apparence concrète de leurs huit caractéristiques :
o. . . épillets basaux tombant avec l'épillet fertile unique,
I. . . épillets basaux persistants et ± verticillés autour de

l'épillet fertile unique,
épillets basaux persistants mais non verticillés ou sinon

l'épi à plusieurs épillets fertiles ;
épillets basaux nettement différenciés et involucraux,
épillets basaux indifférenciés ou non involucraux;
épillets fertiles longs de 12 mm ou +,
épillets fertiles longs de 8 mm ou - ;
glUllles inférieures fertiles glabres,
glumes inférieures fertiles hispiduleuses,
glumes inférieures fertiles villuleuses ;
glumes inférieures fertiles coriaces,
glumes inférieures fertiles subcoriaces ;
glumes inférieures fertiles à dos plat ou déprimé et

marges carénées,
glumes inférieures fertiles à dos convexe et marges

arrondies;
· . o. cal basal des épillets fertiles pointu,
· . 2. cal basal des épillets fertiles obtus;
· .. I sommet des glumes fertiles aigu à subaigu,

,., = sommet des glumes fertiles arrondi ou tronqué.

Ces différentes valeurs sont presque toujours précisément définies.
De même les différences dichotomiques mises en œuvre dans la clef,
artificielle, des espèces, que nous donnons ci-dessous, ont une valeur
à peu près absolue; certaines de ces espèces demeurant prises sensu
stricto et d'autres non, selon leur variabilité naturelle.

Clet analytique des espèces (de nous connues).

Épi articulé en deçà de ses épillets basaux (tombant d'une pièce).
prostrataÉpi'~rti~~ié' ~t~ 'd~çà d~' ~h~q~~' épill~t f~rtiie' : .

· . Paires basales stériles toujours 2 et nettement involucrantes :
· . - - Épis nombreux au long de chaque chaume ou branche :
· . - - .. Dos des épillets fertiles caractéristiquement et densément
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recouvert de poils toujours à la fois sétuleux, fins et
colorés (roux à fauves ou blonds). . . . . . . . . . . .. gigantea

· . - - .. Dos des épillets fertiles glabre ou diversement clairsemé de
poils non à la fois sétuleux, fins et colorés:

· . - - .. - - Lemmas fertiles parfaitement mutiques...... anathera
· . - '- .. - - Lemmas fertiles fortement aristées :
· . - - .. - - .. Paires involucrantes exactement verticillées :
· . - - .. - - .. - - Épillet fertile lancéolé, long de 6 (rarement) à

,4 mm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. quadrivalvis
.. - - .. - - .. - - Epillet fertile oblong, long de IZ à (rarement)

6 mm , . . . . . . . . . .. . .. arguens
· .- - .. - - .. Paires involucrantes brièvement successives:
· . - - .. - - .. - - Glume inférieure fertile variablement hirsute ou

velue, apicalement scarieuse. . . . . . . . . . .. tremula
· . - - .. - - .. - - Glume inférieure fertile glabre ou marginalement

scabriduleuse, apicalement indifférenciée .
, . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. serratijolia

· . -- - Epis solitaires au sommet de chaque chaume ou branche.
. . . . . . . . . . . . . . .. capitata

· . Paires basales variablement nombreuses et non involucrantes.
. . . . . . .. . gossweileri

Les espèces ainsi obtenues sont d'ampleur très inégale, ainsi que
l'indique le tableau ci-après mais leur variation intérieure est celle
de caractéristiques dont aucune, à l'exception de quelques dimen
sions spiculaires, n'a dans notre opinion valeur spécifique.

Tableau synoptique du genre.

4(.1) : Them.eda

9z

97
98

95
95
96

3-05 : subsericans
4-16 : caudata
5-17 : villosa
7-01 : gigantea

I02I. I IOI : trem.ula
20I2.0IOI : gigantea.

z-oz : longispatha
4-05 : arundinacea
5-10 : intermedia
6-IZ : mutica
7-03 : dubia

.. 8 : (Themeda)

(.458) IOII.0202 : arguens _..
1-01 : muricata z-oz : burchellii 3-oZ : triandra
3-07 : brachyanta 3-08 : imberbis 4-09 : hirsutifolia
4-13 : japonica 4-15 : argentea 5-04 : arguens
5-04, a : heterocarpa 5-04, b : megachaeta 5-10: vulgaris
5-IZ : punctata 5-13 : hispida 5-16 : mollissinla
6-oz : sparsivillosa 6-07 : cochinchinensis 8-03 : laxa

(.501) I020.I20I: serratifolia .
(.5Iz) I02I.OIII : quadrivalvis .
(.517) I02I. IOII : anathera .

z-z : glabrescens 3-1 : glabra 3-z : anathera
4-z : hirsuta

(.5 1 9)
(.840 )

1-01 : avenacea
4-01 : prainii
5-03 : vulpina
6-05 : amboinensis
7-0I, a : abbreviata
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.. 9: (Iseilema)
(.189) OI2I.I02I: prostrata.... 100

1-] : vaginiflora 2-1 : anthephoroides 3-1: wightü
3-2 : laxa 3-3 : arguta 4-2 : membranacea

.10 : (Germainia)
(.683) = 20I2.0202 : capitata.................. 102

1-1 : thorelii 3-1 : khasiana 5-1 : capitata
.12 : (Pleiadelphia)

(.397) = 2202.I202: gossweileri.. 103

.. 8 : Themeda sectio Themeda.
= Themeda Forsk. 1775 : 178, sensu stricto = Androscepia Anderss.

]856 : 229 = Anthistiria L. f. 1779 35 c~ Aristaria Hassk. 1848 :
117 = Calamina Roem. & Schult. 1817 : 8ro.

Les caractéristiques de la section-type sont identiques à celles du
genre dans son ensemble: 0 ,.. 0 C . I+ .2\.

Six espèces, précisément différentes entre elles sauf une, T. gigantea,
dont les caractéristiques les plus apparentes se retrouvent dans les
autres espèces mais non ou autrement réunies. Nous les citerons dans
l'ordre alphabétique afin de faciliter l'identification de leur abréviatif
dans l'index alphabétique, ci-après donné, des épithètes attribuées
ou attribuables au genre Themeda, de leurs synonymies et références
bibliographiques et d'herbiers.

8(.517) : Themeda anathera,
8 (.458) : Themeda arguens,
8 (.84°) : Themeda gigantea,
8(.512) : Themeda quadrivalvis,
8 ( . 501) : Themeda serratifolia,
8(.519) : Themeda tremula.

(Themeda in Themeda)
abbreviata (nomen nudum) = T. g. subvar. gigantea fonna nova

abbreviata G. Rob. (7-01, a). A subvarietatis typo differt pseudo
panicula abbreviata condensataque. Typus : Ramos I864! (Philip
pines).

amboinensis (nomen nudum) = T. g. var. amboinensis Back.
1889 : 673 = T. g. subvar. amboinensis G. Rob. (6-°5). Beccall,
954! (Bornéo).

anathera Rack. 1889 : 660, var. anathera (3-2). = Androscepia
anathera Anderss. 1856 : 249 = Anthistiria anathera Nees in Steud.
1854: 402. Clarlle 7727 ! (Inde NW).

argentea (nomen nudllm) = A nthistiria argentea Nees 1841 124 =
T. ar. subvar. argentea G. Rob. (4-15). Typus : Drège 5 2 - A 1

(le Cap).
arguens Rack. 1889 : 657, subvar. arguens (5-04) = Anthistiria

arguens Willd. 1807 901 = Stipa arguens L. 1762 : 117. Schultz
2I7! (Australie N), Zollinger 373! (Java).

arundinacea (nomen nudum) = Anthistiria arundinacea Roxb. 1820
251 = Cymbopogon arundinaceus Roem. & Schult. 1824 457 =
T. g. var. arundinacea Rack. 1889 : 674 = T. g. subvar. arundi
nacea G. Rob. (4-05). Typus : Roxburgh s.n. ! (Inde N).
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australis Stapf 1919 : 420 = Anthistiria australis R. Br. 1810: 200 =
imberbis T. Cooke (ex Retz. 1783).

avenacea (nomen nudum) = Anthistiria avenacea F. v. M. 1866: 206 =
T. g. var. avenacea Hack. 1889 : 677 = T. g. subvar. avenacea
G. Rob. (1-01). Boorman s.n. ! (Australia N, 1913).

brachyantha Trab. in Batt. & Trab. 1895 : 129 = A nthistiria bar
chyantha Boiss. 1853 : 71 = T. ar. subvar. brachyantha G. Rob.
(3-07). Typus : Boissier s.n. ! (Syrie, 1846).

burchellii (nomen nudum) = T. ar. subvar. burchellii G. Rob.
(2-02) = Themeda /orskalii var. burchellii Hack. 1889: 661. E descr.

capitata G. Rob. - cf. Germaima capitata.
caudata Honda 1926 : 108 = T. g. subsp. caudata Hack. 1889 : 676 =

T. g. subvar. caudata G. Rob. (4-16). Balansa 493I! (Tonkin),
Wallich 8876-A ! (Bengale).

chinensis (nomen nudum) = Themeda quadrivalvis subsp. chinensis
A. Camus 1920 : 424. E descr. = quadrivalvis.

ciliata Auet. cet. (nomen nudum) = A nthistiria ciliata Retz. & auet.
cet. nec L. f. = arguens.

ciliata Hack. 1889 : 664 = Anthistiria ciliata L. f. 1781 : 113. E descr.
= quadrivalvis.

cochinchinensis (nomen nudum) T. ar. var. cochinchinensis
A. Camus 1919 : 670 = T. ar. subvar. cochinchinensis G. Rob.
(6-07). Typus : Pierre s. n. ! (Cochinchine).

cymbaria Hack. 1889: 668 = pro parte Anthistiria cymbaria (L.) Roxb.
nec Andropogon cymbarius L. (id est Hyparrhenia cymbaria) ergo
nomen rejiciendum = serratifolia (prius nomen posterius).

dubia (nomen nudum) = T. g. var. dubia Hack. 1889: 675 = T. g.
subvar. dubia G. Rob. (7-03). Cumming I609! (Philippines).

etJusa BaL = Hyparrhenia (Gryllopsis) effusa.
/orskalii Hack. 1889 : 661 = triandra.
gigantea Hack. 1889 : 670, subvar. gigantea (7-01) = Androscepia

gigantea Brongn. 1829: 78 = Anthistiria gigantea Cayo 1799 :
t. 458 = Calamina gigantea Roem. & Schult. 1817 : 810. Clarke
7388! (Inde NW), Degener II058! (Hawaï), Fung 20I]6! (Chine S),
Germain 30! (Indochine), Vanoverbergh I58I! (Philippines).

glabra (nomen nudum) = T. an. var. glabra A. Camus 1920 : 425
(3-1). Stewart II4II! (Inde NW).

glabrescens (nomen nudum) = A ndroscepia anathera var. glabrescens
Anderss. 1856 : 249 = T. an. var. glabrescens G. Rob. (2-2).
Aitchinson I262 ! (Afghanistan).

glauca Batt. & Trab. 1895 : 128 = A nthistiria glauca Desf. 1799 : 663
= Themeda /orskalii var. glauca Hack. 1889 : 663. Typus : Des/on
taines 254 (Maroc) = triandra.

gossweileri G. Rob. - cf. Pleiadelphia gossweileri.
hel/eri Hack. 1889 : 665 = Themeda quadrivalvis var. hel/eri A. Camus

1920 : 424. Typus : Hel/er 6809 ! (Malaisie) = quadrivalvis.
heterocarpa (nomen nudum) = T. ar. subvar. arguens forma nova

heterocarpa G. Rob. (5-04, a). A subvarietatis typo differt spicu
larum magnitudine in ejusdem pseudoracemi spicis diversissima.
Typus: Taquet I2II! (Corée).

hirsuta (nomen nudum) = T. an. var. hirsuta Hack. 1889 : 670
(4-2). Typus : Wallich 8773! (Bengale).

hirsuti/olia (nomen nudum) = T. ar. subvar. nov. hirsutifolia
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G. Rob. (4-09). Herba minor, foins hirsutissimis, pseudoracemis
abbreviatis, involucrantium spicularum et spatheolarum pilis spar
sis, plus minusve mollibus, cadudsque, spicula fertile involucro
paulo minore. Typus : Brass 324I ! (îles Salomon).

hispida (nomen nudum) = T. ar. subvar. hispida G. Rob. (5-13) =
Themeda triandra var. hispida Stapf 1919 : 418. Typus : Schimper
s.n.! (Abyssinie, Dschadscha).

imberbiS T. Cooke 1908 : 993 = Anthistiria imberbis Retz. 1783 :
II = T. ar. subvar. imberbis G. Rob. (3-08) = Themeda forskalii
var. imberbis Hack. 1889: 661. Ecklon 8I48! (le Cap), Hohenacker
I287! (Deccan), Sieber 6I! (Australie) ; Roberty ! I6222 (Siguiri
W), I6622 (Kédougou N).

intermedia (nomen nudum) = T. g. var. intermedia Hack. 1889 675
~= T. g. subvar. intermedia G. Rob. (S-IO). Typus : Hooker f. &
Thomson s.n. « Androscepia nO 4» ! (Assam).

japonica Tanaka 1925 : 194 = A nthistiria japonica Willd. 1807 : 901
= T. ar. subvar japonica G. Rob. (4-13) = Themeda forskalii
var. japonica Hack 1889 : 662. Cheo & Yen 82! (Chine), Faurié
8I] &c. (Corée).

laxa (nomen nudum) = A nthistiria laxa Anderss. 1856 : 243 = T. ar.
subvar. laxa G. Rob. (8-03) = Themeda forskalii var. laxa Hack.
1889: 663. Typus : Wallich 8775! (Népal).

longispatha (nomen nudmn) = T. g. var. longispatha Hack. 1889 : 677
= T. g. subvar. longispatha G. Rob. (2-02). E descr.

major (nomen nudum) = T. an. var. major A. Camus 1920 : 425 =
glabresce ns.

megachaeta (nomen nudum) = T. ar. subvar. arguens forma nova
megachaeta G. Rob. (5-04, b). A subvarietatis typo differt aristis
longissimis (9-12 cm). Typus : Germain 35 ! (Indochine).

mollissima (nomen nudum) = T. ar. subvar. mol1issima G. Rob.
(5-16) = Themeda forskalii var. mollissima Hack. 1889: 661. Typus :
Ecklon c~ Zeyher 52.B! (le Cap).

mooneyi Bor 1952 : 45I. E descr. = tremula.
muricata (nomen nudum) = T. ar. subvar. nov. muricata G. Rob.

(1 -01). Herba mediocris, foliis glauds glaucescentibusve, pseudora
cemis abbreviatis; involucrantium spicularum et spatheolarum
pilis sparsis, rigidis, basin valde bulbosis ; spicula fertile involucro
subduplo minore. Typus : Faurié 6468 ! (Corée).

mutica (nomen nudum) = Anthistiria mutica Steud. 1854 : 401 =
Aristaria mutica Hassk. 1848 : 117 = T. g. var. mutica Anderss.
1856: 248 = T. g. subvar. mutica G. Rob. (6-12). Wallich 8776-A
(Bengale).

nutans (nomen nudum) = Andropogon nutans L. 1771 : 303 nec L.
1753 = quadrivalvis.

paleacea (nomen superfluum) = Stipa paleacea Poir. 1789 : IOl =
triandra Forsk. (1775).

prainii (llomen nudum) = T. g. subvar. nov. prainii G. Rob. (4-01).
Herba mediocris, spicula fertile semper in quovis racemo singula,
ea et involucrantibus spiculis maximis (20-24 mm), eis, apice excepto,
dense longeque hirsutis ; fertilis spiculae arista brevissime subulata
vel mucrone minimo redueta. Typus : Prain s. n. (Deccan, 1899).

prostrata G. Rob. - cf. Iseilema tJrostratum.
punctata (nomen nudum) = A nthistiria punctata Hochst. in A. Rich.
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1847 : 448 T. ar. subvar. punctata G. Rob. (5-12) = Themeda
forskalii var. punctata Hack. 1889 : 662. Typus : Schimper 79 !
(Abyssinie).

quadrivalvis O. Ktze. 1891 : 794 (forma unica) = Andropogon qua
drivalvis L. 1769 : 758. Boivin 985! (la Réunion), Drège II89 !
(le Cap), Griffith 6803 ! (Inde N).

serratifolia G. Rob. comb. nov. (forma unica) = Andropogon serra
tifolius Heyne in A. Camus 1920 : 424 = Themeda cymbaria Hack.
(nomen confusum). Typus : Wallich 887I-B ! (Inde N).

sparsivillosa (nomen nudum) = T. ar. subvar. nov. sparsivillosa
G. Rob. (6-02). Herba erecta gracilisque, foliis glaucis glaucescen
tibusve, pseudoracemis elongatis ; involucrantium spicularurn spa
theolarurnque pilis sparsis, plus minusve mollibus caducisque.
Typus : Cheo I2I67-B! (Kiang-Si).

strigosa A. Camus 1920 : 425 = Anthistiria strigosa Ham. in Hook. f.
1896 : 214. Mokim I444! (Birmanie) = quadrivalvis.

subsericans (nomen nudum) = Anthistiria subsericans Nees in Steud.
1854: 401 = T. g. var. subsericans Rack. 1889 : 674 = T. g.
subvar. subsericans G. Rob. (3-05). Wallich 8874-B! (Inde N).

sundaica (nomen nudum) = Androscepia gigantea var. sundaica
Buese in Miq. 1854 384 = mutica.

thwaitesii A. Camus 1920 : 424 = Anthistiria thwaitesii Hook. f. 1897 :
215. Typus : Thwaües 69I! (Ceylan) = tremula.

tremula Rack. 1889 : 667 (forma unica) = Androscepia tremula
Anderss. 1856: 247 = Anthistiria tremula Nees in Steud. 1854: 40r.
Thwaites 96I ! (Ceylan), Wallich 8765 ! (Deccan).

triandra Forsk. 1775: 178 = T. ar. subvar. triandra G. Rob. (3-.02).
Ecklon 922! (le Cap), Kralik I55! (Algérie), Pappi 4752! (Ery
thrée) + Roberty ! I05 et 2540 (Macina W), 3II5 (Bobo-Dioulasso
SE).

villosa (nomen nudum) = Anthistiria villosa Poir. 1810 : 396 = T. g.
var. villosa Hack. 1889 : 675 = T. g. subvar. villosa G. Rob.
(5-17). Balansa 4725! (Indochine), Clarke 5424! (Inde NW),
Clemens 3732! (Bornéo).

vulgaris (nomen nudum) = T. ar. subvar. vulgaris G. Rob. (5-10)
= Themeda forskalii var. vulgaris Hack. 1889 : 660. Wight I708 !
(Deccan).

vulpina (nomen nudum) = Anthistiria vulpina Andress. 1856 : 245 =
T. g. var. vulpina Hack. 1889: 672 = T. g. subvar. vulpina G. Rob.
(5-03). Cuming I272! (Philippines).

4 (. 1) .. 8 ( . 458) : Themeda arguens.

Les plantes appartenant à cette espèce peuvent être aisément dis
tinguées des autres de même section par leur glume inférieure fertile
densément et finement sétuleuse-velue.

Ce sont des herbes pérell1Iantes et densément cespiteuses, à chaumes
grêles et durs; feuilles caulinaires à gaine carénée; feuilles supé
rieures spathéaires puis spathéolaires, ces dernières très fortement
différenciées, groupées dans chaque spathe en faisceaux ,± flabellés,
lancéolées-acuminées avec de larges marges scarieuses. Epi durable
ment inclus dans sa spathéoJe, les 4 épillets involucraux sessiles et un
seul verticille, la triade terminale brièvement stipitée ou rarement
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précédée d'une paire normale; pédicelles glabres et trapus. Épillets
involucraux lancéolés-acuminés, parfois unilatéralement subailés, à
maturité roussâtres ou ± largement marbrés de violet ± sombre;
épillets pédicellés étroitement subulés; épillets fertiles oblongs, attei
gnant (et parfois sur une même plante) de 6 à 12 mm de longueur,
dont près du quart forme un cal robuste et pointu; leurs glumes
coriaces, convexes, étroitement imbriquées sur leurs marges, apicale
ment très obtuses; lemma fertile toujours prolongée par une arête
flagellée.

Cette espèce peut être divisée en sous-variétés au moyen des fac
teurs adaptatifs suivants:

o. . . feuilles glabres et glauques,
2. . . feuilles densément et soyeusement velues;
. o.. c fausses inflorescences densément contractées, la plante ±

mineure (4 dm environ), branchue dès sa base,
fausses inflorescences longuement discontinues, la plante ±

majeure (12 dm) environ, simple vers sa base:
poils des spathéoles et des épillets involucraux, bulbo-sétu

leux, épars et ± distants,
poils des spathéoles et des épillets involucraux, souples, fins

et densément abondants;
épillets involucraux beaucoup + longs que le fertile,
épillets involucraux subégaux au fertile ou un peu + courts.

Des 81 sous-variétés possibles, théoriquement, dans le cadre adap
tatif ainsi défini, 16 nous sont connues, dont 2 à l'état vivant.

1-01 : muricata - Corée, l seul spécimen connu.
= 0000 : herbe mineure, à chaumes ± géniculés et rameux à leur

base, feuilles glabres et glauques, leur limbe étroit et ± aigu; fausse
inflorescence densément contractée, les spathéoles comme les épil
lets involucraux clairsemés de gros poils bulbo-sétuleux; ces épil
lets involucraux nettement (de 20 à 40 %) plus longs et grands que
l'épillet fertile, unique.

2-02 : burchelii - Afrique australe, tropicale et subtropicale, rare.
= OOIO : mineure, glaucescente, pseudobuissonnante, diverse

ment poilue autour des épis, involucre majeur; arête des épillets
fertiles généralement très robuste.

3-02 : triandra - Afrique, sous climats arides à subarides ou, sous
tous climats, sur sols arides; Asie Mineure et Arabie; Inde.

= GOI I : mineure, glaucescente, pseudobuissonnante; poils spa
théolaires et de l'involucre mal définis et ± caducs; involucre
légèrement plus long que l'épillet fertile.

3-07 : brachyantha - Syrie, rare.
= IOOI : mineure, pseudobuissonnante, à poils spathéolaires et

involucraux nettement bulbo-sétuleux; par ailleurs mal définie,
mal séparée de la sous-variété précédente (OOI I).

3-08 : imberbis - Afrique tropicale et australe, Extrême-Orient
tropical et subtropical, Australie, Nouvelle-Calédonie; commun.

= IGIO : mineure, à fausse inflorescence densément contractée,
épillets involucraux longuement et largement majeurs; très variable
quant aux autres caractéristiques et reliée à la plupart des sous
variétés voisines par des transitions continues : imberbe (quant
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aux spathéoles et aux épillets involucraux) dans ses fonnes les plus
typiques seulement.

4-09 : hirsutifolia - îles Salomon, 1 seul spécimen connu.
= IOI l : mineure, à feuilles hirsutes, fausse inflorescence abrégée

et condensée, poils des spathéoles et des épillets involucraux souples
mais épars et promptement caducs, épillet fertile légèrement plus
court que ses épillets involucraux.

4-13: japonica - Afrique australe, Abyssinie, Inde, Ceylan, Extrême
Orient, Japon méridional inclus.

= I200 : majeure, à fausse inflorescence longuement discontinue,
poils bulbo-sétuleux sur les spathéoles et l'involucre, celui-ci nette
ment plus long que l'épillet fertile.

4-15 : argentea - Afrique australe, rare.
= 20IO : mineure, à feuilles soyeusement argentées-velues, fausse

inflorescence contractée, involucre majeur.
5-04 : arguens - Extrême-Orient, du Japon à l'Australie.

= 0202 : majeure, à feuilles glabres et glauques, fausse inflores
cence lâche et longue, poils bulbo-sétuleux rares mais robustes sur
les spathéoles et les épillets involucraux, ceux-ci légèrement plus
courts que l'épillet fertile. Souvent très nettement fixÉe sur ces
caractéristiques extrêmes (adaptativement contradictoires), cepen
dant reliée à la plupart des sous-variétés systématiquement voisines
par d'assez nombreuses fonnes en transitions continues.

5-04, a : heterocarpa - Corée.
Remarquable par l'extrême diversité des longueurs spkulaires

dans une même fausse inflorescence.
5-04, b : megachaeta - Indochine.

Remarquable par l'exceptionnelle longueur de l'arête glumellaire :
9 à IZ cm!

5-10 : vulgaris - Dans toute l'aire spécifique, bassin méditerranéen
seul, peut-être, exclus.

= III l : très mal fixée sur des caractéristiques médianes, poils
végétatifs et périfloraux ± souples et promptement caducs, port,
hauteur et aspect des fausses inflorescences variant de l'un à l'autre
extrême, involucre nettement plus long à légèrement plus court que
l'épillet fertile.

5-IZ : punctata - Abyssinie, rare.
= I20I : majeure à fausse inflorescence longue et lâche mais

poils spathéolaires et involucraux nettement bulbo-sétuleux; très
voisine de la sous-variété type (0202) par son aspect général, bien
qu'elle en soit, en principe, géographiquement bien séparée.

5-13 : hispida - Abyssinie et Afrique australe, rare.
= I2IO : majeure à fausse inflorescence lâche et longue, involucre

majeur; étroitement reliée à la précédente (I20I).

5-16 : mollissima - Afrique australe, rare.
= 2020 : mineure, à feuilles finement et durablement velues,

fausse inflorescence contractée, involucre majeur, ses poils, comme
ceux des spathéoles (et aussi des feuilles nonnales), souples et fins,
densément persistants.

6-oz : sparsivillosa - Chine maritime méridionale, 1 seul spécimen.
= 02I2 : très voisine de la sous-variété type (0202) mais à poils

non bulbo-sétuleux, souples et clairsemés, promptement caducs,
sur les spathéoles et les épillets involucraux.
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6-07 : cochinchinensis - Cochinchine, rare.
= I202 : autre forme rare, reliant la sous-variété type (0202) à

la masse de la variation intra-spécifique ; ici le port est mal défini.
8-03 : laxa - Népal, 1 seul spécimen (en mauvais état).

~= 2 l 2 2 : majeure, à feuilles finement et durablement velues,
lâche et longue fausse inflorescence, involucre mineur.
Nos esquisses de distribution et variation géographiques font appa

raître une zone étendue de variation large en Extrême-Orient mais
nn maximum actuel en Afrique du Sud. Nous pensons qu'en réalité
le berceau de l'espèce a dû, voici très longtemps, être extrême-oriental.
Sa migration a suivi deux routes bien distinctes : l'une continentale,
vers la Méditerranée; l'autre maritime, tout autour de l'océan Indien.
Ultérieurement, récemment peut-être, ces routes se sont rejointes
en Afrique australe, y reconstituant secondairement, dans toute son
ampleur, la variabilité primitive.

4 (.1) .. 8 (.501) : Themeda serratifolia.

Les plantes appartenant à cette espèce constituent un ensemble
géographiquement et morphologiquement bien délimité, aux épillets
fertiles à glumes glabres et uniformément subcoriaces, aux épillets
involucraux disposés en deux paires brièvement successives.

Ce sont des herbes pérennantes, à chaumes robustes et noueux,
dressés dès leur base, simples puis. vers leur 11Ù-hauteur, divisés en
rameaux ascendants, nombreux et ramifiés eux-mêmes, l'ensemble
atteignant 1 à 2 m de hauteur. Feuilles glabres ou presque et souvent
glauques, leur gaine étroitement carénée, leur limbe étroitement allongé
(atteignant parfois 1 m de longueur !), ± scabre sur toute sa surface,
avec des marges coupantes, très finement denticulées. Feuilles supé
rieures transfonnées en spathes puis en spathéoles, celles-ci na,,-i.cu
laires, en général étroites et courtes, glabres ou presque, avec de larges
marges scarieuses. Ces spathéoles forment des petits faisceaux subfta
be1!és, eux-mêmes disposés en fausses grappes grêles et longues.

Epi à paires basales très voisines l'une de l'autre, néanmoins dis
tinctement disposées en deux étages successifs; leurs épillets, l'un ses
sile et l'autre brièvement pédicellé; triade temlinale très rarement
précédée par une paire nonnale ; pédicelles graciles et glabres. Epillets
involucraux glabres, souvent violacés ou roussâtres à maturité, acu
minés, longs de 4 à 6 mm; épillets stériles temlÎnaux semblables aux
précédents mais parfois légèrement mineurs; épillet fertile terminal
brièvement stipité s'il est solitaire, sinon très voisin de la paire précé
dente, étroitement oblong-aigu, long de 4 à 5 mm dont 1 pour son cal
basal aigu; lemma fertile prolongée par une arête parfaite mais gracile,
longue de 9 à 18 mm dans l'épillet tem1Ïnal (ou solitaire), nulle dans
l'épillet fertile précédent, s'il existe.

Deccan et Ceylan, rare.

4(. I) .. 8(.512) : Themeda quadrivalvis.
Les plantes appartenant à cette espèce peuvent être aisément iden

tifiées relativement aux autres de même section par leur épillets fer
tiles densément mais très brièvement hispiduleux, petits mais forte
ment aristés, subinclus dans un involucre exactement verticillé.

Ce sont des herbes annuelles, très variablement simples et dressées
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dès leur base à diversement prostrées et en conséquence branchues;
les chaumes et leurs branches éventuelles sont toujours grêles et
rigides, abondamment ramifiés dans leur partie supérieure mais irré
gulièrement ainsi, atteignant au total de 5 à 10 dm de hauteur. Feuilles
glabres ou clairsemées de poils bulbo-sétuleux, leur gaine ± carénée,
leur limbe étroitement allongé, puis aigu ou acuminé, parfois très fine
ment ainsi, leurs marges scabriduleusement coupantes. Feuilles supé
rieures transformées en spathes puis en spathéoles, chaque spathe
contenant 2 à, rarement, 3 ou 4 spathéoles brièvement successives;
les spathes successives elles-mêmes dans la fausse inflorescence dont
l'axe généralement est coudé en zig-zag ; spathéoles durablement sub
herbacées, largement lancéolées, 2 à 3 fois plus longues que leur épi.
Cet épi aux épillets basaux subégalement sessiles, exactement verti
cillés, précédant immédiatement une ,triade terminale, brièvement
stipitée; pédicelles courts et glabres. Epillets involucraux lancéolés
aigus, longs de 5 à 7 mm, ornés sur leurs marges carénées et sur leur
nervure médiane de poils bulbo-sétuleux, souvent rétrofléchis; l'une
des carène!, parfois subailée, leur ensemble roussâtre ou, violacé à
maturité. Epillets pédicellés étroitement linéaires-subulés. Epillet fer
tile étroitement et obtusément lancéolé, long de 4 à 6 mm, dont l envi
ron pour le cal basal, étroit mai peu aigu; ses glumes coriaces, l'infé
rieure brièvement mais densément hispiduleuse ou pubénl1euse, son
dos faiblement convexe avec des marges obtusément infléchies et un
sommet subaigu; lemma fertile prolongée par une arête flagellée,
robuste, longue de 3 à 5 cm.

Variable mais encore très anarchiquement; peut n'être pas encore
complètement séparé des espèces voisines, notamment du Themeda
arguens.

La variation intraspécifique est assez large mais semble parfaite
ment anarchique de nos jours encore. Cette jeunesse relative de l'es
pèce est encore traduite par la probable permanence de liaisons,
hybrides mais fertiles, avec certaines des espèces voisines, avec en
particulier les Themeda arguens de sous variété triandra.

Probablement originaire du Deccan, a été largement répandue comme
plante fourragère, sous climat ou sur sol arides, en Océanie, Asie et
Afrique, tropicales et subtropicales, ainsi, plus récemment, qu'aux
Antilles.

4(.1) .. 8(.517): Themeda anathera.
Les plantes appartenant à cette espèce présentent toujours des

lemmas fertiles parfaitement mutiques, ce qui est exceptionnel pour
leur section et même leur genre.

Ce sont des herbes pérennantes, très variablement dressées dès leur
base à longuement prostrées, leurs chaumes graciles, simples ou pau
vrement divisés et vers leur sommet seulement, qui se termine vers
4 à 12 dm de hauteur; feuilles glabres et ± scabriduleuses, rarement
glauques, à gainc obtusément carénée, limbe très étroit, rigide, ascen
dant en angle aigu avec le chaume, marginalement scabre ou scabri
duleux. Spathes très différenciées, longues de 15 à 20 mm, contenant
chacune un faisceau subflabellé de spathéoles qui leur sont très sem
blables mais légèrement mineures : étroitement lancéolées-aiguës,
~vec une nervure médiane scabre et des marges largement scarieuses.
Epi constitué par: deux paires stériles, brièvement successives, cha-
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cune à un épillet sessile et un épillet brièvement pédicellé ; 0, l (géné
ralement) ou 2 paires norm'!cles; une triade terminale. Pédicelles
courts, graciles et glabres. Epill~ts stériles semblables entre eux
mais variétalement différenciés. Epillets fertiles semblables entre
eux, intraspécifiquement peu variables, longs de 6 à 7 mm, leurs
glumes subcoriaces, l'inférieure à dos plan, marges abruptement caré
nées surtout vers leur sommet commun subaigu, glabre à bulbosétu
leuse dans une variation parallèle à celle des épillets stériles mais plus
limitée.

Cette espèce peut être divisée en variétés d'après les caractéris
tiques de ses épillets stériles:

o. glabres,
2. = densément bnlbo-sétuleux ;

o - longs de 8 mm environ (donc relativement aux fertiles, majeurs),
.2 = longs de 5 mm environ (et, relativement aux fertiles, mineurs).

Des 9 variétés possibles dans ce cadre théorique d'arrangements
adaptatifs, 4 seulement peuvent être distinguées avec quelque certi
tude ; l'espèce dans son ensemble est rare.

2-2 : glabrescens - Afghanistan.
= IO : épillets stériles majeurs, ± velus.

3-1 : glabra - Inde NW.
= 02 : épillets stériles glabres et mineurs.

3-2 : anathera - Inde NW.
= II: caractéristiques médianes, mal fixées.

4-2 : hirsuta - Bengale.
= I2 : épillets stériles mineurs, ± velus.

4(.1) .. 8(.519) : Themeda tremula.
Les plantes de cette espèce peuvent être aisément distinguées, dans

leur section, par leurs petits épillets fertiles, à glume inférieure diver
sement velue en deçà d'un sommet scarieux et involucre basal non
verticillé.

Ce sont des herbes annuelles, dressées mais ramifiées dès leur base
ou presque, aux chaumes et rameaux noueux et robustes, atteignant
6 à 12 dm de hauteur; feuilles glabres ou clairsemées de poils bulbo
sétuleux, à gaine étroitement carénée, à lunbe rigide, étroit, formant
un angle aigu avec le chaume, scabriduleux sur ses marges. Spathes
lancéolées-aiguës, longues de ID à 15 mm, très irrégulièrement éparses
au long des nombreux rameaux d'une fausse inflorescence abondante
et souvent en partie retombante; spathéoles groupées en petits
faisceaux subflabellés à l'intérieur de chaque spathe, plus petites,
glabres à cl~irsemées de poils bulbo-sétuleux, leurs marges largement
scarieuses. Epis à paires basales brièvement successives, chacune à
épillets subégalement sessiles; triade termi,nale précédée ou non d'une
paire normale; pédicelles grêles et courts. Epillets stériles d'un vert ±
roussâtre à maturité, lancéolés, diversement mais toujours assez den
sément hirsutes ou velus, longs de 5 à 7 mm. Épillets fertiles nette
ment mineurs (4 mm), étroitement oblongs, leur cal basal court mais
aigu, leurs glumes velues ou hirsutes, de poils diversement fins ou gros
siers et ainsi parfois dans les divers épis d'une même plante; l'infé
rieure à marges obtusément infléchies de part et d'autre d'un obtus

Andropogonùs. 7
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sillon médian, son sommet subaigu, glabre et scarieux; arête des lem
mas fertiles flagellée mais gracile, longue de 13 à 26 mm.

Deccan, Ceylan, Afrique tropicale sud-orientale; probablement
introduit en cette dernière région comme plante fourragère.

4 (. I) .. 8 ( . 840) : Themeda gigantea.

Les plantes appartenant à cette espèce peuvent parfois présenter
l'absence d'arête sur la lemma fertile propre aux Themeda anathera ;
leur involucre à deux paires successives d'épillets stériles, l'un sessile
et l'autre brièvement pédicellé, ressemble beaucoup à celui des The
meda anathera et T. serratijolia; leur aspect général peut être presque
identique à celui de certaines formes du Themeda arguens. En revanche,
leurs épillets fertiles sont toujours densément couverts, sur le dos de
leur glume inférieure, de poils sétuleux mais fins et d'un fauve ou d'un
roux ± dorés.

Ce sont des herbes pérennantes et densément cespiteuses, à chaumes
robustes et dressé, simples jusqu'à plus de leur mi-hauteur, ensuite
très diversement divisés et redivisés, atteignant au total 2 à 5 m de
hauteur; feuilles en général glabres et glauques, parfois ± clairse
mées de poils bulbo-sétuleux, leur gaine étroite et obtusément tubu
laire, leur limbe étroitement et longuement lancéolé, prolongé par
un long et très fin acumen ± sétacé, parfois unilatéralement et briè
vement auriculé à son attache sur la gaine. Spathes progressivement
différenciées, formant une fausse panicule abondante mais irrégulière
et très variablement développée; chaque spathe contient un faisceau
± flabellé de spathéoles lancéolées-acuminées, en général durablement
subherbacées, glabrescentes mais scabriduleuses, sans marges sca
rieuses nettement définies. L'architecture des épis, au-delà de l'invo
lucre basal, n'est ici fixée qu'au niveau subvariétal. Pédicelles courts,
densément et roussâtrement ciliés; leurs épillets sembl~bles à ceux de
l'involucre et, comme eux, subvariétalement définis. Epillets fertiles
en général plus courts (d'environ IO %) que leurs compagnons pédicel
lés, leur cinquième inférieur environ formant un cal terminé en pointe
aiguë; glumes coriaces, l'inférieure à marges arrondies et sillon médian
obtusément déprimé, simple ou parfois triple, sous les poils caracté
ristiques, son sommet subaigu.

Cette espèce, largement fluctuante, peut être divisée en sous-varié
tés au moyen des facteurs adaptatifs suivants:

o. .. = épillets fertiles dans chaque épi, solitaires,
2. . . épillets fertiles dans chaque épi, 3 ou, rarement, 2 ;

· o. . épillets involucraux longs de 19 à 28 mm,
· 2. . épillets involucraux longs de 9 à 6 mm ;
· .0. ces épillets couverts de poils souples et ± caducs,
· .2. ces épillets couverts de poils drus et persistants;
· .• 0 arête des lemmas fertiles flagellée,
· .. 2 arête des lemmas fertiles nulle ou très brève et subulée.

Des 81 sous-variétés admises par les arrangements adaptatifs ainsi
définis, 13 nous sont connues.

I-OI : avenacea -- Australie.
= 0000 : épillet fertile solitaire profondément inclus dans un
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involucre glabrescent, sa lemma longuement aristée; spathéoles
généralement par 2 dans chaque spathe; celles-ci distantes.

2-02 : longispatha - Himalaya S, un seul spécimen connu.
= OOIO : épillets involucraux à carènes scabres, par ailleurs ±

durablement velus; fausse panicule très ample, aux spathes étroites.
]-05 : subsericans - Inde et Indochine.

= OI IO : épillets fertiles solitaires et fortement aristés, les
involucraux longs de 12 à l8 mm, ± densément, soyeusement et
durablement velus.

4-01 : prainii - Deccan, un seul spécimen connu.
= 00I2 : épillets fertiles solitaires, arête brève ou nulle; gros

épillets stériles (20-24 mm), à poils bulbo-sétuleux denses, fins et
longs.

4-05 : arundinacea -- Inde, Indochine, Philippines, Bornéo.
= OI20 : épillets fertiles solitaires et fortement aristés, les

involucraux (l4 mm), à poils sétuleux, denses et blonds. Herbes
palustres et ± géantes à feuilles basales souvent fiabellées et
spathes en fausses grappes très longues mais peu denses.

4-l6 : caudata - Inde N et Chine S, Indochine, Mélanésie.
= 2IOO: épillets fertiles 3 ou 2 par épi, aristés parfaitement mais

± gracilement; les involucraux moyens et glabrescents.
5-03 : vulpina - Himalaya S, Kouang-Toung, Philippines.

= 0 I2 I : épillets fertiles solitaires, ± parfaitement aristés;
épillets involucraux moyens, densément et durablement sétuleux.

5-10 : intermedia - Inde N.
= III I : très mal fixé sur des caractéristiques moyennes.

5-l7 : villosa - Inde, Indochine, Chine S, Philippines, îles Hawaï.
= 2IOI: épillets fertiles 3 par épi, glabrescents, leur arête glu

mellaire ± développée; épillets involucraux moyens. Sous-variété
commune dans l'ensemble de sa dition

6-05 : amboinensis - Tonkin, Insulinde, Nouvelle-Guinée.
= III2 : très mal fixé, à l'absence à peu près totale d'arête glu

mellaire près.
6-l2 mutica - Aire de l'espèce.

= 2 III: épillets fertiles 3 par épi, ± velus et aristés.
7-0l : gigantea - Aire de l'espèce.

= 0222 : épillets fertiles solitaires, peu involucrés, hirsutes,
± mutiques.

7-0l, a abbreviata - Philippines.
Forme rare à pseudopanicule pauvre et contractée.

7-03 dubia - Philippines.
= I2I2 : épillets fertiles l à 3 par épi, ::±: velus et mutiques,

les basaux peu involucrants.

Berceau en Extrême-Orient, probablement au Tonkin: centre
géographique d'une aire de dispersion actuellement continue et aux
ségrégations adaptatives peu marquées.

. . 9 : Themeda sectio Iseilema G. Rob.
= Iseilema Anderss. l856 : 250.

Une espèce, de formule générique pratiquement identique à celle
de la section-type : 0+. 0 1 . I+ . 2 1 ; ses caractéristiques propres bien
marquées et menant à 9 (. l89) : Themeda prostrata.
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Plusieurs espèces ont été directement rattachées à ce genre l seilema,
qui nous paraît inutile; en voici la liste alphabétique et les références
bibliographiques et d'herbier.

(1seilema in Themeda)
anthephoroides Hack. 1889: 683 = T. p. var. anthephoroides G. Rob.

(2-1). Typus : Wight 2335 ! (Deccan) ; Roberty ! 5I24 (Ghattes à
l'W de Poona, vers 900 m d'altitude).

argutum Anderss. 1856: 252 = Anthistiria arguta Nees in Steud. 1855 :
401 = T. prostrata var. arguta G. Rob. (3-3). Typus : Wallich
8769 ! (Birmanie).

laxum Hack. 1889 : 682 = T. p. var. laxa G. Rob. (3-2). Duthie
6569! (Inde NW); Roberty ! 5094 et 5II4 (Ghattes à l'W de Poona,
vers 900 m d'altitude).

membranaceum Domin 1915 : 280 = Anthistiria membranacea Lindl.
in Mitch. 1848 : 88 = T. p. var. membranacea G. Rob. (4-2).
Boorman s.n. ! (Australie N, 1912), Hubbard &- Winders 6322 !
(Hawaï), Wallich 8796 ! (Deccan).

mitchellii Anderss. 1856 : 252 = membranaceum.
prostratum Anderss. 1856 : 251 = Andropogon prostratus L. 1771 :

304 = Anthistiria prostrata Willd. 1807 : 901 = Themeda pros
trata G. Rob. comb. nov. sensu lato : d'après Hackel (1889 : 682)
le type de l'Andropogon prostratus L. serait celui de l'Iseilema
wightii et non pas de 1'1. prostratum dans Andersson (1856). Nous
conservons, en conséquence, l'épithète pour l'espèce mais y renon
çons pour préciser une variété car alors le sens en devient confus.

thorelii A. Camus 1918 : 546. Type: Thorel s.n. ! (Cambodge) = laxum.
vaginiflorum Domin 1915 : 281 = T. p. var. vaginiflora G. Rob.

(1-1). Hubbard &- Winders 7In ! (Hawaï).
wightii Anderss. 1856 : 251 = Anthistiria wightii Nees in Steud. 1855 :

401 = T. p. var. wightii G. Rob. (3-1). Typus : Wight I66 !
(Deccan).

4(.1) .. 9(.159) : Themeda prostrata.
Espèce inmlédiatement reconnaissable à ses épis articulés sur leur

base et tombant tout entiers, groupés en longues et lâches fausses
grappes.

Elle comprend des herbes pérennantes à chaumes noueux, très
grêles et très durs (( wiry grasses ))), en général très longuement géni
culés et prostrés, ensuite ascendants et parfois jusqu'à lm de hauteur,
parfois seulement jusqu'à l ou 2 dm; feuilles proprement dites peu
nombreuses, leur gaine carénée, leur limbe étroitement et obtusément
allongé glabre ou diversement marginé de poils bulbo-sétuleux. Spathes
très nombreuses brièvement naviformes, renflées, contenant chacune
un petit faisceau de spathéoles, semblables mais nettement mineures.
Épis durablement inclus dans leur spathéole, comprenant 4 épillets
basaux subégalement et brièvement pédicellés sur une spirale très
plate (subverticillés) ; chacun de ces épillets est lui-même involucellé
par une couronne de poils sétuleux; épillet fertile toujours solitaire.
subsessile ou nettement stipité dans cet invol,!cre, formant triade avec
deux épillets aux pédicelles grêles et courts. Epillets stériles tous sem
blables, mâles, obtusément lancéolés, dorsalement aplatis, leur lon
gueur subégale à celle de l'épillet fertile; celui-ci long de 3 à 9 mm
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(voir ci-après), étroitement lancéolé, à glumes subcoriaces, l'infé
rieure abruptement carénée sur ses marges qui sont scabriduleuses
ou rêchement ciliolées et prolongées chacune par une petite pointe
aiguë au-delà du so=et ± émoussé qui les sépare; le=a fertile
prolongée par une arête flagellée, 2 à 3 fois plus longue que les glumes
et gracile ou robuste selon sa longueur.

La disposition de l'épillet sessile et ses dimensions permettent de
diviser cette espèce en variétés d'après les critères suivants:

o. épillet subsessile, inclus dans son involucre.
2. épillet stipité sur 3 = environ, dégagé de son involucre;
. 0 épillets longs de 7 à 9 mm,
. 2 épillets longs de 5 à 3 mm.

Des 9 variétés prévues par l'arrangement systématique des ces
facteurs adaptatifs, 6 nous sont connues, dont 2 à l'état vivant.

1-1 : vaginiftora - Iles Hawaï.
= 00 : épillet fertile subsessile et inclus, majeur.

2-1 : anthephoroides - Deccan.
= OI : épillet fertile inclus, long d'environ 6 nm1. Remarquable

par l'épaisseur des pédicelles involucraux, qui laissent entre lenrs
bases un pore circulaire très semblable, bien que différemment loca
lisé, à ceux qui se trouvent souvent chez les l schaemum aristatum
entre les insertions de l'article et du pédicelle.

3-1 : wightii - Inde et Indochine.
= 02 : épillet fertile subsessile et inclus, mineur. En général :

gaines foliaires et spathes marginalement ornées de poils bulbo
sétuleux ou, par disparition de la soie et appointage du bulbe basal,
muriquées, fausses grappes très denses vers leur sommet.

3-2 : laxa - Iles Mascareignes, Ceylan, Inde, Indochine.
= II: épillet fertile brièvement stipité, subinclus, long de 5 à

7 mm. En général fausses grappes très lâches jusqu'à leur sommet.
3-3 : arguta - Birmanie.

= 20 : épillet fertile très gros (9 mm) et nettement stipité.
4-2 : rnernbranacea - Deccan, Australie N, îles Hawaï.

= I2 : épillets fertiles mineurs, brièvement stipités.

Berceau indochinois, irradiations lointaines mais, en général, peu
spécialisées.

. 10 : Therneda sectio Gerrnainia G. Rob.
= Germainia Bal. & Poitr. 1873 : 344.

Une espèce, de formule générique pratiquement identique à celle
de la section-type : 0+.0+. I+ . 2,; ses caractéristiques propres bien
marquées et menant à 10(.683) : Therneda capitata.

Trois espèces ont été rattachées à ce genre Germainia, qui nous
paraît inutile; les voici, références jointes, dans leur ordre alpha
bétique.

(Germainia in Therneda)
capitata Bal. & Poitr. 1873 : 344 = Therneda capitata G. Rob comb.

nov. var. capitata. Sampson s.n. ! (Chine S, Canton).
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khasiana Hack. in sched. = T.c. var. khasiana G. Rob. (3-1). Typus :
Clarke I4568 ! (Inde N).

thorelii A. Camus 1916: 287 = T. c. var. thorelii G. Rob. (1-1). Typus:
Thorel s.n. ! (Laos).

4 (. 1) . 10 (.683) : Themeda capitata.

Les plantes de cette espèce se reconnaissent immédiatement à leurs
épis pseudospiculaires et solitaires au sommet du chaume ou de ses
rameaux toujours peu nombreux.

Ce sont des herbes à chaumes grêles et durs, dressés ou prompte
ment ascendants, atteignant 4 à 8 dm de hauteur; feuilles jeunes
rêchement et densément poilues, devenant assez promptement glabres;
gaines inférieures persistant après la chute du limbe, gaines supé
rieures étroitement subcylindriques avec un limbe ± abrégé; limbes
étroitement et ± obtusément lancéolés, rigides, souvent ± convolutés,
leur sommet acuminé, leurs marges scabriduleuses. Épi composé
par: 2 paires basales stériles, majeures et involucrantes ; 0 à 3 paires
normales parfois transformées en triade par adjonction de 1 épillet
pédicellé supplémentaire; 1 ou 3 épillets terminaux fertiles, dont les
2 latéraux, éventuels, pédicellés en triade autour du sessile toujours
présent. Ces variations, notamment de 1 à 6 épillets fertiles par épi,
p'euvent être observés sur une même plante, si le chaume en est ramifié.
Épillets involucraux et pédicellés stériles longs, selon la variété, de
8 à 16 mm. Épillets fertiles obtusément fusiformes, longs de 8 à 10 mm,
dont le tiers inférieur constitue un cal pointu; leurs glumes coriaces,
obtusément convexes, très brièvement, densément et roussâtrement
hispiduleuses; le=a fertile minime, prolongée par une robuste arête
flagellée, longue de 4 à 8 cm.

Les trois formes connues peuvent être distribuées dans un schéma
variétal fondé sur les facteurs adaptatifs suivants :
o. herbes pérennantes, à chaume simple,
2 • herbes annuelles à chaume rameux;
.0 épillets stériles longs de 12 à 16 mm,
.2 épillets stériles longs de 8 à 10 =.

1-1 : thorelii - Laos.
= 00 : herbes pérennantes à chaume simple, épi solitaire large

ment et longuement involucré.
3-1 : khasiana - Assam.

= 02 : herbes pérennantes à chaume simple, épi solitaire peu
apparemment involucré.

5-1 : capitata - Chine S, Tonkin, Annam, Cochinchine.
= 22 : herbes annuelles à chaume rameux, épis terminaux peu

apparemment involucrés.

Berceau probablement tonkinois ; espèce relicte.

. 12 : Themeda sectio Pleiadelphia G. Rob.
= Pleiadelphia Stapf 1927 : t. 3121.

Taxon connu par un seul spécimen; la formule générique la plus
valable est : o. 0 . l . 2, soit celle des T hemeda mais sans indices de réévo
lution. La formule de l'espèce mène à :
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4 (1.) . 12 (.397) : TheITleda gossweileri G. Rob. comb. nov.
= Pleiadelphia gossweileri Stapf 1927 : t. 3I2I. Typus : Gossweiler

8739 ! (Angola).
Herbe probablement pérennante, cespiteuse, à chaumes graciles,

durs, dressés dès leur base, divisés à leur sommet en formant une fausse
panicule, irrégulière et lâche. Feuilles clairsemées de poils bulbo-sétu
leux, en général promptement caducs, leur gaine légèrement compri
mée, leur limbe étroitement et obtusément lancéolé; feuilles supé
rieures progressivement et peu sensiblement modifiées en spathes puis
en spathéoles, ces dernières étroitement tubulaires autour d'un dernier
entrenœud, longuement pédonculaire. Épi lâche, comprenant 3 à
4 paires basales, stériles, peu rapprochées, ± omnilatérales, suivies
d'une triade terminale à épi fertile central encadré par 2 pédicelles
s,ans épillet (celui-ci pouvant exister mais être prématurément caduc).
Epillets tous semblables mais les stériles basaux sans arête glumellaire;
celle-ci robuste et flagellée, longue de 3 à 5 cm, sur le seul épillet fer
tile, qui est obtusément mais très étroitement lancéolé, long de 14
à I6 mm, dont un tiers environ fonne un cal robuste et pointu; glumes
obtusément convexes, finement et densément pubescentes.

Hybride, probable et sans doute accidentel: Themeda X Hypogynium.

Genus 4 (.3) : Hyparrhenia Anderss. l 856 : 254 sensu e1ato.
= Andropogon subgen. Cymbopogon sectio Hyparrhenia Hack. I889:

6I7 = Andropogon L. & Auct. cet. (pro parte) = Anthistiria Auct.
cet. nec L. f. = Cymbopogon Spreng. (pro parte) = Dybowkia Stapf
(sectio nostra) = Exotheca Anderss. (sectio nostra) = Heteropogon
Auct. cet. nec Pers. = Parahyparrhenia A. Camus (species nostra)
= Sorgum Auct. cet. nec Adans. = Themeda Auct. cet. nec Forsk.
= Trachypogon Auct. cet. nec Nees.

N. J. Andersson a créé le nom Hyparrhenia dans sa note sur le
genre A pluda (I855) mais de façon très imprécise. Il l'a repris dans
sa monographie des Anthistirieae (1856) p. 23I, ne le définissant, à la
p. 254 du même ouvrage, que par le rejet des Anthistiria suivants:
A. pseudocymbaria Steud., A. quinqueplex Hochst., A. dissoluta Nees,
A. multiplex Hochst., A. reflexa H. B., A. foliosa H. B., toutes ces
« species exclusae » étant suivies de la mention: « id est H yparrheniae
species ».

Toutes appartiennent effectivement au genre Hyparrhenia tel qu'il
est compris de nos jours. Cependant aucune d'entre elles n'appartient
à la section Hyparrhenia, Stapf ayant typifié le genre sur l'ancien
Andropogon hirtus de Linné. Nous n'avons pu découvrir la raison de
ce choix. Il est génant en ce sens que la section-type se trouve ainsi
localisée sur une des marges et non pas au centre de la variation du
genre. Cependant il est devenu classique et nous avons donc suivi
Stapf sur ce point.

4(.3) = or02 : la prenùère caractéristique parfois peu nette et
parfois réévoluée, la seconde souvent à la fois peu nette et réévoluée,
la troisième constante, la quatrième parfois peu nette: 0i + . rt . 0+ .21,

G. 1 = 0 : l'excédent d'épillets stériles est basal, l ou 2 paires sur
l'épi inférieur, autant ou rarement 0 (or) sur l'épi supérieur; ces épil
lets basaux sont parfois pseudoglumaires et involucrants (0+).
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G. 2 = I : chaque épi comprend généralement plusieurs paires nor
males et disposées bilatéralement; dans certaines sections ou espèces
toutefois, l'épi peut comporter une triade terminale (It) et même
parfois un pseudoverticille basal à quatre épillets stériles.

G. 3 = 0 : épis dans toutes les inflorescences monopodialement
géminés; parfois (I+) ces épis sont nettement contractés et caducs
d'un seul bloc.

G. 4 = 2 : articles et pédicelles toujours graciles mais parfois très
courts ou encore finement cunéiformes plutôt que columnaires (21),

Pour définir et délimiter les espèces d'Hyparrhenia, nous avons pré
cisé comme il suit l'apparence concrète de leurs huit caractéristiques:
o. . . épillets pédicellés géminés en triade au sommet de l'épi,
I. . . épillets pédicellés nettement majeurs (ISO à 250 %),
2. . . épillets pédicellés non ou très peu différents des sessiles

fertiles;
paires stériles basales involucrantes,
paires stériles basales indifférenciées;
épillets fertiles longs de 12 mm ou +,
épillets fertiles longs de 6 mm ou - ;

= articles, pédicelles et glumes, glabres ou scabriduleux,
= articles, pédicelles et glumes, ciliés, hirsutes ou velus;
= glumes fertiles très généralement papyracées ;
= glume inférieure fertile dorsalement plate et bifovéolée,
= glume inférieure fertile dorsalement subconvexe à obtu-

sément canaliculée sur sa ligne longitudinale médiane;
· .0. = cal basal des épillets fertiles long et pointu,
· . I. = cal basal des épillets fertiles ± court et obtus;
· •. 0 = sommet des glumes fertiles aristulé,
· .. 2 = sommet des glumes fertiles ± membraneusement pro

longé.
Ces valeurs doivent être appréciées avec prudence. Il en va notam

ment ainsi pour la longueur et la densité des poils périfloraux (8. 4).
En ce qui concerne la texture des glumes fertiles (8. 5) il peut être pos
sible de la différencier d'après la ± grande visibilité des nervures,
généralement fines et nombreuses, mais nous n'avons pu obtenir ainsi
de certitude statistiquement valable.

Cette variabilité des caractéristiques d'espèce nous a conduit à uti
liser dans la clef de détermination, que l'on trouvera ci-après, un assez
grand nombre de caractéristiques infraspécifiques ou même d'ordre
générique (architecture surévoluée ou non de l'épi). Ainsi est-elle
valable pour les Hyparrhenia de nous connues, avec un degré de cer
titude pratiquement suffisant, mais toute découverte d'espèce nou
velle pourra effacer telle ou telle de ses limites, dichotomiques, artifi
cielles.

Clef analytique des espèces (de nous connues).

Épis toujours (et toujours nettement ainsi) terminés en triade:
.. Glumes inférieures fertiles apicalement différenciées (prolongées

par un bec herbacé). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. abyssinica
.. Glumes inférieures fertiles apicalement indifférenciées :



DES ANDROPOGONÉES DU GLOBE 105

· .- - Épillets fertiles longs de 18 mm ou +.. . .. ... .. .. dybowskii
· .-- Épillets fertiles longs de 9 mm ou - :
· . - - .. Longs, en moyenne, de 8 mm................. dissoluta
· .- - .. Longs, en moyenne, de 5 mm :
· . - - .. - - Leur cal pointu; feuilles basales imbriquées. . .. etfusa
'.' - - .. - - Leur cal obtus; feuilles basales espacées.... amaena
Epis non (ou accidentellement et peu nettement) terminés en triade:
· . Paires stériles basales (au moins sur l'épi inférieur) géminées,

m:;tjeures et involucrantes :
· . - - Epis, dans chaque paire, à maturité toujours et abruptement

rétrofiéchis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. arrhenobasis
· . - - Épis, dans chaque paire, à maturité non ou mollement

écartés. . . .. . . .. multiplex
· . Paires stériles basales (parfois absentes sur l'épi supérieur),

solitaires, mineures ou indifférenciées:
· . - - Glumes supérieures fertiles toujours et nettement aristulées-

subulées:
· . - - .. Glumes fertiles brièvement hirtelleuses........ lithophila
· . - - .. Glumes fertiles diversement velues.............. grallata
· .- - Glumes supérieures fertiles mutiques ou accidentellement

mucronées-subulées :
· .- - .. Chaumes simples ou presque dans leur partie supérieure.

. . . . . . . . . . . . . . .. jaegeriana
· . - - .. Chaumes rameux à pseudopaniculés dans leur partie supé

rieure :
· . - - .. - - Épillets fertiles longs de 8 mm ou + :
· . - - .. - - .. Arêtes giumellaires toujours robustes, longues de

6 à 9 cm.............................. con finis
· . - - .. - - .. Arêtes glumeIIaires généralement graciles, longues de

• 3 à (très rarement) 5 cm............... newtonii
· . - - .. - - Epillets fertiles longs de 7 mm ou - :
· . - - .. - - .. Épillets pédiceIIés toujours et nettement majeurs

. (longs de 9 mm environ). . . . . . . . . . . . .. andongensis
· . - - .. - - .. Epillets pédiceIIés non ou accidentellement majeurs :
· .- - .. - - .. - - Épillets fertiles apicalement aigus à subulés-aris

t.ulés, densément imbriqués sinon solitaires :
· . - - .. - - .. - - .. Epillets basaux majeurs; cal des épillets fertiles

. émoussé sinon obtus. . . . . . . . . . .. . .. cymbaria
· . - - .. - - .. - - .. Epillets basau x indifférenciés; cal des épillets

fertiles aigu sinon pointu. . . . . . . . . .. bracteata
· . - - .. - - .. - - Épillets fertiles apicalement arrondis à subaigus,

lâchement successifs sinon solitaires :
· . - - .. - - .. - - .. Épis tous deux à 3 épillets fertiles ou - (rare

ment 4 dans le seul épi inférieur) :
· . - - .. - - .. - - .. - - Cal des épillets fertiles aigu sinon 'pointu;

épis, dans chaque paire, à maturite non ou
mollement écartés............ filipendula

· . - - .. - - .. - - .. - - Cal des épillets fertiles émoussé sinon obtus;
épis, dans chaque paire, à maturité tou
jours et abruptement rétrofiéchis.... rudis

· . - - .. - - .. - - .. Épis tous deux à 4 épillets fertiles ou + (rare-
ment 3 dans le seul épi supérieur) :

· . - - .. - - .. - - .. - - Glumes inférieures fertiles bifovéolées. pusilla
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.. - - .. - - .. - - .. - - Glumes inférieures fertiles normales (non
fovéolées) :

.. Cal basal émoussé sinon obtus; poils péri
floraux généralement (au moins vers le
sommet des glumes) sétuleux et colo-
rés. . . . . .. . . . . . . . . .. . . . . . .. . . . . .. l'ufa

.. - - .. - - .. - - .. - - .. Cal basal aigu sinon pointu; poils péri
floraux généralement souples et pâles. hirta

Sur nos 20 espèces, 9 sont des endémiques rares ou très rares. Il
sont banales, dont 6 largement variables et 5 très largement ainsi.
Nous le précisons dans le tableau ci-après, où l'on pourra relever une
majorité de valeurs l et qui sont, en général, moyennes plutôt que
médianes. Il est à peu près inévitable qu'entre les « grandes espèces»
de même section (ainsi les Hyparrhenia s. s. rufa et hirta) et peut-être
même de sections voisines, s'effectuent de nos jours encore des hybri
dations dont la descendance non ségrégée, intermédiaire entre les
formes parentales, demeure assez abondante et durable.

Tableau synoptique du genre.

4 (·3) Hyparrhenia
· .5 : (Dybo1Vskia)

( .. 30) = OOOI. l IOI : dybowskii. . . . . . . . . . .. ... 107

· .6 : (Exotheca)

( .. 25) = OOOL l I02 : abyssinica. . . . . . . . . . . . . . .. 108

· .7 : (Ruprechtia)
(.222) = OIII. l IOI : dissoluta.. . . . . . . . . . . . . . . .. 109

1-1 : comucopiae 3-2 : macrolepis 5-1 : dissoluta
(.438) = IOILIIOI: multiplex............ ..... 110

2-1 : multiplex 2-2 : involucrata 5-1 : notolasia
(.527) = II02. IIOO: jaegeriana. III

· .8 : (Dibarathria)
(.654) = l I2L IOIO : pusilla . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 112

· .9 : (Gryllopsis)
(.342) = 022I.IIIO: effusa........ 113
(.574) = III2.IIOI: confinis......... .. 114

2-1 : macrarrhena 2-2 : nudiglumis 3-2 : confinis
3-3 : petiolata 5-1 : pellita

(.876) = 202L l IOI : arrhenobasis. 115
1-1 : subplumosa 3-2 : pachystachya 4-1: diplandra
5-1 : arrhenobasis

.10: (Leptochaeta)
(.241) = 022I.IIII:amaena 118
(.457) = II2LIIII:andongensis 118

(.875) = 2I2I. l IOI: filipendula.... 118

1-1 filipendula 2-1 : stapfii 2-2 barteri
3-1 pilosa 3-2 : thwaitesii 3-3 familiaris
4-1 lachnathera 4-2 : gazensis 5-1 finitima
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3-2 : welwitschii

4-04 : papillipes
6-13 : aucta

5-01 : smithiana
5-18 : dichroa
6-15 : mfa

3-oz : lepida
4-02 : umbrosa
5-03 : elougata
6-06 : coUina

125

123

120

Izg
13°

121
IZI

22 II. II 0 I : newtonii .
3-1 : gossweileri 3-3 : stolzü

( .97 1 )
2-2 : newtollÜ
5-1 : djalonica

(.972) 22II.IIIO: lithophila .
(.g85) 22I2.IIOO: grallata .

2-2 : su1cata 3-1 : grallata
.11 : (Pogonopodia)

(.618) = 2I2I.IIII : cymbaria .
1-01 : quinqueplex 2-01 : schimperi
3-07 : tamba 3-09 : anthistirioides
4-09 : variabilis 4-11 : spectabilis
5-07 : formosa 5-10 : intonsa
6-10 : cymbaria 7-09 : cyanescens

(.769) 222I.IIOI: bracteata
Z-I : lecomtei 3-1 : bracteata
4-z : comosa 5-1 : gracilescens

. IZ : (Hyparrhenia)
(.369) 2I22.IIII : rudis .
(.479) 222I.IIII: rufa .

4-04 : nyassae 4-11 : fulvicoma
5-10 : auricoma 5-11 : chrysargea
6-oz : tenuis 6-13 : altissirna
7-01 : exarmata 8-03 : glabrescens

(.499) 2222.IIOI : hirta ..
3-04 : vulpina 3-07 : poecilotricha
4-14 : bagirmica 6-oz : hirta
6-14 : soluta 8-01 : podotricha

.. 5 : Hyparrhenia sectio Dybowskia G. Rob.
= Dybowskia Stapf Iglg : 38z.

Les épis géminés sont chacun nettement themedoïdal, ce qui donne
pour fonnule générique: 0+. Ir!. 0'-.21,

Une espèce, 5 (.. 30) : Hyparrhenia dybowskii, aux épillets très
gros pour le genre. Ce peut n'être qu'un mutant diploïde de J'Hypar
rhenia (Ruprechtia) dissoluta ; ce n'est certainement pas un genre vala
blement distinct. Cette espèce a été décrite sous deux épithètes dif
férentes mais Stapf (Iglg : 383) lui-même les tient pour synonymes.

(Dybowskia in Hyparrhenia)
dybowskii Dandy Ig31 : 54 = Andropogon dybowskii Franch. 18g6 :

334 = Hyparrhenia dybowskii G. Rob. comb. nov. Typus : Dy·
bowski 585! (Oubangui).

seretii Stapf Iglg : 383 = Andropogon seretii De Wild. Ig03 : 152 =
(fide Stapf) dybowskii.

4(.3). ·5(· ·30) : Hyparrhenia dybowskii.
Épillet fertile long de 18 à 22 mm, dont 5 à 7 pour son cal basal

très pointu et densément barbu; ce caractère suffit à identifier l'espèce.
Elle comprend des herbes annuelles, glabrescentes ou glabres, à
chaumes dressés, abondamment ramifiés vers leur sommet; feuilles à
gaine tubulaire, limbe étroitement allongé, scabriduleusement ciliolé
sur ses marges, longuement et finement aigu à son sonmlet ; feuilles
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supérieures progressivement transformées en spathes puis en spa
théoles, ces dernières largement cymbiformes, successives sur les
br~nches subfilifornres et ± fastigiées d'une fausse panicule.

Epis demeurant contigus, latéralement ± exserts de leur spathéole
à maturité; chacun à 2 paires basales stériles et l triade tenninale,
caduque en bloc, avec l'épillet fertile médian beaucoup plus gros que
ses compagnons pédicellés, aussi gros que les épillets basaux ± invo
lucrants. Arête glumellaire flagellée, robuste, longue d'environ 6 cm.

Afrique centrale, rare dans les savanes équatoriales du haut Ouban
gui au bas Ouellé, sur sols généralement très arides.

. . 6 : Hyparrhenia sectio Exotheca G. Rob.
= Exotheca Anderss. 1856 : 253.

Les épis géminés, comme dans la section précédente, sont nette
ment themedoïdaux mais avec des pédicelles toujours visiblement
longs et grêles; ceci donnant pour formule générique : 0+. I6 . 0+ . 2.

Une espèce, très homogène, dont la formule conduit à :

4(.3) .. 6( .. 25) : Hyparrhenia abyssinica G. Rob. comb. nov.
= A ndropogon exothecus Rack. 1889 : 632 = A nthistiria abyssinica

Rochst. in A. Rich. 1847: 449 = Exotheca abyssinica Anderss. 1856 :
253. Typus : Schimper 407 ! (Abyssinie).

L'espèce peut être immédiatement identifiée par les glumes infé
rieures fertiles que termine un bec herbacé, abruptement bicaréné,
fauve ou brun, contrastant vivement avec le corps qui le précède.
pâle et aux marges arrondies.

Elle comprend des herbes pérennantes, densément cespiteuses. à
chaumes dressés, grêles et durs, hauts de l m environ; feuilles généra
lement glabres, souvent pâles ou même glauques, leur gaine tubulaire,
leur limbe étroitement lancéolé, rigide et parfois replié sur sa nervure
médiane, à marges rêches, à sommet finement et longuement cuspidé ;
fausse inflorescence pauvre à nulle (le somnret du chaume demeurant
non ramifié), feuilles supérieures progressivement modifiées, les spa
théoles à limbe ± nul, scarieuses à subherbacées, tôt enroulées étroi
tement autour du dernier entrenceud, pédonculaire, gracile. Épis
distants, le second semblant procéder d'entre les épillets basaux du
premier; chacun comprend 5 épillets : 2 basaux et stériles, involu
crant la triade terminale aux pédicelles graciles, qui accompagnent
mais seulement après avoir perdu chacun son épillet, l'épillet fertile
dans sa chute; glume supérieure fertile submembraneuse et tronquée
à son sommet; arête glumellaire flagellée. robuste. longue de 6 à 10 cm.

Commun, de l'Érythrée au Nyassaland, surtout en montagne de
moyenne altitude.

. . 7 : Hyparrhenia sectio Ruprechtia Stapf 1919 : 293.
pro parte = Parahyparrhenia A. Camus 1950 : 404.

Le nom Ruprechtia, prieur au niveau de la section, serait invalidé
au niveau du genre par Ruprechtia C. A. Mey (1840), Polygonacées.

Le genre Parahyparrhenia a été fondé sur un spécimen unique.
ramené ici au rang d'espèce. Cette espèce, bien qu'ayant dans notre
système une valeur globale adaptative analogue. diffère assez sensi
blement des deux autres espèces de Ruprechtia sensu Stapf. Les trois
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espèces présentent en commun des arêtes remarquablement robustes.
Les deux banales correspondent à une formule générique voisine de
l'archaïsme maximum : 0+. It .0+ .21 ; le Parahyparrhenia propre
ment dit a la formule actuelle du genre : o. I. 0.2.

Les formules spécifiques, déjà mal fixées dans les deux espèces
banales, mènent respectivement à 7(.222) : Hyparrhenia dissoluta,
7 (.438) : Hyparrhenia multiplex, et 7 (.527) : Hyparrhenia jaege
riana. Les références et synonymies de ces trois épithètes sont indi
quées ci-après.

(Ruprechtia in Hyparrhenia)
cornucopiae (nomen nudum) = Andropogon cornucopiae Rack. 1885 :

126 = Hyparrhenia cornucopiae Stapf 1919 : 378 = H. d. var. cor
nucopiae G. Rob. (1-1). Typus : Schweinfurth 233I ! (Bahr el Gha
zal).

dissoluta (nomell nudum) = A nthistiria dissoluta Nees in Steud. 1885 :
400 = Hyparrhenia dissoluta Anderss. 1856 : 254, var. dissoluta
(5-1). Lécard 269 1 (Soudan français) ; Roberty ! 6339 (Kaolack S),
6809 (Bouaké S), I2328 (Bingerville), u5E (Dabou), I3I2I (Oua
gadougou S), I3502 (Bouaké S). I3792 (Toumodi), I4006 (Bouaké
N), I5064 & I5066 (cap Vert, dunes), I6903 (guelta de Soungout).

involucrata (n0111en lludu111) = Hyparrhenia involucrata Stapf 1919
376 = H. m. var. involucrata G. Rob. (2-2). Typus : Barter 957 !
(Nigeria N).

jaegeriana (nomen nudum) = Hyparrhenia jaegeriana G. Rob.
comb. nov. = Parahyparrhenia jaegeriana A. Camus 1950 : 404.
Typus : Jaeger I7 ! (Soudan français).

macro lepis (nomen nudum) = Andropogon rnacrolepis Rack. 1885 :
125 = H. d. var. macrolepis G. Rob. (3-2) = Hyparrhenia rnacrole
pis Stapf 1919 : 328. Typus : Schweinfurth 236I ! (Bahr el Ghazal).

multiplex (nomen nudum) = A ndropogon multiplex Rack. 1889 : 631
= Anthistiria multiplex Rochst. ex A. Rich. 1847: 3IO = Hypar
rhenia multiplex Anderss. ex Schweinf. 1867 : 310, var. multi
plex (2-1). Typus : Schimper 804 ! (Abyssinie).

notolasia (nomen nudum) = H. m. var. notolasia G. Rob. (5-1) =
Hyparrhenia notolasia Stapf 1919 : 377. E descr.

ruprechtii (nomen superfluum) = Andropogon ruprechtii Rack. 1889 :
645 = Cymbopogon ruprechtii Rendle 1899 : 160 = Hyparrhenia
ruprechtii Fourn. 1886 : 67 : Chevalier I7 l 50 ! (Côte d'Ivoire),
Palmer sr3 ! (Mexique), Welwitsch 7523 ! (Angola) = dissoluta
(cf. C. E. Rubbard, 1936 : 295).

4 (.3). ·7 (.222) : Hyparrhenia dissoluta.
Les plantes appartenant à cette espèce se reco=aissent aisément à

leurs épis dissemblables dans chaque paire, le supérieur se réduisant
à une triade aux épillets pédicellés stériles et majeurs, l'inférieur com
portant cette même triade mais précédée par une paire stérile, majeure
et involucrante.

Ce sont des herbes au port divers, à feuilles glabres ou presque, la
gaine des basales ± carénée, celles des caulinaires tubulaire, limbes
toujours étroitement et longuement lancéolés, rigides, ternes à
glauques, rêches sur leurs deux faces et scabriduleux sur leurs marges.
La partie supérieure se divise en une fausse panicule, dressée, étroite,
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souvent ± irrégulière ou interrompue, à feuilles progressivement spa
théaires ; les spathéoles sont étroitement lancéolées, tardivement et
lâchement enroulées, plus longues que leur pédoncule. Épis latérale
menS dégagés à maturité, demeurant subcontigus ou mollement écar
tés. Epillets stériles semblables entre eux ou les terminaux différant par
leur glume inférieure ± brièvement aristulée, longs de 12 mm envi
ron, glabres et pâles ou diffusément rubescents à malvescents ; épillet
fertile oblong au-delà de son cal, très gracile et pointu, ses glumes sub
coriaces, glabres et pâles, l'inférieure médianement canaliculée, la
supérieure apicalement émarginée-mucronée (ce mucron rarement
développé en une brève subule) ; arête glumellaire flagellée, robuste,
environ 10 fois plus longue que les glumes.

Il est possible de diviser cette espèce en variétés au moyen des
facteurs adaptatifs suivants:

o. chaumes graciles, atteignant rarement 15 dm de hauteur, annuelles,
2. chaumes robustes, excédant souvent 3 m de hauteur, pérennantes;
.0 épillets fertiles majeurs, 9 nml + 9 cm d'arête glumellaire,
.2 épillets fertiles mineurs, 7 mm + 7 cm d'arête glumellaire.

Des 9 variétés prévues par ce cadre systématique, 3 seulement sont
connues.
1-1 : cornucopiae - Bahr el Ghazal, 1 seul spécimen connu.

= 00 : annuelle, presque naine, avec des épis majeurs dont la
base commune pénètre profondément le sommet du pédoncule qui
est élargi et prolongé en forme de corne d'abondance.

3-2 : rn.acrolepis - Bahr el Ghazal, rare.
= II: à peu près exactement intermédiaire, pour ces caractéris

tiques variétales entre la variété précédente et la suivante.
5-1 : dissoluta - Afrique et Amérique tropicales.

= 22 : pérennante à épillets fertiles mineurs. Commune et sou
vent grégaire sur de larges étendues, au sol pauvre.

L'espèce, en Afrique et en Amérique, semble n'être commune que
sous sa forme type. Le fait que l'on ait trouvé des formes aberrantes
en Afrique centrale seulement peut tenir à une meilleure prospection
botanique de cette dition plutôt qu'à son rôle éventuel de berceau
spécifique.

4 (·3) . ·7 (.438) : Hyparrhenia rn.ultiplex.
Les plantes appartenant à cette espèce se reconnaissent assez faci

lement à leurs épis contractés et involucrés, non nutants.
Ce sont des herbes dressées, probablement toujours annuelles mais

hautes de 1 dm à 3 m, d'autant plus ramifiées vers leur sommet que
vigoureuses; feuilles glabres mais souvent ± rêches sur leurs nervures,
leur gaine tubulaire, leur limbe étroitement aigu-acuminé; les supé
rieures transfonnées en spathes puis en spathéoles ± étroitement
allongées et acumin~es, ceci très progressivement et seulement dans les
fomles rameuses. Epis très étroitement contigus à la floraison puis
progressivement et ± largement écartés; comprenant chacun l ou
2 paires stériles basales e~ 2 ou 3 paires nonnales; articles et pédi
celles grêles mais courts. Epillets basaux excédant 10 mm de longueur,
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nettement involucrants, étroitement lancéolés-aigus; épillets pédi
cellés, stériles, semblables aux précédents mais souvent avec leur
glume inférieure prolongée par une arête finement subulée qui peut
atteindre jusqu'à 2 cm de longueur; épillets fertiles étroitement et
obtusément lancéolés, longs de 8 à 0 mm, y inclus leur cal basal aigu ;
leur glume inférieure apicalement obtuse à bimucronée, ses marges
et son dos obtusément arrondis; arête glumellaire atteignant 5 à 7,
parfois même 9 à 10 cm de longueur.

Il est possible de diviser cette espèce en variétés au moyen des fac
teurs adaptatifs suivants:
o. = chaumes hauts de 1 à 6 dm, simples ou presque à leur sommet,
2. = chaumes hauts de 15 à 30 dm, assez abondamment ramifiés

à leur sommet;
. 0 0= glumes fertiles glabres, articles et pédicelles ciliolés,
. 2 = glumes fertiles velues, articles et pédicelles soyeusement ciliés.

Des 9 variétés prévues par ce cadre systématique, 3 seulement nous
sont connues :
2-1 : Illultiplex - Abyssinie, rare en haute montagne.

= OI : chaumes -f::: nains et simples, poils périfloraux villuleux.
2-2 : involucrata - Nigeria, 1 seul spécimen connu (incomplet).

= IO : chaumes médiocrement élevés et ramifiés, glumes fertiles
glabres, articles et pédicelles ciliolés.

5-1 : notolasia - Nigeria NE et Oubangui, rare.
= 22 : chaumes hauts et rameux, glumes velues, articles et pédi

celles soyeusement, subplumeusement, ciliés.
Distribution trop discontinue pour être utilement analysable.

4 (·3) . ·7 (.52 7) : Hyparrhenia jaegeriana.
Herbe connue par 1 seul spécimen du Soudan français (Kita).

Chaumes simples ou presque, dressés à partir d'une souche probable
ment annuelle; feuilles glabres ou presque, à gaine tubulaire, limbe
étroitement allongé. Épis comprenant chacun 4 à 5 paires d'épillets,
dont l'inférieure stérile mais peu différenciée; articles et pédicelles
couverts de longs poils dorés; épillets pédicellés à glume inférieure ter
minée par une pointe subulée, ± brève; épillets fertiles obtusément
lancéolés, longs de II mm environ, dont 3 pour leur cal basal qui est
pointu; glumes glabres, subcoricaces; arêtes glumellaires flagellées,
très robustes, longues de 8 à 10 cm, souvent emmêlées au-delà de
l'épi.

Ni ce dernier caractère, qui se rencontre surtout chez les Hetera
pagan, ni le fait que l'arête prolonge le corps de la lemma fertile au
lieu, comme dans les autres Hyparrhenia, d'émerger d'un sinus ± aigu
et profond ne nous semblent justifier le maintien dans un genre dis
tinct de cet unique spécimen.

. . 8 : Hyparrhenia sectio Dibarathria Stapf 1919 : 294.

Un seul spécimen connu, présentant des caractéristiques particu
lières propres au genre Dichanthium et pouvant en être un hybride
(fugace ?) avec un Hyparrhenia de section Gryllapsis ou même de la
section type.
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0.r.0.2. SaSa fonnule générique est celle actuelle du genre
fonnule spécifique conduit à :

4(.3) .. 8(.654) : Hyparrhenia pusilla Stapf 1919 : 379·
= Andropogon pusillus Hook. f. 1863: 171 = Dibarathria pusilla

(nomen nudum). Typus ! Mann 2097 ! (mont Cameroun).
Herbe connue par un seul spécimen : annuelle, à chaumes grêles,

ascendants ou dressés, atteignant 1 à 2 dm de hauteur; entrenœuds
basaux abrégés, les supérieurs, 2 ou 3, engendrant chacun 2 rameaux
simples; feuilles ± durablement clairsemées de poils bulbo-sétuleux,
leur gaine carénée, leur limbe à base étroitement arrondie et sommet
finement acuminé; spathes peu différenciées; spathéoles étroitement
l§lncéolées-acuminées, souvent tenninées par un limbe rudimentaire.
Epis exserts à angle droit de leur spathéole, abruptement rétrofiéchis,
portant chacun 4 à 7 paires nonnales, précédées sur l'épi inférieur
seulement de chaque paire par 2 épillets stériles géminés. Ces épillets
basaux comme les pédicellés assez nettement majeurs, lancéolés mais
les pédicellés seulement aristulés; épillets fertiles oblongs, leurs
glumes longues de 5 à 6 mm, y inclus un cal court et ± obtus, longue
ment barbuleux; ces glumes elles-mêmes glabres et souvent ± vio
lacées; l'inférieure à dos légèrement et obtusément concave, transver
salement bifovéolée vers son tiers supérieur; la supérieure aristu
lée, comme les glumes stériles, par une subule aussi longue que son
'~orps ; lemma fertile portant une robuste arête flagellée, longue de 3 cm
environ.

. . 9 : Hyparrhenia sectio Gryllopsis G. Rob.
= Hyparrhenia sectiones Bracteola Pilg. 1940 : 174 (nec Bracteola

Swallen, id est genus Poacearum Chloridearum) et A pogonia Pilg.
1. c. (nec genus Apogonia Fouru. id est Schizachyrium salzmannii)
ambae pro parte, ambae fide mihi nomina confusa.
Trois espèces, présentant des épis ± contractés, aux arêtes glu

mellaires généralement robustes; ces épis peuvent avoir 2 ou 4 paires
stériles basales et involucrantes ou non; ils peuvent être ou non ter
minés par une triade; nettement pseudospiculaires dans deux espèces,
ils peuvent être ou non ainsi dans la troisième. La fonnule générique
de la section s'étale en conséquence de 0+.rt.0+.21 à 0.r.0.2,
reliant ainsi la fonnule archaïque du genre à sa fonnule actuelle.

Les trois fonnules spécifiques ont des caractéristiques, soit com
munes, soit différentes ou même, pour les deux premières, opposées
dans deux des espèces; la troisième espèce relie alors, par ses propres
caractéristiques, moyennes et variables, ces extrêmes opposés. Nous
donnons ci-après les numéro d'ordre et nom de ces trois espèces, dans
l'ordre alphabétique des épithètes, afin de faciliter l'usage de l'index,
également alphabétique, d'une assez abondante synonymie qui leur
fera suite, avec références bibliographiques et d'herbier

9 (.876) : Hyparrhenia arrhenobasis,
9(.574) : Hyparrhenia confinis,
9(.342) : Hyparrhenia effusa.

(Gryllopsis in Hyparrhenia).
arrhenobasis (nomen nudum) = Andropogon arrhenobasis Hochst.
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in Steud. 1855 : 385 = Heteropogon arrhenobasis Anderss. in
Schweinf. 1867 : .lIa = Hyparrhenia arrhenobasis Stapf 1919 :
348, var. arrhenobasis (5-1). Typus : Schimper I82I ! (Abyssinie).

con finis (l101l1en nudum) = A ndropogon con finis Hochst. in A. Rich.
1847 46r = Hyparrhenia confinis Anderss. in Schweillf. 1867
.)lo, \-ar. confinis Cl-z). Typus : Schimper I456 ! (Abyssinie).

diplandra (nü1l1en nudum) = Andropogon diplandrus Hack. 1885 :
r 23 c= Cymbopogon dlplandrHs De \Vild. l'JIg : II = H. a. var.
diplandra G. Rob. (4-1) = Hyparrhenia diplandra Stapf 1919
368. Typus : Schwein/urth 2000 ! (Bahr el Ghazal) ; Fiebrig 5088 !
(Paraguay), Gardner 4056 ! (Brésil), Lebrun 760 ! (Congo belge),
Zeyher 420 ! (Afrique australe); Roberty ! 959 (Ségou N), 65I4
(Labé), 66so, 6657,6669 et 6670 (ll'Zérékoré E), I250S et IZ5IJ
(Dabou), I2522 (TOUIllOdi), I]II2 (Ouagadougou 5), I]2I2
\Kaya X), IJ60S (Dabou), I4007 (Toumocli), I5567 (Dabou),
I5980 (Touba S), r6080 (n'Zérékoré E), I6]I8 (Labé) ; IJ078
(Ghana, Kintampo).

etJHsa (llomen nudum) = Cymbopogon etJusus A. Camus 1918 : 536
= Hyparrhenia effusa G. Rob. comb. nov. = Themeda etJusa
Bal. 1890: rIS. Typus : Balansa I726! (Tonkin).

macyarrhena (nomen nudum) = A ndropogon con finis var. macrar
rhena Hack. 1889: 64z = H. c. var. macrarrhena G. Rob. (2-1) =
Hyparrhenia macrarrhena Stapf 1919 : 355. Typus : Schweinfurth
20IS \ (Bahr el Ghazal).

nudiglumis (nomen nuclum) = Andropogon confinis var. nudiglumis
Hack. 1889: 64r = H. c. \-ar. nudiglumis G. Rob. (2-2). Typus :
Schweinfurth I04] 1 (Behr el Ghazal).

pachvstachya (nomen nudum) = H. a. var. pachystachya G. Rob.
(3-Z) = Hyparrhenia pachystachva Stapf l'JI9 : 370. E descr.

peUita (nomell nudul11) = A ndropogol! con finis var. peUitHs Hack.
1889 : 642 = H. c. var. pellita G. Rob. (5-1). Typus : Schweinfurth
IO]4 1 (Bahr el Ghazal).

petiolata (n01l1en nudu111) = H. c. var. petiolata C;'. Rob. (3-3) = H ypar
rhenia petiolata Stapf 19I9: 352. Typus: Sehimper 748! (Abyssinie).

subplumosa (nomen nudulll) = H. a. var. subplumosa G. Rob.
(I-I) = Hyparrhenia subplumosa Stapf l'JI9 : 367. Pobéguin I799 !
(Fouta-Djallon).

4(·3)· ·9 (.342) : Hyparrhenia effusa.
Les plantes appartenant à cette espèce se reconnaissent aisément

à leurs épis themedoïdaux mais toujours géminés, à épillets involu
craux majeurs, épillets fertiles petits mais à cal pointu, triade tenni
nale toujours nettement différenciée.

Ce sont des herbes cespiteuses et pérennantes, à chaumes dressés,
hauts de 4 à 6 dm, leurs feuilles basales densément subflabellées, leur
sommet divisé en une fausse panicule irrégulière et lâche; feuilles
glabres ou presque, les inférieures à gaine fortement carénée, les cau
linaires à limbe plan ou lâchement allongé, étroitement allongé, fine
ment et longuement acuminé-sétacé, les supérieures progressivement
modifiées; spathéoles ± entièrement scarieuses à membraneuses,
plus longues que leur pédoncule, involutées à maturité. Épis géminés,
dégagés latéralement de leur spathéole, comprenant l ou 2 paires
basales, la seconde éventuelle brièvement successive, l ou rarement

Andropogonées. 8
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2 paires nonnales et une triade terminale; épillets stériles ± étroi
tement lancéolés, les 2 terminaux à glume supérieure aristulée;
épillets fertiles obtusément lancéolés, longs de 5 mm environ, y inclus
un cal basal pointu, leurs glumes à marges arrondies, la supérieure
subaiguë ; arête glllmellaire robustement flagellée, longue de 5 à 6 cm.

Rare au Tonkin.

4(.3) .. 9(·574) : Hyparrhenia confinis.
Les plantes appartenant à cette espèce peuvent être assez facilement

reconnues par leurs épis réduits à une paire normale, précédée ou non
d'une paire stérile non involucrante.

Ce sont des herbes annuelles, généralement hautes de 3 à 6 dm,
dressées, à feuilles glabres ou presque, leur gaine subtubulaire, leur
limbe pâle à glauque, ± scabriduleux sur ses marges, ± étréci à peusdo
pétiolé vers sa base, ± longuement et finement acuminé, en général
rigide; la partie supérieure du chaume se divise en une fausse pani
cule, irrégulière, en général abondante mais lâche, à feuilles progressi
vement modifiées; spathéoles diversement plus longues que l'entre
nœud pédonculaire enclos, lancéolées-acumuIées, souvent larges et
alors nettement cymbifonnes, scarieuses en tout ou partie (depuis
leurs marges), glauques puis diversement rouges à pourpre. Épis gémi
nés subcontigus jusqu'à maturité, alors abruptement nutants, latéra
lement ou subtenninalement exserts de leur spathéole ; épillets stériles
étroitement lancéolés, très aigus, mutiques à ± longuement aristulés
sur leurs 2 glumes; épillet fertile oblong à obtusément lancéolé,
long de 7 à 12 mm, terminé à sa base par un cal pointu, ses glumes
fennement papyracées, arrondies sur leurs marges, l'inférieure dorsale
ment aplatie à subconcave; arête glumellaire robustement flagellée,
longue de 6 à 8 cm.

n est possible de diviser cette espèce en variétés d'après les facteurs
adaptatifs suivants :
o. = épillets fertiles longs de 1 1 à 12 mm,
2. = épillets fertiles longs de 7 à 9 mm ;
. 0 = glumes fertiles, au-delà du cal, glabres,
. 2 = glumes fertiles continûment et soyeusement velues.

Dans le cadre ainsi défini, 5 variétés sur 9 possibles nous sont
connues.
2-1 : macrarrhena - Bahr el Ghazal, 1 seul spécimen connu.

= OI : gros épillets fertiles ± pubescents; chaumes robustes
mais courts (3 dm).

2-2 : nudiglumis - Dans toute l'aire spécifique.
= IO : épillets fertiles longs de 10 mm en moyenne, leurs glumes

(en principe) glabres; en fait ces deux caractères sont très large
ment variables dans un même spécÎ1llen. Cette variabilité pourrait
affecter aussi les caractères végétatifs; il en a été signalé une fonne
(de marais ?) haute de 3 m.

3-2 : confinis - Dans toute l'aire spécifique.
= II: caractères variétaux mal fi.xés sur leur valeur moyenne.

3-3 : petiolata - Abyssinie, en haute montagne, 1 seul spécÎ1llen connu.
= 20 : épillets fertiles mineurs et glabres linIbes foliaires très

caractéristiquement pseudo-pétiolés.
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5-1 : pellita - Dans toute l'aire spécifique.
= 22 : épillets fertiles mineurs et soyeusement velus: forme

extrême très mal fixée, reliée à la forme moyenne (II) par une
gamme continue de transitions progressives.

4 (·3) . ·9 (.876) : Hyparrhenia arrhenobasis.
l,es plantes appartenant à cette espèce se reconnaissent principa

lement à leurs épis nettement involucrés par les paires stériles basales
mais non terminés en triade et, à maturité, abruptement rétrofléchis.

Ce sont des herbes pérennantes, vigoureusement cespiteuses, à
chaumes dressés, hauts de l à 3 m ou plus, divisés dans leur partie
supérieure en une fausse panicule ± abondamment rameuse, en gé
néral étroite et allongée; feuilles glabres ou glabrescentes, parfois
glauques, sinon ± pâles, leur gaine subtubulaire, leur limbe rare
ment étréci vers sa base, toujours finement mais ± longuement acu
miné-cuspidé ; feuilles supérieures progressivement modifiées, les spa
théoles ± largement lancéolées, toujours très finement et longuement
acuminées, ± largement scarieuses et vivement rubescentes, en géné
ral tardivement involutées et sur leurs marges seulement. Épis gémi
nés toujours, à maturité, abruptement rétrofléchis, comprenant cha
cun :2 paires basales ou, rarement, l seule sur le seul ~pi supérieur,
nettement involucrantes ; paire normales l à 6 par épi. Epillets invo
lucraux plus grands, plus plats et plus vivement colorés (roux, mauves
ou violacés) que les pédicellés qui leur font suite et eux seuls parfois
couverts, avant maturité, d'une pruine bleuâtre; épillets pédicellés
étroitement lancéolés, leurs deux glumes brièvement aristulées à
simplement mucronées ou même acuminées, leur corps long de 7 à
8 mm; épillets fertiles étroitement mais ± obtusément fusiformes,
longs de 5 à 7 (rarement 8) I1lI1l, dont :2 environ pour leur cal basal
grêle et pointu; leurs glumes ± fennement papyracées, l'inférieure
à dos légèrement convexe ou, parfois, médianement ± déprimé, gla
brescente ou glabre, avec des marges arrondies; arête glumellaire
longue de 2 à 8 cm, robuste et velue corrélativement à sa longueur,
toujours flagellée.

Cette espèce peut être divisée en variétés au moyen des facteurs
adaptatifs suivants:

o. épillets fertiles par paire d'épis, 6 ou -,
2. épillets fertiles par paire d'épis, 8 ou --1- ,
. a arête glumellaire longue de 6 à 8 cm, robuste, subplumeuse,
.2 arête glumellaire longue de :2 à 4 cm, gracile, hirtuleuse.

Dans le cadre systématique ainsi défini, 4 des 9 variétés théorique
ment possibles nous sont connues.
1-1 : subplumosa - Afrique tropicale N\V.

= 00 : épis paucispiculés, arêtes glumellaires robustes et (donc)
subplumeusement velues. Banale mais rare (non grégaire).

2-1 : pachystachya - Rhodésie N, l seul spécimen connu.
= IO : épis groupant 6 à 8 épillets par paire (inflorescence), les

épillets fertiles robustement et subplumeuseruent aristés; tous les
épillets souvent fortement renflés (anomalie pathologique ?), ce qui
épaissit l'épi (non pas son squelette).
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3-2 : diplandra - Afrique et Amérique tropicales.
= II: fonne médiane plutôt que moyenne, assez bien fixée.

Commune dans toute l'Afrique tropicale et souvent grégaire sur de
larges étendues.

5-I : arrhenobasis - Abyssinie.
= 22 : épillets nombreux dans chaque épi, arêtes glumellaires

graciles, finement mais brièvement hirtuleuses.

Berceau probable de l'espèce dans l'est du Bahr el Ghazal. Les immi
grants (?) sud-américains sont peu spécialisés, comme ceux du centre
africain; les immigrants, montagnards, est-africains présentent une
spécialisation anémophile et, en revanche, ceux du Nord-Ouest afri
cain, une spécialisation zoophile.

. 10: Hyparrhenia sectio Leptochaeta G. Rob.
= Hyparrhenia sectio Bracteola Pilg. 1940 : 174, pro parte (pro altera

parte cf... 9 sectio Gryllopsis).

Six espèces, présentant en commun: une seule paire stérile par épi
et, de surcroît, souvent absente sur l'épi supérieur dans chaque paire;
ces épis, donc, sans involucre et, sauf dans le rare H. amaena, de
surcroît sans triade terminale; enfin des arêtes glumellaires grêles,
à tout le moins relativement à leur longueur. Leur fonnule générique
s'étale, en conséquence, moins que dans la section précédente: de
O.Io.O~.21 à O.I.O.2.

Les six formules spécifiques ont deux caractéristiques communes
I, médian plutôt que moyen, pour S. 5 et S. 6. Pour les caractéris
tiques S. 2, S. 3 et S. 4 elles varient progressivement de I vers 2 ; en
revanche, pour les caractéristiques S. 7 et S. 8 une variation également
progressive s'oriente de I vers o. La différenciation des épillets pédi
cellés (S. 1) isole, comme indiqué précédemment, le rare H. amaena,
qui est ici 0 ; dans les cinq autres espèces varie, progressivement, de
I vers 2.

Nous donnons ci-dessous, dans l'ordre alphabétique, la liste de ces
six espèces. Elle est immédiatement suivie par celle, également alpha
bétique, des diverses épithètes synonymes ou subdivisionnaires qui
nous semblent devoir leur être rattachées, accompagnées des réfé
rences bibliographiques et d'herbier. L'utilité d'un genre Leptochaeta
nous paraît faible.

10(.241) : Hyparrhenia alllaena.
10(,457) : Hyparrhenia andongensis.
10(.875) : Hyparrhenia filipendula.
IO(.985) : Hyparrhenia grallata.
10 (.972) : Hyparrhenia lithophila.
10 ( . 97 I) : Hyparrhenia newtonii.

(Leptochaeta in Hyparrhenia).
amaena (nomen nudum) = Hyparrhenia alllaena Jac.-Fél. 1954: 46.

Typus : Berhaut I896 ! (Sénégal, Kidira).
andongensis (nomen nudum) = Cymbopogon andongensis Rendle

1899: 159 = Hyparrhenia andongensis Stapf 1919 : 373. Typus :
Welwitsch 2128! (Angola).

barteri (nomen nudum) = Andropogon barteri Rack. 1889 : 124 =
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Hvparrhenia barteri Stapf 1919 : 321 = H. f. var. barteri G. Rob.
(2-2). Typus : Barter s.n. ! (Nigeria).

calvescens (nomell nudum) = Andropogon filipendulus var. calvescen,)
Hack. 1889 653 = Hyparrhenia barteri var. calvescens Stapf =
filipendula (Schweinfurth 2332 ! typus est eae clarissimorum Ha
ckelii Stapfiique varietatis et Hochstettcri specieis filipendulae !).

djalonica (nomen nudum) = Hyparrhenia djalonica ] ac-Fd. 1954
SI = H. n. var. djalonica G. Rob. (5-1). Typus Jacques-Félix
Ig07 ' (Fouta-Djallon, Mamou).

familiaris (nomen lludum) = Andropogon famillaris Steud. 1855 :
585 = Hyparrhenia familiaris Stapf 1919 : 325 = H. f. var. fami
liaris G. Rob. (3-3). Gossweiler 6446 ! (Cabinda), Hens A-225 '
(Congo belge) ; Hoberty , 680g (Tiébissou).

filipendula (nomen nudurn) A ndropogon filiperululus Hoscht.
1846: 115 = Cvmbopogon filipendulus Rendle 1899 : 157 = Hypar
rhenia filipendula Stapf 1919: 322, var. filipendula (1-1). Typus :
Schweinfurth 2332! (Bahr el Ghazal) ; Roberty ! 6372 (Bignona),
650I (col de Sita), 6773 (Séguéla).

finitima (nomen lIudum) = A ndropogon finitimus Hochst. in A. Rich.
1847 : 465 = Cymbopogoll finitimus Rendle 1899 : 157 = H. f.
var. finitima G. Rob. (5-1) = Hyparrhenia finihma Stapf 1919 :
299. Typus : Schimper I797' (Abyssinie); Roberty 1 6430 (Bignona),
I]605 et I]608 (Dabou),

gazensis (nomen nudum) c= Andropogon gazensis Eyles 19r6 : 295 =
Cymbopogon gazensis Rendle 1900 : 226 = H. f. var. gazensis
G. Rob. (4-2) = Hyparrhenia gazensis Stapf 1919 : 301. E descr.

gossweileri (nomen nudum) = Hyparrhenia gossweileri Stapf 1919
371 = H. n. var. gossweileri G. Rob. (3-1). Type: Gossweiler
3085 ! (Angola).

grallata (nornen nudum) = Hyparrhenia grallata Stapf 1920 : 320,
var. grallata (3-1). Typus Gossweiler I842 , (Angola); Hilde
brandt 3994 1 (Madagascar); Roberty ! 5322 (Soudan oriental,
Kadugli).

lachnathera (nomen nudutll) = Andropogon laclznatherus Benth. 1878 :
534 = A ndropogon filipendulus var. lachnatherus Hack. r889 : 635 =
H. f. var. lachnathera G. Rob. (4-1). Balansa I73I ! (Nouvelle
Calédonie) .

lithophila (n'omen nudum) = Andropogon lithophilus Trin. 1836: 277 =
Hyparrhenia lithophila Pilg, 1940: 174. E descr.

newtonii (nomen nudum) = A ndropogon newtonii Hack. 1884 : 137 =
Hyparrhenia newtonii Stapf 1919 : 363, var. newtonii (2-2).
Gossweiler 2456 ! (Angola).

pilosa (nomen nudum) = A ndropogon filipendulus var. pilosus Hochst.
r846: 115 = H. f. var. pilosa Stapf I9Il) : 324 (3-1). Newton 32 !
(Angola) ; Roberty ! I0774 (Télimélé N).

stapfii (nomen nudum) = H. f. var. stapfii G. Rob, (2-J) : nomen nec
var. nov. id est Hyparrhenia filipendula Stapf nec Andropogon fili
pendulus Hochst. sensu stricto. Typus : Welwitsch 2773! (Angola).

stolzii (nomen nudum) = H. n. var. stolzii G. Rob. (3-3) = H; par
rhenia stolzii Stapf 1919 : 364. Typus : Stolz 96o! (Nyassa).

sulcata (nomen nudutll) = H. g. var. sulcata G. Rob. (2-2) = Hypar
rhenia sulcata ]ac.-Fél. 1954: SI. Typus : Berhaut 3040! (moyenne
Gambie).
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thwaitesii (nomen nudum) = A ndropogon filipendulus var. thwaitesii
Rack. 1889 : 635 = H. f. var. thwaitesii G. Rob. (3-2). Typus :
Thwaites 940! (Ceylan).

4(.3).10(.241) : Hyparrhenia amaena.
Espèce rare (deux spécimens connus) du Sénégal oriental; péren

nante à chaumes dressés, ± robustes, hauts de 10 à 15 dm; feuilles
glabres ou presque, leur gaine tubulaire, leur limbe étroitement allongé,
apicalement très aigu; fausse panicule terminale étroite et longue, à
branches subverticillées ; ~pathéoles plus longues que leur pédoncule
inclus, subcymbiformes. Epis non ou très faiblement exserts, l'infé
rieur comportant l paire stérile, plus l paire normale et enfin l triade
terminale, le supérieur réduit à ces 5 derniers épillets; épillets stériles
semblables entre eux et peu différents des fertiles; ceux-ci longs de
5 mm environ, dont l pour leur cal obtus; leurs glumes papyracées,
à nervures nombreuses mais peu visibles, l'inférieure ciliolée vers le
SOIllmet de ses deux marges et bidenticulée par leur prolongement;
arête glumellaire gracilement flagellée, atteignant 2 à (rarement)
3 cm de longueur.

4 (.3) . 10 (.457) : Hyparrhenia andongensis.
Espèce probablement rare, de l'Angola; pérennante avec une

souche rhizomateuse ou rampante, brièvement ramifiée; les chaumes
peu densément cespiteux, dressés, graciles et durs, branchus depuis
leur base ou presque avec leurs rameaux supérieurs fasciculés; feuilles
± densément, longuement et durablement bulbo-sétuleuses, leur
gaine lâchement carénée, leur limbe étroitement allongé, acuminé
sétacé à son sommet, plan ou, sur ses marges seulement, ± involuté;
fausse panicule irrégulière et souvent interrompue, toujours très
lâche, en général abondamment divisée et redivisée, ses feuilles très
progressivement modifiées; spathéoles à peu près aussi longues que le
pédoncule inclus, trè§ étroites, finement acuminées, glabres et ± sca
rieuses, rufescentes. Epis terminalement dégagés, légèrement dégagés
dès l'anthèse, graciles; comprenant chacunz à 3 paires normales, pré
cédées par l paire stérile, peu différenciée, dans le seul épi inférieur ;
épillets stériles étroitement mais ± obtusément lancéolés, longs de
9 nlm environ, leur glume inférieure acuminée-subulée, rougeâtres
et glabres à maturité; épillets fertiles obtusément lancéolés-acuminés,
longs de 6 à 7 mm, leur cal court et ± émoussé, leurs glumes fenne
ment papyracées, l'inférieure médianement et assez étroitement mais
obtusément déprimée; arête glumellaire gracilement flagellée, longue
de 20 mm environ.

4(.3). 10(.875) : Hyparrhenia filipendula.

Les plantes appartenant à cette espèce peuvent être assez aisément
reconnues par leurs épis non nutants, sans involucre ni triade, tou
jours à moins de 4 épillets fertiles, au cal aigu ou pointu.

Ce sont des herbes pérennantes, densément cespiteuses, à chaumes
dressés, généralement graciles, très diversement ramifiés; feuilles
variablement glabres ou bulbo-sétuleuses à finement hirsutes mais,
dans ces deux derniers cas, toujours ± promptement glabrescentes,
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les caulinaires à gaine subtubulaire et limbe toujours acuminé-sétacé,
± étréci et pseudo-pétiolé vers sa base; les supérieures progressive
ment modifiées, les spathéoles ± étroitement lancéolées-acuminées,
à maturité =l: scarieuses, rufescentes et en général étroitement invo
lutées autour d'un entrenœud pédonculaire souvent muni vers son
sommet, qui d~passe alors la spathéole, de quelques poils sétuleux,
longs et fins. Epis géminés latéralement ou terminalement exserts,
demeurant suocontigus, comprenant chacun 1 à 3 paires normales,
toujours précédées par 1 paire stérile sur l'épi inférieur alors que ces
paires peuvent ~tre absentes, 1 ou parfois 2 et alors distantes, sur
l'épi supérieur. Epillets stériles semblables aux fertiles, les basaux tou
tefois légèrement majeurs et les pédicellés à glume inférieure souvent
aristulée; épillets fertiles étroitement mais obtusément lancéolés,
longs de 5 à (rarement) 8 mm, leurs glumes finement papyracées, l'in
férieure à dos subconvexe ou légèrement déprimé, à marges arrondies;
arête glumellaire graeilement flagellée, longue de 20 à (rarement)
50 mm.

Les plantes appartenant à cette espèce peuvent être distribuées en
variétés fondées sur les facteurs adaptatifs suivants:
(). .- fausse panicule dcnse, rameuse, ± flabellairement fastigiée,
:1. = fausse panicule pauvre et lâchement irrégulière;
. a = épillets fertiles glabres,
• 2 = épillets fertiles finement mais densément et durablement pu

bescents.

Les 9 variétés systématiquement possibles dans le cadre ainsi
défini nous sont connues.
1-1 : filipendula - Afrique tropicale.

= 00 : plantes vigoureuses à fausse panicule dense et flabellai
rement fastigiée, épillets fertiles glabres.

2-1 : stapfii - Afrique tropicale.
= aI reliée à la précédente (00) par une gamme continue de

transitions progressives, en diffère par des épillets fertiles ± den
sément et durablement pubescents.

2-2 : barteri - Nigéria centrale et méridionale, Oubangui.
= IO fausse panicule ± développée, épillets fertiles glabres.

3-1 : pilosa - Afrique tropicale méridionale.
= 02 : étroitement reliée à la variété stapfii (aI), épillets fertiles

à maturité encore densément pubescents.
3-2 : thwaitesii - Ceylan, îles Philippines.

= II: géographiquement isolée, morphologiquement reliée à la
variété stapfii (aI) par une gamme continue de fausses panicules
± développées.

3-3 : familiaris - Afrique centrale, du Gabon au Bahr el Ghazal
et au Katanga; rare en Afrique tropicale occidentale (1).

= 20 : fausse panicule très pauvre, épillets fertiles glabres.
4- [ : lachnathera - Australie tropicale.

= I2 : fausse panicule ± développée, épillets fertiles densément
et très finement pubescents à maturité; morphologiquement mal
séparée de la variété centrale (II).

4-2 ~azensis - Nyassa, rare.
= 2 l : fausse panicule très pauvre, épillets fertiles ± pubescents.
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5-1 : finitiIna - Afrique tropicale.
= 22 : fausse panicule pauvre, épillets fertiles demeurant den

sément pubescents.

Berceau actuel centre-africain aux irradiations équilibrées ou, les
plus lointaines, légèrement anémophiles.

4 (·3)· 10(.971 ) : Hyparrhenia newtonii.
Les plantes appartenant à cette espèce se reconnaissent assez faci

lement à leurs épis aux épillets peu différents entre eux, les fertiles
dépassant 8 mm de longueur, avec des glumes supérieures mutiques et
des arêtes glumellaires assez robustes.

Ce sont des herbes pérennantes et compactement cespiteuses, à
chaumes durs et ± graciles, généralement hauts de 9 à 12 dm ; feuilles
glabres ou promptement glabrescentes, leur gaine tubulaire, leur limbe
étroitement lancéolé, finement acuminé-sétacé; fausse panicule étroite
et généralement assez pauvre, ses feuilles progressivement modifiées;
spathéoles étroitement lancéolées et ± longuement acuminées, souvent
sensiblement plus longues que l'entrenœud pédonculaire inclus,
celui-ci alors caractéristiquement incurvé et latéralement dégagé.
Épillets stériles peu différenciés, parfois légèrement plus petits que
les fertiles; ceux-ci très étroitement et ± obtusémeIIt lancéolés, longs
de 8 mm ou légèrement plus, y inclus leur cal très aigu; leurs glumes
faiblement coriaces à fennement papyracées, glabres ou presque, l'in
férieure parfois ± déprimée de part et d'autre de sa nervure médiane
qui devient alors très visible; arête glumellaire fiagellée, longue de
3 à 5 cm.

Nous réunissons dans cette espèce des formes rares et dispersées,
dont nous faisons (provisoirement tout au moins) des variétés, d'après
des facteurs adaptatifs généralement fixés au niveau de l'espèce dans
le reste du genre :

o. = épis à maturité abruptement rétrofiéchis, leur pédoncule arqué,
2. = épis à maturité demeurant subcontigus, leur pédoncule recti-

ligne;
.0 = épillets fertiles dans les épis inférieur et supérieur, 1-2 et l,

.2 = épillets fertiles dans les épis inférieur et supérieur, 4 et 3-4.

Les 4 variétés de nous connues dans le cadre ainsi défini sont les
suivantes:

2-2 : newtonii - Afrique tropicale méridionale.
= IO : épis ± écartés au sommet d'un pédoncule ::::: courbé,

portant 2 à 3 épillets fertiles à eux deux.
3-1 : gossweileri - Angola.

= 02 : épis abruptement rétrofiéchis et latéralement dégagés de
leur spathéole par le pédoncule arqué, comprenant à eux deux 7 ou
8 épillets fertiles.

3-3 : stolzii - Tanganyika, vers l 500 m d'altitude.
= 20 : épis demeurant contigus et subterminalement dégagés

de leur spathéole, comprenant 2 à 3 épillets fertiles à eux deux.
5-1 : djalonica - Fouta-Djallon méridional.

= 22 : épis contigus, tenninaux et plurispiculés.
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4 (·3) . 10 (.972) : Hyparrhenia lithophila.

Espèce rare, du Brésil, récoltée dans l'état de Minas Geraes.
Chaumes graciles, simples ou presque, hauts de quelques décimètres;

feuilles glabres, leur· gaine tubulaire, leur limbe (sec) involuté; spa
théoles peu différenciées, étroites, involutées, la terminale générale
ment plus cou;-te que son pédoncule inclus, les latérales éventuelles
plus longues. Epis très lâches. le supérieur attaché il. l'inférieur par
un stipe long de près de l centimètre, portant chacun de 4 à 6 paires
l~ormales, précédées d'une paire stérile dans l'épi inférieur seulement.
Epillets stériles semhlables aux fertiles ou légèrements majeurs; épil
lets fertiles étroitement lancéolés, longs d'environ 9 mm, dont 2 pour
leur cal basal subaigu, leurs glumes subcoriaces, peu densément hirtel
leuses, la supéricure aristulée, l'inférieure à marges arrondies et dos
subconvexe; arêtes glumellaires flagellées, graciles, brèves (2 cm
environ).

4 ( . 3) . 10 ( . 985) : Hyparrhenia grallata.

Les plantes appartenant à cette espèce peuvent être assez facile
ment reconnues par leurs épis lâches et grêles, à grands épillets, nom
breux et semblables, velus et à glume supérieure aristulée.

Ce sont des herbes annuelles ou pérennantes et alors densément
cespiteuses, à chaumes dressés, grêles et durs, atteignant 8 à 16 dm
de hauteur; feuilles jeunes en général densément et grisâtrement
velues mais promptement glabrescentes, leur gaine tubulaire ou, celle
des feuilles basales, légèrement carénée, leur limbe plan, très long et
très étroit, parfois légèrement étréci vers sa base, rigide ou ± flexueux,
très finement acuminé; fausse panicule très variablement développée,
parfois réduite au seul chaume central, indivisé; spathéoles très
étroites, promptement involutées, autour du pédoncule aussi long
qu'elles ou légèrement plus long. Epis graciles, ± largement écartés
à maturité, le supérieur porté par un stipe long de 6 à 8 mm, tous deu;;:
comprenant environ 6 paires normales, précédées d'une paire stérile,
peu différenciée, dans le seul épi inférieur; les articles et pédicelles
finement filiformes, densément et en général blanchâtrement ciliés
sur leurs marges et velus sur leur dos. Épillets blanchâtrement velus,
étroitement et obtusément lancéolés, longs d'environ ID mm, dont
chez les fertiles 3 consacrés à un cal gracile et pointu; glumes papy
racées, l'inférieure à marges étroitement irIvolutées, à dos subconvexe
ou médianement, + obtusément, canaliculé, la supérieure prolongée
par une arête subulée qui peut atteindre 6 mm de 10n!:,'Ueur; arête
glumellaire longue de 3 à 6 cm.

Cette espèce peut être divisée en variétés au moyen des facteurs
adaptatifs suivants:

o. chaumes à leur sonllllet abondamment et densément ramifiés,
2. chaumes à leur sommet non ou peu divisés;
.0 arêtes glumellaires longues de 6 cm environ,
.2 arêtes glumellaires longues de 3 cm environ.

Des 9 variétés systénlatiquement possibles dans le cadre ainsi
défini, 2 seulement nous sont connues avec une suffisante certitude.
2-2 : su1cata - Fouta-Djallon, rare.
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= IO : fausse panicule variablement développée, en général
pauvre, arêtes glumellaires longues et robustes.

3-1 : grallata - Angola, Madagascar, Soudan oriental.
= 02 : fausse panicule toujours bien développée, arêtes glumel

laires graciles et brèves. Les fonnes de Madagascar et du Soudan
méritent sans doute de constituer des variétés distinctes .

. 11 : Hyparrhenia sectio Pogonopodia Stapf 1919 : 293, sensu
restricto.

DelL-";: espèces, ayant toutes deux, à très peu près, la formule actuelle
du genre: o. I. 0.2 ; probablement reliées encore l'une à l'autre par
des hybrides lentement ségrégés (sinon même par des transitions varié
tales subcontinues) .

Leurs formules spécifiques mènent à II (.618) : Hyparrhenia cym
baria, et II (.769) : Hyparrhenia bracteata.

Elles sont toutes deux très communes et très étendues, donc riches
en subdivisions et synonymes dont voici, références jointes, la liste
alphabétique.

(Pogonopodia in Hyparrhenia)
anthistirioides (nomen nudum) = A ndropogon anthistirioides Hochst.

in A. Rich. 1847 463 = Hyparrhenia anthistirioides Anderss. in
Schweinf. 1867 : 310 = H. c. subvar. anthistirioides G. Rob.
(3-09). Typus : Schimper I822 1 (Abyssinie).

bracteata (nomen nudum) = Andropogon bracteatus Willd. 1807 : 914
= Cymbopogon bracteatus Hitchc. 1913 : 209 = Hyparrhenia brac
teata Stapf 1919 : 360, var. bracteata (3-r) = Sorgum bracteatum
O. Ktze. 1892 : 791. Funck 743 ! (Venezuela), Glaziou I3336 !
(Brésil), Lécard 296 ! (Soudan français) ; Roberty ! I63I5 (Kissi
dougou), I7II9 (Kénièba W).

coeleotricha (nomen nudum) = A ndropogon coleotr'ichus Steud. 18S-', :
386 = Hyparrhenia coleotricha Asch. & Schweinf. in Schweinf. 1867 ;
310 = comosa (eodem typo).

coUina (nomen nudum) = Andropogon coUinus Pilg. in Mildbr. 1914 :
43 = Hyparrhenia coUina Stapf 1919 : 337 = H. c. subvar. coUina
G. Rob. (6-06). E descr.

comosa (nomen nudum) ~= A ndropogon comosus Hochst. in A. Rich.
1847 : 461 = H. b. var. comosa G. Rob. (4-2) = Hyparrhenia
comosa Anderss. in Schweinf. 1867 : 3IO. Typus ; Schimper I458 !
(Abyssinie) .

cyanescens (nomell nudum) = Andropogon cyanescens A. Chev. ex
Stapf 1908 : 209 = Hyparrhenia cyanescens Stapf 1.c. = H. c.
subvar. cyanescens G. Rob. (7-09). Typus : Po béguin 508 ! (A. O. F.
Kouroussa) .

cymbaria (nomen nudum) = Andropogon cymbarius L. 1771 : 303 =
Anthistiria cymbaria Trin. 1833 323 = Cymbopogon cymbarius
Rendle 1896 : 241 = Hyparrhenia cymbaria Stapf 1919 : 332,
subvar. cymbaria (6-10). Schimper I832 ! (Abyssinie) ; Roberty !
532I (Soudan oriental, Kadugli), I6568 (Mali).

elongata (nomen nudum) = H. c. subvar. elongata G. Rob. (5-03) =
Hyparrhenia elongata Stapf 1919 : 343. Typus : Schimper 466 !
(Abyssinie).

jormosa (nomen nudum) = H. c. subvar. formosa G. Rob. (5-07) =
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Hyparrhenia formosa Stapf 1919 : 340. Typus : Schimper Io09 !
(Abyssinie) .

gracilescens (nomen nudum) = H. b. var. gracilescens G. Rob. (5-1)
= Hyparrhenia gracilescens Stapf 1919 357. Typus : Cheva-
lier 20I96 ! (Fouta-Djallon).

intonsa (nomen nudum) = Andropogon intonsus Nees 1841 : II4 =
Andropogon lepidus var. intonsus Hack. 1889: 625 c.= H. c. var.
intonsa G. Rob. (5-1°). Drège 4]60 ! (le Cap).

tecomtei (nomen nudum) = H. b. var. lecorntei G. Rob. (2-1) =
Hyparrhenia tecO/ntei Stapf 1919 : 361. Typus : LecO/nle A.9 !
(Congo français).

lepida (nomen nudum) = Andropogon cymbarius var. tepidus Stapf
in Dyer 1898 : 361 = Andropogon lepidus Nees 1841 : ] 13 = H. c.
subvar. lepida (3-02). Drège 4]60 ! (le Cap).

pscudocymbaria (nomen nudum) = A nthistiria pseudocymbaria Steml.
1855 399 c= Hyparrhenia pseudocymbaria Anderss. 1856 : 254.
l'ypus: Schimper 92] ! (Abyssinie) = quinqueptcx (fide Stapf 1919 :
329, iste nomen tamen prius est, Hochstetteri nec Steudelii).

quinqueptex (nomen nudum) = A ndropogon cymbarius var. quinque
ptex Hochst. ex Steud. 1855: 400 = Anthistiria quinqueplex Hochst.
ex Anderss. J8~6: 254 == H. c. subvar. quinqueplex G. Rob. (1-01)
= Hyparrhenw 'lu/n'l/feptex J\.nderss. 1856 : 254. Typus : Schimper
I098 ! (Abyssinie).

schimperi (nomennudum) = Andropogon schimperi Hochst. ex A. Rich.
1847: 466 = H. c. subvar. schirnperi G. Rob. (2-01) = Hypar
rhel1 la scllimper/ Anderss. in Schweinf. 1867: 310. Typus : Schimper
408 ! (Abyssinie).

spectabills (nomen nudum) = H. c. subvar. spectabilis G. Rob. (411)
= Hyparrhenia spectabitis Stapf 1919 : 338. Typus : Welwitsch
2947 ! (Angola).

tamba (nomen nudum) = Andropogon tamba Hochst. ex Rack. 1889 :
626 = Cymbopogon tamba Rendle 19°0: 227 c= H. c. subvar. tarnba
G. Rob. (3-07) = Hyparrhenia tamba Al1derss. in Schweinf. 1867 :
]06. Typus : Schimper 9II (Abyssinie).

umbrosa (nomen nudum) = A ndropogon umbrosus Hochst. ex A. Rich.
1847 : 467 = H. c. subvar. urnbrosa G. Rob. (4-02) = Hyparrhe
nia umbrosa Anderss. in Schweinf. 1867 : 310. Typus : Schimper
II I6! (Abyssinie).

variabilis (l1omen nudum) = H. c. subvar. variabilis G. Rob. (4-09)
= Hyparrhenia variabilis Stapf 1919 : 334. TI descr.

weilmlsC/Lii (nomen nudum) = Cymbopogon wetwitschii RemUe 1899 :
157 = H. b. var. welwitschii G. Rob. (3-2) = Hyparrhenia weiwit
schii Stapf 1919 : 356. Typus : Welwitsch 2955 ! (Angola) ; Roberty !
I6002 (Man).

4(.3). Il(.618) : Hyparrhenia cyrnbaria.
Les plantes appartenant à cette espèce peuvent être assez facile

ment reconnues par leurs épis sans triade terminale mais à épillets
basaux majeurs et encore à épillets fertiles petits avec lille glume supé
rieure aiguë et souvent ± aristulée ou lllucrollée.

Ce sont des herbes pérennantes, à port divers, à chaumes épais,
à feuilles glabres ou clairsemées de poils bulbo-sétuleux ± durables;
gaines basales ± abrégées ou carénées, les caulinaires subtubulaires ;



124 MONOGRAPHIE SYSTÉMATIQUE

limbes foliaires lancéolés, leur base variablement élargie et :±: amplexi
caule à étrécie et ± pseudopétiolaire, leur sommet toujours longuement
et finement acuminé; feuilles supérieures abruptement différenciées,
les spathéoles subvariétalement diverses. Épis géminés diversement
inclus puis dégagés relativement à leur spathéole, demeurant ± sub
contigus, comprenant plusieurs paires normales, densément imbriquées,
précédées par pne paire stérile généralement solitaire et sur le seul
épi inférieur. Epillets stériles peu différenciés; épillets fertiles longs
de 4 à 6 mm, ± obtusément lancéolés, leur cal basal ± développé,
leur glume inférieure à marges obtusément rétrofléchies, à dos varia
blement subconvexe à subconcave, arête glumellaire flagellée, gracile,
longue de 10 à 40 mm.

Il est possible de systématiser les variations, nombreuses et larges,
contenues dans cette espèce au moyen des facteurs adaptatifs suivants:

o .. , = chaumes à base rampante et ramifications apicales brèves
mais denses,

2. .. = chaumes à base dressée et ramifications apicales longues mais
distantes;

.0.. = spathéoles à maturité cymbiformes et nacrées, épis alors basa
lement latéraux,

.2 .. = spathéoles à maturité involutées et rougeâtres, épis alors sub-
terminaux;

· .0. glumes fertiles scabriduleusement hirtuleuses,
· . 2. glumes fertiles finement et densément velues;
· .. 0 arête glumellaire longue de 30 m111 ou +,
· .. 2 arête glumellaire longue de 15 mm ou -.

Des 81 sous-variétés systématiquement possibles dans le cadre
combinatoire ainsi défini, 14 nous sont connues, dont 2 à l'état vivant.

1-01 : quinqueplex - Abyssinie.
= 0000 : herbes rhizomateuses et ± rampantes puis ascendantes,

les chaumes épanouis à leur sommet en une fausse panicule brève
et dense, aux spathéoles brèves et larges, demeurant cymbiformes,
souvent très élégamment nacrées ou translucidement colorées, leurs
épis géminés subsessiles dans la spathéole et s'en dégageant latéra
lement, parfois très abruptement rétrofléchis, à maturité; les épillets
fertiles scabriduleux et 19n9uement aristés.

2-01 : schimperi - De l'Erythrée au Mozambique.
= OOOI : différant de la précédente (0000) surtout par des arêtes

glumellaires ± abrégées; épillets basaux parfois très nettement
majeurs.

3-02 : lepida - Afrique australe.
= OOI I : différant de la précédente (OOOI) par des épillets fer

tiles variablement pubescents ou hirtuleux.
3-07 : tamba - Abyssinie.

= IOOI : port ± géniculé, spathéoles cymbiformes, épillets sca
briduleux, arête glumellaire longue de 15 à 30 mm.

3-09 : anthistirioides - Abyssinie.
= I IOO : port et fausse panicule mal définis, épillets fertiles sca

briduleux et longuement aristés.
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4-02 : urnbrosa - Abyssinie.
~~ 002 I: port basal ci: rampant, fausse panicule brève et dense

à spathéoles cymbiformes, épillets velus, médiocrement aristés.
4-0Q : variabilis - Afrique tropicale orientale, Java (?).

= IOI I : spathéoles cymbiformes, les autres caractéristiques
très variables.

4-1 J : spectabilis - Angola.
= I IOI : mal fixée (même pour les spathéoles qui, contrairement

à ce que sous-entend l'épithète, ne sont pas spécialement ornemen
tales) sauf pour les épillets fertiles toujours scabriduleux.

5-03 elongata - Abyssinie.
= OI2I : chaumes rampants vers leur base et fausse panicule

contractée, épillets fertiles velus.
5-07 : forrnosa - Abyssinie, très rare.

~ IOI2 : spathéoles cymbiformes, très ornementales, arêtes
glumellaires brèves et grêles.

5-JO intonsa - Afrique australe.
= III I : variablement ± médiane pour l'ensemble des carac

téristiques subvariétales.
6-06 : coUina - Afrique orientale-équatoriale, en montagne.

= l f2I : surtout remarquable par ses épillets fertiles finement et
densément velus.

6-JO : cyrnbaria - Afrique tropicale, NW exclus; Deccan.
= 20I2 : dressée, à spathéoles cymbifo!1nes souvent très orne

mentales, épillets ± pubescents, gracilement et brièvement aristés.
7-09 : cyanescens - Afrique tropicale NW, rare.

= 22 I I dressée à spathéoles étroitement involutées; chaumes
vers leur base à entrenœuds nettement plus longs que les gaines
foliaires et ± durablement couverts d'une pruine bleutée.

Berceau nettement abyssin, prolongé vers l'Afrique australe avec
des irradiations marginales plutôt anémophiles.

4 (·3)·1 [(.769) : Hyparrhenia bracteata.

Les plantes appartenant à cette espèce peuvent être assez facilement
reCOllnues par leurs épis sans triade terminale ni involucre basal et
leurs épillets fertiles à cal aigu et glume supérieure aiguë à ± aristulée.

Ce sont des herbes annuelles ou pérennantes, à chaumes dressés
dès leur base ou très brièvement géniculés, hauts de 1 à 3 m ; à feuilles
variablement pubescentes ou glabrescentes, leur gaine tubulaire ou
presque, leur limbe généralement rigide et à marges scabriduleuses,
sa base non ou légèrement étrécie, son sommet finement aigu ou cus
pidé ; feuilles supérieures rapidement modifiées, les spathéoles large
ment scarieuses, cymbiformes mais ± étroitement lancéolées et à
maturité involutées au-delà d'un pédoncule aussi long qu'elles mais
dès l'antl}èse arqué à courbé et dégagé latéralement prcsque depuis
sa base. Epis à maturité abruptement rétrofiéchis, auparavant subcon
tigus : comprenant chacun 1 à 3 paires normales, précédées d'une paire
basale, stérile mais indifférenciée dans le seul épi inférieur; épillets
pédicellés eux-mêmes peu différenciés; épillets fertiles très variable
ment glabres à velus au-delà d'un cal basal aigu, leur glume inférieure
dorsalement plate à subconvexe, ses marges abruptement rétrofiéchies
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et scabriduleuses vers leur sommet; arête glumellaire flagellée, longue
de 16 à 70 mm.

Il est possible de diviser cette espèce en variétés au moyen des
facteurs adaptatifs suivants:
o. herbes pérennantes à fausse panicule étroite et dense,
2. herbes annuelles à fausse panicule pauvre et lâche;
.0 épillets fertiles majeurs (6-7 mm) et robustement aristés,
.2 épillets fertiles mineurs (4-5 mm) et gracilement aristés.

Des 9 variétés prévues par ce cadre systématique, 5 nous sont con
nues, dont 2 à l'état vivant.
2-1 : lecOIntei - Afrique intertropicale, NWexclus.

= OI : souche pérennante, fausse panicule étroite et dense, épil
lets fertiles longs de 5 à 6 mm, plus une arête longue de 30 à
50 mm.

3-1 : bracteata - Amérique tropicale, Afrique équatoriale et sud
tropicale, plus ou moins près du littoral atlantique.

= 02 : souche pérennante, fausse panicule étroite et dense, épil
lets fertiles mineurs, leur arête atteignant seulement 15 à 30 mm de
longueur.

3-2: welwitschii - Fouta-Djallon, Cameroun, Angola, en montagne.
= II: caractéristiques variétales assez nettement médianes; en

général sur sols riches et frais, vigoureuse en conséquence.
4-2 : COInosa - Abyssinie.

= 2I : annuelle à fausse panicule pauvre et lâche, épillets fertiles
(toujours 3 par épi, en principe) moyens.

5-1 : gracilescens -- Fouta-Djallon et Nigeria N, en montagne.
= 22 : annuelle, pauvrement rameuse, à épillets fertiles lnineurs.

Notre schéma de distribution et variation géographiques indique
un berceau centre-africain et une extrême spécialisation anémophile
ouest-africaine... Mais il demeure sujet à caution, notamment à cause
de la très imparfaite prospection de l'Amérique tropicale où il semble
douteux que l'espèce ne soit pas indigène .

. 12 : Hyparrhenia sectio Hyparrhenia.
= Hyparrhenia sensu stricto fide auctorum ceterorum et hodie

omnium consensu nec fide Andersson 1856.
Trois espèces, ayant toutes trois la fonnu1e actuelle du genre :

o. I. 0.2. Les formules spécifiques, encore étroitement liées sur les
marges des caractéristiques variables, mènent à 12 (.396) : Hypar
rhenia rudis (invariable et rare), 12 (.479) : Hyparrhenia ruta et
12 (. 499) : Hyparrhenia hirta.

Nous donnons ci-dessous la liste alphabétique des épithètes direc
tement rattachées au nom Hyparrhenia par leurs auteurs, avec renvoi
aux index des autres sections ou encore indication de leur pleine syno
nymie dans un autre genre. Pour celles-la seulement qui sont, sous les
réserves préindiquées, des Hyparrhenia de la section-type, nous indi
quons à la fois références et synonymies.

(Hyparrhenia in Hyparrhenia).
absimû-is Pilg. =~ Hypogynium (Hyparrheniastrum) absimile.
abyssinica G. Rob. - cf. Exotheca abyssinica.
altissima Stapf 1919 : 307 = Andropogon altissimus Hochst. ex Braun
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1841 : 277 = H. ruf. subvar. altissiIna G. Rob. (6-15). Typus :
Schimper III4 ! (Abyssinie); Roberty ! 697I (Gaoua), I3284
(Sikasso), I4004 et I4039 (TO\llllOdi), I560I et I5604 (Binger
ville), I6364 et I6437 (Labé).

alllaena ]ae.-Fè1. - cf. Leptochaeta amaena.
andon~ensis Stapf - cf. Leptochaeta andongensis.
anthistwwides Anderss. - cf. Pogonopodia anthistirioides.
archaelymandra ] ae.-Fé1. = Heteropogon (Elymandra) androphilus

arehaelymandrus.
arrhenobasis Stapf - cf. Gryllopsis arrhenobasis.
aucta Stapf in Stent 1924 : 249 = H. h. subvar. aucta G. Rob. (6-13).

Rodin 3822 ! (Transvaal).
auricoma (nomen nudum) = A ndropogon rujus var. auricomus Pilg.

190Z : z68 = H. ruf. subvar. auricollla G. Rob. (5-10). Typus :
Stolz I2 57! (Tanganyika).

bagirmica Stapf 1919 : 319 = Andropogon bagil'micus A. Chev. ex
Stapf 1908 : 214 = Cymbopogon bagirmicus Stapf 1.e. = H. h.
subvar. ba~irlllica G. Rob. (4-14). Typus : Chevalier 9795 ! (Ba
girmi).

barteri Stapf - cf. Leptochaeta barteri.
bracteata Stapf - cf. Pogonopodia bracteata.
chrysargYl'ea Stapf 1919 : 312 = Andropogon chrysargyreus A. Chev.

ex Stapf 1908 : ZI3 = Cymbopogon chrysargyreus Stapf 1.e. = H.
ruf. subvar. chrysar~yreaG. Rob. (5-11). Typus : Chevaller 5366 !
(Oubangui) .

cirrosula Stapf 1919 : 365. E deser. incertae sedis, an Hyparrhenia
(Leptoehaeta) newtonii, forma nana?

coleotricha Aseh. & Sehweinf. - cf. Pogonopodia coleotricha.
collina Stapf - cf. Pogonopodia collina.
comosa Anderss. - cf. Pogonopodia comosa.
confinis Anderss. - cf. Gryllopsis con finis.
cornucopiae Stapf - cf. Ruprechtia cornucopiae.
cyanescens Stapf - cf. Pogonopodia cyanescens.
cYlllbaria Stapf - cf. Pogonopodia cymbaria.
dichroa Stapf 1919 : 30Z = Andropogon dichrous Steud. 1855 : 389 =

H. ruf. subvar. dichroa G. Rob. (5-18). Typus : Drège 4357 !
(Natal).

diplandra Stapf. - cf. Gryllopsis diplandra.
dissoluta Anderss. - cf. Ruprechtia dissoluta.
djalonica ] ac.-Pél. - cf. Leptochaeta djalonica.
dybowskii G. Rob. - cf. Dybowskia dybowskii.
effusa G. Rob. - cf. Gryllopsis etJusa.
elongata Stapf - cf. Pogonopodia elongata.
exarmata Stapf 1919 : 308 = Cymbopogon exarmatus Stapf 1909 : ZIO

= H. ruf. subvar. exarlllata G. Rob. (7-01). Typus : Chevalier
I0509! (Chari).

jamiliaris Stapf - cf. Leptochaeta jamiliaris.
filipendula Stapf - cf. Leptochaeta filipendula.
finitima Anderss. -- cf. Leptochaeta finitima.
joliosa Anderss. 1856: z54 = Anthistiria joliosa H. B. K. 1815 : 191

« ab hac tantum aetate teneriore distincta )) refiexa (Anderss. 1. e.) ;
id est bracteata.

formosa Stapf - cf. Pogonopodia formosa.
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fulvicoma Anderss. in Schweinf. 1867 : 306 = Andropogon fulvicomus
Rochst. ex A. Rich. 1847 : 463 = Andropogon rufus var. fulvicomus
Rack. 1884 : 213 = H. ruf. subvar. fulvicoma G. Rob. (4-II).
Typus Schimper 935 ! (Abyssinie); El/man 999 ! (Cuba), Font
Quèr I9 ! (Espagne), Meyers &0 Dinsmore B. 4777 ! (Palestine ).
Schlechter 3I02 1 (Tanganyika) ; Roberty ! I033I (Kita S), I0440
(Bamako E), I2559 et I3982 (Toumodi).

gazensis Stapf - cf. Leptochaeta gazensis.
glabrescens (nomen nudum) = H. ruf. subvar. nov. glabrescens

G. Rob. (8-03). Typus : Roberty ! nII3 (Ouagadougou S).
Articulis pedicellisque rufo-hirtulis celerrime tamen glabrescen

tibus, spiculis glabris minimisque (3 mm), brevissime aristatis:
culmis altis, pedunculis brevibus a spatheolamm basin latere
exsertis.

glabriuscula Anderss. = Cymbopogon nardus glabriusculus.
grossweileri Stapf - cf. Leptochaeta gossweileri.
gracilescens Stapf - cf. Pogonopodia gracilescens.
grallata Stapf - cf Leptochaeta grallata.
hirta Stapf 1919: 304, subvar. hirta (6-oz) = Aildropogon hirtus L.

1753 : I046 = Cyrnbopogon hirtus Stapf 1907 : 212 = Heteropogon
hirtus Anderss. in Schweinf. 1867 : 3IO = Trachypogon hirtus Nees
1829: 346. Bourgeau 444 ! (îles Canaries), Drège 50-B ! (le Cap),
Font-Quèr I6 ! (Espagne), Magnier 430! (Valais), Schimper 936 1

(Abyssinie).
involucrata Stapf - cf. Ruprechtia involucrata.
jaegeriana G. Rob. - cf. Ruprechtia jaegeriana.
lecomtei Stapf - cf. Pogollopodia lecomtei.
lintonii Stapf 1919 : 350. E descr. incertae sedis, an = Ryparrhenia

(Pogonopodia) cymbaria, forma proxime subvar. cyanescens.
lithophila Pilg. - cf. Leptochaeta hthophila.
macrarrhena Stapf - cf Gryllopsis rnacrarrhena.
macrolepis Stapf - cf. Ruprechtia macrolepis.
rnonathera Asch. & Schweinf. in Schweinf. 1867 : 3 IO = A ndropogon

rnollatherus A. Rich. 1847 : 4()Z. E descr. incertae sedis, an = Rypar
rhenia (Exotheca) abyssinica, forma ± anomala ?

multiplex Anderss. - cf. Ruprechtia multiplex.
newtonii Stapf - cf. Leptochaeta newtonii.
notolasia Stapf - cf. Ruprechtia notolasia.
nyassae Stapf 1919 : 313 = Andropogon nyassae Rendle 1893 : 358 =

H. ruf. subvar. nyassae G. Rob. (4-04). Pfund 948 1 (Tanganyika).
pachystachya Stapf - cf. Gryllopsis pachystachya.
papillipes Anderss. in Schweinf. 1867 : 3IO = Andropogon papillipes

Rochst. ex A Rich. 1847 : 460 = H. h. subvar. papillipes G. Rob.
(4-04). Typus : Schimper I055 ! (Abyssinie) ; Roberty ! 6456 (Lin
kérign), I0270 (Kita SW).

petiolata Stapf - cf. Gryllopsis petiolata.
phyllopoda Stapf 1919 : 346. E descr. incertae sedis, an = Ryparrhenia

mfa, forma insana ?
podotricha Anderss. in Schweinf. 1867 : 3IO = H. h. subvar. podo

tricha G. Rob. (8-0I). Aucher-Eloy 5462 ! (Arabie), Kotschy 6I7!
(Chypre), Schirnper I8I9 ! (Abyssinie).

poecllotricha Stapf 1919 : 309 = A ndropogon poecilotrichus Rack.
1884: 138 = H. h. subvar. poecilotricha G. Rob. (3-07). Typus :
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Newton s.n. l (Angola); Roberty ! I05SI (Dabola), I55So (Dabou),
I6730 (Kandika S).

pseudocymbaria Anderss. - cf. Pogonopodia pseudocymbaria.
pusilla Stapf - cf. Dibarathria pusilla.
quinqueplex Anderss. - cf. Pogonopodia quinqueplex.
reflexa Anderss. 1856 : 254 = Anthistiria reflexa H.B.K. = Andropo

gon bracteatus Willd. (Anderss. l.c.) ; id est bracteata.
rudis Stapf 1919 : 345. Typus : Gossweiler 3I2I ! (Angola).
rufa Stapf 1919 : 304, subvar. rufa (6-15) = Andropogon ru/us

Kunth 1833 : 492 = Cymbopogon ru/us Rendle 1899 : 155 = Tra
chypogon ru/us Nees 1829 : 345. Boivin I639 ! (Madagascar),
Glaziou II65 l (Brésil), Pobéguin 49I ! (A. O. F. Kouroussa) ;
Roberty ! 95I, 957 et 960 (Ségou E), 3295 (Bamako E), 6500 et 650I
(Labé), 6656 (n'Zo), I0250 (Kita N), I0349 (Kourémalé), I044I,
I047get I0482 (BamakoE), I2566 (Bocanda), I]286 (BougouniE),
I]326 (Sikasso N), I3433 (Banfora SW), I3439 et I344I (Ferkés
sédougou E), I3606, I5433 et I5579 (Dabou), I5605 (Bingerville),
I5978 (Touba S), I6267 (Dinguiraye), I6635 (Labé), I6709 (Saré
boïdo), I7045 (Kénièba), I7I33 (Dinguiraye) ; I2750 (Sunyani) et
I]On (Kintampo, Ghana) ; 5323 (Kadugli, Soudan oriental).

ruprechtii Fourn. -- cf. Ruprechtia ruprechtii.
schimperi Anderss. - cf. Pogonopodia schimperi.
smithiana Stapf 1919 : 314 = Andropogon smithianus Hook. f. 1863 :

232 = H. ruf. subvar. smithiana G. Rob. (5-01). Typus : Mann
2079! (mont Cameroun).

soluta Stapf 1919: 318 = Cymbopogon solutus Stapf 1908 : 211 =
H. h. subvar. soluta G. Rob. (6-14). Typus : Chevalier 5406 !
(Oubangui).

spectabilis Stapf - cf. Pogonopodia speetabilis.
stolzii Stapf - cf. Leptochaeta stolzii.
subplumosa Stapf - cf. Gryllopsis subplumosa.
sulcata Jac.-Fél. - cf. Leptchaeta sulcata.
tamba Anderss. - cf. Pogonopodia tamba.
tenuis (nomen nudum) = H. ruf. subvar. nov. tenuis G. Rob. (6-02).

Typus: Roberty ! I0469 (Bamako E).
Culmis humillimis parce ramosis, spiculis minimis, innovationibus

glutinosis, omnino celerrime rufa~

umbrosa Anderss. - cf. Pogonopodia umbrosa.
variabilis Stapf - cf. Pogonopodia variabilis.
vltlpina Stapf 1919 : 310 = H. h. subvar. vulpina G. Rob. (3-04).

Typus : Gossweiler 2630 ! (Angola).
welwitschii Stapf - cf. Pogonopodia welwitschii.

4(.3).12(.369) : Hyparrhenia rudis.
Les plantes appartenant à cette espèce peuvent être assez facile

ment reconnues par leur épis courts mais sans involucre ni triade, à
épillets fertiles petits, distants et ± oblongs, au cal basal émoussé,
aux glumes velues.

Ce sont des herbes pérennantes et densément cespiteuses, aux
chaumes robustes, atteignant jusqu'à 5 m de hauteur, dressés dès leur
base qui est souvent consolidée par des racines-échasse; feuilles
glabres ou presque, pâles, les gaines tubulaires, les limbes étroitement
lancéolés, finement cuspidés, ± rigides, avec des marges ± coupantes;

A ndropogonées. 9
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feuilles supérieures progressivement modifiées, dans une fausse pani
cule toujours abondante et dense, les spathéoles étroitement lancéo
lées aiguës, promptement involutées; épis latéralement dégagés dès
l'anthèse, abruptement rétrofléchis à maturité, comprenant chacun
2 à 4 paires nonnales, précédées d'une paire stérile dans l'épi inférieur
seulement. Épillets basaux majeurs (8-9 mm) mais par ailleurs peu dif
férenciés ; épillets pédicellés parfois légèrement majeurs ou encore à
glume inférieure ± aristu1ée, par ailleurs très semblables aux sessiles;
ceux-ci étroitement oblongs, longs de 5 à 6 mm, leurs glumes longue
ment, densément, mollement et blanchâtrement velues, l'inférieur
dorsalement ± aplatie, aux marges étroitement involutées puis, vers
leur sommet, subcarénées ; arête glumellaire flagellée, gracile, longue
de 2 à 4 cm.

Angola, souvent grégaire sur sols rocailleux ou compacts.

4(. 3) . 12 (.479) : Hyparrhenia rufa.
Les plantes appartenant à cette espèce peuvent, sauf dans certains

cas, limite, ± exceptionnels ou hybrides, être facilement reconnues
par leurs épis lâches, aux épillets à cal basal émoussé, couverts de poils
sétuleux roux ou fauves.

Ce sont des herbes pérennantes et cespiteuses, à chaumes dressés
dès leur base, souvent hauts mais toujours ± graciles, abondamment
divisés et redivisés dans leur partie supérieure ainsi transfonnée en
une fausse panicule généralement large mais lâche; feuilles glabres
ou presque, parfois visqueuses dans leur jeunesse, leur gaine étroite
ment tubulaire, leur limbe ± étroit ou large, toujours étréci vers sa
base et finement cuspidé à son sommet, ses marges lisses à légêrement
scabriduleuses; les supérieures progressivement modifiées; les spa
théoles étroites, promptement involutées, ceci principalement au-delà
d'un pédoncule presque aussi long qu'elles, mais très gracile, très carac
téristiquement arqué presque depuis sa base et latéralement dégagé.
Épis graciles et fragiles, comprenant chacun 4 à 8 paires normales;
précédées par l paire stérile dans le seul épi inférieur; articles, pédi
celles et glumes caractéristiquement mais assez diversement couverts
de poils ± sétuleux et colorés; épillets stériles très peu différents des
fertiles; ceux-ci petits, obtusément fusifonnes, leur cal court et
obtus, leur glume inférieure dorsalement convexe et marginalement
arrondie; arête glumellaire gracile, très rarement nulle et sinon tou
jours flagellée.

Il est possible de diviser cette espèce en sous-variétés au moyen des
facteurs adaptatifs suivants:
o. . . herbes mineures (4-12 dm) et strictifoliées,
2... herbes majeures (18-36 dm) et latifoliées;
.0. . épillets longs de 6 mm ou (rarement) +,
.2. . épillets longs de 4 mm ou (parfois) - ;
· .0. poils périfioraux sétuleux et d'un roux foncé, courts,
· .2. poils périfloraux soyeux et d'un fauve pâle, longs;
· .. 0 arête glumellaire longue de 30 mm ou +,
· .. 2 arête glurnellaire longue de 15 mm ou -.

Des 81 sous-variétés prévues par ce cadre systématique, II seule
ment nous sont précisément connues, dont 5 à l'état vivant.
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4-04 : nyassae - Afrique orientale, équatoriale et sud-tropicale.
= OIII : fonne mineure, ± hautement montagnarde.

4-II : fulvicoma - Espagne, Palestine, Arabie, Afrique tropicale,
Antilles.

= l IOI : poils périftoraux sétuleux et d'un fauve sombre plutôt
que roux; relié à la sous-variété-type (220I) par une gamme pro
gressive de transitions continues: en outre assez souvent mal sépa
rable d'avec l'Hyparrhenia hirta (hybrides ?).

5-01 : smithiana - Mont Cameroun, vers 2400 m d'altitude.
= 0022 : écotype bien différencié dans son habitat spécial,

mineur et strictifolié, à épillets majeurs mais brièvement aristés,
les poils périftoraux soyeux et pâles.

5-10 : auricoma - Nyassaland.
= III l : écotype rare, montagnard, assez bien fixé sur des carac

téristiques subvariétales médianes, les poils périftoraux variant du
bas vers le haut, tant des articles et pédicelles que des glumes;
pâles et soyeux, puis dorés, enfin courts et sombres.

5-II : chrysargyrea - Nigeria et Oubangui, très rare.
= II20 : herbes moyennes à épillets longs de 5 mm environ mais

fortement aristés, poils périftoraux soyeux mais ± abrégés et
foncés vers le haut des articles, pédicelles et glumes.

5-18 : dichroa -- Afrique méridionale, tropicale et subtropicale.
= 2IIO : herbes majeures, ± paludicoles, à épillets moyens et

fortement aristés, à poils périftoraux abruptement différenciés sur
les glumes en basaux, pâles et soyeux et en apicaux, sétuleux et roux,
l'ensemble franchement bicolore.
6-02 : tenuis - Soudan français, 1 seul peuplement connu.

= 02I2 : herbe mineure et strictifoliée, à innovations caractéris
tiquement visqueuses, épillets longs de 3 à 4 mm, poils périftoraux
roussâtres et mollement sétuleux, arête glumellaire brève et grêle.
Nous avons récolté cette plante dans les fissures, durablement hu
mides, des falaises gréseuses dominant les rizières de Baguineda.

6- 1 3 : altissima - Afrique tropicale septentrionale, Brésil.
= 2 III : herbe paludicole, de taille remarquablement élevée,

par ailleurs très mal séparée de la sous-variété-type (220 I).

6-15 : rufa - Afrique intertropicale, Brésil.
= 220I : herbe de haute taille; en A. O. P. paludicole au N mais

commune au S sur les pentes de colline; dans les deux cas nettement
fixée sur une seule et même forme, avec des épillets mineurs et des
poils périftoraux brièvement sétuleux et d'un roux foncé; très
commune, souvent grégaire sur de larges étendues.

7-01 : exarmata - Chari, 1 seul spécimen connu.
= 0222 : mineur et strietifolié, à poils périftoraux souples et

pâles, épillets mineurs, arête glumellaire souvcnt très courte ou
même nulle.

8-03 : glabrescens - Haute-Volta, 1 seul spécimen connu.
= 22I2: majeur et latifolié, à poils périftoraux roussâtres et

assez fins, localisés sur les articles et pédicelles et promptement
caducs; épillets mineurs (3 mm) et, corrélativement, les fertiles
très brièvement et finement aristés. Nous avons trouvé cette forme,
mélangée à la fonne banale (220I) qui est celle de la sous-variété
type, dans un marais en voie d'assèchement saisonnier, au fi
de Ouagadougou.
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Berceau centre-africain, nettement caractérisé; à irradiations, même
lointaines, peu spécialisées.

4 (·3)·12 (. 499) : Hyparrhenia hirta.

Les plantes appartenant à cette espèce, sauf sur leur limite avec
l'espèce précédente, Hyparrhenia ru/a, où peuvent se rencontrer encore
des fo=es hybrides ± durables, sont facilement reconnues à leurs
épis sans triade ni involucre, aux épillets ± blanchâtrement et molle
ment velus, les fertiles munis à leur base d'un cal aigu.

Ce sont des herbes pérennantes ou annuelles, généralement de taille
médiocre (5 à, rarement, 15 dm), aux chaumes durs et ± noueux, à
feuilles glabres ou presque, souvent pâles et même quelque peu glau
cescentes, leur gaine étroitement tubulaire, leur limbe très étroitement
allongé et, en général, finement cuspidé ; feuilles supérieures progres
sivement modifiées, dans une fausse panicule généralement pauvre,
les spathéoles étroites et assez rapidement involutées, les épis dégagés
latéralement, sur un pédoncule arqué, très grêle. Ces épis eux-mêmes
courts mais grêles, relativement denses, à maturité variablement
écartés ou rétrofiéchis; leurs articles et pédicelles, comme les glumes,
très généralement couverts de poils fins et longs, qui peuvent être
grisâtres et laineux ou soyeux et argentés, rarement ± mordorés ou
d'un fauve pâle, plus rarement encore abrégés ou bien caducs; paires
no=ales 4 à 6, rarement 3 ou bien 7 à 8, par épi, précédées par l paire
stérile dans le seul épi inférieur en général (parfois à 2 + l ou 2 + 0

paires stériles, respectivement sur l'épi inférieur et supérieur). Épil
lets très semblables, les fertiles obtusément lancéolés, leur glume infé
rieure à marges arrondies vers la base mais abruptement carénées vers
le so=et ; arête glumellaire longue de 15 à 60 mm.

Il est possible de diviser cette espèce en sous-variétés au moyen des
facteurs adaptatifs suivants:

O. .• = herbes pérennantes, rhizomateuses, densément cespiteuses,
2. . . herbes annuelles, à chaumes isolés ou presque;
.0. . épillets fertiles par épi, 4 ou (rarement) 3,
· 2. . épillets fertiles par épi, 6 ou + ;
· . 0 . épillets fertiles longs de 6 = ou +,
• . 2 • épillets fertiles longs de 4 mm ou - ;
· .. 0 arête glumellaire longue de 50 mm ou +,
· .. 2 arête glumellaire longue de 25 mm ou -.

Des 81 sous-variétés prévues par ce cadre systématique, 8 seule
ment, dont 2 à l'état vivant, nous sont connues avec une précision
suffisante.

3-04 : vulpina - Angola et Rhodésie.
= OIOI : pérennante et macrospiculée; rare en général mais

parfois grégaire autour des villages.
3-07 : poecilotricha - Angola, l seul spécimen connu (en mauvais

état de conservation).
= IOOI : épillets fertiles gros et peu nombreux par épi; poils

périfioraux apparemment d'un fauve pâle.
4-04 : papillipes - Afrique tropicale septentrionale.



DES ANDROPOGONÉES DU GLOBE

= OIII: pérennante, avec un rhizome court dont procèdent des
touffes compactes, autres caractéristiques subvariétales ± médianes.

4-14 : bagirmica - Bagirmi et Chari, rare.
= 200I : annuelle, à gros épillets peu nombreux par épi.

6-02 : hirta - Bassin méditerranéen (remontant jusqu'en Valais
le long du Rhône), Canaries et Antilles, Arabie et Abyssinie; rare
ailleurs que sur le pourtour S de la Méditerranée.

= 02I2 : pérennante, brièvement rhizomateuse, vigoureusement
cespiteuse, à petits épillets brièvement aristés.

6-13 : aucta - Afrique du Sud, rare.
= 2 III : annuelle à chaumes solitaires ou groupés par 3-4 sur

une même souche, brève; autres caractéristiques subvariétales
± médianes.

6-14 : soluta - Chari et Oubangui, rare.
= 2 l 20 : annuelle à épillets fertiles petits mais fortement aristés.

8-01 : podotricha - Bassin méditerranéen, Afrique tropicale septen
trionale.

= l 222 : annuelle ou pérennante et formant des touffes de dia
mètre et densité très variables; épillets petits et nombreux, les
fertiles (6 à 8 dans chaque épi) gracilement aristés ; porte, en prin
cipe, des poils bulbo-sétuleux, rares, longs et fins, au sommet des
pédoncules; en fait ce caractère n'est pas constant et se retrouve
dans les autres sous-variétés parfois; reliée à la sous-variété-type
(02I2) par une gamme continue de transitions progressives.

Notre schéma de distribution et variation géographiques fait appa
raître un berceau centre-africain, superposable à celui de l'Hyparrhenia
rufa; les deux espèces demeurent probablement en partie inter
fécondes. Les irradiations, en revanche, sont ici assez nettement spé
cialisées, vers l'anémophilie au N et la zoophilie au S.

Genus 4(.4) : Heteropogon Pers. 1805. : 532.
= Agenium Nees (seetio nostra) = Andropogon L. & Auet. cet.

(pro parte) = Cymbopogon Spreng. & Auct. cet. (pro parte) = Dichan
thium Haines (non Willemet) = Diheteropogon Stapf (sectio nostra) =
Elymandra Stapf (sectio nostra) = Hyparrhenia Auct. cet. (nec
Anderss. sensu Stapf) = 1ndochloa Bor (sectio nostra) = Stipa Muehl.
(non L.) =~ Trachypogon Nees (pro parte).

4 (·4) = OIII: la première caractéristique très nette (sauf une
rare et ·inconstante exception), les trois autres moyennes plutôt que
médianes : 01. Ib'; . I 02 • I 02 •

G. l = 0: l'excédent d'épillets stériles est basal; en outre ternùnal
dans la section 9 (Elymandra) aux épis ternùnés en triade (G. 2 = 16) ;
rarement et dans la seule et rare section 13 (1ndochloa) peut n'exister
aucune paire basale stérile (01).

G. 2 = l : les épillets sont disposés bilatéralement sur l'épi. Les
Elymandra, précités, ont cependant toujours un épillet ternùnal
impair et formant triade avec la dernière paire normale (It). Les Hete
ropogon proprement dits, section 8, présentent en herbier des épis sur
l'aspect unilatéral desquels Hackel et Stapf après lui ont beaucoup
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insisté (I2) ; dans la nature, cette unilatéralité reste peu visible; en
réalité elle correspond à un alignement secondaire, des épillets eux
mêmes et non pas de leurs supports, sur la ligne opposée à celle où
s'ouvre la spathéole qui engaine longtemps l'épi.

G. 3 = l : les épis sont toujours solitaires dans les sections 6, 8, II,

12 et 13. Ils sont parfois géminés dans la section 9, déjà citée; toujours
ainsi dans la section 7 (Diheteropogon) dont, nous le verrons plus loin,
la valeur systématique est incertaine (Io). Ils peuvent être solitaires,
pseudogéminés ou, pauvrement mais en sympode très net, fasciculés
(I2) dans la section 10 (Agenium).

G. 4 = l : les articles et pédicelles sont généralement colurnnaires
et trapus; ils peuvent être ± épaissis et abrégés ou au contraire ±
graciles et allongés (Io2) mais jamais de façon très nette.

Pour définir et délimiter les espèces d'Heteropogon, nous avons
précisé conune il suit l'apparence concrète de leurs huit caractéris
tiques:
o. . . ~= épillets pédice11és beaucoup plus grands que les fertiles,
2. . . = épillets pédicellés un peu plus petits que les fertiles;
.0. . = pédicelles supérieurs courts et glabres,
· 2. . = pédicelles supérieurs longs et velus;
· . o. = épillets fertiles longs de 12 mm ou +,
· . 2 . = épillets fertiles longs de 4 mm ou - ;
· .. 0 = épillets fertiles à maturité sombres et lisses,
· .. 2 = épillets fertiles à maturité très pâles ou velus;

I. " = glumes fertiles subcoriaces,
2. .. = glumes fertiles papyracées;
.0.. = glumes inférieures fertiles bimarginalement carénées,
.2 .. = glumes inférieures fertiles uniformément convexes;
· . o. = cal basal des épillets fertiles long et pointu,
· .2. = cal basal des épillets fertiles court et obtus;
· .. 0 = glumes supérieures fertiles aristulées,
· .. 2 = glumes supérieures fertiles à sommet obtusément

arrondi.

Les variations les 'plus fréquentes et les plus larges à la fois portent
sur la longueur des epillets fertiles (8. 3). Les pseudo-fruits de l'Hete
ropogon melanocarpus, 8( .. 82), sont le plus souvent d'un noir brillant,
anormal pour le genre et même pour l'ensemble de la tribu (8. 4 = o!-).
Les autres variations d'ordre spécifique sont rares et, en général,
étroites.

Clet analytique des espèces (de nous connues).

:$pis terminés par une triade isolée. . . . . . . . . . . . . . . . . .. androphilus
Epis terminés par une paire normale :
· .Articles et pédicelles adaxialement canaliculés, épis généra-

lement fasciculés. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. villosus
· . Articles et pédicelles non canaliculés :
· .- - Épis toujours solitaires :
.. - - .. Glume inférieure fertile uniformément et obtusément

convexe:
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.. - - .. - - Épillets pédicellés supérieurs beaucoup plus grands
que leur compagnon fertile; pseudo-fruits noirs ..
. . . . . . . . .. melanocarpus

· . - - .. - - Épillets pédicellés supérieurs légèrement plus grands
que leur compagnon sessile; pseudo-fruits bruns ..
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. contortus

· . - - .. Glume inférieure fertile diversement bicarénée ou cana-
licu1ée :

· . - - .. - - ~pillets fertiles excédant 12 mm de longueur.. triticeus
· . - - .. - - Ep,illets fertiles atteignant 8 mm de longueur:
.. - - .. - - .. Epillets pédicellés supérieurs beaucoup plus grands

, que leur compagnon sessile. . . . . . . . . . . .. leptocladus
· . - - .. -- .. Epillets pédicellés supérieurs légèrement plus grands

que leur compagnon sessile :
· . - - .. - - .. - - Cal pointu , bellariensis
.. - - .. -- .. - _. Cal obtus.. .. .. .. .. . . oliganthus
· . - - Ép!S toujours géminés :
· . - -. . Epillets 'p~dicelléssupé:ieurs excédant 18 mm de longueur:
· . - - .. - .- Ces epl11ets 1anceo1es , grandi florus
· . - -- .. -;- Ces épillets oblongs. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. buchneri
· .- - .. Epillets pédicellés supérieurs atteignant 18 mm de lon

gueur, obovés. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. hagerupii

Seule l'espèce-type, H. contortus, est à la fois commune, largement
variable et géographiquement très étendue. Sa compagne de section,
H. melanocarpus, occupe une aire légèrement plus étroite mais y est
toujours assez rare. Elle fait déjà figure d'exception pour certaines de
ses caractéristiques. Ce caractère d'exception ou même d'anomalie
se retrouve, plus ou moins marqué, dans toutes les autres espèces que
nous rattachons à ce genre, soit effectivement rarissimes, soit ±
endémiques ou localisées en des biotopes spéciaux.

Nous donnons ci-après la liste et la définition numérique de ces
espèces, dont il convient de ne pas oublier qu'elles ont une ampleur
extrêmement inégale.

Tableau synoptique du genre.

4 (·4) : Heteropo~on

.. 6 : (Macropogon)
(.275) = IOOO.II02: triticeus................. 136

.. 7 : (Diheteropogon)
( .. 17) OOOI.I202: ~randifiorus 137
(.. 35) = 0002.II02: buchneri................. 137
(.. 70) = OOII.II02: ha~erupii 138

.. 8: (Heteropogon)
( .. 82) = 0020.I202 : melanocarpus. 139
(.445) = IOIO.I202 : contortus. . 140

3-09 : themedoides 4-II : glaber 5-01 : allionü
5-05 : hispidissimus 5-10 : contortus 6-06 : hirtus
7-05 : po1ystachyus 7-09 : roxburghü
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.. 9 : (Elymandra)
(1075) = 22IO. I200 : androphilus . 142

2-1 : monostachyus 3-1 : androphilus 3-2 : archaelymandrus
3-3 : subulatus

.10 : (A genium)
(.240) = 022I.II02 :vil1osus 143

3-1 : villosus 3-2 : dactyloides
.11 : (A geniastrum)

( .. 60) = OI22.III2 : leptocladus............... 144

.12 : (Callichaeta)
(.233) = I222.2002 : bel1ariensis. 145

.13 : (Indochloa)
( .. 81) = I22I.II22 : oliganthus 146

.. 6 : Heteropogon sectio Macropogon G. Roh.

Une seule espèce, passablement co=une et assez largement éten
due, peu variable, avec l'exacte formule du genre: o. I. I. I.

4(.4) .. 6(.275) : Heteropogon triticeus Stapf ex Craib 1912: 432
= Andropogon triticeus R. Br. 1810: 201. Cuming IOO] ! (Philippines),

Thwaites ]804! (Ceylan), Wallich 880I! (Birmanie), Zollinger I060!

(Java).

Herbes pérennantes et cespiteuses à chaumes dressés, hauts de 8
à 16 dm, leur partie supérieure divisée et redivisée en rameaux ±
nombreux et densément fastigiés; feuilles glabres ou presque, glau
cescentes ou glauques, leur gaine carénée, leur limbe étroitement aigu,
plan et rigide; les supérieures progressivement modifiées, les spa
théoles peu spécialisées, leur so=et arrêté nettement en deçà de
l'épi toujours solitaire. Cet épi robuste et dressé, atteignant 10 à 15 cm
de longueur, avec de nombreuses paires basales (15 ou moins) stériles
et 4 à 6 paires normales. Epillets stériles à glumes herbacées, l'infé
rieure bimarginalement carénée et unilatéralement ailée, ceux des
paires inférieures longs de 15 mm environ, les pédicellés supérieurs
assez nettetp.ent majeurs (18-20 =), leur forme générale lancéolée
acuminée. Epillets fertiles oblongs à subrectangulaires, longs de 13
à 15 mm, dont 4 à 6 pour un cal basal étroit et pointu; leurs glumes
subcoriaces, d'un brun sombre à maturité; l'inférieure à marges arron
dies et sillon médian très marqué; arête glumellaire flagellée, robuste,
longue de 10 à 16 cm.

Banal de Ceylan aux Philippines et en Australie tropicale.

. . 7 : Heteropogon sectio Diheteropogon G. Rob.
= Diheteropogon Stapf 1922 : t. 3093 = Andropogon subgen. Cymbo

pogon sectio Diheteropogon Hack. 1889 : 647.

Trois espèces ou, plus exactement, cinq spécimens dont deux spé
cifiquement distincts entre eux et des trois autres; présentant tous des
épis toujours géminés, monopodialement successifs, donc ayant pour
formule générique réelle o. I. O. I, que nous ramenons à : o. I. I o' I o
car il s'agit évide=ent là d'Heteropogon anormaux (tétraploïdes ?).
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Les fonnules spécifiques sont, en réalité, VOlsmes et si des fonnes
nouvelles ou simplement des spécimens plus nombreux étaient connus,
sans doute nos trois espèces n'en feraient plus qu'une. Ce sont 7 ( .. 17) :
Heteropogon grandiflorus, 7 ( .. 35) : Heteropogon buchneri,
7 (.. 70 ) : Heteropogon hagerupii, que l'on retrouvera ci-dessous,
dans l'ordre alphabétique avec leur synonymie et références en herbier.

(Diheteropogon in Heteropogon)
buchneri Stapf 1922 : t. 3093 = Andropogon buchneri Rack. 1889 :

649 = Heteropogon buchneri G. Rob. comb. nov. E descr.
grandifiorus Stapf 1922 : t. 3093 = Andropogon grandifiorus Rack.

1885 : 127 = Heteropogon grandiflorus G. Rob. comb. nov.
Typus : Barter Il73 ! (Nigeria).

hagerupii Bitchc. 1930 : 89 = Heteropogon hagerupii G. Rob.
comb. nov. Typus : Hagerup 40I ! (A.-O. F. Ansongo).

4 (·4)· ·7 ( .. 17) : Heteropogon grandiflorus.

Espèce représentée par un spécimen incomplet provenant des bords
du Niger, en Nigeria NW.

Chaumes apparemment robustes; épis géminés partiellement inclus
dans une spathéole rigide et large; tous deux rigides et massifs, excé
dant IO cm de longueur, comprenant 7 à 9 paires basales d'épillets sté
riles, fonctionnellement (?) mâles et 3 à 6 paire~ nonnales, aux articles
et pédicelles très courts, brièvement ciliolés. Epillets pédicellés supé
rieurs atteignant 2 cm de longueur, leur glume inférieure herbacée
avec des marges scrobiculées, abruptement carénées. Épillets fertiles
lancéolés, longs d'environ 12111111, dont 4 pour leur cal basal qui pénètre
dans une évagination urcéolaire au sommet de l'article; leurs glumes
subcoriaces, glabres et d'un vert pâle à maturité, l'inférieure à marges
arrondies et sillon médian peu mfj,rqué; arête glumellaire flagellée,
robuste, longue de IO cm environ. Epillets basaux semblables aux fer
tiles (mais non aristés).

4(.4)· ·7(· .35): Heteropogon buchneri.

Espèce représentée par un spécimen complet, récolté en Angola.
Chaumes ascendants, géniculés à leur base, atteignant 6 à 9 dm

de longueur; feuilles glaucescentes sous un dense (pennanent ?) revê
tement de poils vilhùeux à hispiduleux ou même scabriduleux, leur
gaine étroite, leur limbe étroit dès sa base et très longuement acuminé
sétacé. Feuilles supérieures étroitement et longuement spathéolaires,
engainant partiellement les épis géminés qui atteignent chacun 5 cm
de longueur environ. Chaque épi comporte 4 à 6 paires basales, aux
épillets mâles, et 2 à 3 paires nonnales, aux articles et pédicelles courts,
les artic!es urcéolairement invaginés autour du cal de leur épillet
fertile. Epillets pédicellés supérieurs largement oblongs, atteignant
2 cm de longueur, leur glume mférieure ;;ubherbacée, à marges obtusé
ment infléchies et sommet bidentulé. Epillets fertiles oblongs, attei
gnant 12 mm de longueur, dont 4 pour leur cal; leurs glumes papyra
cées, à maturité d'un vert pâle, densément et très finement velues,
l'inférieure à marges obtusément infléchies et sillon médian bien mar
qué; Épillets basaux semblables aux fertiles (mais non aristés).
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4 (·4)· ·7 (.. 70 ) Heteropogon hagerupii.

Espèce représentée par trois spécimens, récoltés en des points dif
férents le long du Niger, en aval d'Ansongo.

Chaumes robustes et dressés, simples ou presque, hauts de 1 à 2 m ;
feuilles glabrescentes ou glabres, leur gaine tubulaire, leur limbe élargi
et ± amplexicaule à sa base, très longuement acuminé-sétacé à son
sommet. Feuille supérieure peu nettement spathéolaire, son sommet
~tteignant la base des épis géminés qui sont longs d'environ 5 cm.
Epillets basaux peu nombreux (souvent 1 seule paire sur l'épi inférieur)
suivis de 4 à 8 paires normah;s ; articles et pédicelles grêles mais courts,
± nettement claviformes. Epillets obtusément obovés, les pédicellés
supérieurs longs de 16 à 18 mm, leur glume inférieure subherbacée;
épillets fertiles presque 2 fois plus courts (IO mm environ), avec un cal
occupant leur tiers inférieur, des glumes subcoriaces, glabres et d'un
vert pâle à maturité, l'inférieure à marges arrondies et sillon médian
bien marqué en général; arête glumellaire flagellée, longue de 6 à 9 cm ;
épillets basaux semblables aux sessiles (à l'arête près) .

. . 8 : Heteropogon sectio Heteropogon.
= Heteropogon Pers. 1805 : 532, sensu stricto.

Deux espèces, présentant toutes deux des épis apparemment subuni
latéraux et des articles et pédicelles trapus, soit la formule générique:
O.Iz·I.Io•

La comparaison des formules spécifiques présentent la moins com
mune de ces deux espèces comme une simple exagération, également
adaptée mais plus évoluée, de la plus commune. Cependant la diffé
rence la plus apparente est à la fois constante et très particulière. Nous
avons donc conservé ces deux espèces distinctes, 8( .. 82) : Heteropo
gon nlelanocarpus, 8(.445) : Heteropogon contortus.

On trouvera ci-dessous les références et synonymies correspondantes,
à leur place dans la liste alphabétique des épithètes attribuées au genre
Heteropogon ou aux subdivisions de son espèce-type.

(Heteropogon in Heteropogon)
allionii Roem. & Schult. 1817 : 835 = Andropogon allionii D. C. in

Lam. 1805 : 97 = H. c. subvar. allionii Rack. 1889 : 587, sensu
emendato (5-01). Dunan I8 ! (Valais), Schimper I090 ! (Abyssinie).

androphilus G. Rob. - cf. Elymandra androphila.
arrhenobasis Anderss. = Ryparrhenia (Gryllopsis) arrhenobasis.
bellariensis G. Rob. - cf. Callichaeta bellariensis.
betafensis A. Camus 1924 : 524. Typus : Chevalier I0435 ! (Oubangui)

= nlelanocarpus.
buchneri G. Rob. - cf. Diheteropogon buchneri.
contortus Roem. & Schult. 1817 : 836, subvar. contortus (5-IO) =

Andropogon contortus L. 1753 : I045. Arsène II ! (Mexique), Franc
l I7 ! (Nouvelle-Calédonie), Glaziou 2277 I! (Brésil), Schweinfurth
Io36! (Abyssinie) ; Roberty ! I2833 et I3089 (Accra N, Ghana).

filifolius Nees = Cymbachne (Notosolen) filifolia.
glaber Pers. 1805 : 533 = Heteropogon contortus var. glaber Rack. in

Mart. 1883 : 268 = H. c. subvar. glaber G. Rob. (4-II). E descr.
grandiflorus G. Rob. - cf. Diheteropogon grandifiorus.
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hagerupii G. Rob. - cf. Diheteropogon hagerupii.
hirtus Anderss. = Hyparrhenia (Hyparrhenia) hirta.
hirtus Pers. 1855 : 533 = H. c. subvar. hirtus G. Rob. (6-06). E descr.
hispidissimus Hochst. in Hack. 1889 : 587 = H. c. subvar. hispidis-

sirrlUs Hack. 1. c. sensu emendato (5-05). Typus : Schimper I2I9 !
(Abyssinie) .

leptocladus G. Rob. - cf. A geniastrum leptocladum.
lTlelanocarpus Benth. 1881 : 71 = Cymbopogon melanocarpus Spreng

1825 : 289 = Stipa melanocarpa Muehl. 1817 : 183. Curtiss 364I !
(Floride), Royle 232 ! (Népal), Schimper 20I2 ! (Abyssinie).

oliganthus Blatt & McCann - cf. 1ndochloa oligantha.
polystachyus Nees 1829 : 364 = Andropogon polystachyus Roxb. 1820 :

261 (pro parte) = H. c. subvar. polystachyus Hack. 1889 : 588,
sensu eruendato (7-05). Wallich 8800 ! (Népal), Weberbauer 232I !
(Bolivie).

roxburghii Arnott in Nees 1843 : 183 = H. c. subvar. roxburghii
Hack. 1889 586 (7-09). Griffith 6757 ! (Inde NW), Hildebrandt
293I ! (Madagascar), Hohenacker 30I ! (Deccan), Maire 40 !
(Chine S), Thwaites 69 ! (Ceylan), Tracy 9337! (U.S.A. Missouri).

scrobiculatus Fourn. 1886: 64 = Andropogon scrobiculatus Kunth 1833:
507 = Trachypogon scrobiculatus Nees 1829 : 347 = lTlelanocar
pus.

themedoides (nomen nudum) = H. c. subvar. nov. thelTledoides
G. Rob. (3-09). Typus : Boume 2025 ! (Himalaya S).

Racemis abbreviatis densissimisque, sterilibus basin paribus
ambis ambisque superioribus cum fertile spicula, ea inferiore inferio
ribus sterilibusque spiculis subinvolucrata.

triticeus G. Rob. - cf. Macropogon triticeus.
truncatus Nees = Trachypogon capensis truncatus.
villosus Nees - cf. Agenium villosum.

4(.4) .. 8( .. 82) : Heteropogon lTlelanocarpus.

Les plantes appartenant à cette espèce se reconnaissent immédiate
ment à leurs pseudofruits d'un noir brillant alternant avec des épil
lets pédicellés, stériles, largement subfoliacés et spectaculairement
ornés.

Ce sont des herbes annuelles à chaumes dressés dès leur base, divi
sés vers leur sommet en rameaux généralement nombreux et densé
ment fastigiés; feuilles glabres, leur gaine ± comprimée, leur limbe
étroitement lancéolé avec un sommet finement et parfois très longue
ment acuminé, plan et rigide en deçà de ce sommet, avec des marges
scabres et coupantes. Feuilles supérieures transformées en spathéoles
généralement très différenciées, souvent ornées sur leur nervure médiane
de ponctuations glanduleuses; l'épi, solitaire, s'en dégage progressi
vement par élongation de son pédoncule qui est rigide et gracile à matu
rité ; les épillets fertiles sont tous rejetés (non pas insérés) sur un même
côté de l'épi et recouverts par leurs compagnons pédicellés; ces épil
lets, neutres ou mâles, sont largement subfoliacés, longs de 16 à 20 mm,
asymétriquement incurvés ou même torsadés, avec leur glume infé
rieure largement déprimée dans sa partie médiane par des fovéoles
subquadrangulaires que séparent des plis transversaux ± élevés;
cette ornementation, comme celle des spathéoles, peut être sur une
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même plante très à très peu visible. Épillets fertiles longs de 7 à 10 mm,
dont près du quart basal forme un cal étroit et pointu; leur corps étroi
tement et obtusément oblong, les glumes finement subcoriaces, étroi
tement adhérentes à maturité sur les glumelles fertiles et le caryopse
y inclus; ce pseudofruit, d'un noir brillant, portant une arête, glu
mellaire, robustement flagellée, longue de 6 à 12 cm; l'ensemble des
~rêtes souvent réunies au-delà de l'épi dans une torsade enchevêtrée.
Epillets basaux mâles ou neutres, en 1 à 5 paires, les sessiles (sans cal
ni arête) longs d'environ 12 mm avec leur glume inférieure subherba
cée, leur glume supérieure submembraneuse, recouverts eux-mêmes
par leurs compagnons pédicellés qui sont très semblables à ceux des
paires supérieures.

Ubiquiste intertropical banal mais rare, sauf en Amérique où il peut
former des peuplements grégaires et parfois s'étendre au-delà des
Tropiques.

4 (·4) .. 8 (·445) : Heteropogon contortus.

Espèce largement répandue, largement mais très continûment
variable, immédiatement identifiable à ses épis solitaires, aux paires
basales stériles généralement nombreuses, aux pseudo-fruits ± bruns
et non pas noirs, portant des arêtes robustes qui s'enchevêtrent
au-delà de l'épi.

Elle comprend des herbes pérennantes, à souche cespiteuse à chaumes
dressés ou parfois (sur la périphérie des touffes les plus denses) briè
vement géniculés vers leur base; feuilles glabres et souvent glauques
ou, rarement, clairsemées de poils bulbo-sétuleux, leur gaine toujours
nettement carénée ou comprimée, leur limbe étroitement linéaire, à
sommet peu aigu mais parfois prolongé par un acumen sétacé, à marges
cartilagineuses et parfois denticulées; feuilles supérieures spathéo
laires, promptement et très étroitement ,involutées autour d'un pédon
cule, rigide et gracile, plus long qu'elles. Epi comprenant de 7 à 22 paires
d'épillets (ceci parfois dans une même touffe), en général pour moitié
basales et stériles; articles et pédicelles, dans)a partie supérieure et
fertile de l'épi, glabres, graciles mais courts. Epillets pédicellés supé
rieurs plats et obtusément lancéolés, souvent ± obliques, glabres
à hispiduleux, leur glume inférieure herbacée. lisse, plissée, striée
ou scrobiculée, parfois subailée au sommet de ses marges, légèrement
plus grands que leurs compagnons sessiles et fertiles; ceux-ci longs
de 8 à 10 mm, dont le quart inférieur pour un cal étroit et pointu, leurs
glumes finement subcoriaces et à maturité soudées autour des glu
melles et du caryopse inclus, ~e pseudo-fruit d'un brun ± pâle ou
sombre, toujours assez terne. Epillets basaux ± mineurs, les sessiles
à glume inférieure toujours plate et lisse, les pédicellés ± semblables,
tantôt à leurs compagnons sessiles et tantôt à leurs homologues supé
rieurs.

Il est possible de diviser cette espèce en sous-variétés en moyen des
facteurs adaptatifs suivants:
o. . . chaumes apicalement simples,
2. . . chaumes apkalement divisés en rameaux fastigiés;
.0. . épillets pédicellés supérieurs glabres,
.2. . épillets pédicellés supérieurs hispiduleux;
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· .0. épillets fertiles longs d'environ 10 mm,
· .2. épillets fertiles longs d'environ 8 mm ;
· . . 0 épillets fertiles par épi 4 ou -,
· .. 2 épillets fertiles par épi 6 ou +.

Les 81 sous-variétés ou arrangements adaptatifs combinés que pré
voit ce cadre systématique sont très probablement réalisés dans la
nature mais noyés dans une gamme multiple et continue de transitions
progressives. Nous en citerons 8, qui sont nettement définies, tout
au moins dans la littérature classique sur ce thème.
3-09 : thernedoides - Himalaya S, l seul spécimen connu.

= IIOO ; forme mineure à chaumes divisés en rameaux courts
mais densément contigus; épis réduits à 4 paires d'épillets dont
2 basales, stériles, majeures et 2 normales aux épillets fertiles longs
d'environ 10 mm, l'inférieure involucrée par les paires basales.

4-II : glaber - Dans toute l'aire spécifique.
= IOII : épillets pédicellés supérieurs glabres.

5-01 : allionii - Dans toute l'aire spécifique.
=c 0022 : fomle extrême à chaumes simples, épis glabres à nom

breuses paires d'épillets relativement petits.
5-05 : hispidissirnus - Asie et Afrique tropicales.

= 02II ; chaumes simples, épillets pédicellés supérieurs densé
ment hispiduleux. Cette sous-variété semble jalonner une liaison
(rompue depuis peu ?) vers les Heteropogon villosus.

5-10: contortus - Dans tout l'aire spécifique.
= IIII ; forme moyenne et variable plutôt que médiane et fixée.

6-06 ; hirtus - Dans toute l'aire spécifique.
= I2II ; chaumes ± divisés vers leur sommet, épillets pédicellés

supérieurs longuement hispiduleux... Dans la plupart des cas presque
impossible à séparer de la sous-variété-type (III I). -

7-05 ; polystachyus - Asie et Amérique tropicales.
= 2022 : forme extrême à chaumes abondamment et densément

ramifiés vers leur sommet, épillets glabres, mineurs, nombreux.
7-09 : roxburghii - Pourtour de l'Océan Indien, Indochine et Chine

méridionale.
= 22 II: chaumes apicalement fastigiés, épillets pédicellés supé

rieurs Wspiduleux, épillets fertiles longs d'environ 9 mm et, en
moyenne, 5 par épi.

L'espèce présente à peu près partout, dans son aire étendue sur
presque tout le globe, pays très froids seuls exclus, une égale varia
bilité. Il est donc malaisé d'en préciser le berceau.

.. 9 : Heteropogon sectio Elyrnandra G. Rob.
= Elymandra Stapf 1919 : 407.

Une espèce, bien définie, 9(1075) : Heteropogon androphilus.
Endémique sur carapace latéritique au Fouta-Djallon et y formant
parfois de larges peuplements grégaires. Épis rarement géminés,
toujours temlinés en triade aux pédicelles graciles; ce qui mène à la
formule générique: o. Iit . I o• I 2 •

Plusieurs E'spèces ont été attribuées à ce genre Elymandra qui nous
semble inutile. En voici la liste alphabétique, avec référence et syno
nymie.
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(Elymandra in Heteropogon).
androphila Stapf 1919 : 407 = Andropogon androphilus Stapf 1905 :

103 = Heteropogon androphilus G. Rob. comb. nov. var. andro
philus (3-1). Typus : Po béguin 52I ! (Kouroussa); Roberty !
6502 (Tiangèl-Bori, Labé WNW) , 6565 (Mamou NE).

archaelymandra (nomen nudum) = H. a. var. archaelymandrus
G. Rob. (3-2) = Hyparrhenia archaelymandra ]ac.-Fél. 1950 : 170.
Typus : Berhaut I895 ! (haute Gambie).

monostachya ]ac.-Fél. 1950 : 170 = H. a. var. monostachyus G. Rob.
(2-1). Typus : Jacques-Félix 238 ! (Kindia).

subulata ]ac.-Fél. 1950: 170 = H. a. var. subulatus G. Rob. (3-3).
Typus : Po béguin I8IO ! (Fouta-Djallon) ; Roberty ! 6485 (Gaoual),
I6]69 (Labé), I64]8 (Pita NW).

4(.4) .. 9(1075) : Heteropogon androphilus.
Les plantes appartenant à cette espèce se reconnaissent immédia

tement à leurs épis terminés en triade et commençant par de ± nom
breuses paires basales stériles, non involucrantes.

Ce sont des herbes annuelles, à chaumes dressés, grêles et durs,
hauts de 1 à 2 m, leur partie supérieure divisée en un petit nombre
de rameaux distants; feuilles glabres et parfois glauques, leur gaine
tubulaire, leur limbe étroitement allongé, plan ou légèrement involuté
sur ses marges, celles-ci très finement scabriduleuses, son sommet
finement acuminé-sétacé; feuilles supérieures progressivement modi
fiées en spa~hes puis en spatltéoles, celles-ci étroitement tubulaires
acuminées. Epis en général promptement et longuement dégagés du
sommet de leur spathéole, solitaires ou parfois géminés, dressés ou légè
rement nutants, comprenant chacun 2 à 6 paires basales, stériles
+ 0, 1 ou 2 paires normales + 1 triade terminale, en général nette
ment détachée; la partie inférieure du squelette non ar1;iculée, sa partie
supérieure à pédicelles et articles graciles et ciliés. Epillets stériles,
mâles ou neutres, semblables entre eux, glabres ou (surtout les 2 ter
minaux) pubescents, sensiblement plns petits mais par ailleurs peu
différenciés relativement aux épillets fertiles; ceux-ci, donc 1 à 3
par épi, obtusément lancéolés, longs de 10 à 12 mm, dont le quart envi
ron occupé par un cal basal étroitement aigu; leurs glumes subcoriaces,
glabres ou presque, l'inférieure subuniformément convexe, la supé
rieure mucronée à longuement aristulée; arête glumellaire flagellée,
robuste, longue de 6 à 12 cm.

Des diverses variations présentées par cette espèce, 2 seulement
nous semblent susceptibles de permettre sa division, donc en variétés:
o. = épillets stériles, les 2 terminaux surtout, glabres,
2. = épillets stériles, les 2 terminaux surtout, densément et longue

ments pubescents ;
.0 = glumes supérieures fertiles aristulées sur 20 à 25 mm,
.2 = glumes supérieures fertiles brièvement mucronées.

Des 9 variétés prévues par ce cadre systématique, 4 nous sont con
nues, dont 2 à l'état vivant.
2-1 : monostachyus - Fouta-DjaUon S, Kindia.

= OI : forme rare et mineure, épis glabres à glumes fertiles supé.
rieures ± prolongées par une fine subule.
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3-1 androphilus - Dans tout le Fouta-Djallon.
= 02 : épis glabres à glumes fertiles supérieures mucrollées.

3-2 : archaelyrnandrus - Haute Gambie, Fouta-Djallon N.
= II: forme variétalement médiane, rare.

3-3 : subulatus - Fouta-Djallon NW et pentes marginales.
= 20 : épillets stériles pubescents, glumes fertiles supérieures

longuement et finement aristulées .

. w : Heteropogon sectio Ageniurn G. Rob.
= Agenium Nees 1836 : 379, sensu emendato.

Une espèce, bien définie, w(. 240) Heteropogon villosus, remarquable
par ses inflorescences à pédoncule gracile, simple ou peu abondamment
mais longuement ramifié, les épis eux-mêmes à squelette gracile, ce
qui donne pour formule générique: o. I. I 2 . I 2.

En réalité le nom A genium comme l'épithète de son spécimen-type
n'ont pas de valeur taxinomique: le spécimen étant anonnal, patho
logiquement stérile. Cependant l'espèce est assez abondante, endémique
au sud du Brésil, en savane. D'où une synonymie assez embrouillée,
dont nous donnons ci-dessous les tennes, avec leurs synonyInie et réfé
rences, dans l'ordre alphabétique.

(Agenium in Heteropogon).
agenium (nomen nudum) = Andropogon agenium Steud. 1855 : 395

= nutans.
apogynum (nomen nudum) = A ndropogon neesii var. apogynus Hack.

1889 : 582 = nutans.
dactyloides (nomen nudum) = Andropogon neesii var. dactyloides

Hack. 1889 : 582 = H. v. var. dactyloides G. Rob. (3-3). Balansa
223 ! (Paraguay).

neesii (nomen nudum) = Andropogon neesii Kunth 1833 : 491 = vil
losum.

nutans Nees 1836 : 379 = nomen invalidum, e descriptione planta
insana anomalave, spiculis omnibus masculis neutrisve, an = vil
loswm.

villosum Pilg. 1938 : 80 = Heteropogon vil10sus Nees 1829 : 362,
var. villosus (3-1). Gardner 406I ! (Brésil S).

4 (, 4)· w (.240) : Heteropogon villosus.

Les plantes appartenant à cette espèce (possiblement hybride,
voir ci-après) se reconnaissent immédiatement à leurs épis très graci
lement pédonculés, solitaires ou fasciculés, à plusieurs paires basales
peu différenciées, les articles et pédicelles de leur partie supérieure
adaxialement canaliculés.

Ce sont des herbes pérennantes, à chaumes ± graciles, dressés;
feuilles très variablement glabres à velues, leur gaine en général ±
comprimée, leur limbe étroitement aigu à obtusément lancéolé, géné
ralement rigide avec une proéminente nervure médiane; feuilles supé
rieures très progressivement transformées en spathes puis en spa
théoles, peu spécialisées, dans une fausse inflorescence pauvre à dense
et dont chaque rameau se termine par l à 5 ou 6 épis, corrélativement
au nombre même des rameau;" qui pour sa part semble traduire la
vigueur générale de la plante. Epis très caractéristiquement supportés,
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qu'ils soient solitaires, géminés ou fasciculés, chacun par un pédoncule
subfiliforme, long, généralement arqué ou même incurvé; les épis
quant à eux trapus, comprenant 2 à 4 paires inférieures stériles + 3
à 5, rarement 6, paires normales; leur squelette inarticulé dans sa
partie inférieure, normal dans la supérieure, avec des articles et pédi
celles graciles, densément ciliés-velus, plus courts d'un tiers ou de
moitié que les épillets voisins; le fin sillon longitudina!, canaliculant,
leur face adaxiale est presque toujours très visible. Epillets stériles
semblables entre eux, obtusément et obliquement lancéolés, leurs
glumes papyracées, d'un vert pâle ou, tout à l'opposé, d'un pourpre
sombre à maturité, l'inférieure abruptement carénée sur ses deux
marges dopt l'une vers son sommet développe une alature obtuse et
± large. Epillets fertiles étroitement oblongs, longs 3 à 9 mm, dont
moins du quart pour un cal basal ± aigu; leurs glumes subcoriaces,
pâles et glabres ou finement velues à maturité; l'inférieure à marges
obtusément infléchies de part et d'autre d'un sillon médian bien mar
qué ; arête glumellaire gracile, souvent géniculée plutôt que vraiment
flagellée, longue pourtant de 3 à 5 cm.

Dans cette diversité de variations parfois très visibles, 2 facteurs
adaptatifs seulement nous semblent suffisamment fixés pour être uti
lisés dans la division de l'espèce :
o. épis l ou 2 au sommet de rameaux rares et distants,
2. = épis 3 ou + au sommet de rameaux nombreux et voisins;
. 0 = épillets fertiles longs de 7 mm ou +,
• 2 = épillets fertiles longs de 5 mm ou - .

Des 9 variétés prévues par ce cadre systématique, 2 seulement nous
sont connues avec une sulfisante certitude.

3-1 : villosus - Paraguay, Brésil S, commun en savane.
= 02 : forme pauvre, à fausse inflorescence lâche, épis solitaires

ou par deux (non géminés ni successifs, subégalement pédonculés),
à épillets petits.

3-3 : dactyloides - Aire de la sous-variété précédente, rare.
= 20 : forme robuste, à fausse inflorescence abondante et assez

dense, épis fasciculés par 3 à 5 ou 6 et à épillets majeurs.

. II : Heteropogon sectio Ageniastrum G. Rob.
Une seule espèce, apparemment rare, remarquable par ses épillets

pédicellés nettement majeurs, localisée au Paraguay. Sa formule
générique est exactement o. I. I. I.

4(.4).II( .. 6o) : Heteropogon leptocladus G. Rob. comb. nov.
= Andropogon leptocladus Rack. 1885 ; 122. = Ageniastrum lepto

cladum (nomen nudum). Typus ; Balansa 222! (Paraguay).
Herbes pérennantes, à chaumes pseudo-cespiteux, leurs nœuds

inférieurs émettant des branches ascendantes, semblables au chaume
central, qui est dressé, gracile et simple, haut de 5 à 6 dm ; feuilles
glabres, leur gaine étroite, leur limbe étroitement lancéolé, involuté
d'abord, ensuite aplani, leurs marges scabriduleuses et leur sommet
finement acuminé; feuille supérieure non ou peu modifiée, en dessous
d'un épi rigide et robuste; toujours solitaire cet épi comporte 4 à
6 paires basales à épillets fonctionnellement mâles + 2 à 3 paires
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normales, leurs article et, pédicelle graciles mais courts, ciliolés de
poils blancs, sétuleux. Epillets pédicellés obliquement lancéolés,
nettement majeurs (la mm environ), avec leurs glumes souvent mar
brées de pourpre ou de roux, l'inférieure unilatéralement et oblique
ment ailée; épillets sessiles fertiles étroitement oblongs, longs d'envi
ron 7 mm, leur cal basal court mais aigu, leurs glumes papyracées,
à maturité d'un vert pâle, l'inférieure à marges arrondies, de part et
d'autre d'un sillon médian bien marqué; arête glumellaire flagellée,
robuste, longue de 4 à 5 cm, sa colonne caractéristiquement roussâtre
sous un clair et bref indûment blanchâtre et hispiduleux; épillets
sessiles basaux et stériles plutôt semblables aux pédicellés mais plus
étroits et subégalement subailés de part et d'autre de leur sommet
arrondi.

.12 : Heteropogon sectio Callichaeta G. Rob.

Une seule espèce, elle-même connue par un seul speclmen, avec
l'exacte formule du genre, o. I. I. I ; remarquable par ses arêtes glu
mellaires plumeuses; localisée au Deccan.

4 (. 4)· 12 (.233) : Heteropogon bellariensis C. E. C. Fischer 1934 :
[744·
= Andropogon bellariensis Hack. 1885 : 123 = Callichaeta bellarien

sis (nomen nudum). Typus : Wight 232I ! (Deccan).
Chaumes ascendants, leur base géniculée, légèrement branchue

comme l'est aussi leur sommet vers 5 dm de hauteur, graciles; feuilles
glabres à très brièvement pubéruleuses, leur gaine étroitement cylin
drique, leur limbe étroitement allongé, rigide, souvent involuté, son
sommet très finement acuminé; feuilles supérieures spathéolaires,
engainant durablement l'épi, toujours solitaire, gracile mais rigide,
qui comprend 2 à 4 paires basales aux épillets fonctionnellement mâles
et 4 à 12 paires normales; articles et pédicelles graciles, ciliés de poils
blancs, 2 fois plus courts que les épillets fertiles; ceux-ci étroitement
oblongs, longs de 8 mm environ dont moins du quart pour leur cal
basal qui est néanmoins pointu, leurs glumes papyracées et d'un vert
pâle à maturité, l'inférieure à marges abruptement carénées de part
et d'autre d'un profond sillon médian; arête glumellaire flagellée,
robuste, longue de 3 à 4 cm, caractéristiquement ciliée de longs poils
blancs sur le bord extérieur des spires de sa colonne; épillets stériles,
tant pédicellés que basaux, semblables aux fertiles à l'absence d'arête
près.

. 13 : Heteropogon sectio Indochloa G. Rob.
= Indochloa Bor. 1954 : 75.

Une seule espèce, 13 (.. 81) : Heteropogon oliganthus, rare dans
les montagnes et collines de l'Inde et qui peut n'être qu'un hybride
plus ou moins fugace : entre Heteropogon contorhls et Dichantium
caricosum? La formule générique est exactement o. I. I. I. mais
avec une seule paire stérile basale et quelque peu mineure.

Deux épithètes, dont ci-dessous synonymie et références.

(Indochloa in Heteropogon).
clarkeiBor 1954 : 75 = Andropogon clarkei Hack. 1891 : 49 = Dichan-

Andropogonées. 10
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thium clarkei Haines 1924 : I040. Typus : Clarke 33780 ! (Inde NW)
= oligantha (fide nostro differt tantum perfecta maturitate).

oligantha Bor 1954 : 75 = Andropogon oliganthus Hochst. ex Steud.
1855 : 368 = Heteropogon oliganthus Blatt & McCann 1928 :
368. Typus : Hohenacker I288 ! (Deccan).

4(.4) .13(. .81) : Heteropogon oliganthus.
Herbes annuelles, chaumes dressés ou brièvement géniculés vers

leur base, graciles, atteignant 1 à 2 dm de hauteur; feuilles ± densé
ment couvertes (selon leur âge) de poils mollement sétuleux, leur
gaine lâche et ± carénée, leur limbe court, obtusément lancéolé, à
nervure médiane épaisse et marges scabriduleusement dentelées;
feuille supérieure nettement spathéolaire, devenant très étroitement
enroulée autour du pédoncule long et gracile, peu à peu courbé vers le
sol. Épi solitaire et trapu, composé de 1 seule paire stérile, basale, aux
épillets neutres et ± réduits, à laquelle font suite 5 à 8 paires nor
males, aux articles et pédicelles densément çiliés, plus courts de moitié
ou d'un tiers que l'épillet sessile voisin. Epillets pédicellés neutres,
légèrement majeurs, ovales oblongs, leur glume inférieure glabre ou
presque, subherbacée, fortement plurinerviée, ses marges scabridu
leusement carénées: épillets fertiles oblongs, petits (4 = environ),
leur cal basal court et obtus, leurs glumes subcoriaces, glabres ou
presque, pâles à maturité, l'inférieure à marges obtusément infléchies
et sillon médian peu marqué: arête glumellaire flagellée, robuste, sa
colonne sombre et luisante, son sommet fauve et scabriduleux.

Genus4(·6): Bhidea Stapf ex Bor 1948 : 445.

Genre contenant une seule espèce, elle-même connue par un seul
spécimen. Ses caractéristiques, c'est-à-dire celles de l'inflorescence du
spécimen en cause, se traduisent au mieux par: 0.2.0.I2 • Nous en
faisons donc une Thémédastrée. Ce ne pourrait être une Ischaemastrée,
malgré l'indiscutable unilatéralité des épis étroitement accolés et
monopodialement géminés, qu'au prix d'une distorsion abusive :
I o.2.Io.21; rejetant ce spécimen dans le genre Sehima pour lequel
il ne montre que fort peu d'affinités, notamment par ses caractéris
tiques d'espèce, celles des unités de propagation.

D'après les normes du genre Sehima, ces caractéristiques se tradui
raient par IIIO. I222, menant à nne section 11, inoccupée. D'après
les normes des Hyparrhenia, elles mènent à 22 II. I2 2 2 et à une sec
tion 14, également inoccupée: dans ce cas les trois dernières caracté
ristiques ont une valeur extrême, prévue par les normes du genre
mais non représentées dans ses espèces jusqu'à présent admises ou
connues. Nous avons préféré cette dernière solution, tout en mainte
nant un genre distinct.

4(.6).14( .. 69) : Bhidea burnsiana Bor 1948 : 445.
Typus : Bhide s.n. ! (Bombay).

Herbe annuelle, à chaume simple, dressé, gracile, haut de 8 à 13 cm ;
feuilles glabres, à gaine subtubulaire et limbe étroitement allongé, la
supérieure spathéolaire et de longueur subégale à celle du pédoncule
inclus.
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Inflorescence : epls géminés, demeurant étroitement accolés par
leur face adaxiale; tous les épillets, en conséquence, disposés sur
l'autre face, peu différenciés mais ceux des z à 3 paires basales stériles;
ceux des paires suivantes normalement sessiles et fertiles ou stériles
et pédicellés; les articles et pédicelles brièvement mais gracilement
claviformes.

Unité de propagation : constituée par l'épillet fertile accompagné
du pédicelle voisin; celui-ci finement ciliolé sur ses deux marges;
l'épillet fertile long de 6 à 7 mm, ses glumes glabres, papyracées, l'infé
rieure à corps hémiovoïde mais largement ailé dans sa moitié supérieure,
la supérieure apicalement divisée en z dents aiguës de part et d'autre
d'une prolongation de sa nervure médiane, subulée, rigide, longue
d'environ 5 nml ; leur base commune formant un cal minime et obtus.

Arête glumellaire graeilement flagellée.

Genus 4 (·7) : Apluda L. 1753 : 8z.
= Calamina P. B. (pro parte).

Ce genre est généralement classé parmi les Ischaemastrées. Il en
présente effectivement les épis caractéristiquement unilatéraux (G. z
= 2). En revanche, les articles et pédicelles sont, non moins caracté
ristiquement massifs (G. 4 = 0). Les épis sont toujours solitaires
(G. 3 = I). Cet épi lui-même est, themedoïdalement, réduit à 3 épil
lets; il n'existe jamais d'épis naturellement ainsi abrégés chez les
l schaemum ; en outre les A pluda sont des herbes fil de fer (wiry grasses)
comme la plupart des Themeda, ce que ne sont jamais les l schaemum.

De ces trois épillets le dernier est toujours stérile; les deux premiers
constituent généralement une « paire normale " ; parfois, cependant,
au plus, l f~is sur 6, l'épillet pédicellé peut être lui-même fertile; ceci
nous mene a G. l = 0'2'

Finalement la formule du genre s'écrit: o. 2.2. I+. 0, qui se simplifie
en 02IO, formule de Themedast:t;ée; 22IO (avec G. l = 2'0' ce qui
est statistiquement incorrect) conduit aux Sorgastrées, ce qui serait
absurde; aucune distorsion acceptable ne mène aux Ischaemastrées.

Une seule espèce, dont nous résumons les caractéristiques par:
OOIO. l IOI, avec une large variabilité rémanente de S. 3 à S. 7 (I02 '

0 1• ID, ID, od mais bien équilibrée sur la fonnule retenue, 5 (.. 56) :
Apluda O1utica.

De très nombreuses épithètes ont été spécifiées, à tort parfois, dans
ce genre bien défini. Rackel, cependant, avait constaté lui-même
qu'elles n'étaient que jalons, plus ou moins arbitraires, dans une varia
tion complexement continue. Nous en donnons ci-après la liste alpha
bétique, références et synonymie incluses, en retenant par obéissance
aux règles l'épithète prieure, qui est partiellement fallacieuse, et non
pas celle, beaucoup plus « vraie ", varia, créée par Rackel.

(Apluda in Apluda).
aristata L. 1756 : 710 = A. 01. subvar. aristata G. Rob. (5-II) =

Apluda varia var. aristata Rack. 1889 : 199. Clarke IoS73 ! (Inde
N), Thwaites 3I66 ! (Ceylan).

ciliata Anderss. 1885 : 177 = A. 01. subvar. ciliata G. Rob. (5-15) =
Apluda varia var. ciliata Rack. 1889 : zoo. E descr.

distachya Presl = Andropogon distachyus.
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gigantea Spreng. 1825 : 290 = A. In. subvar. gigantea G. Rob.
(9-01) = Calamina gigantea P. B. 1812 : 15. E descr.

gryllus Retz. = Chrysopogon gryllus.
humilis Kunth 1833 : 517 = Apluda varia var. humilis Rack. 1889 :

198 = mutica.
Inutica L. r753 : 82, subvar. Inutica (5-0r) = Apluda varia var.

mutica Rack. 1889 : r98 = Calamina mutica Roem. & Schult. r817 :
810. Cuming 635 t (PlùlipJ;ines), Franc 2I64 ! (Nouvelle-Calédo
nie), Gaudichaud 89 ! (la Reunion).

pedicellata Buese in Vriese r856 : 105 = A. In. subvar. pedicellata
G. Rob. (5-07) = Apluda varia var. major Rack. r889 : r98. Zollin
ger I356 ! (Java).

rostrata Nees r843 : r94 = A. m. subvar. rostrata G. Rob. (l-or) =
Apluda varia var. rostrata Rack. r889: 200. Wight I7I4! (Deccan).

varia Rack. r889 : 196 = mutica, sensu lato (de facto nomen validis
simum, de jure tamen Linnaei 1753 nomen « mutica )) validum est).

villosa Schreb. 1769 : 98 = A. In. subvar. villosa G. Rob. (4-r3) =
Apluda varia var. villosa Rack. r889 : 200. Wight I7I3 ! (Deccan).

zeugites L. 1759 : 30 = Zeugites americana (nec Andropogoneae).

4 (·7) . ·5 (.. 56) : Apluda Inutica.
Rerbes à port variable mais chaumes toujours grêles et durs

(( wiry grasses))), procédant d'une souche pérennante et cespiteuse ;
feuilles glabres, à gaine ± courte et carénée, à limbe ± étroitement
lancéolé, souvent étréci et même pseudopétiolé vers sa base, souvent
très ,finement aCUllliné-sétacé à son so=net; feuilles supérieures
très nettement différenciées en spathes puis en spathéoles; ces der
nières ± étroitement naviformes, avec parfois des marges scarieuses,
incluant étroitement et durablement l'épi.

Cet épi toujours solitaire, massif et unilatéral, composé toujours
de 3 épillets, dont l sessile et toujours fertile, r pédicellé très généra
lement mâle (accidentellement fertile lui-même dans un petit nombre
des épis sur une même plante) et semblable au précédent, l terminal
toujours stérile, souvent ± réduit, sinon ± subfoliacé ; article et pédi
celle épais et concaves, enclosant étroitement l'épillet stérile, très
nettement plats d'une face et bombés de l'autre.

Unité de propagation constituée par l'épi, tout entier caduc après
maturité, glabre ou parfois très brièvement et scabriduleusement
pubescent, sa base, qui est celle de l'épillet sessile, formant un cal en
général nettement aigu; l'épillet sessile long de 4 à 8 mm, ses glumes
subcoriaces à subherbacées, subaiguës à leur sommet, l'inférieure à
marges scarieuses ± abruptement rétrofléchies.

Arête glumellaire nulle à gracilement flagellée.

Il est possible de diviser cette espèce en sous-variétés au moyen des
facteurs adaptatifs suivants :

o. .. = chaUllles atteignant 4 ft 6 cm de hauteur,
z. " = chaumes atteignant 12 à 18 dm de hauteur;
.0.. = fausse inflorescence densément corymbiforme,
· z .. = fausse inflorescence lâchement spiciforme ;
· . o. = épillets fertiles longs de 7 mm ou +,
· . z. == épillets fertiles longs de 5 mm ou - ;
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... 0 = leur arête glumellaire flagellée et longue de 9 mm ou +,

... 2 = leur arête glumellaire nulle à subulée et longue de 3 mm ou -.

Des 81 sous-variétés prévues par ce cadre systématique, la plupart
sans doute existent dans la nature. Nous ne pouvons, toutefois, en
citer que 7 précisément définies par un type classique.

1-01 : rostrata - Deccan, rare.
= 0000 : herbes naines à chaumes densément ramifiés dès leur

base ou presque puis redivisés en rameaux secondaires, fastigiés,
formant des pseudocorymbes; épillets gros et nettement aristés;
spathéoles terminées en un « rostre» ou bec ± aigu.

4-13 : villosa - Inde N et S.
= I200 : taille moyenne, fausse inflorescences lâches et longues,

épillets fertiles majeurs et aristés; articles, pédicelles et glumes
pubescents mais non pas (au sens propre du mot) velus.

5-01 : mutica - Dans toute l'aire spécifique.
= 0022 : taille ± naine, fausses inflorescences corymbiformes,

épillets fertiles mineurs et non ou brièvement et imparfaitement
aristés ; fonne très commune mais assez mal fixée, notamment quant
au développement de l'arête glumellaire.

5-07 : pedicellata - Chine subtropicale, Indochine, Insulinde.
= l 0 l 2 : fausses inflorescences et arêtes glumellaires comme dans

la sous-variété-type (0022) mais taille ± élevée et épillets fertiles
± majeurs.

5-1 l : aristata - Dans toute l'aire spécifique, à l'exception de ses
irradiations extrêmes (îles Mascareignes et îles Hawaï).

= II20 : port variable, épillets fertiles mineurs mais néanmoins
nettement aristés: commun, pratiquement relié à la sous-variété
type (0022) par des gammes progressives de transitions continues.

5-15 : ciliata - Inde N, rare.
= 20I l : taille élevée mais fausses inflorescences nettement con

densées en pseudo-corymbes.
9-01 : gigantea - Deccan, rare.

= 2222 : taille (réputée) très élevée, les branches du chaume
naissant seulement dans sa partie supérieure et peu redivisées en
rameaux allongés, irrégulièrement et pauvrement spicifères; les
épillets fertiles mineurs et pratiquement mutiques.

I/homogénéité de l'espèce, malgré sa large variabilité, se trouve
confirmée par son schéma de distribution et variation géographiques:
aires de variabilité régulièrement réduite mais toujours équilibrée,
autour d'un berceau nettement localisé en Inde septentrionale.

Genus 4(.9) : Trachypogon Nees 1829 : 341, sensu emendato.
= Andropogon Auct. cet. (pro parte) Heteropogon Nees (non Pers.)

= Homopogol! Stapf (subvarietas nostra) = Stipa Tlmnb. (non L.).

Ce genre présente à la fois des caractéristiques très particulières
et de très grandes affinités, d'ordre surtout spécifique, avec les Hete
ropogon.

Les inflorescences en sont très particulières, fonnées d'un seul épi
ou de plusieurs, alors groupés dans une brève grappe sympodiale
(G. 3 = I 2); le squelette de l'ensemble gracile mais irrégulièrement
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épaissi par la décurrence de ses ramifications toujours brèves et inar
ticulées (G.4 = r) ; ces ramifications omnilatérales (G. 2 = 0). Dans
ces épis, mal définis, les épillets sont alternativement l'un fertile et
l'autre stérile, sauf rarement à l'extrême base des épis où peuvent ne
se rencontrer que des épillets neutres et plus ou moins abortifs
(G. 1 = I o)' La formule complète du genre doit donc s'écrire:
Ii). O2 , I 2 • I-, qui se résume par IOII.

Une seule espèce, archaïque et largement variable encore dans un
ensemble complexe de transitions continues, affectant notamment la
dimension (S. 3 = 0 1) et la pilosité (S. 4 = I 02 ) des épillets; nous en
résumons la diagnose par: 2IOI. 020I, ce qui mène à 8(.901) : Tra
chypogon capensis.

De très nombreuses épithètes ont été attribuées à ce genre, qui fut
parfois entendu dans un sens très vague et donc très large. Nous en
donnons ci-après la liste alphabétique, avec références et synonymie.
Co=e dans le cas du genre précédent, Rackel avait fort bien senti
l'extrême variabilité de cette espèce, créant pour elle une épithète
neuve, polymorphus, très vraie mais dont les règles interdisent l'emploi.

(Trachypogon in Trachypogon).
agrostoides Nees = Sorgum (Sorgastrum) nutans agrostoides.
canescens Nees 1829 = Andropogon canescens Kunth 1833 : 487

T. c. subvar. canescens G. Rob. (4-09) = Trachypogon polymor
phus var. canescens Rack. in Mart. 1883 : 263. Typus : Sello s.n. !
(Brésil).

capensis Trin. 1833 : 257 subvar. capensis (5-15) = Stipa capensis
Thunb. 1794 : 19 = Trachypogon polymorphus var. capensis Rack.
1889: 326. Arsène 5746 ! (Mexique), Ecklon& Zeyher s.n. ! (le Cap),
Gardner 3520 ! (Brésil), Humbert I 40 57 ! (Madagascar).

chevalieri ]ac-Fél. 1954 : 60 = Homopogon chevalieri Stapf 1908 :
ID3 = T. c. subvar. chevalieri G. Rob. (2-03). Typus : Chevliher
576I ! (haut Oubangui).

durus Stapf 1919 : 405 = T. c. subvar. durus G. Rob. (4-08). Typus :
Gossweiler 3I99 ! (Angola).

filifolius Ritch. 1909 : 191 = T. c. subvar. filifolius G. Rob. (3-02)
= Trachypogon polymorphus var. filifolius Rack. in Mart. 1883 :
264. Ekman II57I ! (Cuba).

glaucescens Pilg. 1933 : 803 = T. c. subvar. glaucescens G. Rob.
(4-02). Typus : Schlieben 960 ! (Tanganyika).

gouinii Fourn. 1886 : 66 = T. c. subvar. gouinii G. Rob. (8-02) =
Trachypogon polymorphus var. gouinii Rack. 1889 : 327. Ekman
I]I]I ! (Cuba).

hirtus Nees = Ryparrhenia hirta.
laguroides Nees = Dichantium (Amphilophis) saccharoides laguroides.
ledermannii Pilg. 1912 : 342 = T. c. subvar. ledermannii G. Rob.

(1-01). Typus : Ledermann 5586 ! (Cameroun).
minarum Nees = Sorgum (Sorgastrum) nutans minarum.
mollis Nees 1829 : 342 = Andropogon mollis Kunth 1835: 561 = T. c.

subvar. mollis G. Rob. (5-08) = Trachypogon polymorphus var.
mollis Rack. 1889 : 326. Typus : Sello s.n. ! (Brésil); Hildebrandt
4II4! (Madagascar).

montufari Nees 1829 : 342 = Andropogon montufari R.B.K. 1815 :
184 = T. c. subvar. montufari G. Rob. (4-15) = Trachypogon
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polymorphus var. montufari Rack. in Mart. 1883 : 264. Rogers Mc
Vaugh I3534 ! (Mexique, vers 2 000 m), Ule 7493 ! (Brésil).

planifolius Stapf 1919 : 406 = T. c. subvar. planüolius G. Rob.
(3-07). E descr.

plumosus Nees 1829 : 344 = T. c. subvar. plurnosus G. Rob. (7-02)
= Trachypogon polymorphus var. plumosus Rack. in Mart. 1883 :
265. Arechavaleta 225 ! (Paraguay), Arsène 23 ! (Mexique), Schlie
ben 6I28 ! (Tanganyika).

polymorphus Rack. 1889 : 323 = capensis, sensu lato (de facto
nomen validissimum, de jure tamen Thunbergii 1794 ex Trinius
1833 nomen « capensis )) validum est).

n4us Nees = Ryparrhenia rufa.
scrobiculatus Fourn. = Reteropogon scrobiculatus.
sprucei (nomcn nudum) = T. c. subvar. nov. sprucei G. Rob. (5-16).

Typus : Spruce s.n.! (Brésil, Santarem, 1849-50).
Culmis nanis, foliorum laminis planis, spicis singulis longissi

misque, spiculis parvis, fertilium aristis glabris brevibusque.
thollonii Stapf 1919 : 402 T. c. subvar. thollonii G. Rob. (7-09) =

Trachypogon polymorphus var. thollonii Franch. 1895 : 333. Typus :
Thollon 93 ! (Brazzaville).

truncatus Anderss. 1857 : 49 = Andropogon truncatus Steud. 1854 :
368 = Heteropogon truncatus Nees 1829 : 102 = T. c. subvar.
truncatus G. Rob. (5-14) = Trachypogon polymorphus var. trunca
tus Rack. 1889 : 327. Ecklon &- Zeyher 46! (le Cap), Eckman I5376 !
(Cuba), Hens A. 36 ! (Congo belge).

4(.9) .. 8(.gOl) : Trachypogon capensis.
Les plantes appartenant à cette espèce et, donc, à ce genre se recon

naissent immédiatement à leurs épillets semblables quant à leurs
glumes mais dont 1 sur 2 seulement est fertile et alors très fortement
aristé; tous deux pédicellés sur un axe inarticulé, ces pédicelles de
longueur inégale, celui de l'épillet stérile étant le plus court.

Ce sont des herbes diversement vigoureuses, à chaumes simples ou
presque, dressés ou promptement ascendants à partir d'une souche
pérennante, ± largement et densément cespiteuse; feuilles glabres
à soyeusement et densément velues (ceci pouvant être une caractéris
tique de saison plutôt que de milieu), leur gaine étroitement tubulaire,
courte et laissant largement à découvert les noeuds du chaume, qui
sont souvent pubescents ou velus, leur limbe étroit et rigide, à sommet
aigu ou même pointu.

Inflorescence largement dégagée d'une feuille supérieure peu ou
point spathéolaire, comprenant 1 à 5 ou 6 épis, rarement plus, souvent
3, parfois 2, toujours directement rattachés à un bref axe cornnmn ;
chaque épi à squelette inarticulé, irrégulièrement épaissi par la
décurrence des pédicelles, grêles, alternativement courts et longs,
qui se détachent en tous sens, dans un ordre spiral très approximatif ;
épillets fertiles et stériles en nombre égal, sauf dans des épis acciden
tellement sous-développés (notamment au sommet des inflorescences
les plus fournies) où les 1 à 2 paires basales peuvent être stériles.

Les unités de propagation se réduisent à l'épillet fertile, qui peut
être long de 5 à la mm, avec des glumes coriaces, ± pauvrement
sétuleuses à pubescentes, l'inférieure subconvexe uniformément sauf
à l'extrême sommet de ses marges qui peut être parfois nettement
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bicaréné, rarement subailé, toujours obtusément arrondi; le cal basal
est toujours bien visible et pointu.

L'arête glumellaire, flagelfée, en général 10 fois plus longue que les
glumes, peut varier de 3 à 12 cm.

Il est possible de diviser cette espèce en sous-variétés au moyen des
facteurs adaptatifs suivants:
o. " = herbes mineures à limbes foliaires subfiliformes,
I. .. = herbes moyennes à limbes foliaires ± junciformes,
2. .. = herbes majeures à limbes foliaires étroits mais plans
.0.. = épis dans chaque inflorescence, toujours solitaires,
· I .. = épis dans chaque inflorescence, 1, 2 ou 3,
.2 .. = épis dans chaque inflorescence, 3, 4 ou 5, rarement ± ;
• . O. = épillets fertiles longs de 8 mm ou +,
• . 2. = épillets fertiles longs de 6 mm ou - ;
· .. 0 = poils périfloraux et de l'arête glumellaire scabriduleux,
· .. 2 = poils périfloraux et de l'arête glumellaire plumeux.

Des 81 sous-variétés systématiquement possibles dans le cadre ainsi
défini, 15 nous sont connues par un type certain.
1-01 = ledermannii - Cameroun, en haute montagne, l seul spé

cimen connu.
= 0000 : herbe mineure et filifoliée, à épis solitaires et gros épil

lets glabres ou presque, l'arête glumellaire scabriduleusement sétu
leuse.

2-03 : chevalieri - Haut Oubangui, l seul spécimen connu.
= OOIO : mineure et filifoliée, épis solitaires, épillets longs de

7 mm environ, leurs glumes scabriduleuses et leurs arêtes glumel
laires rêchement sétuleuses.

3-02 : filifolius - Antilles et Brésil.
= OOI I : forme arénicole, naine et filifoliée.

3-07 : planifolius - Afrique centrale, l seul spécimen connu.
= IOOI : épis solitaires, épillets majeurs; limbes foliaires (mal

gré l'épithète) ± involutés.
4-02 : glaucescens - Tanganyika, en montagne, rare.

= 002I : forme naine et filifoliée à épillets mineurs.
4-08 : durus - Angola, rare.

= I002 : épis solitaires, épillets majeurs mais plumeux.
4-09 : canescens - Brésil.

= IOI I : épis solitaires; par ailleurs très mal fixé.
4-15 : montufari - Mexique et Brésil.

= 20IO : forme majeure et planifoliée, à épis solitaires, épillets
moyens, glabres à sétuleusement scabriduleux. Au sens strict, est
une forme rare, montagnarde et probablement localisée dans des
anfractuosités abritées de rocher ou falaise ... Mais l'épithète a été
très largement utilisée.

5-08 : mollis - Dans toute l'aire spécifique.
= I02 I : épis solitaires, épillets mineurs; forme banale mais très

mal fixée, reliée par des transitions continues, notamment aux sous
variétés capensis (20II) et pZumosus (II22).

5-14 : truncatus - Dans toute l'aire spécifique.
= 2002 : forme majeure et planifoliée, à épis solitaires, épillets

majeurs, arêtes glumellaires laineusement velues; forme assez com-
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mune et en général bien fixée mais ses arêtes caractéristiques se
retrouvent dans la sous-variété gouinii (2I22).

5-15 : capensis - Dans toute l'aire spécifique.
= 20II : majeure et planifoliée, à épis solitaires; co=une.

5-16 : sprucei - Brésil, l seul spécimen connu.
= 2020 : forme apparemment naine mais à limbes foliaires plans

et (relativement) larges, épis solitaires, épillets majeurs, arêtes
glumellaires glabres et brèves.

7-02 : plurnosus - Dans toute l'aire spécifique.
= II 22 : remarquable par ses arêtes glumellaires soyeusement

plumeuses, épillets mineurs; forme commune et reliée, notamment
quant à la véture de l'arête, par des transitions continues à la sous
variété-type (20n).

7-09 : thollonii - Afrique centrale, rare.
= 22 II: majeure et planifoliée à inflorescences subracémeuses.

8-02 : gouinii - Amérique septentrionale subtropicale.
= 2 l 2 2 : majeure et planifoliée, à épis par l à 3, les épillets

mineurs, les arêtes glumellaires laineuses; assez commune dans sa
dition.

Le schéma de distribution et variation géographiques : d'une part
fournit un exemple typique de distribution périatlantique à berceau
congo-amazonien; d'autre part indique une tendance du genre à se
spécialiser préférentiellement sur ses formes anémophiles.

Cohors 5 : Andropogonastreae Stapf 1917 : II, sensu elato.

Nous regroupons ici les Andropogonastreae (genres Andropogon et
Cymbopogon) , Amphilophiastreae (nos genres Capillipedium et Dichan
thium), Anadelphiastreae et Hypogyniastreae (notre genre Hypogy
nium) , Schizachyriastreae (genres Schizachyrium et Diectomis, ce der
nier rejeté par nous dans les Cymbachne) de Stapf ; en y ajoutant les
genre Vossia (Vossiastreae pro parte) et Elionurus (+ Lasiurus, Rott
boeliastreae). Pour ces deux - ou trois - derniers genres, dans notre
opinion exactement à mi-chemin entre les Rottboelia (cohorte 3) et
les Ischaemum (cohorte 7),la divergence est assez grande et nous avons
dû scinder alors les cohortes (implicites) de Stapf.

Les 12 genres, sur 19 théoriquement possibles, admis par nous
co=e adaptativement neutres appartiennent à des groupes évolu
tifs différents.

Elionurus et Vossia, nous l'avons vu, sont ischaemo-rottboellioïdes.
Les Capillipedium peuvent être considérés co=e le terme évolutif
des Chrysopogon, Sorgastrées et les Cymbopogon comme celui des
Hyparrhenia, Themedastrées. Nos autres genres constituent un
ensemble passablement cohérent, autour du genre ou plutôt du nom
A ndropogon, que nous prenons ici dans une acception plus étroite que
celle des auteurs modernes, même les plus « diviseurs ».

Genus 5(.1) : Capillipediurn Stapf 1917 : 169.
= Anatherum Spreng. (non P. B.) = Andropogon Auct. cet. (pro

parte) = Bothriochloa Ohwi (non O. Ktze.) = Chrysopogon Benth.
(non Trin.) = Holcus R. Br. (ex L. non L. sensu, hodie consensu
omnium, restricto) = Rhaphis Chase (non Lour.) = Sorgum P. B.
(non Adans.).
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Genre contenant une seule espèce. Inflorescences en panicules sura
bondamment divisées et redivisées (G. 3 = 2), leurs branches subcapil
laires, d'où le nom du genre; épis constitués par une triade terminale,
précédée ou non de paires normales, parfois nombreuses (G. l =
01' G. 2 = ot), son squelette à éléments très fins, adaxialement cana
liculés (G. 4 = 2+). La formule générique est donc: 01' ot .2 . 2+ qui
se résume normalement par 0022; cependant elle est extrêmement
voisine de celles des Chrysopogon, Sorgastrées : I o' 0+ . 2.2.

Par ses caractéristiques d'espèce et irlfraspécifiques, en revanche,
ce taxon se rapproche beaucoup du genre suivant, Diehantium et,
en particulier, de sa section 9 (Elymandra). L'espèce peut se résumer
par: OI2O. 202I, ce qui mène à 9(. 176) : CapillipediUIn parviftorUIn

Nous donnons ci-dessous la liste alphabétique des épithètes attri
buées ou attribuables à ce genre, avec références et synonymie.

(Capillipedium in CapillipediUIn).
annamense A. Camus 1925 : 206 = C. p. var. annarnense G. Rob.

(3-2). E descr.
assimile A. Camus 1922 : 314 = Andropogon assimilis Steud. in Zoll.

1854 : 58. Simons S.n. ! (Assam) = montanum.
einetum A. Camus 1922 : 313 = Andropogon einetus Steud. 1855 :

398 sensu restricto. E descr. = spieigerum.
glaueopsis Stapf 1922 : t. 3085 = Andropogon glaueopsis Steud. 1855 :

397 = C. p. var. rnontanurn forma glaucopsis G. Rob. (2-1, a) ==
Chrysopogon glaucopsis Wats. 1882: 392. Griffith 6820! (Inde N),
Wallieh 8787 ! (Birmanie).

huegelii Stapf 1922 : t. 3085 = Andropogon huegelii Hack. 1889 :
492 = C. p. var. rnontanurn forma huegelii G. Rob. (2-1, b).
Duthie 6765 ! (Inde N).

laotieum A. Camus 1925 : 207 = C. p. var. laoticurn G. Rob. (4-1).
E descr.

mieranthum (nomen nudum) = Andropogon mieranthus Kunth 1835 :
165 = parviftorurn.

montanum (nomen nudum) = Andropogon montanus Roxb. 1820 :
267 = C. p. var. rnontanurn G. Rob. (2-1). Griffith 68I9 ! (Inde N),
Mokim II68 ! (Birmanie), Stewart II403 ! (Chirle S), Zollin
ger 859! (Java).

parviflorurn Stapf 1917 : 169 var. parviflorurn (3-3) = Anatherum
parviflorum Spreng. 1815 : 290 = Bothrioehloa parviflora Ohwi
1942 : 166 = Chrysopogon parviflorus Benth. 1878 : 537 = Holeus
parviflorus R. Br. 18IO : 199 = Raphis parviflora Chase 1925 : 205 =
Sorgum parviflorum P. B. 1812 : 132. Clarke 3I43 ! (Inde N),
Cuming 9801 (Philippirles), Maire 22! (Chine S), Sie ber 65 ! (Aus
tralie N), Zollinger 654 ! (Java).

spieigerum Blake 1944 : 43 = Andropogon spiciger Reeder 1948 :
366 = C. p. var. spicigerurn G. Rob. (5-1) = Chrysopogon par
viflorus var. spieiger Benth. 1878 : 538. Balansa 888! (Nouvelle
Calédonie), Clarke 4462I! (Inde N), Taquet I797 ! (Corée).

5(.1) .. 9(.176) : Capillipediurn parviflorurn.
Herbes pérennantes, cespiteuses sirlon stoloneuses, à chaumes

prostrés puis ascendants et branchus ou simples et dressés dès leur
base; feuilles rêchement ou même scabriduleusement hispiduleuses,
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leur gaine étroitement carénée (vers la base du chaume et sur son
éventuel parcours prostré) à tubulaire, leur limbe étroitement lancéolé,
sa base ± étrécie, parfois pseudopétiolaire, ses marges coupantes, son
sommet cuspidé ou même ± longuement sétacé.

Inflorescence en panicule multiplement divisée et redivisée, à
rameaux ultimes capillaires, parfois néanmoins passablement denses
ou même compactes; épis très petits, comprenant une triade termi
nale, précédée ou non par l à 8 paires nonnales, les articles et pédi
celles, très fins, adaxialement canaliculés.

Unité de propagation constituée par la triade terminale ou, le cas
échéant, chacune des paires normales en deçà; tous les épillets très
semblables entre eux, triédriques-Iancéolés, très petits (2 à 5 mm),
glabres ou très brièvement et finement sétuleux, leurs glumes fine
ment subcartilagineuscs à subherbacées, les inférieures à marges abrup
tement carénées au-delà d'un cal basal minime, leur sommet subaigu
à très étroitement tronqué.

Arête des lemmas fertiles flagellée, très fine, longue de 12 à 24 mm.

Il est possible de diviser cette espèce en variétés par la combinaison
des deux facteurs adaptatifs suivants:
o. = chaumes prostrés, branchus, hauts de l à 6 dm,
2. = chaumes dressés, simples, hauts de 8 à 16 dm ;
. 0 = épi très généralement réduit à sa triade tenninale,
.2 = épi comportant plusieurs (3 à 8) paires normales.

Des 9 variétés systématiquement possibles dans le cadre adaptatif
ainsi défini, 5 nous sont connues, dont l sous 3 formes.
2-1 : lllontanulll - Inde N, Chine S, Indochine et Java.

= or : fonne montagnarde, prostrée, branchue; divisible en un
très grand nombre d'écotypes locaux; la fonne-type a des épis
très glabres et à glumes parfois ± violacées à maturité.

2-1, a : glaucopsis - Inde N et Birmanie. .
Remarquable par un feuillage glauque et des épis assez longue

ment hispiduleux, à glumes souvent malvescentes.
2-1, b : huegelii - Inde N.

Remarquable par le sommet, très longuement sétacé, des limbes
foliaires.

3-2 : annalllense - Annam.
= r r : fonne médiane, remarquable supplémentairement par des

épillets très gros pour le genre : 4 à 5 mm.
3-3 : parviflorulll - Aire de l'espèce.

= 20 : chaumes simples et dressés, épis très généralement réduits
à leur triade terminale.

4-1 : laoticulll - Laos.
= r2: épi plurispiculé, port promptement ascendant, peu branchu.

5-1 : spicigerulll - Inde N, Indochine, littoral occidental du Paci
fique.

== 22 : port de la variété type; en revanche l'épi est très généra
lement composé par 5 à 6 paires nonnales précédant la triade tenni
nale; les épillets sont souvent très petits, même pour le genre :
2 à 3 mm. Il est impossible de typifier la variété 2r, bien que les
variétés 22 et 20 soit reliées par une gamme continue de transitions
progressives.
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Le schéma de distribution et variation géographiques met nette
ment en lumière un berceau indochinois et des irradiations assez peu
spécialisées: la variété type se rencontrant seule au plus loin de l'aire,
notamment en Afrique (Abyssinie, Mozambique) et en Polynésie,
comme, ce qui semble plus curieux, au Deccan et à Ceylan.

Genus 5 ( . 2) : Dichanthium Willemet 1796 : II, sensu lato.
= Amphilophis Nash (sectio nostra) = Andropogon L. et Auct. cet.

nec sensu nostro = Bothriochloa O. Ktze. (sectio nostra) = Elio
nurus Nees (non Rumb. & Bonp!.) = Eremopogon Stapf (sectio
nostra) = Euclasta Franch. (sectio nostra) = H olcus L. (pro min.
part.) = Pseudodichanthium Bor (sectio nostra) = Schizachyrium Bor
nec Nees = Sorgum Griseb. (non Adans.) = Trachypogon Nees (pro
parte).

5 (.2) = OI I 2 ; en réalité les première et dernière caractéristiques
ne sont pas toujours nettement spécialisées et ce genre est déjà très
étroitement relié au noyau central, III I, de la tribu avec pour for
mule développée: al' I • I 02 ' 2t .

G. 1 = 0 : le manque d'épillets fertiles est localisé à la base de l'épi,
dans une seule paire en général et souvent plus ou moins abortive,
sous-alimentée plutôt que spécialisée, jamais majeure; en outre assez
souvent absente dans les sections 8 (Bothriochloa) , II (AmphilopMs)
et 12 (Eremopogon) : 0 1,

G. 2 = I : la disposition bilatérale de l'épi est toujours très nette.
G. 3 = I : les épis sont toujours solitaires, I médian, dans les sec

tions 7 (Pseudodichanthium) et 8 (Eremopogon) ; toujours distribués
en panicules parfaites dans la section 9 (Euclasta) , ils sont dans les
autres sections solitaires à géminés, digités, fasciculés ou encore en
grappes de longueur et largeur variables: I 02 '

G. 4 = 2 : les articles et pédicelles sont toujours fins mais parfois
très courts et alors étroitement cunéiformes : 2 1, Ils sont en outre
adaxialement canaliculés (2+) ; ceci de façon très constante et visible
dans la section 8 (Bothriochloa) mais de façon très variable dans le reste
du genre et, en particulier, dans la section-type.

Pour définir et délimiter les espèces de DichantMum nous avons
précisé comme il suit l'apparence concrète de leurs huit caractéris
tiques.

.I ..

= épillets pédicellés semblables et subégaux aux sessiles,
= épillets pédicellés semblables mais mineurs;
= articles et pédicelles brièvement ciliolés,
= articles et pédicelles longuement ciliés;
= longueur des épillets fertiles supérieure à 7 mm,
= longueur des épillets fertiles inférieure à 5 mm ;
= épillets fertiles ± glabres à velus;
= leurs glumes ± subcoriaces à submembraneuses ;
= marges de la glume inférieure fertile basalement caré

nées,
= marges de la glume inférieure fertile basalement inflé

chies;
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· . I. = cal basal des épillets fertiles petit mais visible, ± sé
tuleux ;

· .. l = sommet de la glume inférieure fertile obtus et opaque,
· .. 2 = sommet de la glume inférieure fertile tronqué ou aminci.

La caractéristique S. 3 = I 02 demeure très largement variable dans
la plupart des espèces, à épis glabres ou très diversement sétuleux à
soyeux: très largement variable et très continùment ainsi.

Chacune de nos sections ne comporte, dans notre système, qu'une
seule espèce et chacune correspond à un genre distinct pour un assez
grand nombre d'auteurs modernes. En réalité ces unités ne sont pas
séparables entre elles par un caractère d'ordre générique ou présumé
tel, ainsi le nombre des paires basales stériles ou la présence d'un fin
canal adaxial sur les articles et pédicelles nous avons déjà dit que
ces deux caractéristiques étaient en fait très mal fixées, nous le consta
terons de nouveau plus loin. Quant au caractère d'ordre spécifique,
dans nos propres définitions il comporte un grand nombre de variables,
l moyens et non pas médians, 01 et 21> en dehors même du développe
ment des poils périfloraux déjà cité. Ainsi les limites, d'ordre spéci
fique, entre sections, loin d'être abruptes, se chevauchent-elles d'une
extrémité à l'autre de la variation adaptative à l'intérieur du genre.

En conséquence, notre clef dichotomique de détermination s'appuie
sur des caractéristiques diversement valables et doit n'être utilisée
qu'avec précaution.

Clef analytique des espèces (de nous connues)

Épis toujours solitaires:
· .?pillets longs de 8 à 10 mm. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. serrefalcoides
· .Epillets longs de 4 à 5 mm. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. foveolatum
Épis diversement groupés (exceptionnellement ou accidentelle-

ment solitaires et non pas tous ainsi sur une même plante)
· .Épillets pédicellés semblables et subégaux aux sessiles :
· . - - Glumes inférieures abruptement bicarénées dès leur base,

souvent fovéolées, peu différenciées vers leur sommet;
épillets sessiles inférieurs généralement fertiles.. ischaemum

· . - - Glumes inférieures obtusément arrondies vers leur base,
jamais fovéolées, diversement amincies vers leur sommet;
épillets sessiles inférieurs généralement stériles :

· . - - .. Inflorescences toujours et parfaitement paniculées .....
. . . . . . . . . .. condylotrichum

· . - - .. Inflorescences fasciculées ou sommairement racémeuses ..
. . . . . . . . . .. caricosum

· . Epillets pédicellés mineurs et différant des sessiles.. saccharoides

L'aire du D. ischaemum couvre presque toute la surface- émergée
de la terre; celle du D. caricosum est presque aussi vaste. Dans l'une
et l'autre espèce mais aussi dans le D. saccharoides, américain et aus
tralien, se rencontrent donc un grand nombre d'écotypes diversement
spécialisés. Le D. foveolatum, localisé dans les déserts du vieux conti
nent, n'a plus que quelques écotypes, géographiquement plus ou
moins isolés. Le D. condylotrichum, périatlantique, est remarquable
ment invariable, ce qui s'explique par sa constante localisation dans
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un seul type, très précis, de biotope. Enfin le D. serrefalcoides, rare
et localisé, n'est sans doute qu'un mutant (tétraploïde ?) du D. cari
cosum.

Le tableau ci-dessous est certainement incomplet et il conviendra
de ne pas oublier, en se référant aux diagnoses numériques, ce fait
que presque tous les l sont moyens et non pas médians.

Tableau synoptique du genre.

5(.2) : Dichantium
· .7 : (Pseudodichanthium)

(.161) = OIOI. IOI 2 : serrefalcoides , 158
· .8 : (Bothriochloa)

(.250) = OI2I.IOII : ischaemum 161
2-04 : insculptum 3-07 : lùrtifolium 4-08 : oryzetorum
4-09 : punctatum 4-12 : vegetior 5-02 : pseudoischaemum
5-10 : intermedium 6-05 : caucasicum 6-og : pertusum
6-13 : glabrum 6-14 : savinieri 7-02 : radicans
7-04 : americanum 7-06 : haenkei 8-01 : ischaemum
8-04 : panormitanum

· . 9 : (Euclasta)
(.. 60) = 002I. III2 : condylotrichum. . 163

.10 : (Dichanthium)
(. IIo) = OI2I. III2 : caricosum ..

3-07 : papillosum 4-09 : polyptichum 4-11: annulatum 165
5-08 : caricosum 5-10 : bladlùi 5-II : andringitrense
5-12 : mollicomum 6-06 : affine 6-08 : sericeum
7-09 : superciliatum 8-01 : nodosum 8-04 : racemosum

· II : (A mphilophis)
(.402) = I22I.IIII: saccharoides 168

1-01 : decipiens 3-02 : leucopogon 3-06 : australiense
3-07 : schlumbergeri 4-0I: perforatum 5-05 : paucirameum
5-IO : torreyanum 5-15 : berteronianum 5-18: barbinode
7-05 : brasiliense 7-06 : saccharoides 7-07 : laguroides
7-IO : imperatoides 8-03 : parvispiculum

.12 : (Eremopogon)
(.. 51) 0220.222I: foveolatum............... 170

1-1 : foveolatum 2-2 : strictum 4-2 : tuberculatum
5-1 : delavayi

.. 7 : Dichantium sectio Pseudodichanthium G. Rob.
= Pseudodichanthium Bor 1940 : 272. .

Une seule espèce, rare, ayant pour formule générique: o. l . I. 2 1 ;

localisé au Deccan; peut n'être qu'un mutant aberrant de D. cari
cosum.

5 (.2) .. 7 (. 16I) : Dichanthium serrefalcoides Blatt & Mc Cann
Ig27 : 23 = Andropogon serrefalcoides Coke & Stapf Ig08 : 450 =

Pseudodichanthium serrefalcoides Bor 1940: 272. Typus : Woodrow
s.n. 1 (Bombay).
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Herbes grégaires, à chaumes graciles, ascendants, atteignant 4 à 6 dm
de hauteur, simples ou divisés en 2 à 3 branches vers leur sommet;
feuilles glabres ou presque, leur gaine étroite et leur limbe étroitement
allongé, la supérieure peu modifiée. Épis solitaires, comprenant plu
sieurs paires normales précédées par 2 à 3 paires stériles; articles
et pédicelles subclaviformes, densément et soyeusement ciliés, assez
courts; épillets densément imbriqués, tous semblables entre eux, les
basaux comme les pédicellés neutres; glumes longues de 8 à 10 mm, y
inclus un cal basal peu marqué, glabres et papyracées, l'inférieure à
marges très étroitement infléchies, à sommet largement et longuement
scarieux-cartilagineux, subailé. Arête des lemmas fertiles flagellée,
longue de 15 mm environ.

. . 8 : Dichantium. sectio Bothriochloa G. Rob.
= Bothriochloa O. Ktze. 1891 : 762.

Une espèce, largement étendue et largement variable, ayant pour
formule générique: 0 1 , I. I 02 ' 2+.

Un très grand nombre d'épithètes a été attribué à ce genre Bothrio
cMoa, qui nous semble inutile et même passablement illégitime. Nous
en donnons ci-dessous la liste alphabétIque, références et synonymie
jointes, tous synonymes renvoyant, soit à d'autres sections du genre,
soit à un genre plus ou moins voisin, soit enfin à un subdivision de
cette « grande» espèce, unique, 8 (.250) : Dichanthium. ischaem.um. ;
l'épithète prieure est de Linné, les ressemblances de cette espèce avec
le genre l schaemum, du même auteur, sont très peu évidentes.

(Bothriochloa in Dichantium.)
americana (nomen nudum) = Andropogon ischaemum var. americanus

Hack. 1889 : 476 = D. i. subvar. am.ericanum. G. Rob. (7-04).
Broadway s.n. ! (Antilles, 1913).

anamitica O. Ktze. 1891 : 762 = glabra.
bifoveolata (nomen nudum) = A ndropogon insculptus subvar. bifoveo

latus Hack. 1889 : 433. Typus: Hohenacker 9I8! (Deccan) = ins
culpta.

brasiliensis Henrard - cf. Amphilophis brasiliensis.
caucasica C. E. Hubb. 1939: 101 = A ndropogon caucasicus Trin. 1836 :

286 = D. i. subvar. caucasicum. G. Rob. (6-05) = Sorgum cau
casicum Griseb. in Ledeb. 1853 : 476. Sintenis I96I! (Caucase).

decipiens C. E. Hubb. - cf. Amphilophis decipiens.
erianthoides C. E. Hubb. - cf. Amphilophis erianthoides.
glabra A. Camus 1931 : 164 = Amphilophis glabra Stapf 1917 : 172 =

Andropogon glaber Roxb. 1820 : 267 = D. i. subvar. glabrum.
G. Rob. (6-13). Typus : Roxburgh s.n. ! (Bengale).

haenkei Ohwi 1942 : 168 = A ndropogon haenkei Presl 1830 : 340 =
Andropogon intermedius var. haenkei Hack. 1889 : 486 = D. i.
subvar. haenkei G. Rob. (7-06). Cuming I400 ! (Philippines).

hirtifolia Henrard 1942 : 138 = Amphilophis hirtifolia Nash 1912 :
125 = Andropogon hirtifolius Presl 1830 : 338 = D. i. subvar.
hirtifolium. G. Rob. (3-07). Arsène 28 ! (Mexique).

imperatoides Herter - cf. Amphilophis imperatoides.
insculpta A. Camus = Amphilophis insculpta Stapf 1917 : 176 =

Andropogon insculptus Hochst. in A. Rich. 1847 : 488 = D. i.
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subvar. insculpturn G. Rob. (2-04). Typus : Schimper 80 ! (Abys
sinie); Roberty ! 956 (Ségou N), 62]8 (LougaN), I52I2 (Dakar E),
I7809 (Benty).

intermedia A. Camus 1931 : 164 = Amphilophis intermedia Stapf
1917 : 174 = Andropogon intermedius R. Br. 1810 : 202 = D. i.
subvar. interrnediurn G. Rob. (5-10). Typus: Robert Brown s.n. !
(Australie N).

ischaemum Keng 1936 : 201 = Amphilophis ischaemum Nash 1912 :
124 = Andropogon ischaemum L. 1753 : 1047 = Dichanthiurn
ischaernurn G. Rob. comb. nov. subvar. ischaernurn (8-01).
Bornmueller 8]89 ! (Iran), Cheo 84! (Chine centrale), Dunant I8 !
(Suisse), Litwinov I87 ! (Ukraine), Moritz 7I6 ! (Venezuela),
Schimper l ]I2 ! (Abyssinie).

laguroides Herter - cf. A mphilophis laguroides.
leucopogon Pilg. - cf. Amphilophis leucopogon.
oryzetorum (nomen nudum) = Andropogon oryzetorum Hack. 1889 :

477 = D. i. subvar. oryzetorurn G. Rob. (4-08). Typus : Thwaites
]258 ! (Ceylan).

panormitana Pilg. 1940 : 161 (et A. Camus 1946 : 189) = Andropogon
panormitanus Parl. 1847 ex Hack. 1889: 481 = D. i. subvar. panor
rnitanurn G. Rob. (8-04). Duesen I7664 ! (Crimée), Schultz 644!
(Sicile).

parviflora ühwi = Capillipedium parviftorum.
perforata Herter - cf. Amphilophis perforata.
pertusa A. Camus 1931 : 164 = Amphilophis pertusa Stapf 1917 : 175

= Andropogon pertusus Willd. 1805: 922 = D. i. subvar. pertusurn
G. Rob. (6-09) = Elionurus pertusus Nees in Steud. 1855 : 364 =
Holcus pertusus L. 1771 : 30r. Boivin 987 ! (île Maurice), Duthie
4926! (Inde N), Ekman I494I ! (Cuba), Thwaites 95I (Ceylan).

pseudoischaemum Henrard 1940 : 457 = A ndropogon pseudoischae
mum Nees in Steud. 1855 : 380 = D. i. subvar. pseudoischaernurn
G. Rob. (5-02). Typus : Wallich 88I5 ! (Deccan).

punctata Bor in sched. = Andropogon punetatus Roxb. 1820 : 267 =
D. i. subvar. punctaturn G. Rob. (4-09). Typus : Roxburgh s.n. !
(Deccan).

Fide clarissimi Dr. Bor specimina amba sic, in genovense herba
rio, schedulata (Roxburghü manu?) separatanda sunt : unum,
glumarum superiorum foveolis numerosis patentibusque, Bothrio
chloae punctatae typus; alterum, istis foveolis rarissimis et plus
minusve abortivis, Dichanthii annulati forma normalis; Bothrio
chloa et Dichanthio generibus ipsis distinguendis. Fide nostro, ea
amba ex eodem cespite secata possint.

radicans A. Camus 1931 : 164 = Amphilophis radicans Stapf 1917 :
172 = Andropogon radicans Lehm. 1828 ex Stapf l.c. = D. i.
subvar. radicans G. Rob. (7-02). Drège s.n. ! (le Cap).

saccharoides Rydberg - cf. Amphilophis saccharoides.
savinieri (nomen nudum) = D. i. subvar. nov. savinieri G. Rob. (6

14). Typus : La Savinière I6I9! (Java).
Caulis basin subreptantibus; spicis longissimis, gracillimis, in pani

cula vera dispositis ; spiculis ambis inferioribus plus minusve reduc
tis, sterilibus; articulis pedicellisque pennato-ciliatis; fertilium
spicularum gluma inferiore pertusa.

schlumbergeri Henrard - cf. Amphilophis schlumbergeri.
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trifoveolata (nomen nudum) = A ndropogon insculptus subvar. tri
foveolatus Hack. 1889 : 483 = insculpta (nomen prius, eodem typo).

vegetior (nomen nudum) = A ndropogon pertusus var. vegetior Rack.
1889: 48r = D. i. subvar. vegetior G. Rob. (4-r2). Typus: Schwein
jurth I024 1 (Bahr el Ghazal).

iJe1llista A. Camus = Chrysopogon (Vetiveria) zizanioides venusta.

5(.2) .. 8(.250) : Dichanthium. ischaem.um..
Les plantes appartenant à cette espèce doivent être distinguées de

leurs congénères par leurs épillets semblables entre eux, à glumes infé
rieures carénées dès leur base; en outre, ces mêmes glumes sont sou
vent fovéolées et l'épillet sessile inférieur est souvent fertile.

Ce sont des herbes pérennantes (sauf, parfois, sur l'extrême limite
de leur aire où il s'en peut rencontrer, en raison de l'hostilité du milieu,
des formes annuelles), assez pauvrement cespiteuses en général, à
chaumes simples ou pauvrement branchus, soit depuis leur base, soit
seulement vers leur sommet, ces chaumes toujours graciles et dressés,
ou, brièvement en général, géniculés vers leur base, atteignant 6 à
r8 dm de hauteur. Feuilles diversement, variablement, ± durable
ment velues; leur gaine, étroite et brève, laisse à découvert les nœuds
du chaume qui peuvent porter une ccllerette de poils finement sétu
leux, très visible mais. dans une même touffe et parfois sur un même
chaume, variablement présente ou absente et parfois réduite à quelques
poils mollement laineux; limbe étroitement allongé, aigu à son som
met. Inflorescence comprenant 2 à 36 épis subégalement pédonculés
sur un point ou un axe commun, très rarement ramifiée, scabriduleuse
à soyeusement velue; épis graciles, ± tardivement désarticulés au
delà des paires basales éventuelles, qui sont ± visiblement abortives;
articles et pédicelles sensiblement plus courts que les épillets, très
grêles, finement et profondément canaliculés sur leur ligne médiane
itdaxiale (ce fin sillon propre et alors apparemment translucide ou
encrassé et alors opaquement noir). Épillets semblables entre eux ou
parfois les pédicellés, soit plus densément velus, soit à maturité plus
vÏ\-ement colorés; obtusément lancéolés, triédriques avec leur glume
inférieure marginalement bicarénée et l'inférieure carénée sur sa ner
,-ure médiane; longs de 6 à 3, plus généralement 4 à 5 mm; leurs
glumes ± finement papyracées au-delà d'un cal petit mais visiblement
barbuleux, les inférieures souvent (variablement) ± amincies et
translucides à leur sommet et fovéolées ou même pertusées vers
leur centre, ces fovéoles ou pertuis généralement solitaires mais par
fois 2 ou même 3 en alignement longitudinal; leurs nervures toujours
bien visibles (déviées éventuellement autour des fovéoles ou pertuis),
les poils sétuleux à soyeux et localisés sur ces nervures. Arête des
lemmas fertiles gracile et brève (6 à 24 mm) mais très généralement
flagellée avec leur colonne torsadée parfois vivement fauve ou brune.

Parmi les très nombreuses caractéristiques, très variables, de cette
« grande)) espèce, nous eu avons retenu quatre connne bases d'une
subdivision d'ordre subvariéta1. :
o = inflorescence digitée, comprenant 2 à 6 épis,
2 = inflorescence racémeuse, comprenant r8 à 36 épis;
. ().. = poils périfloraux courts et clairsemés,

, = poils périfloraux longs et denses;
A ndropo gonéès. 11
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· .0. ces mêmes poils scabriduleux ou sétuleux,
· .2. ces mêmes poils souples ou (± plumeusement) soyeux;
· .. 0 dépressions centrales de la glume inférieure, l à 3 et pertusées,
· .. l dépressions centrales de la glume inférieure, l à 3 mais fo

véolées,
· .. 2 = dépressions centrales de la glume inférieure absentes.

Des Sr sous-variétés systématiquement possibles dans le cadre
adaptatif ainsi défini, 16 nous sont précisément connues. Il nous semble
certain qu'un grand nombre des autres doit exister mais, sans doute,
encore sous la forme de complexes en voie de condensation. Il est en
outre possible que certaines des caractéristiques non prises en compte
ici aient déjà une valeur infraspécifique définie, au moins sous certains
climats.

2-04 : insculptum - Afrique tropicale.
= IOOO : épis variablement nombreux et disposés, scabriduleux,

à glumes pertusées; collerettes périnodales généralement très vi
sibles ; commun dans les mares temporaires et les marges de marais.

3-07 : hirtifolium - Mexique.
== IOOI : épis scabriduleux, glumes fovéolées; en outre épis

robustes et longs à épillets majeurs (6 mm), limbes foliaires mous,
durablement hirsutes.

4-oS : oryzetorum - Ceylan.
= I002 : épis scabriduleux, glumes lisses; en outre feuilles très

scabres et collerettes périnodales très visibles.
4-09: punctatum - Deccan.

= IOI l : poils périfloraux courts mais fins.
4-12 : vegetior - Bahr el Ghazal.

= II IO : forme robuste (palustre) à glumes inférieures pertusées.
5-02 : pseudoischaernurn - Deccan.

= 0 l l 2 : inflorescence digitée, épis médiocrement velus, glumes
inférieures lisses; en outre feuilles glaucescentes et scabres.

5-IO : interrnedium - Afrique, Asie et Australie tropicales, Antilles.
= III l : fonne médiane, reliée à la plupart des autres sous-variétés

(plus particulièrement à 2 III et l 2 2 2) par des transitions continues.
6-05 : caucasicum - Caucase.

= III 2 : glumes lisses, autres caractéristiques médianes.
6-09 : pertusum - Afrique et Asie tropicales, Mélanésie, Antilles.

= l 2 2 0 : épis densément et soyeusement velus, glumes infé
rieures pertusées; commun, généralement bien fixé.

6-13 : glabrum - Afrique tropicale et Bengale.
= 2 III: inflorescence racémeuse, épis finement mais pauvrement

villuleux, glumes inférieures ± fovéolées.
6-14 : savinieri - Java, r seul spécimen connu.

= 2 l 20 : inflorescence racémeusement paniculée, les épis très
longs et très grêles, avec 2 paires inférieures stériles ± avortées,
les articles, pédicelles et nervures glumaires plumeusement ciliés,
les glumes inférieures pertusées.

7-02 : radicans - Afrique australe.
= II 2 2 : glumes lisses, poils périfloraux souples et fins.

7-04: arnericanum - Antilles.
= I22I : poils périftoraux abondants, longs et soyeux (ce qui peut
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indiquer une hérédité partiellement dérivée du Diclzanthimn sac
clzaroides) .

7-06: haenkei - Philippines.
= 2 I I 2 : inflorescence raeémeuse, glun'les lisses.

8-01 : ischaeInUIn - Europe (depuis 50° N, Belgique à Lithuanie),
Afrique subtropicale N et S, Amérique subtropicale N.
~ I 222 : inflorescences pauvres, poils périfloraux abondamment

soyeux, glumes (très généralement) non pertusées ni fovéolées.
8-04 : panorInitanuIn - Sicile et Crimée.

= 222I : inflorescences racémeuses, épis semblables à ceux de la
sous-variété précédente (I2 2 2) mais à glumes généralement fovéo
lées et d'un violet franc qui contraste vivement avec les poils
soyeuscment argentés.

Notre schéma, provisoire, de variation et distribution géographiques
fait apparaître une aire-berceau en Afrique tropicale et une spéciali
sation plutôt anémophile des irradiations extra-tropicales.

. . 9 DichanthiuIn seetio Euclasta G. Rob.
= Euclasta Franch. J 895: 335.

Une espèce et remarquablement invariable, 9 ( .. 60) : DichanthiuIn
condylotrichuIn, strictement localisée dans les mares temporaires
sur latérites en carapace mais également banale en Amérique et en
Afrique tropicales.

En raison de ses affinités évidentes et de ses liaisons continues,
par certaines de leurs formes extrêmes, avec les D. isclzaemum et
D. saccharoides nous lui donnons pour formule générique: o. I . I z' 2\ .
Cependant OI2I, formule que nous réservons pour le genre Lasior
rhachis, ci-après, et surtout DI2 2, formule libre chez les Sorgastrées,
conviendraient aussi bien sinon mieux.

L'espèce est connue sous trois épithètes, généralement reconnues
comme parfaitement synonymes.

(Euclasta in Dichanthium).
condylotricha Stapf 1917 : 181 = Andropogon condylotrichus Hochst.

in Stene!. 1855 : 377 = Dichanthium condylotrichum G. Rob.
comb. nov. Typus Schweinjurth I035! (Abyssinie) ; Roberty ! I2743
(Ghana, Bérékum SW).

glumacea Franch. 1895 : 335. Chevalier 5763 ! (Oubangui) = condy
lotricha.

piptathera (nomell nudum) = Amphilophis piptathcra Nash 1912 :
127 = Andropogon piptathcrus Hack. in Mart. r883 : 293 = Sorgum
piptatherum O. Ktze. 1891 : 792. Ekman I5732 ! (Cuba), Pringlc
I6I2 ! (Mexique), von Turckheim 36 I5 ! (Bolivie) = condylotricha.

5 (.2) .. 9 (.. 60) : Dichanthium condylotrichum.
Herbes annuelles, à chaumes graciles mais atteignant environ 2 m

de hauteur, leur base tantôt simple et dressée, tantôt brièvement géni
culée et alors émettant 2 ou 3 branches parallèles et semblables au
chaume principal; la partie apicale toujours divisée en plusieurs
branches, distantes ct pour la plupart inL1ivises ; feuilles diversement
et variablement velues, glabrescentes on glabres, leur gaine étroite,
leur limbe étroitement lancéolé avec un sommet cuspidé, parfois lon-
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guement et finement ainsi; feuilles supérieures peu modifiées : les
spathes avec leur gaine ± dilatée, les spathéoles avec leur limbe ±
abrégé. Inflorescences en panicules vraies, les latérales ± mineures
mais rarement réduites à un seul épi, axe, branches et pédoncules
très graciles, souvent très nettement arqués ou même nutants à matu
rité. Épis flexueux, graciles, fragiles dès maturité au-delà de leurs l à 3
paires basales stériles, qui sont normalement développées; paires nor
males 4 à 8, parfois plus; articles et pédicelles graciles, en général
étroitement et profondément c,analiculés sur leur ligne médiane
adaxiale, leurs marges ciliolées. Epillets stériles peu différenciés mais
parfois eux seuls d'un violet ± vif lorsque leurs compagnons sont
mùrs ; épillets fertiles oblongs, imbriqués sur un tiers environ de leur
longueur qui avoisine 4 mm, Y inclus un cal minime et barbuleux ;
glumes basalement papyracées, leurs marges alors arrondies, apicale
ment amincies et pour la glume inférieure assez abruptement ainsi,
ses marges alors carénées; arête des lemmas fertiles gracile mais flagel
lée et longue d'environ 3 cm.

Afrique et Amérique tropicales, strictement localisée dans les
mares temporaires sur carapace latéritique, ce qui explique l'homo
généité de l'espèce malgré sa large dispersion.

. la : Dichanthium sectio Dichanthium.
= Dichanthium Willemet 1796 : II, sensu stricto.

Une seule espèce, ro(. IIO) : Dichanthium caricosum, largement
variable, banale, sous des formes diverses, entre les tropiques; avec
pour formule générique : o. l . I 02 ' 2 \'

Nous donnons ci-dessous la liste alphabétique des épithètes attri
buées ou attribuables à ce genre, avec références et synonymie.

(Dichanthium in Dichanthium).
affine A. Camus 1921 : S49 = Andropogon affinis R. Br. 1810: 201

D. c. subvar. affine G. Rob. (6-06). Franc 2I69 ! (Nouvelle-Calé
donie).

andrigintrense A. Camus 1924 : 921 = D. c. subvar. andrigintrense
G. Rob. (S-II). Typus : Perrier de la Bathie I37I9 ! (Madagascar).

annulatum Stapf 1917 : 178 = Andropogon annulatus Forsk. 1775 :
173 = D. c. subvar. annulatum G. Rob. (4-11). Aucher-Eloy 295I!
(Arabie), Kotschy 45 ! (Kordofan), Wallich 88IO ! (Birmanie);
Roberty ! I5I87 (Dakar E) ; 536I (Soudan oriental, Khartoum S).

aristatum C. E. Hubb. 1939 : 654 = Andropogon aristatus Poir. 181 l :

585 = nodosum.
bladhii (nomennudum) = Andropogon bladhiiRetz. 1781: 27 = Andro

pagon annulatus var. bladhii Hack. 1889: S72 = D. c. subvar. bladhii
G. Rob. (S-ro). Wight I608 ! (Deccan).

caricosum A. Camus 1921 : 548, subvar. caricosurn (S-08). = Andro
pogon caricosus L. 1763 : 1480. Ekman Io395 ! (Cuba), Franc l I7 !
(Nouvelle-Calédonie), Schlechter 2868 ! (Afrique tropicale SE),
Th1l'aites I687 ! (Ceylan), Wight I687 ! (Deccan).

clarkei Haines = Heteropogon (Indochloa) oliganthus.
condylotrichum G. Rob. - cf. Euclasta condylotricha.
foveolatum G. Rob. - cf. Eremopogon foveolatus.
ischaemum G. Rob. - cf. Bothriochloa ischaemum.
mollicomum (nomen nudum) = Andropogon molhcomus Kunth 1835
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365 = Andropogon caricosus var. mollicomus Rack. 1889 : 569 =
D. c. subvar. IllollicoIllUIll G. Rob. (5-12). Franc II7-bis! (~ou

velle-Calédonie) .
nodosum Willemet 1796 : II = Andropogon nodosus Nash 1912 :

122 = D. c. subvar. nodosuIll G. Rob. (8-01). Sieber 48 ! (île Mau
rice).

papillosum Stapf 1917 : 179 = Andropogon papillosus Rochst. in
A. Rich. 1847 : 457 = D. c. subvar. papillosuIll G. Rob. (3-07).
Typus: Schimper ]20 ! (Abyssinie).

polyptichum A. Camus 1921 : 550 = Andropogon polyptichus Steud.
1855 : 380 = D. c. subvar. polyptichuIll G. Rob. (4-09). Typus :
Thwaites ]2 ! (Ceylan).

racemosum (nomen nudum) = D. c. subvar. nov. raceIllOSUIll
G. Rob. (8-04). Typus : Simmons 69 ! (Australie N).

Spicis numerosis laxe fasciculatis racemosive, dense lIlolliterque
pilosis, inferioris fertilis glumae apice subalato, scarioso enerveque.

saccharoides G. Rob. - cf. Amphilophis saccharoides.
sericeum Guillaumin 1942 : 791 = A ndropogon sericeus R. Br. 1810 :

201 = D. c. subvar. sericeuIll G. Rob. (6-08). Cuming I398 ! (Phi
lippines), Drummond 986 ! (Australie).

serrefalcoides Blatt. & McCann - cf. J'seudodichanthium serrefal
cOldes.

superciliatum A. Camus 1921 : 550 = Andropogon superciliatus Rack.
1889: 239 = D. c. subvar. superciliatuIll G. Rob. (7-09). E descr.

5 ( . 2) . 10 ( . 110) : DichanthiuIll caricOSUIll.
Les plantes appartenant à cette espèce doivent être distinguées de

leurs congénères par leurs épis jamais solitaires ni disposés en pani
cules véritables, leurs épillets aux marges arrondies, la glume inférieure
diversement amincie à son sommet, jamais fovéolée ou pertusée ; en
outre les épillets sessiles basaux sont généralement stériles.

Ce sont des herbes pérennantes et densément cespiteuses, à chaumes
± géniculés et branchus à leur base, divisés comme leurs branches
basales dans leur partie supérieure en quelques rameaux eux-mêmes
indivis, l'ensemble ± promptement dressé, toujours de taille médiocre;
feuilles généralement glabres, sinon clairsemées de poils bulbo-sétu
leux ± promptement caducs, leur gaine étroite et brève laissant à
découvert les nœuds du chaume qui sont souvent (comme ceux des
Dichanthium ischaemum et sous les mêmes réserves) auréolés d'une
collerette de poils finement sétuleux, leur limbe étroitement allongé
puis aigu, leurs marges souvent cartilagineuses et parfois scabriduleu
sement ainsi. Inflorescences digitées à racémeuses, les épis, donc ±
nombreux, sétuleux à velus, graciles mais denses, ± tardivement désar
ticulés après maturité au-delà de 1 à 3 paires stériles basales, ± mi
neures ; articles et pédicelles graciles mais environ 2 fois plus courts
que les épillets voisins, leur section circulaire à elliptique, rarement
± déprimée par un sillon étroit ou obtus sur leur ligne médiane
adaxiale. Épillets stériles indifférenciés ou légèrement mineurs; épil
lets fertiles subovoïdes ; longs de 3 à 6 mm y inclus un cal minime et
barbuleux ; leur glume inférieure subuniformément convexe à médiane
ment ± déprimée, diversement amincie vers son sommet, avec sa ner
vure médiane alors diversement évanescente à indurée et prolongée;
arête glumellaire flagellée mais très gracile, longue de 6 à 18 mm.
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Dans l'abondante et souvent anarchique variation de cette espèce
nous avons retenu quatre facteurs adaptatifs, indépendants entre eux,
pour fonder sur leurs arrangements divers des sous-variétés dont l'l,

sur les 81 possibles, nous sont précisément connues:

o. .. = inflorescences réduites à 4 épis ou -, digitées,
2. . . inflorescences comprenant 8 épis ou +, racémeuses ;
.0. . poils périfloraux rigides et longs, ± marginaux,
.2. . poils périfioraux souples et longs, épars;
· . o. glume inférieure fertile progressivement et faiblement amincie,
· .2. glume inférieure fertile abnlptement et spectaculairement su-

bailée ;
· .. 0 = sa nervure médiane indurée et prolongée en subule ± longue,
· .. 2 = sa nervure médiane peu marquée puis évanescente.

3-07 : papillosum - Du Sahara au Sind, Abyssinie, Angola; Flo
ride (?).

= IOOI : glume inférieure fertile bordée jusque vers son sonmlet
de poils bulbo-sétuleux.

4-09 : polyptichum - Ceylan, rare.
= 02IO : inflorescence brève et pauvre, épillets velus et aristulés;

forme de haute montagne (vers 2 000 m) à innovations hirsutes.
4-II : annulatum -- Du Sahara au Sind; Chine SE; îles Masca

reignes, Afrique australe; Océanie tropicale et subtropicale; An·
tilles (?).

= l IOI : forme peu différenciée, sauf par des collerettes périno
dales presque toujours très visibles.

5-08 : caricosum - Afrique tropicale SE, îles Mascareignes; Inde,
Chine S, Indochine et Insulinde; Polynésie; Antilles (?).

= I02I : glumes inférieures fertiles très caractéristiques, bordées
de poils bulbo-sétuleux sur leurs marges et en deçà de leur apex
scarieux, ± nacré.

5-10 : bladhii - Deccan.
= III l : forme médiane, rare.

5- II : andringitrense - Madagascar.
= II 20 : apex des glumes inférieures scarieux de part et d'autre

de la nervure médiane indurée et ± prolongée en subule ; rare.
5-12 mollicomum - Australie tropicale et Nouvelle-Calédonie.

= I20I : glumes velues, les inférieures néanmoins avec un apex
nettement différencié.

6-06 : affine - Australie tropicale.
= II 2 l : glumes apicalement subailées.

6-08 sericeum - Australie (tropicale et subtropicale).
= l 2 II: glumes soyeusement velues.

7-09 : superciliatum - Australie.
= 22II: inflorescences racémeuses et mollement velues.

8-01 : nodosum - Afrique tropicale SE, îles Mascareignes, Deccan;
Insulinde, Australie, Polynésie; Antilles (?).

= I2 2 2 : glumes mollement velues, néanmoins les inférieures api
calement subailées ; commun.

8-04 : racemosum - Australie tropicale.
= 222 l : épis nombreux, lâchement disposés sur un axe commun

± allongé, densément et mollement velus, les glumes inférieures
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fertiles subcoricaces et plurinerviécs dans leur partie inférieure
puis abruptement et scarieusement subailées.

Xotre schéma de distribution et variation géographiques est pro
bablement incomplet, ce qui interdit de raisonner avec certitude sur les
spécialisations qu'il indique : plutôt zoophiles dans les peuplements
saharo-sindiens et plutôt anémophiles dans les peuplements océaniens.
Il semble certain que l'espèce a été récemment introduite eu Amérique
(à titre de plante fourragère bien adaptée aux climats secs ?); il
clemeure douteux qu'elle s'y rencontre maintenant à l'état spontané
sauf dans les abords immédiats des stations d'essais agricoles .

. II Dichanthiurn seetio Arnphilophis G. Rob.
~ Amphilophis Nash in Britton 1901 : 71.

Une espèce, américaine et tropicale ou subtropicale, avec des repré
sentants australiens.

La formule générique peut s'en écrire: 0" I. I 2 . 2+ ; elle est assez
constaute. La formule de l'espèce mène à II (.402) : Dichanthiurn
saccharoides ; elle comprend une majorité de I médian et deux I 2
équilibrés par deux 2 1,

Un très grand nombre d'épithètes ont été ou pourraient être attri
buées à ce genre, qui nous semble inutile, dont l'amplitude a été sou
vent modifiée pour des raisons d'ordre purement nomenclatura1. Nous
en donnons ci-dessous, avec références et synonymie, la liste alphabé
tique.

(Amphilophis in Dichanthiurn).
australiensis (nomen nudum) = A ndropogon erianthoides F. v. M.

nec Andropogon saccharoides var. erianthoides Hack. = D. s. sub
var. australiensis G. Rob. (3-06). Simmons s.n. ! (Australie).

barbinodis Nash in Small 1913 : 65 ~= Andropogon barbinodts Lagasca
1816 3 = D. s. subvar. barbinode G. Rob. (5-18). Bang I02 !
(Bolivie), Hassler 2445 ! (Paraguay), Hitchcock 549 ! (Floride).

berteroniana (nomen nudum) = Andropogon berteronianus Steud.
1854: 380 = D. s. subvar. berteronianurn G. Rob. (5-15). Typus :
Bertero 799! (Chili central).

brasiliensis (nomen nudum) = A ndropogon saccharoides subsp. bra
siliensis Hack. 1889: 496 = A. s. var. erianthoides Hack. 1883 : 293
= Bothriochloa brasiliensis Henrard 1942 : 187 = D. s. subvar.
brasiliense G. Rob. (7-05). Typus : Balansa 28I ! (Paraguay).

decipiens (nomen nudum) = A ndropogon decipiens Domin 1915 : 266 =
Andropogon pertusus var. decipiens Hack. 1889 : 483 = Bothriochloa
decipiens C..R Hubb. 1934: 444 = D. s. subvar. decipiens G. Rob.
(1-01). E descr.

erianthoides (nomen nudulIl ambiguulIlque) :
10 = Andropogon erianthoides F. v. M. 1876 75 = Bothriochloa
erianthmdes C. E. Hubb. 1934 : 444 = australiensis ;
2° ~.~ A ndropogon saccharoides var. erianthoides Hack. = brasiliensis.

glabra Stapf ~ cf. Bothriochloa glabra.
hirtifolia Nash ~ cf. Hothriochloa hirtifolia.
imperatoides (nomen uudum) = A ndropogon saccharoides var. impe

ratoides Hack. 1883: 293 ~= Bothriochloa imperatoides Herter 1940:
135 = D. s. subvar. irnperatoides G. Rob. (7-10). Stueckert 2249 !
(_-\rgentine), Weberbauer 32I9 ! (Bolivie).
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insculpta Stapf - cf. Bothriochloa insculpta.
intermedia Stapf - cf. Bothriochloa intermedia.
ischaemum Nash - cf. Bothriochloa ischaemum.
laguroides (nomen nudum) = Andropogon laguroides D. C. 1813 :

73 = Bothriochloa laguroides Herter 1940: 135 = D. s. subvar.
laguroides G. Rob. (7-07) = Trachypogon laguroides Nees 1829
349. Arechavaleta 226! (Uruguay). Clarke 3380! (Oklahoma), J(rauss
I63! (Pérou).

leucopogon Nash 1912 : 126 = Andropogon leucopogon Nees 1850 :
694 = Bothriochloa leucopogon Pilg. 1940 : 160 = D. s. subvar.
leucopogon G. Rob. (3-02). Berlandier 64I ! (Mexique).

parvispicula (nomen nudum) = A ndropogon saccharoides subsp. par
vispiculus Hutch. 1927 : 497 = D. s. subvar. parvispiculurn
G. Rob. (8-03). E descr.

pauciramea (nomen nudul1l) = Andropogon saccharoides var. pauci
rameus Rack. 1889 : 497 =c D. s. subvar. paucirarneurn G. Rob.
(5-05). Mexia 930 ! (Mexique).

perforata Nash in Sl1lall 1912 : 66 = Andropogon perforatus Trin. in
Pourn. 1886 : 59 = Bothriochloa perforata Rerter 1940: 135 = D. s.
subvar. perforaturn G. Rob. (4-0I). Berlandier 64I-I ! (Mexique),
J(neucker 795 ! (Argentine).

pertusa Stapf - cf. Bothriochloa pertusa.
piptathera Nash - cf. Euclasta piptathera.
radicans Stapf - cf. Bothriochloa radicans.
saccharoides Nash 1912 : 125 = Andropogon saccharoides Sw. 1788:

26 = Bothriochloa saccharoides Rydberg 1931 : 81 = Dichanthiurn
saccharoides G. Rob. comb. nov. subvar. saccharoides (7-06).
Asplzmd 6027 ! (Cuba) Aletcalfe 69I ! (Nouveau Mexique), Stue
ckert I2935 ! (Argentine).

schlumbergeri Nash 1912 : 124 = Andropogon schlumbergeri Pourn.
1886 : 50 = Bothriochloa schlumbergeri Renrard 1941 : 520 = D. s.
subvar. schlurnbergeri G. Rob. (3-07). Moore Gc. 5575! (Mexique).

torreyana Nash in Britton 1901 : 71 = Andropogon saccharoùles var.
torreyanus Rack. 1889: 495 = Andropogon torreyanus Steud. 1841 :
93 = D. s. subvar. torreyanurn G. Rob. (5-IO). Berlandier I!
(Mexique), Brandegee 3406! (Californie).

venusta A. Camus = Chrysopogon (Vetiveria) zizanioides venusta.

5 ( . 2) . l l ( . 402) : Dichanthiurn saccharoides.
Les plantes appartenant à cette espèce doivent se reconnaître par

leurs épillets pédicellés, stériles, nettement mineurs, alors qu'ils sont
subégaux et semblables aux sessiles dans le reste du genre.

Ce sont des herbes pérennantes, densément cespiteuses, à chaumes
simples ou presque, dressés dès leur base ou très brièvement géniculés ;
feuilles glabres ou presque, souvent glauques ou glaucescentes; leur
gaine, étroite et courte, à nervures souvent très saillantes, laisse à
découvert les nœuds du chaume qui sont souvent auréolés d'une col
lerette sétuleuse (semblable à celle des Dichanthium ischaemum et
D. caricosum et semblablement variable); leur limbe, étroitement
allongé, plan et ± rigide, avec des marges scabriduleuses à coupantes,
un sommet cuspidé souvent longuement sétacé. Épis diversement
nombreux, digités à paniculés, longs et grêles, fragiles dès maturité,
laineusement ou soyeusement velus; comprenant chacun de nom-
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breuses paires normales, rarement précédées par l paire stérile et
± abortive; articles et pédicelles graciles, finement canaliculés sur
leur ligne médiane adaxiale, plus courts d'environ 11n tiers que les
épillets sessiles yoisins. Epillets pédicellés souvent réduits à l seule
glume, toujours nettement minenrs mais, par ailleurs, peu différents
des sessiles; ceux-ci étroitement et obtusément triédriques-lancéolés ;
leur cal basal toujours minime, portant parfois un involucelle finement
sétuleux, leurs glumes uniformément et finement papyracées ; l'infé
rieure souyent fovéolée ou même pertusée, parfois bifoYéolée, son dos
± déprimé entre des marges ± nettement carénées depuis leur tiers
inférieur; ces épillets fertiles longs de 3 à 6 mm, avec une arête glu
mellaire flagellée, gracile, enyiron 3 fois plus longue.

Cette espèce est naturellement divisible en sous-variétés d'après
les arrangements des quatre facteurs adaptatifs suivants:

o. . . inflorescence pauvre (6 à 3 épis) et digitée,
2. .. inflorescence abondante et (irrégulièrement) paniculée;
. o. . épillets fertiles majeurs (6 n11n + 18 mm d'arête glumel-

laire) ,
épillets fertiles mineurs (3 + 9 mm) :
poils périfloraux plus courts que les glumes,
poils périfloraux environ 3 fois plus longs qu'elles;
ces poils laineux, ternes ou grisâtres,
ces poils soyeux, argentés et ± malvescents .

Des 81 sous-variétés systématiquement possibles dans le cadre
aÎ1lsi défini, 14 nous sont précisément connues.

l -QI decipiens - Australie méridionale, rare.
= 0000 : épis digités, robustes, brièvement et grisâtrement yelus.

3-02: leucopogon - Mexique, cordillère des Andes, Chaco, Uruguay.
= OOI l : épis digités et robustes, leurs poils assez longs et très

blancs.
3-06: australiense - Australie.

= 0020: épis digités, robustes, longuement et laineusement yelus.
3-07 : schlurnbergeri - Mexique et Antilles.

= IOOI : inflorescence ± brièvement racémeuse, les épillets ses
siles majeurs, l'indûment périfloral court et blanc.

4-01 : perforaturn - Amérique subtropicale N et S.
= 00I2 : épis digités, robustes, assez brièvement mais soyeuse

ment velus; glumes inférieures fertiles souyent pertusées.
5-05 : paucirarneurn - Mexique, Antilles, Venezuela.

= 02 II: épis digités, graciles.
5-10 : torreyanurn - SW des États-Unis.

= III l : fonne médiane, bien fixée, à limbes foliaires rigides.
5-15 : berteronianurn - Pérou et N du Chili, rare.

= 20I l : inflorescence en panicule irrégulièrement mais abondam
ment ramifiée, épis robustes.

5-18 : barbinode - Amérique subtropicale N et S, cordillère des
Andes.

= 2 l IO : inflorescence racémeusement paniculée, épis laineux;
comlnun.

7-05 : brasiliense - Brésil SE et Paraguay.
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= 2022 : inflorescence racémeusement paniculée, épis robustes,
longuement et soyeusement velus.

7-06 saccharoides - Mexique et Antilles, cordillère des Andes,
Amérique méridionale subtropicale.

= 2 I I 2 : inflorescence abondamment racémeuse à ± paniculée,
soyeuse. ,

7-07 : laguroides - SW des Etats-Unis, Andes, Uruguay.
= 2I2I : inflorescence étroitement ± paniculée, plumeuse.

7-10 : iInperatoides - Chaco.
= 2220: inflorescence étroitement paniclùée, épis graciles longue

ment laineux.
8-03 : parvispiculum. - Amérique centrale, Antilles, Floride.

= 22I2 : inflorescence paniculée, épillets très petits, assez briè
vement mais très soyeusement velus.

Berceau nord-américain et subtropical, irradiant par la Cordillère
des Andes vers les climats analogues sud-américains. Les représen
tants australiens, préférentiellement zoophiles et non pas, co=e les
sud-américains, anémophiles, peuvent appartenir à une espèce diffé
rente mais nous n'avons pas trouvé de critère précis qui en permette
aussi l'isolement morphologique.

. 12 : Dichanthium. seetio Eremopogon G. Rob.
= Eremopogon Stapf 1917 : 182 = Andropogon subgen. Hypogynium

sedio Eremopogon Hack. 1889 : 402.

Une espèce, occupant une aire subcontinue, avec une forme com
mune et trois écotypes locaux. Sa formule générique peut s'écrire :
0 1 , I . I . 2+1 , Sa formule spécifique comporte six caractéristiques
fixées, dont une seule médiane; elle condlut à I2 ( .. SI) : Dichanthium
foveolatum.

Nous ne croyons pas utile un genre Eremopogon. Il représenterait
cependant un groupement adaptatif, déserticole, bien défini en soi et
pour ses écotypes, dont chacun a été érigé en espèce. On en trouvera
la liste avec références et synonymie, en ordre alphabétique, ci-après.

(Eremopogon in Dichanthium)
delavayi A. Camus 1922 : 208 = Andropogon delavayi Hack. 1889 :

404 = D. f. var. delavayi G. Rob. (S-I) = Schizachyrium delavayi
Bor 19S8 : 9S. Typus : Delavay I800 ! (Chine S).

foveolatus Stapf 1917 : 183 = Andropogon foveolatus Del. ISI3 : 16 =
Dichanthium foveolatum G. Rob. comb. nov. var. foveolatum
(1-1). Bové II! (Syrie), Duthie 8474 ! (Inde N), E.E. ?.Iaire 88 1

(Chine S), R. Maire I2S4 ! (Sahara).
strictus A. Camus 1922 : 208 = Andropogon strictus Roxb. 1820: 261 =

D. f. var. strictum G. Rob. (2-2). Stewart IOI4I ! (Punjab).
tuberculatus A. Camus 1922 : 208 = A ndropogon tuberculatus Rack.

1889 : 404 = D. f. var. tuberculatum. G. Rob. (4-2). E descr.

S (.2). I2( .. SI) : Dichanthium foveolatum.
Herbes pérennantes, à souche constituée par un rhizome court mais

ramifié, à chaumes géniculés mais simples vers leur base puis dressés,
nains et simples à -médiocrement hauts et abondamment rameux,
dans tous les cas grêles et durs; feuilles basales à gaine lâche et soyeu-
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sement pubescente, feuilles caulinaires à gaine étroite et glabre, le
limbe dans les deux cas étroitement aigu, avec des marges cartilagi
neuses lisses à finement dentiClùées, ± involutées vers la nervure
médiane; feuilles apicales abrupteme11t modifiées, réduites à leur gaine
± dilatée, souvent scabriduleuse. Epis toujours solitaires au-delà
des spathéoles solitaires ou, sur les chaumes rameux, fastigiées dans
une même spathe; leur pédoncule beaucoup plus long que la spathéole,
très gracile, les épis eux-mêmes graciles et ± flexueux, néanmoins
denses, avec des articles et pédicelles subplumeusement ciliés, fili
formes à très finement canaliculés sur leur ligne médiane adaxiale,
en moyenne 2 fois plus conrts que l'épillet sessile voisin. Paires nor
males nombreuses, précédées par 0 à 3 (généralement par 1) paires
stériles peu différenciées, néanmoins toujours ± mineures; épillets
pédicellés semblables aux sessiles; ceux-ci obtusément lancéolés,
longs de 4 mm environ, y inclus leur cal basal très court mais plumeu
sement sétuleux ; glumes glabres, membraneuses à submembraneuses.
pâles et presque blanches à maturité; l'inférieure pertusée, fovéolée,
muriquée ou lisse, à marges obtusément infléchies et sommet tronqué;
arête glumellaire gracilement flagellée, longue au moins de 8 mlll, au
plus de 24, en général de 15.

Nous avons divisé cette espèce en variétés au moyen des deux fac
teurs adaptatifs suivants:
o. chaumes hauts de l à 3 dm et simples ou presque,
2. chaumes hauts de 12 à 18 dm et abondamment rameux;
. a glumes inférieures fovéolées ou (rarement) pertusées,
.1 glumes inférieures muriquées, rugueuses ou plurituberculées,
. 2 = glumes inférieures lisses (et alors convexes).

Des 9 variétés admises par ce cadre systématique, 4 110US sont con
nues.
1-1 : foveolaturn - Iles du Cap-Vert, Sahara, Asie Mineure, Arabie

et Somalie, Baloutchistan, Sind, Chine méridionale.
= 00 : forme naine, à glumes fovéolées ou pertusées ; commune

sous climat désertique et aussi comme rudérale. sous climat subaride.
2-2 stricturn - Punjab, rare.

= IO forme majeure de la variété type (00), remarquable par
ce fait que les glumes inférieures stériles sont, en général, tout aussi
nettement fovéolées que les fertiles, tandis que dans les autres varié
tés l'ornementation de ces dernières est toujours beaucoup plus
marquée.

4-2 tuberculaturn - Deccan.
= 2 l : chaumes élevés, rameux, à spathéoles fastigiées; glumes

inférieures très diversement rugueuses à tuberculées.
5-1 : delavayi - Chine 5, rare.

= 22 : port de la variété précédente, glumes lisses, l'épillet ainsi
subovoïde... Ce qui ne nous semhIe pas justifier une séparation spé
cifique (et moins encore le rejet de cette forme dans le genre Schiza
chyrium comme le voudrait notre éminent collègue N. L. Bor).

Berceau sud-chinois, probablement très ancien, dont irradient vers
le Sahara les potentialités zoophiles sous une forme bien fixée, très
commnne, cependant que des ébauches plutôt anémophiles s'étendent,
sous climat de type soudanien, au Deccan mais non pas en Afrique.
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Genus 5(.3) Lasiorrhachis Stapf 1927 : t. 3124.
= Andropogon subgen. Lasiorrhachis Rack. 1889 : 140.

Genre contenant une seule espèce, elle-même d'une seule forme,
endémique mais largement grégaire sur les collines et plateaux laté
ritiques au centre de Madagascar.

Les caractéristiques du genre peuvent s'écrire: 0-. I 2 . 2 1 , I; se
résumer par OI2I. Elles comportent deux anomalies: le surcroît
d'épillets stériles étant fourni par un nombre, toujours assez élevé,
d'épillets sessiles ± abortifs, épars (G. 1 = 0-) au long des épis lâches
(G. 2 = I 2) ; ces épis eux-mêmes étant le plus souvent de façon très
visible monopodialement successifs mais très nombreux dans une
grappe abondante et longue, parfois même composée (G.3 = 21"). On
peut voir dans ce genre un « fossile vivant ".

Ses caractéristiques d'espèce, en revanche, sont banales et se ré
sument, par comparaison avec les valeurs des Hyparrhenia ou des
A ndropogon sensu lato, en 0222. IOI2 (où seules S. 7 = al et S. 8 = 2 1
sont mal fixées, compensatoirement) ; ceci menant à :

5 (. 3)· II (. 149) : Lasiorrhachis hildebrandtii Stapf 1927 : t. 3124
= Andropogon hildebrandtii Hack. 1885 : 141. Typus : Hildebrant

3755 ! (Madagascar).

Herbes pérennantes et cespiteuses, à chaumes simples et dressés,
hauts de 6 à 12 dm; feuilles scabriduleuses, leur gaine étroite, leur
limbe étroitement lancéolé, rigide, aigu à son sommet, ± étréci et
pseudo-pétiolaire vers sa base, ses marges coupantes.

Inflorescence: une grappe surabondante et irrégulière d'épis longs
et flexueux, laineux, irrégulièrement lâches, aux articles et pédicelles
gracilement cunéiformes, aux épillets géminés, alternativement ses
siles et pédicellés, approximativement disposés sur deux alignements
opposés; en principe tous les épillets pédicellés sont stériles, quant
aux épillets sessiles un grand nombre d'entre eux est aussi stérile,
par suite d'une abortion ± complète, ceci indépendamment de leur
place sur l'épi.

Tous ces épillets, à leurs différents degrés de développement près,
sont semblables entre eux. L'unité de propagation est constituée par
un épillet fertile qui tombe accompagné de son compagnon pédicellé
ainsi, éventuellement, que des paires stériles voisines; articles, pédi
celles, glumes stériles ou fertiles sont laineusement et longuement
velus; les épillets fertiles (ou stériles mais parfaitement développés)
mesurent 4 à 5 mm de longueur, leurs glumes sont finement cartila
gineuses, à partir d'un cal très petit, l'inférieure est nettement carénée
sur ses deux marges, tout au moins dans sa partie supérieure à l'apex
nettement tronqué, celui de la glume supérieure étant subaigu.

Arête glumellaire gracilement flagellée ou subulée, toujours très
courte (2 à 3 mm).

Genus 5(.4) : CYlllbopogon Spreng. 1815 : 14, sensu restricto.
= Andropogon L. et Auct. cet. (pro parte) = Andropogon subgen.

Cymbopogon sectio Gymnanthelia (Anderss.) Hack. 1889 : 594. =
A nthistiria Presl (non L. f.).
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Une seule espèce mais surabondamment variable et répandue, sous
climats tropicaux et subtropicaux, parfois abondamment grégaire,
dans le monde entier.

Les caractéristiques du genre sont peu marquées, sauf une cons
tante gémination des épis et nettement lllonopodiale (G. 3 = 0), Elles
peuvent s'écrire: °1 .2 1 , 0.2 1 et se résumer par 0202, ce qui les classe
parmi les Andropogonastrées. Ce genre, en fait, relie étroitement les
Hyparrhenia de section Hyparrhenia (nominalement type, morpholo
giquement marginale) aux A ndropogon sensu lato,

Xous séparons pratiquement les Cymbopogon des Hyparrhenia
d'après les critères suivants: 1° épillets petits et glabres au-delà de
leur cal, chez les Hyparrhenia les épillets petits ont des glumes très
généralement velues; 2° arêtes glumellaires toujours fines et glabres
(ou du moins semblant telles à l'œil nu) alors que chez les Hyparrhenia
elles sont très généralement robustes et visiblement hirsutes surtout
daus leur partie basale torsadée. Relativement aux autres genres
d'Andropogonées, les Cymbopogon se reconnaissent aisément à leurs
épis strictement géminés, petits, subinclus dans une spathéole nette
ment différenciée.

Les caractéristiques d'espèce, principalement celles qui définissent
la forme, la texture et la pilosité des glumes, sont extrêmement
variables. De nombreux auteurs ont accordé valeur spécifique à cer
taines de ces variations. Cependant la gamme complète peut s'en
observer sur une même plante; Hackel (1889 : 607) l'avait lui-lllême
signalé: « gluma prima". in parte inferiore dorsi nunc omnino plana
laevisque, nunc leviter canaliculato-depressa, nunc foveolis transver
sis laevibus 1-2 in ejusdem paniculae (fausse panicule, comprenant
le sommet ramifié du chaume, spathes, spathéoles et épis inclus) spi
culis nunc manifestis nunc nullis notata ».

Xous avons donc adInis, à tout le moins provisoirement, une seule
espèce avec pour définition numérique : 2.2.2" I 02 ' I 02 ' 01' 2 1 , I 2 ,

soit 222 l . I02 l ; les valeurs étant définies à partir des normes admises
pour le genre Hyparrhenia. Ceci nous mène à 12 (.477) : Cymbopogon
nardus.

Nous donnons ci-dessous la liste alphabétique, avec références et
synonymie, de celles parmi les très nombreuses épithètes attribuées
ou attribuables à ce genre que nous avons pu identifier de façon cer
taine.

(Cymbopogon in Cymbopogon).
afronardus Stapf 1919 : 279 = C. n. subvar. marginatus forma afro

nardus G. Rob. (4-12, a). E descr.
andongensis Rendle = Hyparrhenia (Leptochaeta) andongensis.
aromaticus (nomen nudum) = Andropogon aromaticus Sieb. ex Hack.

1889 : 610 = C. n. subvar. versicolor forma aromaticus G. Rob.
(4-07, a). Typus : Sie ber 38 ! (île Maurice).

arundinaceus Roenl. & Schult. = Themeda gigantea arundinacea,
bagirmicus Stapf = Hyparrltenia hirta baginnica.
bombycinus DOll1in 19[5 : 274 et A. Camus 1921 : 290 = Andropogon

bombycinus R. Br. 1810 : 202 = C. n. subvar. bombycinus G. Rob.
(6-06). Drummond 985 1 (Australie).

bractcatus Hitchc. = Hyparrhellia (Pogonopodia) bracteata.
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caesius Stapf 1906 : 341 = A ndropogon caesius Nees in Rook. & Am.
1841 : 244 = Andropogon schoenanthus var. caeSlUS Rack. r889 :
6ro = C. n. subvar. caesius G. Rob. (5-13). Wight I700 ! (Dec
can).

ceri/erus (nomen nudum) = A ndropogon ceri/erus Rack. in Mart.
1883 : 281 = Andropogon nardus subsp. ceri/erus Rack. 1889 : 605.
Glaziou 4296 ! (Brésil) = citratus.

chrysargyreus Stapf = Hyparrhenia rufa chrysargyrea.
circ-innatus Hochst. ex Rack. r 889 599 = A ndropogon circinnatus

Hochst. in Steud. 1855 : 387. Typus Schunper 789 ! (Arabie)
schoenanthus.

citratus Stapf 1906 : 307 =., Andropogon citratlls D. C. 1813 : 78
C. n. subvar. citratus G. Rob. (5-07). Vidi vivo, inter tropicis
saepissÏIne colitur !

commutatus Stapf 1907 :ZII, sensu emendato = A ndropogon commu
tatus Steucl. 1855 : 387 = C. n. subvar. cOllllllutatus G. Rob.
(3-08). Typus : Schimper I80.1 ! (Abyssinie).

condensatus Spreng. = Schizachyrlum (Pseudanatherum) conden
satunl.

connatus Clriov. 1898: 13 = Andropogon connatus Hochst. in A. Rich.
1847 4II = C. n. subvar. connatus G. Rob. (6-15). Typus
Schimper 4II ! (Abyssinie).

cymbarius Rendle = Ryparrhenia (Pogonopodia) cymbaria.
densiflorus Stapf 1919 : 289 = Andropogotl densiflorus Steud. 1855 :

386 ,= C. n. subvar. densifiorus G. Rob. (5-05). Glaziou I24I !
(Brésil), Dybowski 83 1 (Moyen-Congo).

diplandrus De Wild. = Hyparrhenia (Gryllopsis) arrhenobasis di
plandra.

distans Watson 1882 : 392 = Andropogon dzstans Nees in Steud. 1855 :
387 = C. n. subvar. distans G. Rob. (5-18). Duthie 5059 ! (Inde
NW).

divaricatus Stapf 1919 : 278 = C. n. subvar. ftoccosus forma divari
catus G. Rob. (4-15, a). E descr.

etJusus A. Camus = Ryparrhenia (Gryl1opsis) effusa.
exaltatus Domin 1915 : 273 et A. Camus 1921 : 289 = Andropogon

exaltatus R. Br. 1810 : zoz c= C. n. subvar. exaltatus G. Rob.
(7-10). Drummond IOI ! (Australie).

excavatus Stapf r919 : 285 = A ndropogon excavatus Rochst. 1846 :
rr6 = C. n. subvar. excavatus G. Rob. (Z-02). Typus: Hohena
cker 933 ! (Deccan).

exarmatus Stapf = Hyparrhenia rufa exannata.
exsertus (nomen nudum) = Andropogon nardus var. exsertus Hack.

1889 : 608 = C. n. subvar. exsertus G. Rob. (6-07). Typus :
Wallich 8794-M ! (Inde N).

filipendulus Relldle = Hyparrhenia (Leptochaeta) :fi.lipendula.
finitimus Rendle = Hyparrhenia (Leptochaeta) :fi.lipendula :fi.nitima.
flexuosus Watson 1882: 92 et Stapf 1906 : 319 = Andropogoll flexuo-

sus Nees in Steud. 1855: 388 = Andropogon nardus subsp. flexuosus
Rack. 1889 : 603 = C. n. subvar. ftexuosus G. Rob. (4-13). E
descr.

floccosus Stapf 1919 : 276 = A ndropogon floccosus Schweinf. 1894 :
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14 =~ C. n. subyar. floccosus G. Rob. (4-15). Typus : Schweinjurth
I56 1 (Érythrée).

gazensis RencUe = Ryparrhenia (Leptochaeta ) filipcndula gazensis.
gidarba Raines 1924 : 1048 = A ndropogon gidarba Ramïlt. in Steud.

1855 : 387. Type: Wallich 8797 ! (Deccan) = commutatus.
giganteus Chiov. 1894 : 12 = Andropogon gigante1/S Hochst. 1844 :

242 = A ndropogon schoenant1ll1s var. genuinus Hack. 1889 : 60()
(non tamen Linnaci A ndropogonis schoenanthi forma genuina fide
Stapf et Anct. cet.) = C. n. subvar. giganteus G. Rob. (3-05).
Typus hotscliy 250! (Nubie) ; Roberty ! I0203 (Ségou N), I0452
(Bamako E), I5002 et I5237 (niayes du cap Vert), I7I39 (Din
guiraye N).

glabriusculus (nomen nudum) = A ndropogon glabriusculus Rochst.
in A. Rich. 1847 : 468 c.c Hyparrhenia gla!Jriltscula Anderss. in
Schweinf. 1867 : 3IO = C. n. subyar. glabriusculus G. Rob.
(1-01). Typus : Schimper I805 1 (Abyssinie).

goerlugli A. Camus 1921 286 et Ronda 1926 : 105 = Andropog011
goerzngii Steud. 1829 : 471 = A ndropogon nardus var. goeringl1
Rack. 1889 : 607 = C. n. subvar. rnarginatus forma goeringii
G. Rob. (4-12, cl. Fortune 99 ! (Chine S).

grandis (nornen nudum) ~ Andropogon grandis Nees in Steud. 1829
471 = Andropogon narelus subsp. grandis Rack. 1889 : 605 =
C. n. subvar. grandis G. Rob. (5-10). Griffith 6762 ! (Inde N).

hamatulus A. Camus 1921 : 284 et Ronda 1926 : 107 = Andropogon
hamatulus Nees in Rook. & Arn. 1841 : 244 = Andropogon nardus
subsp. hamatulus Rack. 1889 : 606 = C. n. subyar. harnatulus
G. Rob. (6-08). Exemple: Cuming IOOO ! (Philippines).

hirtus Stapf = Ryparrhenia hirta.
hookeri Stapf ex Bor 1939 : 92 = Andropogon hookeri Munro ex Rack.

1889 : 614 = C. n. subvar. hookeri G. Rob. (3-IO). Typus : Grii
fitli 6767 ! (Inde N).

iwarancusa Sclmlt. in Roem. & 8dmlt. 18:24 458 = Andropogon
iwaranc1/sa Roxb. 1820 : 275 = C. n. subvar. iwarancusa G. Rob.
(7-02). Typus : Roxburgli s.n. ! (Deccan).

khasianus Stapf ex Bor 1939 : 92 = Andropogon nardus subsp. kha
sianus Rack. 1889 : 603 = C. n. subvar. harnatulus forma kha
sianus G. Rob. (6-08, a). Typus : Wall/ch 8794-H ! (Inde N).

lanatus (nomen nudum) = Andropogon exaltatus var. lanatus Rack.
1889 : 596 = Andropogon lanatus R. Br. 1810 : 202 = C. n. sub
var. lanatus G. Rob. (4-10). Simmons s.n. ! (New South Wales,
1908).

laniger (nomen nudum) = A ndropogon laniger Desf. 1799: 379.
Aucher-Eloy 2955 ! (Mésopotamie), Griffith 677I ! (Inde N),
Kralik 95-a ! (Algérie), Schweinjurth I020 ! (Abyssinie) = schoe
nanthus (spicarum villis variabilissime lanatis vel hirsutis).

lividus (nomen nudum) 0.= Andropogon lividus Thwaites 1864 : 367 =
C. n. subyar. lividus G. Rob. (2-04). Typus : Thwaites 953 ! (Cey
lan).

marginatus Stapf in BurU-Davy 1912 : 121 = Andropogon margina
tus Steud. 1829 : 472 = Andropogon nardus subsp. marginatus
Rack. 1889 : 606 = C. n. subvar. rnarginatus G. Rob. (4-12).
Drège s.n. ! (le Cap).

martini Watson 1882 : 92 et Stapf 1906 : 359 = ? Andropogon martini
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Roxb. 1820: 277 potiusve Auctorum ceterorum = nomen delendum
inextricabile confusum.

melanocarpus Spreng. = Reteropogon melanocarpus.
nardus Rendle 1889 : 155, subvar. nardus (7-03) = Andropogon

nanius L. 1753 : 1046. Thwaites 2733 ! (Ceylan), Wight I699 !
(Deccan) ; Roberty ! 5I20 (Deccan, Ghattes à l"V de Poona).

nervatus Chiov. 1909 : 10 et A. Camus 1920 565 = Andropogon
nervatus Rochst. 1844 243 = Andropogon schoenanthus subsp.
nervatus Rack. 1889: 61 l = C. n. subvar. Inarginatus forma ner
vatus G. Rob. (4-12, dl. Typus : Kotschy 374 ! (Nubie).

mlagiricus (nomen nudum) = Andropogon nardus subsp. nilagiricus
Rack. 1889 : 604 = Andropogon nilagiricus Rochst. ex Rack. l.c.
= C. n. subvar. nilagiricus G. Rob. (4-06). Typus: Hohenacker
932! (Deccan).

pachnodes Watson 1882 : 92 = Andropogon pachnodes Nees 1843 :
190 = C. n. subvar. versicolor forma pachnodes G. Rob. (4-07, b).
E descr.

plurinodis Stapf in Burtt-Davy 1912 121 = Andropogon plurinodis
Dyer 1898 : 353 = C. n. subvar. plurinodis G. Rob. (5-16). Ro
bin 363I 1 (le Cap), Rogers 6572! (Bechuanaland).

procerus Domin 1915 : 273 et A. Camus 1921 289 = Andropogon
procerus R. Br. 1810 : 202 = C. n. subvar. procerus G. Rob.
(6-09). Schult;; 262 ! (Australie N).

proximus Chiov. 1912 : 64 et Stapf 1919 : 271 = Andropogon proximus
Rochst. in A. Rich. 1841 : 464 = C. n. subvar. proxiInus G. Rob.
(6-II). Typus : Schimper I792 1; Roberty ! I285 (Diébougou N),
I4IO (Sansanné-Mango S), 6967 (Bouna N), I3292 (Bougouni E),
IJ369 (Tougan).

rectus A. Camus 1921 : 286 = Andropogon nardus var. rectus Rack.
1889: 607 = Andropogon rectus Steud. 1829: 471 = C. n. subvar.
Inarginatus fomla rectus G. Rob. (4-12, b). Typus : Zollinger
2562 ! (Java).

relractus A. Camus 1921 : 279 = Andropogon relractus R. Br. 1810 :
202 = C. n. subvar. refractus G. Rob. (5-17). Balansa 889 (Nou
velle-Calédonie) .

rulus Rendle = Ryparrhenia rufa.
ruprechtii Rendle = Ryparrlrenia (Ruprechtia) mprechtii.
schoenanthus Spreng. 1815 : 15 = Andropogon schoenanthus L. 1753 :

1046 = C. n. sl1bvar. schoenanthus G. Rob. (7-07). Per,.rot
tet 567! (Pondichéry), Royle 948 ! (Népal), Schweinlurth -/-0' (Ery
thrée) ; Roberty ! IOI48, I688-/-, I6900 et I6935 (Mauritanie S).

schultzii (nornen nudum) = Andropogon procerus var. schultzii Rack.
1889 : 595 = C. n. subvar. schultzii G. Rob. (S-II). Typus
Schultz 60 ! (Australie).

sennarensis Chiov. 1894 : 16 = Andropogon iwarancusa var. senna
rensis Hack. 1889 600 = A ndropogon sennarensis Hochst. 1844 :
243. Typus : Kotschy I87 ! (Nubie) = proximus.

solutus Stapf = Hyparrhenia hirta soluta.
stenanthus (nomen nudum) = A ndropogon nardus var. stenanthus Rack.

1889 607. TYPllS : Ecklon 6> Zeyher SI ! (le Cap) = marginatus.
tamba Rendle = Hyparrhenia (Pogonopodia) cymbaria tamba.
tortilis Hitchc. 1931 : 246 =c Anthistiria tortilis Presl 1830 : 347 =
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C. n. subvar. tortilis G. Rob. (5-12). Clemens 4359 ! (Annam).
validlls Stapf in Burtt-Davy 1912 : 121 = Andropogon nardus var.

validus Stapf in Dyer 1898 352 = C. n. subvar. validus G. Rob.
(3-09). E descr.

versicolor Watson 1882 : 92 = A ndropogon schoenanthus var. versi
color Rack. 1889: 610 = Andropogon vers/color Nees in Steud. 1855 :
388 = C. n. subvar. versicolor G. Rob. (4-07). E descr.

we!,,·itschii Rendle = Ryparrhenia (Pogonopodia) bracteata we1wit
schü.

5(.4).12(.477) : Cymbopogon nardus.

Ce sont des herbes de taille médiocre à géante, pérennantes et rhi
zomateuses, à chaumes durs, graciles ou, rarement, épaissis, dressés
dès leur base; feuilles distantes ou densément imbriquées vers la
base des chaumes, les apicales, sur les ramifications du chaume tou
jours nombreuses et multiplement redivisées, transformées en spathes
puis en spathéoles; celles-ci ± étroitement naviformes et enclosant
durablement les épis; ceux-ci toujours géminés, monopodialement
successifs, étroitement accolés l'un à l'autre au moins jusqu'à maturité,
alors parfois largemcnts nutants.

Ces épis géminés, tous deux ou l'inférieur setùement, comprenant
1 paire basale stérile, peu différenciée des suivantes, assez peu nom
breuses en général; tous deux apparemment unilatéraux mais ceci
est dù à leur étroit accolement plutôt qu'à la disposition des articles
et pédicelles, ceux-ci gracilement columnaires mais légèrement plus'
courts que les épillets (eux-mêmes très courts).

Les épillets stériles, basaux ou pédicellés, sont mâles ou neutres,
peu différents des sessiles fertiles qui peuvent mesurer de 3 à 6, géné
ralement 4 à 5, accidentellement 7 mm de longueur; glumes glabres
au-delà du cal qui peut être. comme les articles et pédicelles, briève
ment ciliolé à subplumeusement velu; glumes en général subcartila
gineuses vers leur base et submembraneuses vers leur sommet, leurs
nervures invisibles à saillantes; l'inférieure, au moins dans les épillets
fertiles et vers leur sommet, carénée sur ses deux marges; son dos plan
à dh-ersement concave, canaliculé ou même fovéolé; son sommet
subaigu à largement subailé.

En raison de l'extrême variabilité des glumes, nous n'y avons pas
cherché de caractéristiques intra-spécifiques et divisons cette large
espèce en sous-variétés au moyen des 4 facteurs adaptatifs suivants

o. . . limbes foliaires larges puis aigus, tropophytes ± géants,
, limbes foliaires junciformes, xérophytes ± sufirutescents ;
• {J. • épillets fertiles longs de 6 mm ou +,
· 2 . . épillets fertiles longs de 4 n11n ou - ;
· . o. articles, pédicelles et cals ciliolés à presque glabres,
· . 2. ,lrticles, pédicelles et cals velus à presque plumeux;
· .. 0 arête des lemmas fertiles flagellée,
· .. 2 arête des lemlllas fertiles nulle ou brièvement subulée.

~ons avons pu identifier avec une suffisante certitude - certaines
d'entre elles sous plusieurs formes ± différenciées - 31 des 81 sous
variétés prévues par ce cadre systématique.

AlIdropogonées. 12
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1-01 glabriusculus - Abyssinie.
= 0000 : tropophyte latifolié, à épis presque glabres, robustes

et fortement aristés (18-22 mm) ; forme rare, avoisinant la limite
des Cymbopogon avec les Hyparrhenia ; hybride?

2-02 : excavatus - Deccan, rare.
= OOIO : tropophyte latifolié à épis robustes et parfaitement

aristés.
2-04 : lividus - Ceylan, rare.

= IOOO : épis presque glabres, à gros épillets devenant à matu
rité d'un gris ± pâle ou violacé; arêtes glumellaires flagellées.

3-05 : giganteus - Afrique tropicale, Deccan.
= OIIO : tropophyte latifolié, souvent géant (25-35 dm), sou

vent grégaire sur de larges étendues de vieilles friches; arêtes glu
mellaires flagellées. C'est le « Beignefala » du Sénégal, souvent utilisé
jadis contre la fièvre jaune: en frictions écorchantes et révulsives.

3-08 : cornrnutatus - Abyssinie, Somalie, Sind, Deccan.
= IOIO : épillets majeurs, les fertiles parfaitement aristés ; leur

glume inférieure, en outre, souvent fovéolée.
3-09 : validus - Afrique australe.

= IIOO : épis presque glabres, parfaitement aristés.
3-10 : hookeri - Inde N.

= 2000 : xérophyte juncifolié, à feuilles basales souvent densé
ment imbriquées, leurs gaines alors carénées; épis robustes, glabres
ou presque, parfaitement aristés.

4-06 : nilagiricus - Deccan SSW, rare.
= 020I : tropophyte latifolié à épis graciles et glabres.

4-07 : versicolor - Afrique australe.
= 02 l 0 : trophophyte latifolié à épis graciles mais parfaite

ment aristés ; feuilles à limbe basalement amplexicaule.
4-07, a : arornaticus - îles Mascareignes.

Forme localement cultivée, productrice d'huile essentielle.
4-07, b : pachnodes - Chine méridionale.

Ne diffère de la forme africaine, type, que par ses limbes foliaires
basalement élargis mais non pas amplexicaules.

4-10 : lanatus - Australie tropicale.
= I020 : épis sublaineusement velus, robustes et parfaitement

aristés.
4-12 : rnarginatus - Écotypes montagnards dispersés mais peu dif

férents.
= III 0 : épillets fertiles toujours parfaitement aristés, autres

caractéristiques assez exactement médianes; la forme-type est sud
africaine.

4-12, a : afronardus - Rare sur les pentes du Ruwenzori.
4-12, b : rectus - Java, au-dessus de l 000 m d'altitude.
4-12, c : goeringii - Asie, du Kashmir au Japon.
4-12, d : nervatus - Nubie et Abyssinie.
4-13 : flexuosus - Inde N.

= I200 : épilets fertiles mineurs mais parfaitement aristés; épis
glabres.

4-15 : floccosus - Érythrée et Somalie.
= 20IO : xérophyte suffrutescent et juncifolié, à épis robustes.

parfaitement aristés, glaucescents, demeurant étroitement contigus,
4-15, a : divaricatus - Forme du précédent à épis largement nutants.
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5-05 densiflorus - Afrique équatoriale et sud-tropicale, Brésil.
,~ on I : tropophyte latifolié, ± géant, à épillets très petits

(3 mm) et inflorescences très densément agglomérées.
5-07 : citratus - Fonnes cultivées partout entre les Tropiques.

'c~ IOI2 : épillets majeurs mais presqne mutiques. Plantes pro
ductrices d'huiles essentielles à chanmes cireusement bleutés, feuilles
glauques, densément imbriquées sur la base des chaumes et parfois
flabellées, à limbe marginalement très scabre.

5-10: grandis - Inde N à Australie N.
= III I : forme médiane, assez bien fixée, commune dans sa

large dition ; épillets souvent ± violacés à maturité, les glumes infé
rieures fertiles fréquemment bifovéolées.

5-II schultzii - Australie N.
= II20 : épillets velus, les fertiles parfaitement aristés; les

pédicellés toujours fonctionnellement mâles et souvent assez nette
ment majeurs.

5-12 : tortilis - Chine S, Indochine N.
= I20I : épillets mineurs et presque glabres, en épis flexueux.

5-13 : caesius - Somalie, Arabie, Iran, Balouchistan, Sind, Népal;
signalé (douteusement n de Chine méridionale.

= I2IO : épillets mineurs, les fertiles néanmoins parfaitement
aristés ; déserticole et souvent nainlllais à limbes foliaires, margina
lement très scabres, pseudopétiolés et non pas jnnciformes.

5-16 . plurinodis -- Afrique sud-tropicale et australe, rare.
= 2020 : xérophytique et juncifolié, à chaumes noueux, épis

velus, robnstes, robustement aristés.
5-17 : refractus - Océanie tropicale.

= 2 IOI : xérophyte juncifolié, à épis presque glabres.
5-18 : distans - Inde N, rare.

= 2 I IO : xérophyte jnncifolié, à épis fortement aristés.
6-06 : bornbycinus - Australie.

= II 2 I : épis subplumeusement velus; épillets pédicellés géné
ralement neutres et souvent ± réduits.

6-07 : exsertus - Inde N.
= I202 : épillets fertiles mineurs et + mutiques; épis glabres.

6-08 : harnatulus -- Philippines et (?) Afrique anstrale.
= I2 II: épis graciles. autres caractéristiques médianes.

6-08, a - khasianus - Assam.
Diffère du précédent seulement par ses glumes inférieures fertiles

généralement bifovéolées.
6-0<) : procerus - Australie N, rare.

= I 2 2 0 : épis graciles et velus, fortement aristés.
6-1 l : proxirnus - Afrique tropicale N.

= 202 I : xérophyte (rudéral) juncifolié, à épis robustes et velus.
Très commun sur les friches à sol très dégradé, sous climat sou

dano-guinéen.
()-15 : connatus - Abyssinie, rare.

= 2 I 20 : xérophyte juncifolié, à épis velus et parfaitement aristés.
7-02 : iwarancusa - Afrique sud-tropicale près du littoral, Deccan.

= II 2 2 épis velus, mutiques ou presque.
7-03 : nardus - Sauvage au Deccan et à Ceylan; cultivé partout ail

leurs entre les Tropiques.
= I 2 I 2 : épis grêles et courts, mutiques ou presque.
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7-07 schoenanthus -- Domaine saharo-tharien et ses marges N,
Thibet (?), Deccan SE.

= 2I2I : xérophyte sufirutescent et juncifolié, à épis laineuse
ment velus; commun, souvent grégaire sur de vastes étendues au sol
± compact.

7-10: exaltatus - Australie N, rare.
= 2220 : xérophyte juncifolié à épis graciles et velus, parfaite

ment aristés.
Distribution et variation géographiques indiquant un large berceau

paléotropical et un bon équilibre des irradiations sur la valeur spéci
fique moyenne : tous indices d'un groupe encore en pleine expansion.

Genus 5(.7) : Hypogynium Nees 1829 : 36{-
Sensu elato = A nadelphia Hack. (sectio nostra) = A natherum Gri

seb. nec P. B. = Andropogon Auct. cet. (pro parte) = lvlonium Stapf
(sectio nostra) = Monocymbium Stapf (sectio nostra) = Pobeguinea
Jac.-Fél. sectio nostra = Pseudanthistiria Hook. f. (sectio nostra).

5 (·7) = IOI2. Ce genre, tel que nous le délimitons ici, est en réa
lité un groupement, commode plutôt que certain, d'espèces plus ou
moins étroitement endémiques, souvent à la fois sous-évoluées et
réévoluées, généralement localisées dans des biotopes de refuge à sol
appauvri. Sa formule complète peut s'écrire: I 02 ' 0:'1' I~o' 2 1,

G. l = l : il semble n'y avoir jamais de paires basales normale
ment stériles; en revanche, l'épi s'il est contracté (G.3 = Ir) peut
comporter un épillet stérile terminal ou même se réduire à une triade
(Io) ou encore, par continuation progressive de ce processus réduction
nel, à un seul épillet fertile (I 2).

G.2 = a : la disposition omnilatérale peut être liée au processus
réévolutif précité (OC); dans les épis normalement plurispiculés elle
est due à la gracilité souple des articles et pédicelles mais peut alors
être imparfaite (01)'

G.3 = l : les épis sont très généralement solitaires; ils peuvent
être alors pseudo-spiculairement ou même euspiculairement réduits
(I+). Ils sont monopodialement géminés dans le très rare H. (Hypar
rheniastrum) absimile.

G.4 = 2 : articles et pédicelles généralement fins, souples et longs;
parfois gracilement cunéiformes et alors ± abrégés dans les épis plu
rispiculés (21),

Pour définir et délimiter nos espèces d'Hypogynium (sensu lato),
nous avons précisé comme il suit l'apparence concrète de leurs huit
caractéristiques :

o. . . = épillets fertiles par épi toujours solitaires,
2. . . = épillets fertiles par épi toujours 4 ou + ;
· o. . = épillets pédicellés, re1atiwment aux sessiles, majeurs,
· 2. . épillets pédicellés nuls;
· . o. épillets fertiles, toutes arêtes exclues, longs de 6 mm

ou +,
· .2. épillets fertiles, toutes arêtes exclues, longs de 4 mm

ou -'
· .. a glumes f~rti1es glabres,
· .. l glumes fertiles pubescentes;
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o. . . glumes fertiles coriaces,
2. . . glumes fertiles membraneuses;
· o. . épillet fertile triédrique (tricaréné),
· 2. . épillet fertile fusiforme à ovoïde;
· . o. cal basal des épillets fertiles long et pointu,
· . 2. cal basal des épillets fertiles court et obtus;
· .. 0 sommet de la glume fertile supérieure subulé,
· .. 2 SOlll1net de la glume fertile supérieure mutique (subaigu).

Les espèces étant en majorité monotypiques ou très peu yariables,
ces caractéristiques ne présentent que peu ou pas de yariation dans
l'ensemble du genre et, dans l'état présent de nos connaissances, la
clef dichotomique donnée ci-après peut être employée avec certitude.

Clef analytique des espt'ces (de nOllS connues).

Épi~ comprenant toujours un seul épillet fertile :
.. Epillets pédicellés nuls
· .- - Pédicelle solitaire et souvent abortif........ macroc1zaetum
· .-,- Pédicelles géminés et nettement encadrants . . . . .. tric1zaetum
· . Epillets pédiœllés développés :
· . - - S~lit?-i~es, ~'.é~i r~'du~t ~ une pai!e. . . . . . . . . . . . .. trepidarium
',' - - Gemmes, 1epl redUlt a une tnade. . . . . . . . . .. trispiculatum
Epi;; comprenant deux épillets fertiles ou plus:
· . Epis comprenant, et deux paires normales, et aucun épillet ter

,minai impair................................. 1zeteroclitum
· . Epis comprenant, soit plusieurs paires nonnales, soit un épil-

let terminal impair :
· . - - Triade terminale toujours et nettement différenciée, paires

normales 3 au moins :
.. - .. "?pillets pédicellés nettement majeurs......... arrectum
· . - - .. Epillets pédicellés peu différenciés. . . . . . . . . . . . .. hamatum

- Triade terminale absente ou peu différenciée, paires nor-
males 4 ou plus :

· . - -. . Spathéoles à marges étroites ou indifférenciées :
· . _.. '- .. - - Le~l1!l1as fertiles toujours et parfaitement aristées
· . -- - .. - - .. Epillets pédicellés nettement majeurs.... pumilum
· . - - .. - -. . Épillets pédicellés peu différenciés (parfois ± ré

duits) :
' .. - - .. - - Glume inférieure fertile bicarénée yers son som-

met seulement. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. leptocomum
· . - - .. - - .. - - Glume inférieure fertile nettement bicarénée dès

sa base............................. absimile
· . - - .. - - Lemlllas fertiles mutiques ou brièvement aristulées...

.. . . . . . . . .. virgatum
.. - - .. Spathéoles à marges larges et nacrées....... ccresiiforme

Tableau synoptique du genre.

5(.7) : Hypogynium
.. 6 : (Pobeguinea)

( .. 20) = ooor. 0202 : trispiculatum... . . . . . . . . . .. r83
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(.259) 02II.OIOO: trichaeturn IH3
(.331) IOI I. OIOI : arrecturn 183

a : afzelianum b : chevalieri
(.376) IIOI.oIoI:harnaturn 184

.. 7: (Monium)
(.292) = 020I. 020I : rnacrochaeturn. . . . . . . . . . . . 185

2-2 : macrochaetum 3-1 : funereum 3-3 : monianthum
.. 8 : (Moniastrum)

(.521) = I02I. I200 : trepidariurn....... 186
1-1 : trepidarium 3-1 : rufum 4-2 : congestum

.. 9 : (A nadelphia)
(.467) I02I.2200:purnilurn 187
(.554) III I. III l : leptocornurn.. . . . . . . . . . . . .. 188

2-1 : minimum 2-2 : trisetum 3-2 : leptocomum
4-1 : pubiglume 4-2 : longifolium

.10 : (Hyparrheniastrum)
(.407) = IIII.202I: absirnile 189

. II : (Pseudanthistiria)
(.258) = II20.II22: heterocliturn 190

a : umbellatum
.12 : (Hypogynium)

(.347) = 2I2I.I022 : virgaturn. . 191

.13 : (1l1lonocymbium)
(.157) = 2I2I.2I2I: ceresiiforrne 192

3-02 : lanceolatum 4-07 : issiae 4-11 : deightonü
4-16 : ceresiiforme 5-10 : hirtellum 5-15 : submuticum
6-06 : tonkouii 6-10 : breviaristatum 8-04: nimbanum

.. 6 : Hypogyniurn sectio Pobeguinea G. Rob.
= Pobeguinea ]ac.-Fél. 1950 : I7~.

Quatre espèces, africaines et rares sauf parlois au Fouta-Djallon.
Leur formule générique tend vers I o' 0+ . r . 2. Leurs formules spéci
fiques, nettement définies, mènent à 6( .. 20) : Hypogyniurn trispi
culaturn, 6(.259) : Hypogyniurn trichaeturn, 6(.331) : Hypogy
niurn arrecturn, 6(.376) : Hypogyniurn harnaturn.

Ces épithètes, données ci-après avec références et synonymie, dans
leur ordre alphabétique, se rattachent à l'éventuel genre Pobeguinea,
hypogynio-themedoïde, inutile à notre avis.

(Pobegttinea in Hypogyniurn),
ajzeliana ]ac.-Fél. 1950: 174 = Anadelphia ajzeliana Stapf 1919: 397

= Andropogon ajzelianus Rendle 1893 : 357 = H. a. forma afze
lianurn G. Rob. (a). Typus : Scott-Elliott 4I08 ! (Sierra Leone).

arrecta ]ac-Fél. 1950 : 173 = Anadelphia arrecta Stapf 1919 : 396 =
Andropogon arrectus Stapf 1905 : 101 = Hypogyniurn arrecturn
G. Rob. comb. nov. forma arrecturn. Typus : Pobégum I794 !
(Fouta-Djallon); Roberty ! 6372 (Casamance), I]607 (Dabou),
I5602 (Bingerville), I6727 (Youkounkoun WSW), I7358 et
I7359 (Boffa \VNW).

chevalieri ]ac.-Fél. 1950: 174 = Anadelphia chevalieri Reznik 1934 :
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199 = H. a. forma chevalieri G. Rob. (b). jacques-Félix 351 et
488 ! (Kindia).

hamata Jac.-Fél. 1950: 174 = Anadelphia hamata Stapf 1919: 395
Hypogynium hamatum G. Rob. comb. nov. forma unica. E descr.

tricl!aeta Jac.-Fél. 1951 : 174 = Hypogynium trichaeum G. Rob.
comb. nov. forma unica = J1fonium tricl!aetum Reznik 1932 : 1046.
jacques-Félix I84 ! (Kindia).

trispiculata Jac.-Fél. 1950: 174 = A nadelphia trisplculata Stapf 1919 :
398 = Hypogynium trispiculatum G. Rob. comb. nov. forma
unica. Typus : Pobéguin I787 ! (Kouroussa).

5(.7) .. 6( .. 20) : Hypogynium trispiculatum.

Herbes pérennantes, robustes, densément cespiteuses, à chaumes
dressés, dépassant l m de hauteur; feuilles glabres ou presque, leur
gaine étroitement tubnlaire, leur limbe étroitement allongé puis fine
ment acuminé; feuilles supérieures progressivement et légèrement
modifiées, dans une fausse panicule pauvre et longue, aux branches
étroitement ascendantes; spathéoles enroulées en cornet, incluant :1:
complètement leur étJÏ; cet épi réduit à une triade, les épillets pédi
cellés longs d'environ 10 1l11ll, glabres, étroitement lancéolés, aigus;
l'épillet sessile étroitement oblong, long d'environ 8 mm y inclus un
cal aigu; glumes coriaces, marginalement arrondies; lelmna fertile
tenninée par une arête flagellée, robuste; longue de 6 à 9 cm.

Rare dans les savanes des basses vallées du Fouta-Djallon et les
savanes subliUorales de Côte d'Ivoire.

5(.7) .. 6(.259) : Hypogynium trichaetum.
Herbe annnelle, cespiteuse à chaumes rameux mais dressés dès

leur base, grêles et durs, hauts de 3 à 6 dm ; feuilles glabrescentes,
leur gaine tubulaire, leur limbe étroitement lancéolé; les supérieures
assez abruptement modifiées, dans une fausse panicule lâche et pauvre;
spathéoles cymbiformes, enclosant étroitement et durablement leur
épi; celui-ci réduit à un épillet fertile, toujours bien visiblement enca
dré, en triade incomplète, par deux pédicelles stériles, graciles et
velus; cet épillet à cal pointu et glumes coriaces, arrondies vers leur
base mais triédriquement carénées vers leur sommet, l'inférieure sur
ses deux marges et la supérieure sur sa nervure médiane; ces trois
carènes chacune prolongée par une arête subulée, longue de 3 à 6 mm
au-delà des 5 mm de l'épillet proprement dit; arête des lenunas fer
tiles gracilement flagellée.

Espèce rare, récoltée sur les grès gris du massif de Gangan, Fouta
Djallon méridional.

5(.7) .. 6(.33 1) : Hypogynium arrectum.

Herbes nomlalement pérennantes et pauvrement cespiteuses, leurs
chaumes robustes et dressés, hauts de 6 à 18 dm; fenilles glabres ou
presque, leur gaine tubulaire, leur limbe étroitement allongé puis
finement acuminé; feuilles supérieures progressivement modifiées dans
une fausse panicule étroite et longue, étroitement ascendante; spa
théoles étroitement lancéolées, longues d'environ 3 cm et recouvrant
complètement leur épi mais qui s'en dégage, latéralement, assez tôt;
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c,et épi composé par une triade plus l OU, raremcnt, 2 paires normales.
Epillets pédicellés très étroitement lancéolés-acuminés, sensiblement
plus longs que leurs compagnons sessiles; ceux-ci étroitement oblongs,
longs, arêtes exclues, de 5 mm environ, leur cal aigu, leurs glumes
coriaces, arrondies vers la base, l'inférieure bicarénée vers son sonllllet
obtus à brièvement tronqué, la supérieure carénée alors sur sa ner
vure médiane que prolonge sur 5 à 15 mm une arête subulée; lemma
fertile prolongée par une arête flagellée, robuste, longue de 3 cm envi
ron.

Sous sa forme-type, l'espèce est commune dans toute l'Afrique tro
picale occidentale, sous climat guinéen ou soudano-guinéen; elle a,
en outre, été signalée au Congo belge.

Nous lui rattachons, au moins provisoirement, deux fonnes assez
nettement aberrantes, rares et qui nous semblent n'être que des
anomalies.

a : afzelianUIn - Cà et là dans l'aire spécifique, remarquable par
une assez grande densité de l'indûment végétatif; peut, dans notre
opinion, n'être qu'un aspect accidentel (saisonnier ?) de la forme type.

b chevalieri -- Récoltée plusieurs fois près de Kindia, forme
apparemment toujours annuelle, très nettement majeure, très onle
mentale avec ses grandes fausses panicules composées de spathéoles
souvent très vivement colorées et précédées de poils plumeux; épil
lets fertiles atteignant, arêtes exclues, 10 mm de longueur. C'est là,
dans notre opinion, une mutation accidentelle (polyploïde ?) de la
forme type.

5(.7) .. 6(.376) : Hypogynium hamatum.
Herbe encore très mal connue, présumée pérennante; chaumes

graciles, dressés dès leur base; feuilles finement pubescentes, leur
gaine tubulaire, leur limbe étroitement allongé puis finement acu
miné; feuilles supérieures progressivement modifiées dans une fausse
panicule pauvre, les spathéoles très étroites et promptement enrou
lées, l'épi latéralement exsert ; cet épi comprenant une triade plus une
paire normale; épillets pédicellés semblables aux sessiles; ceux-ci
lancéolés, ovoïdes vers leur base, subtriédriques vers leur SOlnnlet ;
cal aigu, glumes coriaces, l'inférieure mucronée, la supérieure prolon
gée par une fine subule, aussi longue que l'épillet lui-même, soit de
7 mm environ; lemma fertile prolongée par une arête flagellée, très
gracile.

Connue par deux spécimens, l'un de Guinée française et l'autre du
Congo belge.

. . 7 : Hypogynium sectio Monium G. Rob.
= lvIonium Stapf 1919 : 399, sensu elato.

Une seule espèce, aux caractéristiques bien définies, 7 (.292) :
Hypogynium macrochaetum. Sa formule générique devrait s'écrire:
1 2 .0' . I. 2 1 , L'épi en est considérablement réduit et non pas en
triade; cependant cette forme extrême se rattache aux formes nor
males par des transitions continues ou presque. Les limites du genre
NIonium ont donc été parfois étendues au-delà de celles accordées à
notre section; d'où un certain nombre de synonymies, que l'on trou
vera ci-dcssous, avec références, dans leur ordre alphabétique.
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(M onium in Hypogyniurn)
congestum jac.-Fél. - cf. JVloniastrum congestum.
junereum jac.-Fél. U)So' 186 =, H. rn. var. funereurn G. Rob. (3-1).

Typus : Jacques-Félix I8S0 ! (Fouta-Djallon S. Kindia).
nzacrochactum Stapf EJl9 400 =, Hypogyniurn rnacrochaeturn

G. Rob. courb. nov. var. rnacrochaeturn (2-2). Typus Pobéguin
T790 ! (Timbo).

lIlonianthum jac.-Fél. 1950: 184 = H. rn. var. rnonianthurn G. Rob.
(3-3). Typus : Scaetta 3097 ! (Fouta-Djallon).

rujum jac.-Fd. - cf. J.Joniastrum rujum.
trepidarlum jac.-Fél. - cf. 1'vloniastrum trepidaYluln.
trichactum Reznik - cf. Pobeguinea trichaeta.

5(.7) .. 7(.9 22 ) : Hypogyniurn rnacrochaeturn.
Herbes annuelles. cespiteuses, à chaumes graciles et dressés. hauts

de quelques décimètres; localisés dans les petites mares temporaires
des carapaces latéritiques, ces herbes développent, au cœur de la
saison des pluies, des racines adventices, flottantes, qui peuvent
atteindre plusieurs décimètres de longueur; feuilles glabres ou clairse
mées de poils finement bulbo-sétuleux. gaine étroitement tubulaire,
limbe étroitement allongé puis finement acuminé; feuilles supérieures
progressivement modifiées dans une fausse panicule étroite, brève et
dense; spathéoles étroitement et durablement involutées autour de
l'épi qui se réduit à l'épillet, accompagné par l seul pédicelle; ce pédi
celle très variablement développé, au mieux gracile et plumeusement
cilié; glumes coriaces au-delà d'un cal aigu, leur ensemble très étroi
tement fusiforme, la supérieure mucronée à subulée dans le prolonge
ment de sa nervure médiane; arête glumellaire extrêmement robuste,
6 à 12 fois plus longue que le corps de l'épillet, avec une colonne tor
sadée noire ou très sombre et un flagelle nettement plus pâle.

Cette espèce peut être divisée en variétés au moyen des facteurs
adaptatifs suivants:

o. épillet, toutes arêtes exclues, longs de 8 à 10 mm,
2. épillet, toutes arêtes exclues, longs de 4 à 6 mm ;
.0 glume supérieure prolongée par une subule aussi longue qu'elle,
.2 glume supérieure prolongée par un mucron ± bref.

Des 9 variétés systématiquement possibles dans ce cadre, 3 sont
connues, toutes du Fouta-Djallon et dans l'habitat très spécialisé
que constituent les mares d'hivernage sur latérite en carapace.

2-2 : rnacrochaeturn.
= IO : épillets longs d'environ 7 mm, leur glume supérieure

subulée; forme relativement peu rare.
3-1 : funereurn.

= 02 : épillets majeurs, leur glume supérieure mucronée.
3-3 : rnonianthurn.

= 20 : épillets mineurs, leur glume supérieure aristulée-subulée.

. . 8 : Hypogyniurn sedio Moniastrurn G. Rob.
= lWonium jac.-Fél. 1950 : 182 (non Stapf) pro parte.

Une espèce, 8 (.521) : nypogyniurn trepidariurn différant nette-
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ment de la précédente par la présence d'un épillet stérile, constant, bien
développé. La fonnule générique doit s'en écrire : I. ot .I. 2. Les
trois variétés admises par nous ont été décrites comme des espèces;
on en trouvera ci-après, dans l'ordre alphabétique, les références et
synonymie.

(Moniastrum in Hypogyniulll)
congestum (llomen nudum) = 1I:Ionium congestum Jac.-Fél. 1950:

184 = H. t. var. congestulll G. Rob. (4-2). Typus : Jacques
Félix 6]8 1 (Fouta-Djallon, Labé).

rufum (nomen nudum) = J110nium rufum Jac-Fél. 1950: 182 = H. t.
var. rufulll G. Rob. (3-1). Typus : Jacques-Félix I472 1 (Fouta
Djallon, Dinguiraye).

trepidarium (nomen nudum) = Anadelphia trepidaria Stapf 1919 :
390 = Andropogon trepidarius Stapf 1905 : 391 = Hypogyniulll
trepidariulll G. Rob. comb. nov. var. trepidariulll (1-1) =
Alonium trepidarium Jac.-Fél. 1950 : 182. Typus : Pobéguin 524 !
(haut Niger, Kouroussa).

5(.7) .. 8(.521) : Hypogyniulll trepidariulll.
Herbes annuelles à chaumes graciles et dressés, atteignant 1 m de

hauteur; feuilles glabres ou clairsemées de poils bulbo-sétuleux, leur
gaine étroitement tubulaire, leur linlbe étroitement allongé puis fine
ment acuminé; feuilles supérieures nettement et parfois très abrupte
ment différenciées dans une fausse panicule généralement lâche et
longue avec ses branches ascendantes ou abrégées, non ou peu rami
fiées; spathes toujours largement ouvertes sur leur côté adaxial ;
spathéoles étroites et longues, l'épi dégagé latéralement; cet épi
réduit à 2 épillets, l'un se~sile et l'autre pédicellé, le pédicelle gracile
et plumeusement cilié. Epillet pédicellé étroitement lancéolé-acu
miné, long de 5 à 6 mm ; épillet fertile et sessile étroitement lancéolé,
long de 4 mm environ, y inclus un cal ± aigu et court; glumes papy
racées, subrégulièremellt convexes, à leur sommet l'inférieure bidenti
culée, la supérieure médianement prolongée par une subule très fine,
longue de 6 mm environ; lemma fertile prolongée par une arête fla
gellée.

Cette espèce peut être divisée en variétés au moyen des facteurs
adaptatifs suivants:

o. = spathéoles, au-delà de la spathe commune, 8 à 12 et fasciculées,
2. = spathéoles, au-delà de la spathe commune, 4 à 6 et successives;
.0 = arête des leII11llaS fertiles robuste, bicolore, longue de 4 à 5 cm,
.2 = arête des lemmas fertiles gracile, pâle, longue de 1 à 2 cm.

Des 9 variétés prévues par ce cadre systématique, 3 sont connues,
toutes trois des vallées et plateamc latéritiques guinéens.

1-1 : trepidariulll - Kouroussa, 1 seul spécimen connu.
= 00 : spathéoles fasciculées, densément, sur un même point;

arêtes glumellaires à torsade sombre et flagelle pâle.
3-1 : rufUlll - Kouroussa et Dinguiraye, rare.

= 02 : spathéoles fasciculées, arêtes glumellaires graciles et pâles.
4-2 : congestulll - Plateau de Labé, 1 seul spécimen connu.
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2 I : spathéoles lâchement successives, arêtes glumellaires
longues de 3 cm en moyenne, le flagelle légèrement plus clair que la
torsade .

. . 9 : Hypogynium sectio Anadelphia G. Rob.
= .1nadelphia Rack. 1885 : 240 = Andropogon subgen. Anadelphia

Rack. 1889 : 394, sensu restricto.
Deux espèces, dont une minime et rare, possiblement accidentelle,

9(.467) Hypogynium pumilum; l'autre, 9(.554): Hypogynium
leptocomum, peut être considérée comme la clef de voûte ou le
noyau central du genre tel qu'il est ici conçu, avec pour formule:
Io• 0:', . I . 2. Les paires d'épillets sont ici plus ou moins distinctes ;
cette « anadelphie » dans l'ensemble du genre étant très nette chez
les J'V!onium, par exemple et, en revanche, très peu nette chez les
Hypogynium sensu stricto. Le genre Anadelphia est donc le plus sou
vent conçu avec une amplitude très diverse; d'où une synonymie
abondante relativement à la rareté usuelle de ses représentants. Nous
en donnons ci-après l'index alphabétique, avec références bibliogra
phiques et d'herbier pour les seules épithètes effectivement ratta
chables à notre section.

(A nadelphia in Hypogynium)
afzeliana Stapf~ cf. Pobeguinea afzeliana.
arrecta Stapf ~ cf. Pobeguinea arrala.
chevalieri Reznik ~ cf. Pobeguinea chevalieri.
hamala Stapf ~ cf. Pobeguinea hamala.
leplocoma Stapf 1919 : 390 = .1ndropogon leplocomus Trin. 1836 :

264 = Hypogynium leptocomum G. Rob. comb. nov. var. lepto
comum (3-2). Dinklage I770 ! (Libéria) ; Roberly 1 6665 et 6666
(n'Zérékoré TI), I2]27 (Bingerville), I2659 et I55]0 (Dabou),
(n'Zérékoré E), I6I]I (Macenta TINE), I624] (Siguiri W), I6]I4
I60I6 (Tougué).

longifolia Stapf 1919 : 392 = H. 1. Yar. longifolium G. Rob. (4-2).
Typus : Pobéguin I789-bis! (Fouta-Djallon, Timbo).

minima (nomen nudum) = H. 1. var. nov. minimum G. Rob. (2-1).
Typus : Roberly ! IO]]O (Kita S).

Culmis, folüs, spicis spiculisque valde minoribus mininIisve, fer
tiliul11 spiculamm glnmis inferioribus glabris et apice breve obtu
seque bidentulato.

pubiglumis Stapf 1919 394 = H. 1. var. pubiglume G. Rob. (4-1).
Typus : ]VIc Gregor 57

'
(Nigeria S, Lagos).

pumila ]ac.-Fél. 1950: 178 = Hypogynium pumilum G. Rob. comb.
nov. forma unica. Typus : Jacques-Félix 2°75 ! (Fouta-Djallon
5, Kindia).

lenllifolia Stapf 1919 : 392. Typus : Pobéguin I788 ! (Fouta-Djallon,
Timbo) = leplocoma.

trcpidaria Stapf. ~ cf. Moniaslrum Irepùlarium.
trisela Reznik 1934 : 198 = H.1. var. trisetum G. Rob. (2-2). Typus:

Jacques-Félix I98-bis ! (Fouta-Djalloll S, Kindia).
Irispiculala Stapf. ~ cf. Pobeguinea Irispiculala.

5(.7) .. 9(.467) : Hypogynium pumilum.
Herbe annuelle, cespiteuse, à chaumes graciles et dressés, attei-
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gnant 2 à 3 dm de hauteur; feuilles glabres ou presque, leur gait:e
étroitement tubulaire, leur limbe étroitement lancéolé; feuilles supe
rieures, dans une très pauvre fausse panicule à branches simples, spa
théolaires, graciles et brèves, promptement involutées autour d'un
pédoncule environ 2 fois plus long qu'elles; épis comprenant 3 à 5 paires
d'épillets, normales, plus un terminal impair et stérile, au sommet
d'un article nettement allongé; épillets pédicellés (y compris le ter
minal impair) semblables aux sessiles mais environ 2 fois plus longs
et plus larges; épillets sessiles, fertiles, étroitement fusiformes, longs
de 3 à 4 mm toutes arêtes exclues, leur cal aigu inclus; glumes fine
ment papyracées, l'inférieure apicalement bidenticulée, la supérieure
médianement prolongée par une subule ± scabriduleuse, longue de
3 à 6 mm ; arête glumellaire gracile, longue d'environ 12 ll1lll, flagellée
mais à partir d'une colonne torsadée très brève.

Connue par un seul spécimen, récolté sur les grès gris du Gangan,
près de Kindia, Fouta-Djallon S.

5(.7)· .9(·554) : Hypogyniunl leptocOnlUnl.
Herbes pérennantes, cespiteuses, à chaumes dressés, graciles et

durs; feuilles glabres ou presque, leur gaine étroitement tubulaire
à ± comprimée ou même carénée sur sa nervure médiane, à limbe
variablement arrondi ou étranglé à sa base puis étroitement allongé,
rigide et involuté ou plan et souple mais ceci, sans doute, selon la
saison; feuilles supérieures progressivement modifiées dans une fausse
panicule irrégulière et pauvre, les spathéoles étroitement allongées,
l'épi latéralement dégagé à l'anthèse puis bien dégagé au sommet de
son pédoncule accrescent autour duquel s'enroule la spathéole. Epis
comprenant chacun 3 à 7 paires d'épillets, avec ou sans un terminal
impair qui, si présent, est largement dist,ant de la paire supérieure
et donc ne fonne pas une triade avec elle. Epillets pédicellés peu diffé
renciés; épillets sessiles longs de 6 mm environ, lancéolés, ovoïdes
puis triédriques avec des carènes scabriduleuses dans leur partie
supérieure, leur cal basal bien visible mais court et obtus; glumes sub
coriaces, glabres à pubescentes, l'inférieure bisétuleuse à mutique, la
supérieure presque toujours prolongée par une fine subule, longue de
1 à 6 mm; arête glumellaire gracilement flagellée, longue de 10 mm
environ.

Nous avons distingué des variétés dans cette espèce, au moyen des
facteurs adaptatifs suivants:
o. chaumes hauts de 8 dm ou -,
2 . chaumes hauts de 16 dm ou + ,
. 0 glumes glabres, l'inférieure apicalement bisétuleuse,
.2 glumes pubescentes, l'inférieure mutique.

Des 9 variétés systématiquement possibles dans le cadre ainsi
défini, 5 nous sont connues.
2-1 : nlininlunl - Soudan français, Kita.

= OI : naine, souvent à innovations densément visqueuses;
épillets très petits (4-5 mm), glabrescents, les fertiles à glume infé
rieure ± obtusément bidenticulée. Nous en avons rencontré deux
petits peuplements, dans les crevasses des falaises en grès rouge des
collines mandingues.
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2-2 : trisetum - Fouta-Djallon méridional.
= IO haute de la à J 2 dm, glumes glahres, l'inférieure des

épillets fertiles finement hisétuleuse. Rare dans les crevasses des
grès gris en falaise autour de Kindia.

3-2 leptocomum - Afrique tropicale occidentale, guinéenne et
sublittorale.

= II variahlement médiane. Parfois largement grégaire sur les
latérites (le howal ou de vallée au Fouta-Djallon, surtout à l'ENE ;
sporadique dans les savanes sur latérite ou sur sables près du litto
ral depuis Conakry vers le SE.

4 1 pubiglume - Lagos (Nigeria), 1 seul spécimen connu.
I2 : hauteur médiocre, glumes puhescentes, l'inférieure

mutique chez les épillets fertiles. Le seul spécimen connu est en
mauvais état; il provient des prairies du lido littoral.

4-2 : longifolium -- Aire de la variété type.
= 2I : ne diffère de la variété type (I I) que par une taille sensi

blement plus élevée; se rencontre, assez rare. en mélange avec elle .

. JO : Hypogynium sectio Hyparrheniastrum G. Rob.
l'ne seule espèce, remarquable par ce fait que les épis, généralement

solitaires. peuvent être géminés au terme de certains rameaux, tou
jours en extrême minorité dans une même fausse panicule; ceci
menant à la formule générique: I o .01 .Io .2. En tant qu'espèce, bio
géographiquement et morphologiquement bien définie; connue seule
ment de son site particulier, où on peut la présumer rare, peut n'être
qu 'nnc forme hybride Hyparrhenia X Hypogynium. La forme bien
caractéristique des épillets nous paraît avoir plus d'importance que
la présence accidentelle d'épis géminés.

5 (. ï)· ro(. 407) Hypogynium absimile G. Rob. comb. nov.
= Hl'parrhenia absimilis Pilg. 1938 : 102. = Hyparrheniastrum alJsi

mile (nomen lludum). Typus - Schlieben 5093! (Kilimandjaro, vers
2 500 m).
Chaumes noueux, grêles et durs, prostrés puis ascendants; feuilles

à gaine étroite, limbe étroit et court, ± rigide et convoluté ; les supé
rieures peu différenciées dans une fausse panicule pauvre et lâche;
spathéoles devenant finement tubulaires; épis solitaires ou, rarement,
çà et là, géminés, dégagés latéralement de leur spathéole ; comprenant
chacun plusieurs paires d'épillets, avec ou sans un terminal impair;
l~s articles et pédicelles subfiliformes et subplumeusement ciliés.
Epillets pédicellés peu différenciés ou, çà et là, ± réduits; épillets
sessiles, fertiles, longs de 4 mm environ, étroitement lancéolés, assez
nettement triédriques dès leur base, leur glume supérieure mucronée
à brièvement subulée au-delà de son sommet subaigu; lemma fertile
portant une arête flagellée. assez gracile.

. 11 : Hypogynium sectio Pseudanthistiria G. Rob.
=c Pseudanthistiria Hook. f. 1896 : 219 = Andropogon subgen. Hypo

gVJ2Ium sectio Pseudanthistiria Rack. 1889 : 400.

L'autorité de Rackel couvre ici le rattachement que nous faisons de
cette section - ou ce genre - au genre, sensu nostro, Hypogynium :
assez faiblement à vrai dire puisque nous avons rejeté sous Dichall-
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thium la section - ou le genre - Eremopogon. La formule complète
du genre éventuel serait : I. 0 1 , I. 2 1, L'espèce est bien définie; elle
comprend une fonne aberrante (tétraploïde ?).

(Pseudanthistiria in Hypogynium).
heterociita Hookf. 1896: 219 = Andropogon heterociitus Nees 1841

115 = A nthistiria heterocl1ta Roxb. 1820 : 249 = Hypogynium hete
roclitum G. Rob. comb. nov. forma heteroclitum. Hohenacker
401 ! (Deccan).

umbellata (nomen nudum) = A ndropogon umbellatus Hack. 1889 :
401 = H. h. forma umbellatum G. Rob. (a). Typus : Thwaites
963 ! (Ceylan).

5 (·7)· II (.258) : Hypogynium heteroclitum.
Herbes annuelles, à chaumes grêles et durs, très rameux, ascendants

ou dressés, atteignant 3 à 9 dm de hauteur; feuilles glabres ou clair
semées de papilles sétuleuses, leur gaine ± carénée, étroite et brève,
leur limbe court et acuIniné, progressivement réduit dès la base des
branches; spathéoles étroitement lancéolées, nettement carénées,
gronpées au-delà d'nne spathe commune, moins différenciée, en fais
ceanx ± ombellés; épi dnrablement inclus, comprenant 2 pair~s nor
males d'épillets, articles et pédicelles courts mais très fins. Epillets
pédicellés semblables aux sessiles mais légèrement majeurs; épillets
sessiles obtusément ovoïdes à fusifonnes, longs de 4 mm environ, leur
cal basal presque nul, leurs glumes papyracées et parfaitement glabres,
légèrement carénées (l'inférieure sur ses 2 marges et la supérieure sur
sa nervure médiane) à leur extrême sommet qui est par ailleurs émoussé
ou même brièvement tronqué; arête des lemmas fertiles gracilement
flagellée.

Bengale, Deccan, Ceylan (voir ci-après), Afrique australe (intro
duction accidentelle et récente ?) ; rare.

a : umbellatum - Ceylan.
Cette forme, cinghalaise, est assez nettement plus robuste, avec des

chaumes semblables à ceux d'une Bambusée naine, des feuilles basales
au limbe largement lancéolé, des épillets légèrement majeurs.

. 12 : Hypogynium sectio Hypogynium.
= Hypogynium Nees 1829 : 364, sensu emendato = A ndropogon

subgen. Hypogynium Hack. 1889 : 396 sensu restricto (sectionibus
Eremopogon, id est Dichanthù sensu nostro, et Pseudanthistiria,
vide supra, exeluendis).
Une seule espèce, nettement définie, 12 (.347) : Hypogynium vir

gatum, commune et souvent grégaire sur de larges étendues en Amé
rique tropicale et subtropicale; signalée aussi du Congo belge et de
l'Angola : introductions accidentelles et récentes ?

Nous donnons ci-après la liste des épithètes rattachées par nous,
dans d'autres sections, au genre ainsi que les synonymes et références
de l'espèce en cause. Sa fonnule générique serait : 1. °1 , I. 2 1,

(Hypogynium in Hypogynium)
absimile G. Rob. - cf. Hyparrheniastrum absimile.
arrectum G. Rob. - cf. Pobeguinea arrecta.
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campestre Nees = Leptopogon carinatus campestris.
ceresiiforITle G. Rob. - cf. 11Ionocymbium ceresiijorme.
haITlatuITl G. Rob. - cf. Pobeguinea hamata.
heteroc1ituITl G. Rob. - cf Pseudanthistiria heterocllta.
leptocoITlUITl G. Rob. - cf. A nadelphia leptocoma.
ITlacrochaetuITl G. Rob. - cf. M onium macrochaetum.
pUITliluITl G. Rob. - cf. Anadelphia pumila.
spathiflorum Nees 1829 : 364 = Anatherum spathifloYlim Griseb. 1866 :

236 = A ndropogon spathiflorus Kunth 1833 : 496 = virgatum.
trepidariuITl G. Rob. - cf. Moniastrum trepidarium.
trichaetuITl G. Rob. - cf. Pobeguinea trichueta.
trispiculatuITl G. Rob. - cf. Pobeguinea trispiculata.
virgatuITl Dandy 1931 : 54 = Anatherum virgatum Desy. 1831 :

71 = A ndropogon virr;atus Desv. in Ham. 1825 : 9. Balansa 2 I7 1

(Paraguay), Glaziou I6588 ! (Brésil), Alexia 5896 ! (Mexique),
Wright 3480 ! (Cuba).

5 (. 7) . 12 (·347) HypogyniuITl virgatuITl.
Herbes pérennantes et cespiteuses à chaumes rigides et dressés dès

leur base ou presque; feuilles glabres, parfois glaucescentes, les gaines
basales assez nettement comprimées et carénées, les limbes corres
pondants étroitement aigus; la progression est très continue de la
feuille proprement dite yers la spathe puis la spathéo1e ; fausse pani
cule constituée par toute la partie supérieure des chaumes, qui est
irrégulièrement divisée en rameaux ± étroitement et brièyement
ascendants; spathéo1es naviculaires et brèves, enclosant étroitement
leur épi; celui-ci, grêle et court, comprend 4 à 8 paires d'épillets très
petits (3-4 mm) ; les pédicellés mâles ou neutres, par ailleurs peu dif
férents des sessiles qui sont hermaphrodites ou femelles (non pas
toujours femelles comme l'ont répété, d'après Nees, de trop nombreux
auteurs); cal minime, glumes papyracées, glabres à scabridu1euse
ment ou brièvement hispidu1euses, subaiguës à leur sommet, en géné
ral nettement carénées dès leur base (l'inférieure sur ses deux marges
et la supérieure sur sa nervure médiane) ; 1emmas fertiles variablement
(et parfois dans un même épi) mutiques, mucronées ou finement su
bulées.

. 13 : Hypogynium sedio MonocybiuITl G. Rob.
= Monocymbium Stapf 1919 : 387.

Une seule espèce, bien définie en tant que telle, 13(. 157) : Hypogy
niuITl ceresiiforme, dispersée en un grand nombre de biotopes
refuge, aux écotypes ± nettement différenciés. La formule générique
en serait: I. O. I. 2, exactement celle théorique et moyenne du genre.

Nous donnons ci-après la liste des épithètes qui ont été ou devraient
être rattachées à ce genre, selon nous inutile, avec références et syno
nymie.

(Monocymbium in Hypogynium)
breviarùtatum (nomen nudum) = A ndropogon ceresiijormis var. bre

viaristutus Hack. 1889 : 399 = H. c. subvar. breviaristatuITl
G. Rob. (6-ro). Typl1s : Schweinjurth 226I ! (Soudan oriental
méridional).

cel'esiijorme 8tapf 1919 : 388 = Andropogon ceresiijormis Nees 1841
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109 HypogyniUITl ceresiiforITle G. Rob. comb. nov. subvar.
ceresiiforITle (4-16). Typus : Drège 436I ! (Afrique australe) ;
Roberty ! 963 (Ségou NE).

deightonii C. E. Hubb. 1949 : 374 = H. c. subvar. deightonii G. Rob.
(4-II). Jacques-Félix IJ 1 (Guinée forestière, Macenta).

h7:rtellum (nomen nudum) = A ndropogon ceresiiformis var. hirtellus
Franch. 1896 : 339 = H. c. subvar. hirtelluITl G. Rob. (S-IO).
Typus : Thollon 47 1 (Moyen-Congo).

issiae (nomen nudum) = H. c. subvar. nov. issiae G. Rob. (4-07).
Typus: Roberty ! I5970 (Côte-d'Ivoire, boka d'Issia).

Culmis densissime caespitosis, erectis, foliorurn paginis strictis
simis, spicis sparsevillosis, glumella inferiore florae fertilis maxime
aristata (12 mm).

lanceolatum C. E. Hubb. 1936 : 313 = H. c. subvar. lanceolatuITl
G. Rob. (3-02). Jacques-Félix 2II4 ! (Guinée, massif du Benna).

nimbanum Jac.-Fél. 19SO : 176 = H. c. subvar. niITlbanuITl G. Rob.
(8-04). Typus:.Jacques-Félix I930 ! (Guinée forestière, mont Nimba).

submuticum (nomen nudum) = Andropogon ceresiiformis var. submu
f7:cus Hack. 1889 399 = H. c. subvar. subITluticuITl G. Rob.
(S-IS). Typus : Schweinfurth 2I9I ! (Soudan oriental méridional) ;
Roberty ! 969 (Ségou NE).

tonkouii (nomen nudum) = lYlonocvmbium deightonii var. tonkouii Jac.
Fél. 19SO : 177 = H. c. subvar. tonkouii G. Rob. (6-06). Typus
.Jacques-Félix I278 ! (Côte-d'Ivoire, mont Tonkoui).

5 (·7) . 13 (. IS7) : HypogyniuITl ceresiiforITle.
Herbes, annuelles ou pérennantes, à chaumes solitaires ou densé

ment cespiteux, dressés dès leur base ou ± longuement prostrés;
feuilles à gaine tubulaire et limbe étroitement allongé sur les chaumes
dressés, à gaine carénée et limbe largement lancéolé sur les chaumes
prostrés puis ascendants; dans tous les cas se terminant par une
fausse panicule irrégulière mais assez dense, à spathéoles très carac
téristiquement cymbiformes et acuminées, atteignant 4 cm de lon
gueur sur 4 mm de creux, leurs marges largement scarieuses, nacrées
à maturité, en vif contraste avec la partie centrale devenue rougeâtre,
pourpre ou encore d'un fauve doré; les épillets pédicellés pendant
alors en dehors de la ligne suturale étroitement ouverte et en deçà
de laquelle demeurent inclus les épillets fertiles. Avant maturité,
l'épi est gracile mais assez dense, avec des articles et pédicelles courts
mais très fins; il comprend 6 à 9 paires d'épillets plus, parfois, un
terminal impair; ces épillets sont longs de 3 à 4 mm, étroitement fusi
formes, avec un cal minime, des glumes finement cartilagineuses,
légèrement carénées vers leur sommet; les fertiles ne se distinguent
guère des péclicellés, sauf par les arêtes éventuelles, subulée sur la
glume supérieure, gracilement flagellée sur la lemma fertile, qu'ils
sont toujours seuls à porter.

Cette variation dans le développement des arêtes, celle de l'indûment
périfloral, enfin celles du port dont nous avons parlé plus haut, four
nissent 4 facteurs adaptatifs, ± complexes, au moyen desquels nous
avons divisé cette espèce en sous-variétés :
o. . . chaumes groupés en touffes denses,
2. .. = chaumes solitaires;
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.0. . feuilles largement lancéolées, imbriquées, port ± prostré,

.2. . feuilles étroitement allongées. distantes. port dressé;
· . a. = articles, pédicelles et glumes glabres ou presque,
· .2. == articles, pédicelles et glumes durablement pubescents;
· .. a = arêtes glumaire et glumellaire longues d'environ 8 et 12 mm,
· .. 2 = arêtes glumaire et glumellaire longues d'environ a et 2 mm.

Des 81 sous-variétés prévues par ce cadre systématique, 9 nous sont
connues, dont 3 à l'état vivant. Il en existe certainement un grand
nombre d'autres dans les sites encore mal connus où cette espèce
tend à se réfugier.

3-02 : lanceolatum - Sierra Leone et Guinée.
= oaI l : gazonnante et latifoliée, forme de montagne et falaises.

4-07 : issiae - Côte-d'Ivoire, sur un « boka » doléritique.
= 02 IO : herbe dressée, densément cespiteuse, à feuilles au limbe

très étroit, épis clairsemés de poils courts et mous, :nête glumel
laire atteignant 12 mm de longueur. Formait un petit peuplement
au long d'une crevasse en pente faible, sinueuse et large.

4-1 l : deightonii - Sierra Leone, Guinée, Côte-d'Ivoire.
= l IOI : épis glabres. Généralement sur granites.

4-16: ceresiiforme - Afrique tropicale et australe.
= 20IO : annuelle à chaumes solitaires ou presque, rudérale gé

néralement, chaumes ascendants, à feuilles imbriquées, aux gaines
carénées et aux limbes larges, épis villuleux, glume supérieure subu
lée-arishùée, arête glumellaire flagellée. Banal mais rarement com
mun ou grégaire.

5-10 : hirtellum - Afrique centrale.
= III l : forme médiane, apparemment très mal fixée.

5-15 : submuticum - Soudan occidental et Soudan oriental, rare.
= 20I l : diffère de la sous-variété type (20IO) par des arêtes ±

abrégées ou avortées.
6-06 : tonkouii - Mont Toukouy, près de Man, Côte-d'Ivoire.

= II2I : remarquable par ses épis densément pubescents; sur
granites.

6-IO : breviaristatum - Soudan occidental et Soudan oriental, rare.
= 20I2 : port et aspect de la sous-variété-type (20IO) mais

arêtes pratiquement nulles; la transition paraît continue vers cette,
peu probable, forme extrême.

8-04 : nimbanum - Guinée forestière, mont Nimba.
= 222I : chaumes solitaires, dressés et strictifoliés ; épis dura

blement pubescents, arêtes glumaires et glumellaires ± abrégées.

Notre schéma de distribution et variation géographiques, le seul
dans le genre Hypagynium qui présente une variation notable, sou
ligne fortement l'existence d'un berceau nord-ouest-africain tropical...
Mais ceci peut n'être dÎt qu'à une meilleure prospection des montagnes,
granitiques et de médiocre hauteur, dans cette région.

Genus 5 (.8) : Leptopogon G. Rob. genus novum.
= A ndropogon Auct. cet. (pro parte) = Hypogynium Nees (pro parte)

= Schizachyrium Munro nec Nees.
Andropogonearum andropogonastrearum genus spiculis geminatis,

A ndropogonées. l 3
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uno fertile sessileque, altero sterile pedicellatoque, sessile infimo raris
sime neutro reductoque ; spicis gracilibus, spicularum paribus laxe et
omnilateraliter plus minusve dispositis; spicis in eadem inflorescentia
tribus numeriosoribusve, sympodiale modo subsequentibus, fascicu
latis racemosisve, rarissime ambis; articulis pedicellisque graciliter
cuneiformibus, raro gracillimis elongatisque.

Species typica : Leptopogon carinatus.

5(.8) = I02I : en réalité la formule est très voisine de IIII mais
avec la troisième caractéristique moyenne et non pas, comme chez les
Schizachyrium, médiane; au demeurant, le genre mérite d'ètre indivi
dualisé en raison de sa double tendance vers une disposition spirale
des épis et une élongation des inflorescences.

G. l = I : les épillets sont très généralement disposés en paires
banales, le sessile fertile et le pédicellé stérile. Toutefois dans la sec
tion IO (Botriochloastrum) une forme, possiblement pathologique mais
traitée en espèce par son premier descripteur, a des épillets sessiles
souvent, çà et là, stériles; ceci (Io) rappelant le genre Lasiorrhachis
(OI2I) auquel, par ailleurs, notre genre est souvent étroitement lié.

G.z = ° : l'onmilatéralité, souvent peu nette (a,) est principale
ment due à la longueur et la faible densité des épis, à la souplesse
gracile de leur squelette (voir G. 4).

G.3 = 2 : les épis ne sont jamais monopodialement successifs;
en revanche, ils ne forment jamais qu'une grappe lâche mais brève
et pauvre (2 ,),

G.4 = I : les articles et pédicelles sont fins et souples (I 2) mais
généralement courts ou même très courts; d'où l'aspect onmilatéral
de l'épi (voir G.z).

Finalement la formule réelle du genre peut s'écrire: I O.O, .2 , .I2.

Pour définir et délimiter les espèces de Leptopogon nous avons pré
cisé comme il suit l'apparence concrète de leurs huit caractéristiques:

a .
I .

.I ..

.2 ..

.. a.

.. 2.

.. . I
a .
I .

. o ..

.2 ..

.. a.

.. I.

.. . I

... 2

épillets pédicellés relativement aux sessiles, majeurs,
épillets pédicellés relativement aux sessiles, subégaux;
articles et pédicelles cunéiformes,
articles et pédicelles filifomles ;
longueur des épillets fertiles supérieure ou égale à 7 mm,
longueur des épillets fertiles inférieure ou égale à 5 mm ;
poils péritioraux présents mais ± pauvres ou brefs;

= glumes fertiles coriaces,
glumes fertiles papyracées;

= glume fertile inférieure médianement canaliculée,
= glume fertile inférieure dorsalement à peu près plane;
= épillets fertiles sous-tendus par un appendicule oblique,

épillets fertiles supportés par un cal (petit et) banal;
= glumes inférieures fertiles apicalement subaiguës,
= glumes inférieures fertiles apicalement scarieuses .

La plupart des caractéristiques ci-dessus définies demeurent fluc
tuantes ou imparfaitement fixées dans l'ensemble du genre. Au demeu
rant, le genre lui-même demeure assez mal séparé des Dichanthium
de section Bothriochloa, des Anatherum et des Andropogon sensu
stricto, notamment dans chacune des trois sections que nous avons
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nommées d'après cette section ou ces genres, suivis de la désinence
-astrum.

La clef ci-dessous fait donc souvent appel à des critères dépourvus
en soi de valeur spécifique. Elle devra être employée avec précaution
et comparativement ù celles des trois genres, plus ou moins voisins,
précités.

Clef ana/vtique des espèces (de nous connues).

Limbes foliaires obtusément aigus ou arrondis; sommet des
chaumes toujours mais variablement raIIlifiés. . . . . . . .. carinatus

Limbes foliaires finement aigus ou acuminés; sommet des chaumes
non ou pauvrement ramifiés :

· . Épillets fc,rtiles excédant toujours 7 mm de longueur. .. furcatus
· .Épillets fertiles attdgnant rarement (J mm de longueur :
· . -- - Arête ùes lemlllas fertiles nulle ou subulée. . . . .. lenuiberbis
· . - - Arête des lemmas fertiles gracile mais flagellée:
· . - --- .. Articles et pédicelles filiformes ou, parfois, très finement

canaliculés sur lenr face aùaxiale.............. stolzii
· . - - .. Articles et pédicelles cunéiformes et. toujours, assez lar

gPlIlent aplatis sur leur face adaxiale :
· . - - .. - - Clume inférieure fertile étroitement et profondément

déprimée sur sa ligne médiane........... ibityensis
- - .. - - (aUlne inférieure fertile non ou obtusément déprimée

entre ses deux lnarges :
Cilume inférieure fertile obscurément paucinerviée :

- Articles obliquement appendiculés à leur som-
met ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. appendiculatus

--Articks brièvement cnpulaires à leur sommet ..
. . . . . .. glaucescens

· . - - .. - - .. Glume inférieure fertile fortement plurinerviée ...
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. chrysostachyus

En réalité, dans ce « noyau central)} des Andropogonées, l'usage des
diagnoses numériques, de genre et d'espèce, peut seul conduire à une
certitude acceptable et nous conseillons, donc, plus particulièrement
ici de se référer an tableau ci-après.

Tableau synoptique du genre.

5 (.8) : Leptopogon
.. 8 : (Andropo,!!,onastrum)

(.560) I [OI . III I : furcatus. . . . . . . . . . . . . . . . .. 196
2-2 : furcatus 3-1 : lIluticus 3-3 : pycnanthus
5- 1 : flaveolus

.. 9: (Leptopogon)
(.1<)1) = OI2I.IIII: carinatus........... I<)~

3-06 : carinatus 3-07 : subtilior 4-11 : incanus
4-14 : ramosissimus 5-12 : trichocoleus 5-17 : arctatus
(J- la : bogotcnsis 7-03 : lateralis 8-03 : conjunguens
<)-01 : campestris

(.556) IIII.I2or : ~~pendi~ulatus 200

(. (J05) = II 2 I . IOI I : IbltyenSlS .. . .. . .. .. .. .. 200
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.10 : (Botriochloastrum)
(.232) IIII.02I2: chrysostachyus 201
(.4°4) III I. l 2II: glaucescens .... , , . . . . . . . .. 201

1-1 : flavescens 5-1 : glaucescens
(.553) I2II.IIII: stolzii. 202

1-1 : purpureus 3-2 : flabellifer 5-1 : stolzü
. II : (Anatherastrum)

(.402) I22I.IIII: tenuiberbis 203
3-1 : calvescens 3-2 : tenuiberbis 3-3 : brazzae

.. 8 : Leptopogon sectio Andropogonastrum G. Rob.
Une seule espèce, américaine (bien qu'elle ait été décrite de Pro

vence, probablement par suite d'une erreur matérielle ou d'une intro
duction accidentelle), avec pour fonnule générique : I. 01' 2 1 , I.

Le type nominal en est assez bien défini, 8 (.560) : Leptopogon
furcatus mais localisé sur les marges d'une variation géographique
ment et morphologiquement continue. Nous donnons ci-après les épi
thètes qui doivent lui être subordonnées ou rattachées, avec références
bibliographiques et d'herbier.

(A ndropogonastrum in Leptopogon)
flaveolum (nomen nudum) = Andropogon hallii var. flaveolus Hack.

1884: 127 = L. f. var. fiaveolus G. Rob. (5-1). Arsène l 4' (Mexique)
furcatum (nomen nudum) = Andropogon furcatus Schreb. 1769: 130 =

Leptopogon furcatus G. Rob. comb. nov. var. furcatus (2-2).
Chase 254 ! (États-Unis, E).

hallii (nomen confusum) ~= Andropogon hallii Rack. 1884 : 127, cf.
flaveolum et muticum.

incanescens (nomen superfluum) = A ndropogon hallii var. incanes
cens Hack. 1884 : 127 = muticum.

muticum (nomen nudum) = Andropogon hallii var. mutzcus Hack.
1884 : 127 = L. f, var. muticus G. Rob. (3-1). Clements I6! (Ari
zona).

provinciale (nomen invalidum) = Andropogon provincialis Lam. 1785 :
376 nec Retz. 1783 = fureatum. Lamarckii specimen galloprovin
ciale dicitur prope Cannes, loco dicto La Californie, collectum !
Certe est nunquam in eodem loco recolleetum nec visum. A Schre
beri planta, prius descripta, in America communis, non differt.

pycnanlhum (nomen nudum) = Andropogon provmcialis var. pycnan
thus Rack. 1889 443 = L. f. var. pycnanthus G. Rob. (3-3).
Lindheimer I246 ! (Texas).

5 (.8) .. 8 (.560) : Leptopogon furcatus.
Rerbes pérennantes et cespiteuses, à chaumes dressés, simples ou

divisés vers leur sommet en 2 à 3 branches simples. hauts de 12 à 16
(parfois 5 à 20) dm, robustes; feuilles glabres ou clairsemées de poils
bulbo-sétuleux ± durablement persistants; gaines basales ± carénées,
les supérieures caulinaires, les tenninales nettement spathéolaires;
limbes étroitement et longuement lancéolés, leur sommet)inement acu
miné ou simplement aigu, leurs marges scabriduleuses. Epis par 2 à 8,
au sommet d'un pédoncule en général beaucoup plus long que sa
spathéole, subégalement stipités sur un même point ou sur un axe
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très court; articles et pédicelles finement cunéiformes, glabrescents
à longuement et densément ciliés de poils blanchâtre~ou légèrement
fauves, environ 2 fois plus courts que l'épillet voisin. Epillets peu dif
férents, les pédicellés mâles, les sessiles tous fertiles; étroitement lan
céolés, longs de 7 à 14 mm; leurs glumes papyracées à subcoriaces
selon leur grandeur, visiblement plurinerviées, diversement scabridu
leuses à ciliolées au-delà d'un cal petit et barbu; toutes deux ù maturité
pâles ou diversement violacées; l'inférieure carénée snr ses deux
marges et déprimée, ± étroitement et profondément, au long de sa
nervure médiane; arête glumellaire diversement développée.

Nous avons divisé cette espèce en variétés au moyen des deux fac
teurs adaptatifs suivants :

0, = glumes fertiles longues de ID mm ou +,
2. = glumes fertiles longues de 8 mm ou -- ;
.0 = arête des lemmas fertiles flagellée et longue de 12 à 16 mm,
.2 = arête des lemmas fertiles nulle à subulée et lougue de 6 mm ou-.

Des 9 variétés systématiquement prévues par ce cadre, 4 nous sont
connues.

2-2 : furcatus - Mexique ~, États-Unis du SW au NE.
= IO : épillets moyens (9 mm), arêtes glulllellaires flagellées et

relativement robustes; en outre épis très glabres et généralement
d'un violet sombre à maturité.

3-1 : rnuticus - Mexique ~, États-Unis SW, rare.
= 02 : épillets majeurs, arêtes glumellaires nulles ou presque;

en outre épis blanchâtrement vel}ls et pâles à maturité.
3-3 : pycnanthus - Mexique N, Etats-Unis SW, rare.

= 20 : épillets mineurs, arêtes glumellaires flagellées; en outre
épis glabres et d'un violet ± sombre à maturité.

S-I : flaveolus - Mexique N, États-Unis SW, rare.
= 22 : épillets mineurs, les fertiles mutiques ou presque; en

outre épis à poils ± fauves, contrastant à maturité avec les glumes
± mauves.
Berceau sur les confins du Mexique et des États-Unis.

. . 9 : Leptopogon sectio Leptopogon.

Trois espèces, dont deux africaines, endémiques et rares, la troisième
en revanche, variable et commune dans toute l'Amérique tropicale et
subtropicale. Leur définition générique se résume par: I. 01' 2[. l

pour les endémiques; elle varie dans l'espèce principale : I. 0.2. l

à I.0 1 .22 I. Les définitions spécifiques mènent ù ()(.I9I): Leptopo
gon carinatus, 9(.SS6) : Leptopogon appendiculatus, 9(.60S) :
Leptopogon ibityensis.

On trouvera ci-après les références et synonymie des épithètes attri
buables, directement ou indirectement, au genre.

(Leptopogon in Leptopogon)
appendiculatus G. Rob, comb. nov. = Andropo{{on appendiculatus

Nees 1841 : IOS = Drège s.n. ! (Afrique australe).
arctatus (nomen nudum) = Andropogon arc/a/us Chapm. 1878 :20 c=

L. c. subvar. arctatus G. Rob. (S-I7). ClIrliss 6924 ! (Floride).
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campesll'is (nomen nudllm) = Hypogynium campestre Nees 1829 :
365 = L. c. subvar. campestris G. Rob, (9-01). Sello s.n.! (Bré
sil).

carinatus G. Rob. comb. nov. subvar. carinatus (3-06) = Andropo
gon carinatus Nees 1829 : 330 Glaziou I738I ! (Brésil).

chrysostachyus G. Rob. - cf. Bothriochloastrum chrysostachyum.
conjunlicns (nomen nudum) = Andropogon hypogynus var. coniungens

Rack. 1889 : 435 = L. c. subvar. conjungens G. Rob. (8-03). E
descr.

furcatus G. Rob. - cf. A ndropogonastrum jurcatum.
glaucescens G. Rob. - cf. Bothriochloastrum glaucescens.
hypogynus (nomen confusum) = Andropogon hypogynus Rack. in

Mart. 1883 : 290 = pro parte: campestris, pro parte: conjungens.
ibityensis G. Rob. comb. nov. = Andropogon ibityensis A. Camus

1951 : 213. Typus : Perrier de la Bathie I0768 ! (Madagascar).
incanus (nomen nudum) = Andropogon incanus Hack. 1889 : 431

sens\\ stricto = L. c. subvar. incanus G. Rob. (4-II). Typus :
Balansa 227 ' (Paraguay).

lateralis (nomen nudum) = Andropogon lateralis Nees 1829 : 329 =
L. c. subvar. lateralis G. Rob. (7-03). Arechavaleta s. n. ! (Uruguay).

ramosissimus (nomen nudum) = Andropogon incanus var. ramosissi
mus Rack. 1889 : 431 = L. c. subvar. ramosissimus G. Rob.
(4-14). Typus : Balansa 229 ! (Paraguay).

stolzii G. Rob, - cf. Bothriochloastrum stolzii.
subtilior (nomen nudum) = A ndropogon incanus var. subtilior Rack.

1889 : 432 = L. c. subvar. subtilior G. Rob. (3-07). Typus :
Balansa 228 ! (Paraguay).

tenuiberbis G. Rob. - cf. Anatherastrum tenuiberbe.
trichocoleus (nomen nudum) = A ndropogon incanus var. trichocoleus

Rack 1889 432 = L. c. subvar. trichocoleus G. Rob. (5-12).
Typus : Balansa 226 ! (Paraguay).

5 (.8) .. 9(.191) : Leptopogon carinatus.
Rerbes pérennantes et cespiteuses à chaumes dressés, nains à

élevés, abondamment à pauvrement divisés dans leur partie supé
rieure; feuilles en général glaucescentes et scabriduleuses sur leurs
nervures, parfois et ± durablement velues; gaines carénées vers la
base du chaume, ensuite ± étroitement et brièvement tubulaires;
limbes généralement rigides avec une nervure médiane proéminente,
leur sommet arrondi à brièvement subaigu (parfois ± cucullé) ; feuilles
supérieures progressivement différenciées, spathéoles étroites, enrou
l~es autour du pédoncule généralement à peu près aussi long qu'elles,
Epis 2 à 16 ou même plus par inflorescence, subégalement stipités sur
un axe subnul à très long et parfois même ramifié (panicule vraie) ;
graciles, leurs articles et pédicelles étroitement à finement cunéiformes,
légèrement plus longs à sensiblement plus courts que les épillets voisins,
ceci très variable dans une même touffe; laineusement hirsutes à très
pauvrement villuleux, ceci également très variable et, en général,
cette variation corrélativement inverse de la précédente : le,s poils
d'autant plus longs que leur support commun est plus court. Epillets
pédicellés mâles, en général un peu plus grands et à maturité beau
coup pIns \'Ïvement colorés que leurs compagnons sessiles; ceux-ci
tous fertiles, ± étroitement et obtusément lancéolés, longs de 3 à
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5 mm y inclus un petit cal barbuleux ; glumes glabres et papyracées,
l'inférieure étroitement mais obtusément déprimée sur sa nervure
médiane, ses deux marges nettement carénées depuis leur base et
prolongées par un mucron bref mais visible; arête des lemmas fertiles
nulle à flagellée.

Nous avons divisé cette espèce en sous-variétés au moyen des
4 facteurs adaptatifs suivants:
o. . . chaumes hauts de 2 à 6 dm,
2. . . chaumes hauts de 8 à 24 dm ;
.0. . fausse inflorescence abondante et redivisée,
.2. . fausse inflorescence réduite à quelques rameaux simples;
· . o. inflorescence vraie réduite à 2-4 épis, pseudogéminés à digités,
· . 2. inflorescence vraie racémeuse à paniculée, avec 8 à 16 épis

ou +;
· .. 0 arête des lemmas fertiles flagellée,
· .. 2 arête des lemmas fertiles brièvement subulée sinon mille.

Des 81 sous-variétés prévues par ce cadre systématique, 10 nous
sont connues par des spécimens ou des diagnoses de suffisante pré
cision.
3-06 : carinatus - Brésil.

= 0200 : chaumes nains, simples ou pauvrement divisés en
rameaux terminés par 2 à 4 épis parfaitement aristés; en outre,
feuilles hirtuleusement scabriduleuses en général (mais sinon glabres
et lisses).

3-07 : subtilior - Paraguay, rare.
= IOO.I : fausses inflorescences abondantes, inflorescences vraies

réduites; en outre gaines foliaires très velues, épillets petits (3 à
4 mm).

4-II : incanus - Brésil SE et Paraguay.
= l IOI : forme moyenne sauf par ses inflorescences vraies digi

tées ou même à épis pseudogéminés ; en outre, feuilles en général
glaucescentes.

4-14 : ramosissimus - Paraguay.
= 200I : chaumes élevés, surabondamment rameux dans leur

partie supérieure, inflorescences vraies pauvrement digitées; en
outre feuilles généralement glabres, épillets majeurs (les stériles
atteignant 6 mm de longueur).

5-12 : trichocoleus - Paraguay, rare.
= I20I : inflorescence et fausse inflorescence pauvres.

5-17 : arctatus - Floride, rare.
= 2IOI : chaumes élevés, inflorescence réduite souvent à 2 épis

pseudogéminés
6-10 : bogotensis. - Colombie, rare.

= 20I2 : chaumes élevés, abondamment ramifiés, épis en ra
cèmes :t pauvres, épillets fertiles mutiques ou presque.

7-03 : lateralis - Uruguay, Paraguay, Brésil SE.
= l 2 l 2 : fausse inflorescence pauvre, épillets fertiles mutiques

ou presque.
8-03 : conjungens - Brésil, rare.

= 22 l 2 : diffère de la sous-variété suivante par des inflorescences
± pauvrement subracémeuses.
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g-oI : campestris - Antilles, Andes, Brésil S et Paraguay.
= 2222 : chaumes élevés, pauvrement divisés en rameaux ter

minés par des inflorescences abondamment racémeuses ou paniculées,
les épillets fertiles mutiques ou presque.

Le schéma de distribution et variation géographiques fait appa
raitre un berceau paraguayen et une tendance nette vers une spécia
lisation anémophile : celle de la forme extrême campestr1:s (2222) qui
semble être à la fois la plus répandue et la plus commune.

5 (.8) .. 9 (.556) : Leptopogon appendiculatus.
Herbes pérennantes et cespiteuses; chaumes dressés, hauts de 6

à 9 dm, divisés dans leur partie supérieure en 2 ou 3 rameaux simples
et distants; feuilles glabres ou presque, gaines carénées, limbes étroi
tement aigus, rigides, plans ou ± repliés sur leur nervure médiane,
marginalement scabriduleux; spathes puis spathéoles progressive
ment et peu différenciées, les spathéoles réduites à une gaine étroite,
sensiblement plus courte que leur pédoncule; celui-ci terminé par z à
8 épis, brièvement successifs, à maturité ± nutants. Articles et pédi
celles finement subclaviformes, villuleux et ± promptement glabres
cents, légèrement plus courts que les épillets voisins; ceux-ci peu dif
férenciés, les pédicellés mâles, souvent à maturité colorés d'un violet
vif alors que leurs compagnons demeurent d'un violet pâle; tous
lancéolés-aigus, longs de 6 mm ou moins (y inclus le cal petit mais
visible et que sous-tend un appendicule oblique bien marqué, des
épillets sessiles) ; glumes papyracées, l'inférieure à dos plat ou presque,
nettement bicarénée, scabriduleuse à sétuleuse sur ses nervures margi
nales ; lemma fertile portant une arête flagellée, gracile, longue de ra
à 12 mm.

Afrique australe.

5 (.8) .. 9 (.605) : Leptopogon ibityensis.
Espèce mal connue, probablement pérennante, densément cespi

teuse avec des chaumes dressés, hauts de 6 à 7 dm; feuilles glabres
ou presque, les inférieures à gaine nettement carénée, la supérieure
tubulairement spathéolaire avec un résidu de limbe; limbes normaux
très étroitement aigus, plans et rigides, marginalement scabriduleux.
Inflorescence constituée par 4 à 9 épis, passablement inégaux, briève
ment successifs; articles et pédicelles étroitement cunéiformes à sub
claviformes, bimarginalement cili,olés ou ciliés, plus courts d'un tiers
que les épillets sessiles voisins. Epillets pédicellés mâles, légèrement
réduits et à glume inférieure dorsalement plane; épillets sessiles, tous
fertiles, étroitement lancéolés-acuminés, longs de 4 à 5 mm y inclus
un cal très petit, leurs glumes papyracées, l'inférieure étroitement et
assez profondément canaliculée au long de sa ligne médiane, scabri
duleusement bicarénée; lemma fertile portant une arête gracilement
flagellée, longue de IO mm environ.

Endémique. rare, sur le mont Ibity à Madagascar, au-dessus des
2000 m d'altitude.

. ra : Leptopogon sectio Bothriochloastrum G. Rob.

Trois espèces, montagnardes et rares, groupant six écotypes (I + z
+ 3) endémiques, dont deux en Amérique andine et les autres en
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Afrique orientale. A première vue assez semblables à des Dichanthiu11Z
de section Bothriochloa ; en différant par leurs glumes inférieures fertiles
non fovéolées ni pertusées mais, en revanche, toujours ± obtusément
il est vrai, médianement déprimées par un sillon longitudinal. La for
mule générique est ici: I o .01 .2 1 .I2 • Les formules spécifiques mènent
à : 10(.232) : Leptopogon chrysostacbyus, 10(.404) : Leptopogon
glaucescens et 10(.553) : Leptopogon stolzii. On trouvera ci-après,
dans l'ordre alphabétique, les références et synonymie de ces trois
espèces et des trois écotypes que nous leur subordonnons.

(Bothriochloastrum in Leptopogon).
chrysostachyum (nomen nudum) = A ndropogon chrysostachyus Steud.

1855 : 377 = Leptopogon chrysostachyus G. Rob. comb. nov.
Typus: Schimper IOIO ! (Abyssinie).

flabelliferum (nomen nudum) = A ndropof{on flabellifer Pilg. 1917
284 cc L. s. var. flabellifer G. Rob. (3-2). Typus : Stolz I078 !
(Nyassa).

flavescens (nomen nudum) = Andropogon flavescens Presl 1830 : 339
= L. g. var. flavescens G. Rob. (1-1). E descr.

glaucescens (nomen nudum) = Andropogon glaucescens H. B. K. 1815 :
186 = Leptopogon glaucescens G. Rob. comb. nov. var. glau
cescens (5-1). Steinbach 5437 ! (Bolivie).

purpureum (nomen nudum) = Andropogon purpureus Stapf 1919
236 = L. s. var. purpureus G. Rob. (1-1). Typus : Stolz 228I [
(Nyassa).

stolzii (nomen nudum) = Andropogon stolzii Stapf 1919 : 235 =
Leptopogon stolzii G. Rob. comb. nov. var. stolzii (5-1). Typus :
Stolz 2389 ! (~yassa).

5 (.8) . 10 (.232) : Leptopogon chrysostachyus.
Herbes péreunantes et densément cespiteuses: chaumes dressés,

simples ou presque, hauts de 9 à 12 dm; feuilles glabres ou presque
et souvent glaucescentes, gaines basales carénées, les supérieures
tubulaires et distantes: limbes étroitement allongés, finement acu
minés, plans, ± rigides, marginalement scabriduleux. Épis par 3 à 5,
chacun longuement (6 à 12 mm) stipité sur l'axe commun, très court;
articles et pédicelles finement cunéiformes, souvent plus longs que
l'épillet sessile voisin, très densément pourvu;" sur leurs deux marges
de cils sétuleux, fauves, longs de l à 2 mm. Epillets pédicellés mâles,
subégaux et s=blables aux sessiles mais, à maturité, souvent plus
foncés; épillets sessiles tous fertiles, étroitement et obtusément ovoïdes,
leurs glumes, coriaces et sétuleuses, fortement plurinerviées, longues
de 7 mm environ, y inclus un cal basal obtus et court; l'inférieure à
dos plat et marges nettement carénées, abruptement amincie et sub
membraneuse dans sa partie supérieure, en deçà d'un sommet arrondi,
obtusément bimucroné dans le prolongement des marges; lemma fer
tile portant une arête flagellée, longue d'environ 13 mm, gracile.

Abyssinie, probablement rare.

5 (.8) . 10 (.404) : Leptopogon glaucescens.
Herbes péreunantes et cespiteuses, à chaumes ascendants ou dressés,

hauts de quelques décimètres, divisés dans leur partie supérieure en
un petit nombre de rameaux simples: feuilles == promptement glabres
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et glauques, leurs nervures scabriduleuses, leur gaine ± étroitement
tubulaire, leur limbe ± rigide, étroitement allongé puis acuminé;
feuilles supérieures, spathéolaires, peu différenciées sauf par un limbe
± abrégé. Epis 2, 3 ou 4, subégalement stipités sur un même point
au sommet du pédoncule ou sur un axe très court, parfois nutants ;
articles et pédicelles étroitement cunéiformes, sauf vers leur sommet
qui est en général quelque peu dilaté, légèrement plus courts que
l'épillet sessile voisin, diversement velus; épillets pédicellés mâles,
subégaux et semblables aux sessiles mais à maturité beaucoup plus
vivement colorés et d'un violet ± pourpre; épillets sessiles tous fer
tiles, étroitement oblongs à lancéolés, longs de 5 à 6 mm, leurs glumes
scabriduleuses à spinuleusement ciliolées ; l'inférieure à dos plat entre
des carènes bien marquées; cal basal petit, obtus et barbuleux;
arête glumellaire toujours flagellée.

Cette espèce est connue sous deux formes exactement opposables,
dont nous faisons des variétés dans le cadre adaptatif suivant:
o. = poils des articles et pédicelles denses, courts, sétuleux, fauves,
2. = poils des articles et pédicelles clairsemés, longs, souples et fins,

blanchâtres;
.0 = arête des lemmas fertiles longue de 16 à 18 mm,
.2 = arête des le=as fertiles longue de 10 à 12 mm.

Ces deux variétés sont les suivantes.
[-1 : flavescens = 00 - poils sétuleux, arêtes robustes.
5-1 : glaucescens = 22 - poils villuleux, arêtes graciles.

Toutes deux se rencontrent assez communément dans les Andes
équatoriales.

5 (.8) . 10(.553) : Leptopogon stolzii.
Herbes pérennantes, à souche brièvement rhizomateuse, à chaumes

densément cespiteux, simples, dressés, hauts de 3 à 18 dm; feuilles
glabres ou presque et souvent glauques, 2 ou 3 par chaume, les basales,
à gaine nettement carénée, la supérieure imprécisément spathéolaire;
limbes rigides, repliés sur leur nervure médiane à ± étalés, étroite
ment aigus, marginalement scabriduleux. Épis groupés par 5 à ro,
longs et flexueux, lâchement successifs et longuement stipités sur leur
axe commun; articles et pédicelles longuement subfiliformes, parfois
très finement canaliculés sur leur face adaxiale, très légèrement dila
tés vers leur sOlpmet, toujours finement et brièvement ciliés sur leurs
deux marges. Epillets pédicellés mâles, semblables aux sessiles ou
parfois légèrement majeurs; épillets sessiles normalement tous fer
tiles (cf. var. purpureus) , longs de 6 à 7 mm, étroitement lancéolés
avec un sommet acuminé; leur glumes glabres et papyracées, l'infé
rieure ± profondément déprimée au long de sa nervure médiane, entre
des carènes marginales assez bien marquées, ± scabriduleuses ; arêtes
glumellaires très graciles mais flagellées, longues d'environ 10 =.

Nous avons divisé cette espèce en variétés au moyen des facteurs
adaptatifs suivants:
o. chaumes hauts de 6 dm ou -,
2. = chaumes hauts de 12 dm ou +
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. a = poils périfloraux argentés, glumes mûres d'un violet vif,
. 2 = poils périfloraux blanchâtres, glumes mûres d'un vert pâle.

Les variétés extrêmes et médianes nous sont seules connues.
1-1 : purpureus = 00 - connue par un seul spécimen, malade, avec

de nombreux épillets stériles et ± abortifs; herbe naine, très orne
mentale.

3-2 : flabellifer = II - forme médiane, très rare, à feuilles radicales
flabellairement imbriquées.

5-1 : stolzii = 22 -- forme majeure, à épis mûrs pâles; rare.

Toutes trois ont été récoltées dans les montagnes entourant le lac
Xyassa.

. II : Leptopogon sectio Anatherastrum G. Rob.
Une seule espèce, à trois écotypes dont nous donnons ci-après les

références et synonymie dans l'ordre alphabétique. L'espèce a pour
formule générique: I. al' 2 1 , I 2 ; elle se situe à la limite de ce genre
et du suivant (voir p. 145). Ses caractéristiques propres mènent à
II (.402) : Leptopogon tenuiberbis. Ses trois écotypes sont africains,
rares et géographiquement dispersés.

(A natherastrum in Leptopogon)
brazzae (nomen nudum) = Andropogon brazzae Franch. 1895 : 326 =

L. t. var. brazzae G. Rob. (3-3). Typus : Brazza 234 ! (Congo).
calvescens (nomen nudum) = Andropogon calvescens Stapf 1919 :

232 = L. t. var. calvescens G. Rob. (3-1). Typus : Pobéguin I802 !
(Fouta-Djallon).

tenuiberbe (nomen nudum) = Andropogon tenuiberbis Hack. 1889 :
435 = Leptopogon tenuiberbis G. Rob. comb. nov. var. tenuiber
bis (3-2) = Schizachyrium tenuiberbe Munro ex Hack. 1. c. E. descr.

5 (.8). II (.402) : Leptopogon tenuiberbis.
Herbes, probablement toujours paludicoles et pérennantes, cespi

teuses à partir d'une base brièvement rhizomateuse ; chaumes dres
sés, robustes, excédant souvent 3 m de hauteur, divisés dans leur par
tie supérieure en branches ascendantes, peu nombreuses, rarement
redivisées; feuilles glabres ou presque, les basales mal connues, les
caulinaires à gaine tubulaire et limbe très étroitement puis finement
aigu, rigide, plan à ± involuté, ses marges scabres et coupantes;
spathes et spathéoles progressivement différenciées, les spathéoles
à maturité légèrement plus courtes que leur pédoncule et très étroite
ment enroulées autour de lui. Inflorescence \Traie digitée à largement
racémeuse, en général subcorymbiforme, comportant 3 à 15, généra
lement 4 à 8, épis diversement longs ou courts et flexueux ou rigides;
articles et Jlédicelles brièvement subfiliformes, glabres à longuement
villuleux. Épillets péclicellés mâles et semblables aux sessiles ou
neutres et ± réduits; épillets sessiles tous fertiles, étroitement lan
céolés, longs de 4 à 5 mm, Y inclus un cal barbuleux très petit; leurs
glumes glabres et sans nervation apparente, l'inférieure très légère
ment déprimée sur sa ligne médiane, entre des carènes bien marquées,
scabriduleuses à scabres; arête glumellaires, dans un même épi,
nulles à gracilement subulées et longues de 4 à 8 mm, dans cette lon-
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gueur extrême parfois imparfaitement et brièvement torsadées à leur
base.

Nous avons divisé cette espèce en variétés au moyen des caractères
adaptatifs suivants:
o. = épis courts (4 cm environ) et rigides,
2. = épis longs (6 cm environ) et flexueux;
.0 = articles et pédicelles glabres ou presque,
. 2 = articles et pédicelles longuement et densément villuleux.

Les 3 variétés adaptativement neutres nous sont connues.
3-1 : calvescens - Fouta-Djallon SE, l seul spécimen connu.

= 02 : épis rigides et villuleux; en outre épillets pédicellés en
majorité neutres et mineurs.

3-2 : tenuiberbis - Bahr el Ghazal, rare.
= II: forme médiane et ± variable; en outre épillets pédicellés

en majorité mâles et d'un violet sombre à maturité, en minorité
neutres et ± réduits.

3-3 : brazzae - Moyen-Congo, près du Stanley Pool, rare.
= 20 : épis flexueux et glabres; en outre arêtes glumellaires

généralement nulles ou presque.

Genus 5(.9) : Anatherum P. B. 1812 : 15.
Sensu emendato, restricto elatoque =, A ndropogon L. et Auct. cet.

(pro parte) = Chrysopogon Mohr nec Trin. = Cinna Walt. nec L.
= Saccharum Spreng. nec L.

Dans l'acception que nous lui donnons ici, le nom de ce genre est
légitime, puisque prieur et typifié par l'espèce Anatherum bicorne. Ce
pendant son caractère fondamental, dans l'esprit de Palisot-Beauvois,
anathérie, c'est-à-dire absence d'arête glumellaire, n'a pas de valeur
générique ni même spécifique; nous l'avons déjà signalé.

5(.9) = II02 : en fait ce genre, comme le précédent qu'il prolonge
quant aux caractéristiques d'espèce, fait partie du « noyau central»
des Andropogonées. Sa formule réelle est donc assez voisine de III l ;

elle peut être développée en I o• Iii . 01' 2 1 mais ces exceptions correc
tives sont, dans l'ensemble, accidentelles ou rares.

G. l = l : épillets en paires banales, l'un sessile et fertile, l'autre
stérile et pédicellé. Il peut cependant y avoir un épillet sessile basal
± abortif et donc stérile mais rarement et dans la seule section II

(Cymbopogonastrum); il peut y avoir un épillet terminal stérile et
solitaire, nous y revenons ci-dessous; dans les deux cas, G. l = I o.

G. 2 = l : les épillets sont normalement alignés sur deux lignes oppo
sées de l'épi, ceci malgré la gracilité de son squelette; dans l'espèce
A natherum bicorne le dernier épillet pédicellé comme l'épillet terminal
impair sont nettement majeurs, formant une double come terminale
très visible (It). Nous verrons que cette caractéristique peut n'être
pas absolument constante.

G.3 = 0 : les épis se succèdent toujours monopodialement; ils
sont généralement géminés, parfois bigéminés, rarement 3 ou 5 (01) ;

ceci dans tout le genre à la seule exception de la, rare, section 12

(Cyrtopogan).
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· I ..

.2 ..

On a signalé des épis çà et là solitaires dans les fausses inflorescences
des A natherum virginicum de sous-variété urbanianum; cette sous
variété peut n'être qu'un hybride, plus ou moins fugace, entre l'espèce
à laquelle nous la rattachons et le Schyzachyrium (Pseudanatherum)
scoparium, commun dans les mêmes biotopes (voir ci-après, p. 228).

G.4 = 2 : les articles et pédicelles sont rigides mais très fins (et
de surcroît souvent plumeusement velus) dans la plupart des cas;
ils peuvent être abrégés ou légèrement dilatés vers leur sommet (21)
dans les sections II (Cymbopogonastrum) et 13 (Stenatherum).

Pour définir et délimiter nos espèces d'Anatherum nous avons pré
cisé comme il suit l'apparence concrète de leurs lnùt caractéristiques:
I. . . = épillets pédicellés mâles ou neutres, subégaux aux ses

siles,
= épillets pédicellés réduits, abrégés ou subulés, à nuls;

articles et pédicelles rigides et trapus, ou dilatés apica
lement,

articles et pédicelles arqués ou flexueux, subfiliformes
jusqu'à leur extrême sommet;

· . I. épillets fertiles longs de 5 mm ou, rarement, +,
· .2. épillets fertiles longs de .'i mm ou, généralement,
· .. I articles, pédicelles et cals, laineux ou ciliés,
· .. 2 = articles, pédicelles et cals, soyeusement subplumeux;

I . .. = glumes fertiles finement papyracées à submembra-
neuses mais opaques;

· I.. = glume inférieure fertile médianement ± déprimée,
.2. . glume inférieure fertile médianement subconvexe ;
· . I. = cal petit et obtus mais invaginé au sommet dilaté des

articles,
· . 2. = cal minime ;
· .. I = glumes fertiles apicalement aiguës ou mucronulées, rare
ment aristulées ou subailées.

Ces définitions méritent quelques commentaires. Nous donnerons
tout d'abord la clef dichotomique des espèces, qui dans la limite de
nos connaissances paraît assez sûre, ainsi que le tableau synoptique
du genre.

Clef analytique des espèces (de nous connues).

Épis normalement terminés par 2 épillets mâles et majeurs. bicorne
Épis non terminés par 2 épillets mâles et majeurs :
· . Arti,cles et pédicelles densément ou peu longuement ciliés :
· . - - ?pillets pédicellés normalement développés. . . . . . .. africanum
· . - -Epillets pédicellés nettement réduits. . . . . . . . . . . . . .. argyraeum
· . Art~cles et pédicelles finement et très longuement velus:
· . - -Epillets pédicellés, mâles ou neutres, normalement dévelop-

pés:
· . - - .. Lemmas fertiles aristées. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. cyrtocladum
· . - -.,' Lemmas fertiles mutiques. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. bourgaei
· . - - Epillets pédicellés, nuls ou subulés, nettement réduits:
· . - - .. Articles et pédicelles, ± rigides, nettement plus courts

que les épillets fertiles.. . . . . . . . . . . . . . .. brachystachyum
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.. - -' .. Articles et pédicelles, ± flexueux, généralement aussi
longs que les épillets fertiles. . . . . . . . . . . . . . . . . virginicum

Tableau synoptique du genre.

5 (.9) : Anatherurrl
. II : (Cymbopogonastrum)

(.40Z) I22I.IIII: africanurrl............ z08
1-1 : lineare 3-z : africanum

(.583) = 2II2.IIII: argyraeurrl, z08
1-1 : argyraeum z-z : laxatum 3-1 : quinhonense
3-z : pringlei 3-3 : eriostachyum 4-z : tematum
5-1 : macrotrichum

. IZ : (Cyrtopogon)
(.183) = I2I2.II2I: cyrtoc1adurrl, ZIO

3-1 : cyrtocladum 3-3 : bentii
.13 : (Stenatherum)

( .. 95) = I222.II2I: bourgaei. " ZII
(.166) = 2I22.II2I: brachystachyum ZII

.14 : (Anatherum)
( .. Z9) = I222.I22I: bicorne , Z14
(.IOZ) = 2222.II2I :virginicurrl Z14

Z-04 : glaziovii 3-OZ : tenuispatheum 3-07: nashianum
3-08 : longiberbe 4-oZ : glomeratum 5-II : laxiflorum
5-15 : floridanum 5-16 : urbanianum 5-17 : glaucopsis
6-01 : reinoldii 6-06 : elliottii 6-07 : selloanum
6-11 : virginicum 6-16 : liebmannii 7-04 : tetrastachyum
7-05 : arenarium 7-07 : eucomUl1l 8-04 : huillense
9-01 : leucostachyum

I.es sections II, IZ et 13 ne comprennent que des espèces relative
ment rares. La première (Cymbopogonastrum) est largement variable.
La seconde est représentée par une espèce endémique, Anatherum
(Cyrtopogon) cyrtocladum, géographiquement isolée, morphologique
ment caractérisée par son port très particulier de xérophyte pseudo
frutescent. La troisième (Stenatherum) peut n'être constituée que par
des formes subanomlales de la section type 14 qui, elle, comprend
deux espèces communes, dont une largement variable.

Des deux espèces de Cymbopogonastrum, l'une, A natherum afri
canum a la même formule II (. 40Z) et presque la même aire de disper
sion que l'espèce unique d'A natherastrum : Leptopogon tenuiberbis.

Entre ces deux espèces et donc les deux genres en cause, on peut nier
qu'il existe une limite de rang autre qu'infraspécifique : l'une étant
paludicole et donc plus vigoureuse, adaptativement, que l'autre.
Nous avons adopté l'opinion contraire, estimant que les épis de l'Ana
therum africanum sont toujours monopodialement successifs, le dernier
stipité sur la base du premier; celui-ci très généralement solitaire,
parfois dédoublé par un compagnon comme lui sessile au sommet du
pédoncule. Les épis du Leptopogon tenuiberbis, au contraire, nous
paraissent toujours en disposition sympodiale, même s'ils sont 3, ce
qui est encore plus rare que dans l'espèce précédente: subégalement
stipité, soit au sommet du pédoncule, soit sur son prolongement axial.
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De nouvelles informations pourront modifier cette OpllllOn, l'une
et l'autre des espèces en cause demeurant imparfaitement connues.
En tout état de cause, l'ancêtre commun à nos deux genres peut n'être
pas très éloigné dans le temps; il n'en demeure pas moins que l'un des
genres, Leptopogon, s'en écarte par une tendance résiduelle saccha
roïdale de ses inflorescences, ± racémeuses, alors que l'autre, Ana
therum, s'en écarte par une tendance, également résiduelle et saccha
roïdale mais portant sur l'élongation et l'allégement des articles et
pédicelles.

. II : AnatherUIll sectio CYIllbopogonastruIll G. Rob.

Deux espèces, éyoquant le genre Cymbopogon par leurs eplS cn
général strictement géminés. courts et à petits épillets dont le sessile
inférieur peut être stérile; ceci menant à la fonnule générique I o. I 2 .

°1 .21 ,

Les caractéristiques d'espèce, en revanche, relient cette section,
très étroitement, au genre précédent : Leptopogon. Elles conduisent,
nous semble-t-il, tout ceci est encore très mal précisé dans la nature,
à II (.402) : AnatheruIll africanuIll et II (.583) AnatheruIll
argyraeuIll. Nous donnons ci-après, dans l'ordre alphabétique, les
épithètes, généralement attribuées au genre A ndropogon, qu'il nous
paraît légitulle de rattacher à cette section, avec l'indication de leurs
références et synonymie.

(Cymbopogonastrum in AnatheruIll)
ajricamun (nomen nudum ex Franch.) = AnatheruIll africanuIll

G. Rob. comb. nov. var. africanuIll (3-2) = Andropogon ajricanus
Franch. 1896 : 325. Typus : Thollon 55 1 (Congo français); Ro
berty ! I3349 et I3353 (Soudan français, San).

ajricanum (nomen delendum ex Rendle) = A ndropogon ternatus var.
ajricanus Rendle 1899 : 147 = laxatum.

agyraeum (nomen nudum) = AnatheruIll argyraeuIll G. Rob. comb.
nov. var. argyraeuIll (1-1) = Andropogon argyraeus Roem. &
Schult. 1824 : 450. Curtiss 6076 ! (Floride).

eriostachyum = A. arg. var. eriostachyuIll G. Rob. (3-3) = Andro
pogon eriostachyus Presl 1830 : 339 = A ndropogon ternatus var.
eriostachyus Rack. 1889 : 425. E descr.

laxatum (nomen nudum) = A. arg. var. laxatuIll G. Rob. (2-2) =
Andropogon laxatus Stapf 1919 : 237. Typus : TVelwitsch 2693 1

(Angola).
lineare (nomennudum) = A. afr. yar.lineare G. Rob. (1-1) = Andro

pogon linearis Stapf 1919: 239. Typus : Po béguin I787 ! (Fouta
Djallon SE).

macrotrichum (nomen nudum) = A. arg. var. IllacrotrichuIll G. Rob.
(5-1) = Andropogon macrothrix Trin. 1833 : 270. Balansa 283 !
(Paraguay), Glaziou I6950 ! (Brésil SE).

pringlei (nomen nudum) = A. arg. var. pringlei G. Rob. (3-2) =
Andropogon pringlei Scribn. & Merr. 1900 : 7. Typus : Pringle
I897 ! (Mexique).

prolixum (nomen nudum) = Andropogon prolixus Stapf 1908 : 102.
Typus : Chevalier 5365 ! (Oubangui) = ajricanum.

quinhonense (nomen nudum) = A. arg. var. quinhonense G. Rob.
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(3-1) Andropogon quinhonensis A. Camus 1919 : 204. Typus :
Balansa 4872 ! (Annam).

ternatum (nomen nudum) = A. arg. var. ternaturn G. Rob. (4-2) =
Andropogon ternatus Nees 1829 : 326 sensu stricto = Saccharum
ternatum Spreng. 1825 : 283. Balansa 285 ! (Paraguay).

5 (.9) . II (.402) ! Anatherurn africanurn.
Herbes pérennantes et densément cespiteuses, à chaumes dressés

atteignant environ 1 m de haut, simples dans leur partie inférieure qui
comprend 2 à 3 longs entrenceuds, ensuite diversement divisée en
rameaux ascendants; feuilles glabres ou presque; gaines basales caré
nées et durablement persistantes, les limbes alors passablement rigides
et souvent repliés sur leur nervure médiane, caducs; feuilles supé
rieures progressivement réduites à une gaine tubulaire, les spathéoles
étroites, aiguës, étroitement enroulées à maturité autour d'un pédon
cule sensiblement plus long qu'elles en général. Épis géminés ou rare
ment (accidentellement?) par 3 dont alors 2 sessiles et 1 stipité;
articles et pédicelles flexueux et graciles sauf vers leur extrême sommet
qui est ± évasé, cupulaire à pulviniforme, presque aussi longs que
l~épillet sessile voisin, finement, densément et brièvement ciliés.
Epillets pédicellés, mâles ou neutres, semblables aux sessiles ou légè
rement mineurs; épillets sessiles tous fertiles ou, rarement, le plus infé
rieur stérile mais alors nettement réduit, étroitement lancéolés, longs
de 4 à 5 mm (rarement 6), y inclus leur cal basal, barbuleux, petit à
minime; glumes glabres ou presque, souvent purpurascentes, l'infé
rieure diversement plane ou canaliculée entre ses marges scabridu
leuses ou ciliolées mais peu nettement carénées, bidenticulée à son
sommet; lemmas fertiles mutiques ou presque.

Nous avons divisé cette espèce, rare et dispersée, en variétés au
moyen des facteurs adaptatifs suivants
o. = fausse panicule densément obpyramidale,
2. = fausse panicule lâchement subspiciforme ;
.0 = glume inférieure fertile médianement canaliculée,
. 2 = glume inférieure fertile uniformément plane entre ses marges.

Des 9 variétés ainsi prévues, 2 seulement nous sont connues.
1-1 : lineare - Fouta-Djallon oriental, rare.

= 00 : fausse panicule obpyramidale, glumes fertiles canaliculées.
3-2 : africanurn - Congo belge, Soudan français.

= II : forme variablement médiane, à fausse panicule ± fournie
vers son sommet, à glumes inférieures fertiles étroitement à obtu
sément déprimées sur ou autour de leur nervure médiane. Signalée
comme rare du Congo; nous l'avons retrouvée sous une forme pra
tiquement identique au type, largement grégaire dans les marais
de San au moyen Niger, développant ses inflorescences immédiate
ment après le retrait des eaux.

5 (.9). II (.583) : Anatherurn argyraeurn.
Herbes pérennantes et cespiteuses à chaumes ascendants ou dressés,

atteignant 6 à 12 dm de hauteur; feuilles glabres ou presque, gaines
subtubulaires, limbes pliés puis étalés, étroits et longs, aigus; feuilles



DES ANDROPOGONÉES DU GLOBE 209

supeneures progressivement différenciées, les spathéoles très étroites
et, à maturité, en général très étroitement enroulées autour de leur
pédoncule nettement plus long qu'elles. Partie supérieure du chaume
divisée pour former une fausse panicule pauvre et lâche ou bien abon
dante et dense; dans le premier cas les épis sont toujours géminés,
dans le second ils vont généralement par 3, rarement par 2 ou 4, plus
rarement encore par 5. Ces épis trapus ou graciles selon la grosseur de
leurs épillets; les articles et pédicelles toujours longs d'environ 4 mm
(ce qui est la longueur des épillets les plus courts), filiformes sauf à leur
extrême sommet qui est assez profondément et largement cupulaire,
densément et longuement mais grossièrement (sublaineusement) ciliés.
Épillets pédicellés très généralement réduits à une seule glume, étroi
tement subulée, longue de l ~ 3 mm, exceptionnellement plus dévelop
pés mais toujours asexués. Epillets sessiles tous fertiles, longs de 4 à
6 mm, étroitement mais obtusément lancéolés; leurs glumes glabres
ou brièvement à scabriduleusement ciliolées sur leurs nervures, fine
ment papyracées à submembraneusement opaques, leur cal basal
petit et barbuleux; l'inférieure légèrement à nettement déprimée au
long de sa nervure médiane (cette variation très large sur une même
plante), marges nettement carénées; la supérieure assez souvent, soit
aristulée, soit membraneusement subailée, soit les deux à la fois, vers
son sommet. Cette variation rappelle celle que l'on peut observer chez
les Cymbopogon avec lesquels, au demeurant, leurs épillets pédicellés
étant toujours normalement développés, nos A natherum argyraeum
ne peuvent être confondus. Lemmas fertiles portant une arête brève
et grêle mais presque toujours torsadée vers sa base.

Nous avons divisé cette espèce en variétés au moyen des facteurs
adaptatifs suivants
o. épis toujours géminés dans une fausse panicule abondante et

dense,
2. épis par 2 à 5 dans une fausse panicule pauvre et lâche;
.0 épillets sessiles longs de 5 à 6 mm, l'épi apparemment trapu,
.2 = épillets sessiles longs de 4 à 5 mm, l'épi apparemment gracile.

Des 9 variétés prévues par ce cadre systématique, 7 nous sont
connues.
1-1 : argyraeum - États-Unis, du Texas au Maryland, commun.

= 00 : plantes vigoureuses à nombreux épis géminés et trapus.
2-2 : laxatum - Angola et Rhodésie, rare.

= IO : épis trapus mais dans une fausse panicule ± lâche et par
2 ou 3, rarement 4 ou 5·

3-1 : quinhonense - Annam, rare.
= 02 : épis graciles, toujours géminés dans une fausse panicule

dense.
3-2 : pringlei - Mexique, rare.

= II: forme médiane, assez peu variable.
3-3 : eriostachyum -- Philippines, rare.

= 20 : épis trapus, généralement par 3 ou 4, fausse panicule
pauvre.

4-2 : ternatum - Amérique tropicale sud-orientale, assez commun.
= 2 l : fausse panicule pauvre, épis par 2 à 5, graciles à trapus.

5-1 : macrotrichum - Amérique tropicale sud-orientale, assez rare.
A ndropogo»üs. 14-
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= 22 : relié par des transitions continues à la variété précédente
(2I) dont elle constitue une forme extrême à épis graciles.

L'extrême dispersion géographique de cette espèce et le fait que ses
formes extrêmes soient seules ± communes, nous amène à l'inter
préter comme un reliquat, dispersé, de l'ancêtre commun aux Anathe
rum et Cympopogon (et peut-être aussi de quelques autres genres
± voisins) .

. 12: AnatherUln sectio Cyrtopogon G. Rob.
Une espèce, endémique à l'extrême pointe orientale de l'Afrique,

avec deux écotypes distincts, un port très particulier, l'exacte fonnule
du genre, II02; les deux écotypes, que nous indiquons ci-après avec
références et synonymie, diffèrent par des caractéristiques d'espèce
mais entre des limites qui nous semblent trop ténues. Leur formule
commune mène à 12 (.183) ; séparées, cette formule serait celle de
notre variété bentii, la variété nominalement type ayant alors pour
indicatif 12 (. 160) mais sous réserve d'admettre S. 3 = 0 pour des
épillets longs de 7 nm1 et S.5 = 2 pour les glumes submembraneuses,
dans l'ensemble du genre et cela nous semble fallacieux.

(Cyrtopogon in Anatherurn)
bentii (nomen nudum) = A. c. var. bentii G. Rob. (3-3) = Andropo

gon bentii Stapf 1907 : 224. Typus : Bent s.n. ! (île de Socotra).
cyrtocladus (nomen nudum) = Anatherurn cyrtocladurn G. Rob.

comb. nov. var. cyrtocladurn (3-1) = Andropogon cyrtocladus
Stapf 1907 : 20g. Typus: Appleton s.n. ! (Somalie N).

5(.9). 12(. 183) : Anatherurn cyrtocladurn.
Herbes pérennantes, densément cespiteuses et branchues, pseudo

buissonnantes; chaumes noueux et durs, leurs entrenœuds souvent
arqués, hauts de l à 2 m; feuilles glabres, gaines tubulaires, persis
tantes et, en général, densément imbriqu~es ; lin1bes étroits et courts,
± glauques, finement aigus-acuminés. Epis toujours gémin'és, sous
tendus par une spathéole peu différenciée, grêles et courts, leurs articles
et pédicelles filifonnes en deçà d'un extrême sommet c)-lpulaire, plumeu
sement et soyeusement velus, longs de 4 à 6 mm. Epillets pédicellés
peu différenciés; épillets sessiles, tous fertiles, ± étroitement lancéolés,
aigus ou finement acuminés à leur sommet; leur glume inférieure obtu
sément déprimée sur sa ligne médiane, ses carènes assez obtuses mais
scabriduleuses ; la supérieure acuminée à brièvement aristulée ; arête
glumellaire gracile et flagellée, environ deux fois plus longue que les
glumes.

Nous avons divisé cette espèce en variétés d'après les facteurs
adaptatifs suivants:
o. épillets fertiles longs de 7 mm environ,
2. épillets fertiles longs de 5 mm environ;
.0 glumes papyracées,
.2 glumes submembraneuses.

L'espèce n'est connue que sous deux formes, adaptativement et
antagonistement neutres.
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3-1 : cyrtocladulll - Somalie N.
= 02 : épillets majeurs à glumes plus fines.

3-3 : bentii -~ Ile de Socotra.
= 20 : épillets mineurs à glumes plus épaisses .

211

. 13 : AnatherUlll sectio StenatherUlll G. Rob.
Deux espèces. américaines. monotypiques et rares ayant à peu

près toujours la formule du genre ou celle, très voisine: I. I. 01' 2 1,

Géographiquement distinctes ces espèces morphologiquement ne
diffèrent que par les deux premières caractéristiques et encore assez
faiblement; ce sont :

(Stenatherum in Anatherulll)
bourgaei = Anatherulll bourgaei G. Rob. comb. nov. (.. 95) =

Andropogon bourgaei Hack. 1885 : 134. Typus : Bourgeau 2645 !
(Mexique).

brachystachyum = Anatherulll brachystachyulll G. Rob. comb.
nov. (.166) = Andropogon brachystachyum Chapm. 1865 : 668.
Typus: Tracy 7I85 ! (Floride).

5 (.9).13 (.. 95) : Anatherulll bourgaei.
Herbes pérennantes et cespiteuses, à chaumes dressés, hauts de

15 dm en moyenne, divisés dans leur partie supérieure en rameaux
ascendants et graciles, simples ou presque, peu nombreux; feuilles
glabres ou presque mais souvent scabriduleuses sur leurs nervures
et leurs marges; gaines inférieures obtusément carénées, les cauli
naires tubulaires; limbes étroits et longs, subaigus; feuilles supé
rieures assez abruptement différenciées, les spathéoles tubulaires, à
maturité étroitement involutées autour de leur pédoncule aussi longs
qu'elles. Épis géminés ou rarement par 3, graciles et nutants; articles
et pédicelles filiformes, plumeusement velus, aussi long que l'épillet
sessile voisin. Épillets pédicellés réduits en général à une seule glume,
étroitement mais longuement subulée; épillets sessiles tous fertiles,
petits (5 mm), étroitement mais obtusément lancéolés, leur cal minime
et barbuleux, leurs glumes glabres, minces mais opaques; l'inférieure
légèrement concave entre des carènes bien marquées, subaiguë à
son sommet; arête glumellaire nulle.

Mexique, en « tierra templada » ; assez rare.

5 ( . 9) . 1 3 ( . 1 66) : AnatherUlll brachystachyulll.
Herbes pérennantes et cespiteuses, à chaumes dressés, hauts de

15 dm en moyenne, abondamment divisés et redivisés dès leur tiers
inférieur en branches ascendantes, les terminales densément fasti
giées; feuilles basales subflabellées, leurs gaines étroitement carénées
et imbriquées, leurs limbes plans et ± rigides, étroits, subaigus; feuilles
caulinaires à gaine tubulaire et limbe plus souple, progressivement
transformées en spathes puis en spathéoles, ces dernières nettement
plus longues que leur pédoncule, naviformes et incluant la partie
inférieure des épis. Ceux-ci toujours géminés, courts et trapus; articles
et pédicelles subfiliformes, plus courts d'un tiers ou de moitié que
l'épillet sessile voisin, densément velus, les poils inférieurs assez courts,
progressivement allongés et devenant subplumeux vers le sommet de
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chaque pédicelle ou article. Épillets pédicellés minimes ou même nuls;
épillets sessiles fertiles dans tout l'épi, petits (5 mm), étroitement et
obtusément lancéolés, leur cal minime et barbuleux, leurs glumes
glabres, minces mais opaques, généralement violacées à maturité;
l'inférieure étroitement déprimée sur sa ligne médiane, à carènes
marginales bien marquées et sommet aigu; arête glumellaire subulée,
longue de 6 à 9 mm.

Floride, rare sur sol sablonneux.

. 14 : AnatherulTl sectio Anatherum.
= Anatherum P. B. 1812 : 15 sensu emendato strictoque.

Deux espèces, dont une monotypique et nettement caractérisée,
14( .. 29) : AnatherulTl bicorne; l'autre, en revanche, largement
variable, 14(. !o2) : Anatherum virginicum. La formule générique
variant de rr02 à r.r6.01.2.

Les nombreuses épithètes attribuées ou attribuables au genre
Anatherum, tant sensu stricto que sensu lato, sont données ci-après
avec l'indication de leurs références et synonymie, soit comme subdi
visions de l'Anatherum virginicum, soit comme espèces valables mais
d'autre section, soit enfin dans d'autres genres.

(A natherum in Anatherum)
africanulTl G. Rob. - cf. Cymbopogonastrum ajricanum.
arenarium (nomen nudum) = A. v. subvar. arenarium G. Rob.

(7-05) = Andropogon arenarius Hack. 1889 : 427. Typus : Arecha
valeta s.n. ! (Uruguay).

aq~yraeulTlG. Rob. - cf. Cymbopogonastrum argyraeum.
bicorne P. B. 1812: 15 = Andropogon bicornis L. 1753: 1046. Eg

gers 7 ! (Antilles), Fiebrig 770! (Paraguay), Pittier 438! (Honduras),
Schomburgk 76r ! (Guyane).

bourgaei G. Rob. - cf. Stenatherum bourgaei.
brachystachyulTl G. Rob. - cf. Stenatherum brachystachyum.
campyloracheum (nomen superftuum) = Andropogon campyloracheus

Nash 1900 : 431 = laxiflorum.
capillipes (nomen superftuum) = Andropogon capillipes Nash 1900 :

114 = glaucopsis.
caudatum Schult. = Saccharum (Imperata) cylindricum caudatum.
corymbosum (nomen superftuum) = Andropogon corymbosus Nash in

Britton 1901 : 69 = glomeratum.
cyrtocladulTl G. Rob. - cf. Cyrtopogon cyrtocladum.
elliottii (nomen nudum) = A. v. subvar. elliottii G. Rob. (6-06) =

A ndropogon elliottii Chapm. 1865 : 58 l ~~ Chrysopogon elliottii
Mohr 1897 : 2r. E descr.

eucomum (nomen nudum) = A. v. subvar. eucomUlTl G. Rob. (7-07)
= Andropogon eucomus Nees 1841 : I04. Boivin r640 ! (îles Masca
reignes), Ehman S6I! (Cuba), Steinbach SI43! (Bolivie). Stolz
Io8S ! (Tanganyika).

floridanum (nomen nudum) = A. v. subvar. floridanulTl G. Rob.
(5-15) = Andropogon floridanus Scribn. 1896 : 145. Typus : Nash
IS72! (Floride).

glaucopsis (nomen nudum) = A. v. subvar. glaucopsis G. Rob.
(5-17) = Andropogon macrourus var. glaucopsis Ell. 1816 : ISO
(nec A. glaucopsis Steud.). Tracy 7735 ! (Floride).
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glaziovii (nomen nUdUlll) = A. v. subvar. glaziovii G. Rob. (z-04) =
Andropogon glaziovii Hack. in Mart. 1883 : z86. Typus : Glaziou
II672 pro maj. part. ! (Brésil).

glomeratum (nomen nudum) = A. v. subvar. glomeratum G. Rob.
(4-oz) = Andropogon glomeratus Britton, Stems & Pogg. 1888 :
67 = Cinna glomerata Walt. 1788 : 59. Arsène II ! (Mexique),
1'.'!lman 6.]76 1 (Cuba), Tracy 4699 ! (Floride).

holco/des Nees = Saccharum (Pseuderiochrysis) holcoides.
huillense (Ilomen nudum) = A. v. subvar. huillense G. Rob. (8-04)

= Andropogon huillensis Rendle 1899 : 146. E descr.
laxiflorum (nomen nudUIIl) = A. v. subvar. laxiflorum G. Rob. (5-II)

= A ndropogon elliottii var. laxiflorus Scribn. 1896 : 146. Typus :
Nash I597 ! (Floride).

leucostachyum (nomen Iludum) = A. v. subvar. leucostachyum
G. Rob. (9-01) = Andropogon leucostachyus R. B. K. 1815 : 178 =
sensu stricto: Andropogon virgin/cus L. 1763 nec 1753. Duesen
I5529 ! (Brésil), Leprieur 52 ! et Perrottet I828 ! (Sénégal), Sin
tenis 448I ! (Porto-Rico), Weberbauer 4606 ! (Pérou).

liebmannii (nomen nudum) = A. v. subvar. liebmannii G. Rob.
(6-16) = Andropogon liebmannii Rack. 1885 : 13z. Palmer 227 !
(Mexique), Tracy 389I ! (Floride).

longiberbe (nomen nudum) = A. v. subvar. longiberbe G. Rob.
(3-08) = Andropogon longiberbis Rack. 1885 : 131. Cowles C. 35 !
(Floride).

macrourum Griseb. 1864: 559 = Andropogon macrourus Michx. 1803 :
56 = glomeratum.

megapotamicum Spreng. = Elionurus tripsacoides, forma indeter
minata.

mohrii (nomen nudum) = A. v. subvar. lllohrii G. Rob.(6-15) =
Andropogon liebmannii var. mohrii Rack 1889: 413 = Andropo
gon mohrii Rack in Scribn. 1888 : z95. Tracy 8604 ! (Alabama).

muricatum P. B. = Chrysopogon (Vetiveria) zizanioides.
muticum P. B. = Andropogon mutieus L. = Chloris mutica (non

Androp.).
nashianum (nomen nudum) = A. v. subvar. nashianum G. Rob.

(3-07) = Andropogon nashianus Hitchc. 1909 : 193. Typus : Nash
645 ! (Floride).

nitidum Spreng. = Sorgum (Parasorgull1) Ilitidull1.
parviflorum Spreng. = Capillipedium parviflorum.
reinoldii (noll1en nudum) = A. v. subvar. reinoldii G. Rob. (6-01)

= Andropogon reinoldii Léon 1922 : 5. Ekman I00,'j ! (Cuba).
selloanum (nomen nudum) = A. v. subvar. selloanum G. Rob'

(6-07) = A ndropogon leucostachyus subsp. selloanus Rack. 1889 :
4z0 = Andropogon selloanus Rack. 1904 : 266. Parodi I63I ! (Bré
sil S).

spathiflorum Griseb. = Rypogynium spathiflorum.
tenuispatheum (nomen nudum) = A. v. subvar. tenuispatheurn

G. Rob. (3-oZ) = Andropogon glomeratus var. tenuispatheus Nash
in SmaU 1903 : 61 = Andropogon tenuispatheus Nash 191Z : II3.
Arsène s.n.! (Mexique, 19°3).

tetrastachyum (nomen nudum) = A. v. subvar. tetrastachyurn
G. Rob. (7-04) = Andropogon tetrastachyus EU. 1816: 150 = Andro
pogon virginicus var. tetrastachyus Rack. 1889 : 4 Ir. E descr.
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tripsacoides Spreng. = Elionurus tripsacoides,
urbanianum. (uomen nudurn) = A. v. subvar. urbanianum G. Rob.

(5-16) = Andropogon urbanianus Hitchc. 1912 : 424. Typus :
Fuertès I420 ! (Haïtü.. .

uirgaùom. Desv. = Hypogynium virgatum, .
vlrgtnfcum Spreng. 1815 : 16, subvar. vtrgtnlcum (6-II) = Andre

pogon uirginicus L. 1753 :.1046 nec 1763: 1482 (cf.·leucostachyus).
Baldwin 5552 ! (États-Unis, SE). .

5 (.9) . 14 (.. 29) : Anatherum bicorne.
Herbes pérennantes et densément cespiteuses, leurs chaumes

robustes et noueux, abondamment branchus, hauts de 4 à 16, plus
généralement de 8 à 12 dm ; feuilles glabres ou presque, souvent rubes
centes, les basales non ou peu différenciées; limbes' étroitement allon
gés, subaigus; feuilles supérieures progressivement modifiées dans une
fausse panicule en général subcorymbiforme, ses ultimes rameaux
densément fastigiés et subrégulièrement ascendants. Epis presque
toujours géminés et alors ± complètement inclus dans leurspathéole
au sommet élargi en cornet, rarement par 3, accidentellement par 4 ;
graciles mais courts, leurs articles et pédicelles filiformes et plumeu
sement velus, .presque toujours terminés (en double corne) .par deux
épillets stériles, majeurs, largement écartés, longuement pédicellés,
fonctionnellement mâles,.souvent brunâtres.ou violacés. Autres épil
lets pédicellés, dans les paires normales, rarement mâles et alors sem
blables à leurs compagnons sessiles, très généralement neutres et
abortifs, réduits à une seule glume ± étrécie ou abrégée; épillets ses
siles tous fertiles, très petits (3 mm), étroitement et obtusément lan
céolés, leurs glumes ± finement membraneuses et translucides,. glabres
au-delà d'un cal minime et barbu; l'inférieure dorsalement subcon
vexe, apicalement aiguë, ses marges obtuses puis, vers leur sommet,
spinuleusementcarénées; lemma fertile très généralement mutique,
sinon prolongée-par un mucron qui, très rarement, se développe en
une brève arête subulée.

Amérique tropicale, commun et parfois largement grégaire sur sols
pauvres et ensoleillés. "

5(.9):14(.102).: Anatherum virgtnlcum.
Herbes pérennantes et densément cespiteuses, à partir d'une souche

parfois brièvement rhizomateuse, les chaumes robustes, noueux, abon
dammentbranchus.vhauts de 4 à 16 dm ; feuilles en général glabres' et
glauques, parfois cependant ± durablement hirsutes ou velues; les
basales ± imbriquées avec leur gaine carénée, les supérieures progres
sivement modifiees, en spathes puis en spathéoles; dans une fausse
panicule ascendante, densément corymbiforme à étroitement fusi
forme. Épis géminés ou par 3 à 5, généralement par 4 et bigéminés ou
monopodialement successifs, diversement denses; accidentellement
solitaires ; articles et pédicelles filiformes et plumeusement velus;
épilletspédice1lés nuls ou réduits à une glume subulée, ± brève,
souvent elle-même plumeuse. Epillets sessiles longs de 3 à 5 mm, tous
fertiles, leurs glumes submembraneuses,. glabres au-delà d'un cal
minime et barbu, ± opaques et ternes; l'inférieure bimarginalemenf
carénée depuis sa base ou presque, médianement concave à presque
plane, apicalement bimucronulée,
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Nous avons divisé cette' espèce en sous-variétés au moyen des
facteurs adaptatifs suivants:

o .'.. = fausse panicule corymbiforme, , ,
,z. .. = fausse panicule fusiforme ; , "
.0 .. = épis géminés (accidentellement, très rarement, solitaires),
.z .. =épispar3 à5; ,
· . o. = épis' courts et trapus,
· . z. = épis longs et graciles;
• .• 0 = lemmas fertiles portant une arête flagellée, longue de 16 à

24 mm" ,
• •• Z = lemmas fertiles portant une arête subulée et brève sinon nulle.

Des 81 sous-variétés prévues par ce cadre systématique, 19' nous
sont connues par un spécimen certain ou une diagnose précise.

2-04 : glaziovii - Brésil, rare.
= IOOO : épis géminés, trapus et aristés.

3-02 : tenuispatheum -:-:- Du Mexique à la Floride. '
= OOII : épis géminés dans une fausse panicule corymbiforme ;

très mal séparée de la sous-variété glomeratum (OOZI).
3-07 : nashianum ~ Cuba.

= IOOI : épis géminés et trapus, aristés bu non. '
3-08 : Iongfberbe - Floride et Antilles. ' , _

= l OI 0 : épis géminés et aristés, de longueur et densité moyennes.
4-02 : glomeratum - Amérique septentrionale subtropicale, commun.

= OOZI : épis géminés et graciles, aristésou non, dans une fausse
panicule densément mais largement" corymbiforme.

5-11 : laxiflorum - Floride, rare.
= II Z 0 : épis graciles et parfaitement aristés.

5-15 :floriâanliin - Floride, rare.
= eo i i.': épis géminés dans une fausse panicule fusiforme.

5-16 : urbanianum -, Cuba.
= zozo: épis graciles, géminés, aristés, dans une fausse panicule

fusiforme. C'est dans' cette sous-variété qu'ont été signalés des épis
accidentellement solitaires (voir p. 205).

5-17 : glaucopsts - Floride, rare.
= ZIOI,: épis trapus dans une fausse panicule fusiforme.

6-01 : reinoldii - Cuba, très rare. '
, ,= oi z z»: épis graciles et non aristés dans une fausse panicule

densément .corymblforme.
6-06 : elliottii - Du Texas à la Virginie, rare.
, , = II Z I; ': épis graciles, autres caractéristiques médianes.

6-07: 'selloanum - Brésil SE, Paraguay, Um/?uay.
= IZOZ : épis par 3 à 5, trapus, non aristes.

6-11 : virginicum - Virginie.
= ZOZI : inflorescence fusiforme, épis géminés. graciles, à épillets

fertiles variablement aristés, aristulés ou mutiques. Cette sous
variété nominalement typique est bien définie et localisée... mais
se relie à pratiquement toutes les autres pardes gammes ± conti-
nues de variations progressives. '

6-16: liebmannii- Du Mexique à la Floride.
,= ZZIO: 'épis par 3 à 5, parfaitement aristés, fausse paniculé

fusiforme.
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7-04 tetrastachyurn - Du Texas à la Virginie, rare.
= l Z Z l : épis graciles, très généralement bigéminés ; feuilles en

général densément et durablement velues.
7-05 : arenariurn - Uruguay, très rare.

= Z 0 Z Z : inflorescences fusiformes; épis géminés et graciles malgré
des épillets fertiles, toujours mutiques ou presque, nettement
majeurs pour l'espèce (4-5 mm), à maturité d'un violet vif sous la
blancheur soyeuse des poils qui les recouvrent.

7-07 : eucornurn - Amérique subtropicale; Amérique et Afrique,
entre les tropiques, sous climat insulaire ou montagnard.

= ZIZI: épis graciles, très variablement groupés et aristés, dans
une fausse panicule irrégulièrement et assez lâchement fusiforme.

8-04 : huillense - Angola, rare.
= ZZZI : épis monopodialement fasciculés, graciles, ± aristés,

dans une fausse panicule fusiforme.
9-01 : leucostachyurn - Amérique tropicale et subtropicale, commun.

= zzzz : forme extrême, à épis fasciculés, graciles, mutiques,
dans une fausse panicule ± abondamment et lâchement fusiforme;
récolté au Sénégal dans les armées 1820, n'y a pas été retrouvé
depuis.

Berceau centre-américain, irradiations toutes spécialisées vers l'ané
mophilie.

Genus 5 (10) : Schizachyriurn Nees 1829 : 331.
= Andropogon subgen. Schizachyrium Benth. 1878 : 529 sensu res

tricto et Rack. 1889 : 361 = Apogonia Fouru. (pro parte) = Cym
bopogon Spreng. (pro parte) = Heterochloa Desv. (id est sectia
nostra) = Pollmia Spreng. (pro parte) = Rottboellia Auct. cet. nec
L. f. = Streptachne Spreng. (id est subvarietas nostra) = Thelepo
gon Spreng. nec Roth.

5(10) = IIII; effectivement ce genre représente l'apopée médiane
des Andropogonées, avec un minimum de variabilité moyenne :
I. I. I o' I 02 '

G. 1 = l : épis toujours constitués par des épillets en paires nor
males, le sessile fertile et le pédicellé stérile.

G. 2 = l : ces épillets toujours nettement disposés sur deux aligne
ments opposés de l'épi.

G.3 = l : ces épis toujours solitaires (I médian) à une rarissime
exception près.

Il a été signalé des épis parfois géminés dans les fausses inflores
cences des Schizachyrium (Pseudanatherum) scoparium de sous
variété reedii ; cette sous-variété peut n'être qu'un hybride, plus ou
moins fugace, entre l'espèce à laquelle nous la rattachons et l'Anathe
mm virginicum (voir ci-avant, p. 2°5).

G.4 = l : ici la variabilité peut être assez large à l'intérieur du
genre et, rarement, de certaines espèces. Des épis à squelette massif
et parfois même rottboellioïdal se rencontrent dans les sections 6
(Urceolaria), 7 (Schizachyrium) et 8 (Salzmannia): I o; des épis à sque
lette gracile, I z, se rencontrent dans les sections 10 (Pseudanatherum)
et 13 (Heterochloastrum).
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Pour définir et délimiter nos espèces de Schizachyrium, nous avons
précisé comme il suit l'apparence concrète de leurs huit caractéris
tiques:

o ...
2 .. ,

· o ..
.2 ..

.. o.

.. 2.

... 0

... 2

o .
2 .

. o ..

.2 ..

.. o.

.. 2.

... 0

•. . 2

= épillets pédicellés subégaux et semblables aux sessiles,
= épillets pédicellés nettement réduits sinon abortifs;

articles et pédicelles massivement subconcaves,
= articles et pédicelles gracilement cunéifomles ;
= épillets fertiles longs de 8 mm ou +,
= épillets fertiles longs de 4 mm ou - ;

poils périfloraux nuls ou presque,
poils périfloraux plumeusement velus ou longuement

hirsutes;
glume inférieure fertile sans nervures visibles,
glume inférieure fertile visiblement plurinerviée ;

= tiers inférieur de cette glume déprimé à ± concave,
= tiers inférieur de cette glume convexe à ± gibbeux;
= sommet des articles invaginé, ± obliquement appendi

culé,
sommet des articles pulvinifomle, ± régulièrement cir

culaire;
extrême sommet des glumes fertiles aigu-acuminé,
extrême sommet des glumes fertiles arrondi ou émoussé.

La plupart de ces caractéristiques demeurent imparfaitement fixées
dans la plupart de nos espèces. Le fait que le genre Schizachyrium
n'ait jamais été ([ pulvérisé)) en petits genres tient probablement à
cette apparente continuité de sa diversité morphologique. Cependant
les coupures interspécifiques admises par nous conduisent à des unités
naturelles et nos sections elles-m~mes, toutes sauf une de création nou
velle, constituent des ensembles adaptatifs cohérents.

La clef ci-après, d'un emploi facile, semble très généralement efficace
et précisément certaine : presque toujours fondée sur des valeurs net
tement opposables et choisies dans les rares caractéristiques fixées
des espèces en cause.

Clef analytique des espèces (de nous connues).

Épillets fertiles très étroitement allongés, les marges de leur glume
inférieure étroitement involutées :

· . Articles urcéolairement invaginés à leur sommet. . . . . . . . .. exile
· . Article diversement appendiculés à leur sommet :
· .- - Glume inférieure des épillets fertiles toujours et très étroite

ment déprimée au long de sa nervure médiane.. alopecurus
· .- - Glume inférieure des épillets fertiles non ou très obtusément

déprimée au long de sa nervure médiane :
· .- - .. Épis rigidement subcylindriques. . . . . . . ... . .. sanfuineum
· .- - .. Épis gracilement sinueux:
• • - _o •• - - Articles et pédicelles abruptement claviformes. gracll1pes

- - Articles et pédicelles gracilement subclaviformes...
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. condensatum

Épillets fertiles non étroitement allongés, les marges de leur glume
inférieure diversement rétrofléchies :
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· . Articles et pédicelles graciles et le demeurant jusque vers leur
extrême sommet............................... scoparium

· . Articles et pédicelles massifs ou le devenant dès leur tiers infé-
rieur:

· .- - Chaumes à nombreux rameaux stériles. .. . . . . . . .. .. rupestre
· . - - Chaumes à rameaux tous fertiles :
· . - - .. Articles nettement (environ deux fois) plus courts que les

pédicelles schweinjurthii
· . - - .. Articles pratiquement aussi longs que les pédicelles:
· . - - .. - - Épillets pédicellés neutres et nettement réduits ...

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. brevijolium .
· . - - .. - - Épillets pédicellés mâles ou largement développés :
· .- -- .. - - .. Articles et pédicelles plumeusement velus... pulchellum
· .- - .. - - .. Articles et pédicelles pratiquement glabres:
· . - - .. " - .. - - Glume inférieure des épillets fertiles finement

paucinerviée. . . . . . . . . . . . .. penicillatum
· . - - .. - - .. - - Glume inférieure des épillets fertiles fortement

plurinerviée :
.. - - .. - - .. - - .. Articles et pédicelles massivement concaves ..

. . . . . .. .. _. . . . .. salzmannii
.. - - .. - - .. - - .. Articles et pédicelles platement claviformes ..

.. .. .. . .. .. .. . .. , " tenerum

Tableau synoptique du genre.

5(10) : Schizachyrium
· .6 : (Urceolaria)

(.496) 2III.OOOO : exile 220
1-1 : urceolatum 3-1 : nodulosum 3-2 : griseum
3-3 : ruderale 4-2 : glabrescens 5-1 : exile

· .7 : (Schizachyrium)
(.755) = 2III.OOIO : sanguineum 223

1-01 : sangineum 3-10 : semiberbe 5-09 : schottii
5-17 : feense 6-03 : obliquiberbe 6-10 : multirameum
6-12 : hirtiflorum 6-15 : domingense 8-03 : riedelii
9-01 : myosurus

.. 8 : (Salzmannia)
( .. 39) OOIO. 22I l : salzmannii . . . . . . . . . . . . .. 224

l : imberbe 2 : salzmannii
( .. 83) = 0020.I2II penicillatum............. 225
(.595) = IIIO.IIII : schweinfurthii 225

· .9 : (Elionurastrum)
(.129) OIIO.22II: tenerum 227

2-1 : cirratum 3-2 : multinervosum 3-3: delicatum
3-3, a : alatum 4-1 : scabriglume 4-2 : filiforme
5- l : tenerum

(.198) OI2I.2IOI : rupestre 228

.10 : (Pseudanatherum)
(.553) I2II.IIII: scoparium 230

3-01 : ursulus 3-07 : compressum 4-01 : kelleri
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3-08 : fragile
5-II : stenostachyum
6-03 : djalonicum
7-04 : fasciculatum

233
233

234

reedii
thollonii
flexile
cubense

5-08
6-°4
7-°4
8-0 4

5-07 : maritimum
5-17 : lolioides
6-11 : pratorum
7-07 : scintillans

4-03 jeffreysii
.')-12 scoparium
6-10 lindiense
7-06 gresicolum
9-01 gracile

(.873) = 2121.1011: ~racilipes .
(.948) = 2210.1012 : condensatum .

2-1 : paniculatum 2-2 : illtermedium 3-1 : condensatum
4-1 : scabriflorum 5-1 : elongatum

.11: (Callipogon)
( .. 38) = 0112.2121: pulchellum .

.12 : (Peregrinum)
(.346) = 212I.0221: brevifolium .

2-02 : brevifolium 3-03 : tenuissime
3-09 : mac1audii 4-08 : radicosum
5-18 : platyphyllum 6-02: bicolor
6-06 : flaccidum 7-03 : malacostachyum

.13 : (Heterochloa)
(.200) = 2211.2022: alopecurus .

. . 6 : Schizachyrium sectio Urceolaria ]ac-Fél. 1953 : 437.

Une espèce, 6(.496) : SchizachyriUlll exile. On en trouvera ci
après, dans l'ordre alphabétique, avec leurs références, les subdi
visions ou synonymes.

(Urceolaria in Schizachyrium)
exilis (nomen nudum) = Andropogon exilis Hochst. 1844 : 241 =

Schizachyrium exile Stapf 1919 : 191 var. exile (5-1). Typus :
Kotschy ]70! (Kordofan); Roberty ! 964 (Macina N), 6]26 (Fa
tick SW), 10254 (Kita N), 1]140 (Ouahigouya WNW), 17098 (Ké
niéba N), 175]9 (Boffa W) ; 1]069 (Ghana, Kintampo SE).

glabrescens (nomen nudum) = A ndropogon exilis var. glabrescens
Rendle 1899 : 142 = S. e. var. ~labrescens G. Rob. (4-2) =
Schizachyrium glabrescens Stapf 1919 : 192. Typus : lVelwitsch
742] ! (Angola).

grisea (nomen nudum) = S. e. var. ~riseumG. Rob. (3-2) = Schiza
chyrium griseum Stapf 1919: 194. Typus : Pobéguin 1774 ! (Fouta
Djallon, Timbo).

nodulosa (nomen nudum) = Andropogon nodulosus Rack. 1885 :
II6 = S. e. var. nodulosum G. Rob. (3-1) = Schizachyrium nodu
losum Stapf 1919 : 193. Typus : Heudelot ]0] ! (Sénégal).

petitiana (nomen superfluum) = Andropogon petitianus A. Rich. 1847 :
45I. Typus : Schimper 2057 ! (Abyssinie) = exilis.

ruderalis (nomen nudum) = S. e. var. nov. ruderaIe G. Rob. (3-3).
Typus : Roberty ! 15021 (Hann, près Dakar).

Articulis pedicellisque subgracilibus, eorum pilis sparsis et plus
minusve caducis.

urceolata (nomen nudum) = Andropogon urceolatus Rack. 1885 :
115 = S. e. var. urceolatum G. Rob. (1-1) = Schizachyrium urceo
laturt! Stapf 1919 : 190. Typus : Schweinfurth 10]1 pars in Herbario
parisiensi ! (Abyssinie).
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5(10) .. 6(. 496) Schizachyrium exile.

Les plantes appartenant à cette espèce ont pour caractéristique
principale des epillets fertiles étroitement allongés, profondément
invaginés à leur base dans le sommet urcéolairement dilaté de leur
article à glume inférieure aphanoneure et arête glumellaire gracile.

Ce sont des plantes en général annuelles, pauvrement cespiteuses, à
chaumes parfois densément noueux et géniculés vers leur base, ensuite
ou entièrement graciles et dressés, hauts de 3 à 9 dm, divisés vers leur
sommet en un petit nombre de rameaux généralement simples;
feuilles glabrescentes, leur gaine ± étroitement tubulaire, leur limbe
étroitement allongé, aigu-acuminé; les supérieures progressivement
modifiées, les spathéoles étroitement tubulaires ou lancéolées, dans le
premier cas plus courtes que leur pédoncule, dans le second ± longue
ment appliquées sur l'épi et souvent à maturité d'un rouge ± vif.
Articles et pédicelles diversement épaissis dès leur base et glabres ou
velus, légèrement plus courts que l'épillet sessile voisin, les articles
prolongés au-delà de leur sommet urcéolaire par une collerette fine
ment scarieuse, souvent très abruptement différenciée, ± asymétrique.
Épillets pédicellés nettement mineurs, neutres (sauf dans la rare et
mal connue variété griseum) ; épillets sessiles très étroitement lan
céolés-acuminés, longs de 4 à 8 mm (le plus souvent 6 mm), y inclus
un cal minime; glumes papyracées, l'inférieure bilatéralement compri
mée, son dos plat ou presque entre des marges très étroitement invo
lutées, sans nervures visibles; arête glumellaire flagellée, longue de
10 à 20 mm.

Nous avons divisé cette espèce en variétés au moyen des facteurs
adaptatifs suivants:

o. articles et pédicelles massifs dès leur base,
2. articles et pédicelles claviformes à base nettement étrécie;
.0 poils périfloraux nuls ou presque,
. 2 poils périfloraux longs et plumeux ou soyeux, persistants.

Les 9 variétés prévues par ce cadre systématique existent très
probablement dans la nature; nous n'en connaissons que 6, dont 2

à l'état vivant, sous une forme précisément définie.

1-1 : urceolatum - Massif du Fouta-Djallon et montagnes d'Abys
sinie.

= 00 : épis massifs et presque glabres; probablement rare.
3-1 : nodulosum - Sénégal, moyen Niger, Haute-Volta.

= 02 : épis massifs et soyeusement velus; rudéral, peu commun.
3-2 : ~riseum - Fouta-Djallon, connu par l seul spécimen.

= II: épis aux articles et pédicelles médiocrement épais depuis
leur base, couverts d'une pubescence grise, dense et brève.

3-2 : ruderaIe - Sénégal.
= 20 : articles et pédicelles assez finement claviformes, clairse

més de poils fins et ± promptement caducs; rudéral et commun.
4-2 : ~labrescens - Angola, réputé très rare.

= 2 l : articles et pédicelles claviformes, poils périfloraux soyeux
mais caducs.

5-1 : exile - Afrique tropicale septentrionale, Madagascar, Hindous
tan, Nouvelle-Calédonie.
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= 22 : articles et pédicelles davifomles et plU1l1eUSelllent velus,
les poils s'étendant sur le tiers inférieur des glumes fertiles.

Berceau tropical et nord-ouest-africain très différencié, d'où n'ont
guère irradié que des formes anémophiles et, en particulier, la variété
nominalement type, de très loin la plus, sinon la seule, commune.

. . 7 : Schizachyrium sectio Schizachyrium.
=~ Schizachyrium Nees 1829 : 331, sensu restricto = Streptachne

Spreng. ex Roem. & Schult. 1824 188.

Une seule espèce, 7(.755) : Schizachyrium sanguineum, type
classique du genre mais d'aspect particulièrement rottboellioïde.

Nous donnons ci-après la liste des épithètes, attribuées au genre
Schizachyrium sensu lato, dont nous avons pu trouver des références
précises et donc déterminer la synonymie ou la place taxinomique.

(Schizachyrium in Schizachyrium)
alatum ]ac-Fél. - cf. Elionurastrum alatum.
alopecurus A. Camus - cf. Heterochloa alopecurus.
brevifolium Nees - cf. Peregrinum brevifolium.
cirratum Nash - cf. Ehonurastrum cirratum.
compressum Stapf - cf. Pseudanatherum compressum.
condensatum Nees - cf. Pseudanatherum condensatum.
cubense Nash - cf. Pseudanatherum cubense.
delavayi Bor = Dichanthium (Eremopogon) foveolatum delavayi.
delicatum Stapf - cf. Elionurastrum delicatum.
djalonicum ]ac.-Fél. - cf. Peregrinum djalonicum.
domingense Nash 1912 : 103 = S. s. subvar. domingense G. Rob.

(6-15) = Streptachne domingensis Spreng. in Roem. & Schult. 1824 :
188. Hitchcock 258 ! (Antilles).

exile Stapf - cf. Urceolaria exilis.
fasciculatum ]ac-Fél. - cf. Peregrinum fasciculatum.
feense A. Camus 1923 : 89 = Andropogon feensis Fourn. 1886 : 62 =

Andropogon hirtifiorus var. feensis Rack. 1889: 372 = S. s. subvar.
feense G. Rob. (5-17). Arsène 2 ! (Mexique).

filiforme Nees - cf. Elionurastrum filiforme.
fragile A. Camus - cf. Peregrinum fragile.
glabrescens Stapf - cf. Urceolaria glabrescens.
gracile Nash - cf. Pseudanatherum gracile.
gracilipes A. Camus - cf. Pseudanatherum gracilipes.
gresicolum ] ac-Fél. - cf. Pseudanatherum gresicolum.
griseum Stapf - cf. Urceolaria grisea.
hirtifiorum Nees 1829 : 334 = Andropogon hirtifiorus Kunth 1835

569 = S. s. subvar. hirtiflorum G. Rob. (6-12). Balansa 298I
(Paraguay), Hitchcock 260 1 (Antilles), Spruce 5924 ! (Ecuador).

imberbe A. Camus - cf. Salzmannia imberbis.
intermedlum Nees - cf. Pseudanatherum intermedium.
jetJreysii Stapf - cf. Pseudanatherum jetJreysii.
kelleri Stapf - cf. Pseudanatherum kelleri.
lactifiorum Rerter - cf. Pseudanatherum lactifiorum.
lindiense Pilg. - cf. Pseudanatherum lindiense.
malacostachyum Nash.- cf. Peregrinum malacostachyum.
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maritimum Nash - cf. Pseudanatherum maritimum.
muelleri Nash - cf. Pseudanatherum muelleri.
multinervosum Nash - cf. Elionurastrum multinervosum.
multirameum (nomen nudum) = Andropogon riedellii var. multira-

meus Rack. 1889 : 371 = S. s. subvar. lllultirallleulll G. Rob.
(6-10). Typus : Moritz I834 ! (Venezuela).

myosurus Nees & Schauer 1847 : 695 et A. Camus 1923 : 89 = Andro
pagan myosurus Presl 1830: 337 = S. s.subvar. lllyosurus G. Rob.
(9-01). E descr.

neoscoparium Rerter - cf. Pseudanatherum neoscoparium.
nodulosum Stapf - cf. Urceolaria nodulosa.
obliquiberbe A. Camus 1924 : 89 = Andropogon obliquiberbis Rack.

1885 : II7 = S. s. subvar. obliquiberbe G. Rob. (6-03). Typus :
Balansa 2394 ! (Nouvelle-Calédonie).

oligostachyum Nash 1912 : 60 = Andropogon hirtiflorus var. oligo
stachyus 1889 : 372 = Andropogon oligostachyus Chapm. 1865 : 571
= domingense.

paniculatum Rerter - cf. Pseudanatherum paniculatum.
penicillatulll ]ac-Fél. - cf. Salzmannia penicillata.
platyphyllum Stapf - cf. Peregrinum platyphyllum.
pratorum C. E. Rubb. - cf. Pseudanatherum pratorum.
pseudograya (nomen superfluum) = Andropogon pseudograya Steud.

1855 : 365 ~~ sanguineulll.
pulchellulll Stapf - cf. Callipogon pulchellus.
radicosum ]ac-Pél. - cf. Peregrinum radicosum.
riedelii A. Camus 1924 : 88 = Andropogon riedelii Trin. 1833 : 263

S. s. subvar. riedelii G. Rob. (8-03). Glaziou I2400 ! (Brésil).
rupestre Stapf - cf. Elionurastrum rupestre.
salz111annii Nash - cf. Salzmannia salzmannii.
sanguineulll Alston 1931 : 334 C~ Andropogon sanguineus Merr.

1917 : 101 = Rottboellia sanguinea Retz. 1783 : 25 = S. s. var.
sanguineulll (1-01) = Thelepogon sanguineus Spreng. 1825 : 299.
Hildebrandt 4068 ! (Madagascar), Thwaites 3079 ! (Ceylan).

scabriflorum A. Camus - cf. Pseudanatherum scabriflorum.
schottii Nash 1912 : I05 = Andropogon schottii Rupr. in Mart. 1883 :

299 = S. s. subvar. schottii G. Rob. (5-09). Glaziou I240 1. (Brésil).
schweinfurthii Stapf - cf. Salzmannia schweinfurthii.
scintillans Stapf - cf. Pseudanatherum scin!illans.
scopariulll Nash - cf. Pseudanatherum scoparium.
semiberbe Nees 1829 : 336 = Andropogon semiberbis Kunth 1833 :

489 = S. s. subvar. sellliberbe G. Rob. (3-IO). Hassler 87I8 !
(Paraguay), Schlieben 3968 ! (Tanganyika), Tracy 8852 ! (Floride),
Tsang-Waï-Tek I5278! (Chine SE), UZe 8003! (Brésil), Walker 561
(Ceylan); Roberty ! I0855-bis et I0867 (Gambie, Bathurst E).

spicatum (Spreng.) Rerter 1940 : 135 = Deyeuxia spicata (non
Androp.).

stoloniferum Nash - cf. Pseudanatherum stoloniferum.
tenerUlll Nees - cf Elionurastrum tenerum.
tenuiberbe Munro = Leptopogon (Anatherastrum) tenuiberbis.
thollonii Stapf - cf. Pseudanatherum thollonii.
urceolatum Stapf - cf. Urceolaria urceolata.
ursulus Stapf -- cf. Pseudanatherum ursulus.
weberbaueri Pilg. - cf. Elionurastrum weberbaueri.
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5 (ro). ·7 (.755) : Schizachyriurn sanguineurn.
Les plantes appartenant à cette espèce peuvent être aisément recon

nues par leurs épis rottboellioïdes, rigides et trapus, néanmoins par
faitement aristés sur leurs épillets fertiles très étroitement lancéolés.

Ce sont des herbes, naines à majeures, cespiteuses à partir d'une
souche ± visiblement rhizomateuse, à chaumes dressés dès leur base
et généralement graciles, diversement simples ou presque à densément
et multiplement divisés dans leur partie supérieure; feuilles glabres
ou presque, souvent ± glauques; gaines basales ± carénées et fla
bellairement imbriquées vers la base des chaumes, les supérieures
étroitement subtubulaires; limbes étroitement allongés puis aigus;
spathes puis spathéoles progressivement différenciées, pour finir étroi
tement oblongues, ± étroitement involutées et rouges ou rougeâtres
à maturité, en dessous des épis ou contre eux. Articles et pédicelles
semblables ou ces derniers légèrement plus grêles, ± massivement
claviformes, aussi longs que l'épillet sessile voisin, glabres ou couverts
de poils, !J.irtuleux à velus, qui s'étendent généralement sur les glumes
fertiles. Epillets pédicellés neutres et mineurs, leur glume inférieure
étroite, ± longuement et finement subulée; épillets sessiles très
étroitement lancéolés puis acuminés, leur cal minime; glume infé
rieure bilatéralement comprimée, avec ses marges étroitement invo
lutées, son dos plat ou presque et sans nervures visibles, son acumen
fin mais obtus; arête glumellaire gracile, flagellée, environ 2 fois plus
longue que les glumes.

Nous avons divisé cette espèce en sous-variétés au moyen des
facteurs adaptatifs suivants:
o. .. = chaumes hauts de 4 dm ou -,
2. .. = chaumes hauts de 8 dm ou + ;
· O. . branches supérieures du chaume nombreuses et fastigiées,
· 2. . branches supérieures du chaume rares ou même le chaume

simple;
· . o. épillets fertiles longs de 7 mm ou ;-,
, . 2 . épillets fertiles longs de 5 mm ou - ;
· .. 0 poils périfloraux nuls à brièvement hirtuleux et clairsemés,
· .. 2 poils périfloraux densément hirsutes ou longuement velus.

Des 81 sous-variétés prévues par ce cadre systématique, 10, dont
l à l'état vivant, nous sont connues avec certitude.
1-01 : sanguineurn - Madagascar, Ceylan, Indochine et Chine SE.

= 0000 : nain, rameux, à épis gros et glabres.
3-ro : serniberbe - Commun entre les Tropiques, surtout près de

l'océan Atlantique.
= 2000 : élevé, rameux, à gros épis très brièvement hirtuleux.

5-09 : schottii - Du Mexique au Brésil, rare.
= l I02 : épillets majeurs, poils périfioraux hirsutes; en outre

feuilles basales très généralement flabellées.
5-17 : feense - De l'Arizona au Mexique.

= 2 IOI : élevé, à gros épillets fertiles, dont les glumes inférieures
sont, caractéristiquement (mais variablement), sétuleuses-muri
quées.

6-03 : obliquiberbe - Nouvelle-Calédonie.
= 022I : nain, à chaumes simples ou presque, épillets mineurs.
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6-10 : IllultiraIlleuIll - Venezuela.
= 20I2 : élevé, rameux, épis velus, épillets fertiles longs d'en

viron 6 mm. Relié à la sous-variété riedelii (22 I 2) par une transition
continue, sans forme intermédiaire (2II2) précisément définie.

6-12 : hirtifloruIll - Amérique tropicale, co=un.
= 2I02 : élevé, médiocrement rameux, à gros épis densément

hirsutes.
6-15 : dOIllfngense - Arizona, Mexique, Antilles, Floride.

= 220I : élevé, non ou peu branchu, épis gros et hispiduleux.
8-03 : riedelii - Brésil.

= 22 r 2 : chaumes élevés, simples ou presque, épis velus.
9-0 l : Illyosurus - Mexique.

= 2222 : élevé, non ou peu branchu, à épis étroits et velus.
Berceau très probablement mexicain; expansion intertropicale

par une seule forme, parfaitement évoluée, légèrement zoophile
(2000 : semiberbe) .

. . 8 : SchizachyriuIll sectio SalzIllannia G. Rob.

Trois espèces, 8( .. 39) : SchizachyriuIll salzIllannii, 8( .. 83) :
SchizachyriuIll peniciilatuIll, 8 (.595) : SchizachyriuIll schwein
furthii, dont une américaine et assez commune, les deux autres afri
caines, endémiques et rares. Nous en donnons ci-après les références
et synonymes.

(Salzmannia in SchizachyriuIll)
glabrata (nomen superfluum) = Andropogon glabratus Trin. in sched.

nec Steud. = Apogonia glabrata Foum. 1886 : 83. Typus : Schlech
tendahl s.n. ! (Mexique) = salzmamzii.

imberbis (nomen nudum) = Andropogon imberbis Rack. 1885 : 119
sensu stricto = Schizachyrium imberbe A. Camus 1924 : 88 = S.
sai. subsp. iIllberbe G. Rob. (1). Typus: Balansa 2I4! (Paraguay).

mutica (nomen superfluum) = A ndropogon imberbis var. muticus
Rack. 1889 : 380 = salzmannii.

penicillata (nomen nudum) = SchizachyriuIll penicillatuIll Jac.
Fél. 1953 : 437. Typus : Jacques-Félix 448 ! (A.-O. F. Kindia).

salzmannii (nomen nudum) = Rottboellia salzmamzii Trin. in Steud.
1855 : 361 = SchizachyriuIll salZIllannii Nash 1912: ra4, subsp.
salzIllannii (3). Typus : Salzmann 7 I 5 ! (Brésil).

schweinfurthii (nomen nudum) = A ndropogon schweinfurthii Rack.
1885 : 118 = SchizachyriuIll schweinfurthii Stapf 1919 : 199.
Typus: Schweinfurth 427I ! (Bahr el Ghazal).

5 (ra) .. 8 (.. 39) : SchizachyriuIll salzIllannii.
Les plantes appartenant à cette espèce se reconnaissent assez alse

ment à leurs épis rottboellioïdes (nettement plus petits cependant
que chez les Rottboellia) à épillets fertiles gibbeux.

Ce sont des herbes pauvrement cespiteuses, à chaumes dressés, aux
entrenœuds assez caractéristiquement comprimés ou même longitu
dinalement canaliculés, hauts de 4 à 8 dm, très souvent simples, sinon
divisés en un petit faisceau terminal de branches subégales étroite
ment ascendantes, que précède parfois une branche isolée; feuilles
glabres et ± glauques, leur gaine carénée, leur limbe très étroit et
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parfois très long, terminé par une longue pointe sétacée, souvent sca
bridnleux sur ses marges; feuilles supérieures peu mç>difiées, les
spathéoles portant souvent encore un limbe ± abrégé. Epis trapus,
glabres, les articles et pédicelles semblablement massifs et s,ubcon
caves, terminés par une cupule asymétrique et scarieuse. Epillets
pédicellés mâles ou, plus rarement, neutres, alors légèrement réduits,
sinon semblables aux sessiles; ceux-ci longs de 6 à 9 mm, Y inclus leur
call1linime ; assez largement lancéolés, avec leur glume inférieure sub
également plurinerviée, gibbeuse vers sa base, obtusément rétrofiéchie
sur ses marges.

Il est possible de reconnaître ici deux sous-espèces, assez nettement
séparées:

1 iITlberbe.
o arête des lemmas fertiles gracile et ± brève mais toujoursfiagellée,

2 : salzITlannii.
2 : arête des lemmas fertiles totalement absente.

La sous-espèce intermédiaire semble ne plus exister. Les deux sous
espèces (ou formes) extrêmes occupent la même aire, l'absence d'arête
semblant y constituer un caractère dominant au sens génétique du
mot.

Amérique tropicale et subtropicale. cormnun et souvent grégaire,
sous climat ± aride et sur sols pauvres mais périodiquement inondés.

5 (10) .. 8( .. 83) : SchizachyriuITl penicillatuITl.
Cette espèce, très rare, est bien nettement isolée par la plupart de

ses caractéristiques, ainsi que par son habitat strictement djallonien.
Chaumes solitaires ou par 2 à 3, sur une souche brièvement rhizo

mateuse, hauts de 6 à 9 dm, leur tiers supérieur divisé en 4 à 8 rameaux
distants, étroitement ascendants; feuilles glabres, leur gaine courte
et subtubulaire, leur limbe étroitement allongé, son sommet très
aigu; spathes peu différenciées; spathéoles, en revanche, très diffé
renciées, obtusérnent naviculaires, engainant ± longuement l'épi;
celui-ci subcylindrique, pratiquement glabre, les articles massivement
et obtusément claviformes, adaxialement aplatis, terminés par une
cupule à bord supérieur scarieux et centre obtusément invaginé; les
pédicelles, généralement moins épais et quelque peu plus courts,
portant à leur sonmlet. du côté abaxial, un petit pinceau de poils
sétuleux qui peut se retrouyer aussi, mais moins nettement développé,
au sommet des articles. Epillets pédicellés subégaux et semblables
aux sessiles. mais très généralement neutres; épillets sessiles lancéolés,
longs de 5 à, rarement, 4 Imn, leur cal minime, leur glume inférieure
à dos paucinervié, subrégulièrement convexe; lemma fertile portant
une arête flagellée, lon~ue d'environ 12 nIDI.

5(10) .. 8(.595) : SchizachyriuITl schweinfurthii.
Espèce rare du Bahr el Ghazal, principalement caractérisée par des

pédicelles beaucoup plus longs que les articles voisins.
Herbes cespiteuses, chaumes hauts de 6 à 9 dm, dressés, divisés,

assez abondamment et ± multiplemellt dans leur partie supérieure;
feuilles en général finement velues mais promptement glabrescentes,

A ndropogonées. I5
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leur gaine subtubulaire, leur limbe ± rigide, étroit, aigu; feuilles
supérieures progressivement modifiées, en général étroitement tubu
laires et plus courtes que leur entrenœud qui est alors très gracile ;
spathéoles tôt et très étroitement involutées autour des pédoncules
longs et subfiliformes; épis subcylindriques, pratiquement glabres,
les articles graciles mais environ 2 fois plus courts que l'épillet sessile
voisin (et que le pédicelle accompagnant), élargis à leur sommet par
-qne cupule subscarieuse ; pédicelles graciles et bilatéralement ciliolés.
Epillets pédicellés mâles ou neutres, non ou fortement réduits, à leur
seule glume inférieure finement acuminée dans le cas extrême; épil
lets sessiles lancéolés, longs d'environ 6 mm, y inclus un cal plat,
large et barbuleux; leur glume inférieure finement paucinerviée,
plane ou légèrement convexe vers sa base, apicalement aiguë entre
ses marges alors nettement carénées; arête glumellaire flagellée, longue
de 16 à 20 mm.

. . 9 : SchizachyriuIIl sectio ElionurastruIIl.
Une espèce périatlantique et assez counnune, à première vue assez

semblable à un Elionurus, 9 (.129) : SchizachyriuIIl teneruIIl, et
une espèce aberrante, connue par un seul spécimen, africain, 9 (.196) :
SchizachyriuIIl rupestre.

Toutes deux présentent exactement les caractéristiques du genre.
Nous en donnons ci-après, dans l'ordre alphabétique, les références,
subdivisions ou synonymes et leur synonymie.

(Elionurastrurn in SchizachyriuIIl)
alatum (nomen nudum) = Schizachyrium alatum ]ac-Fél. 1953 : 429

= S. t. var. delicatuIIl forma alatuIIl G. Rob. (3-3, a). Typus :
Adam 66I6 ! (Fouta-Djallon).

cirratum (nomen nudum) = Andropogon cirratus Hack. 1885 : 119 =
Schizachyrium cirratum Nash 1912: 105 = S. t. var. cirratuIIl
G. Rob. (2-1). Typus : Wright 2IOS ! (Nouveau Mexique).

delicatum (nomen nudUln) = Schizachyrium delicatum 8tapf 1917 :
190 = S. t. var. delicatuIIl G. Rob. (3-3). Typus: Pobéguin I79I !
(Fouta-Djallon, Timbo).

filiforme (nomen nudum) = A ndropogon tener var. filiformis Hack.
1889 : 379 =~ Schizachyrium filiforme Nees 1825 : 322 = S. t. var.
filiforIIle G. Rob. (4-2). Glaziou I8568 ! (Brésil).

multinervosum (nomen nudum) = A ndropogon multinervosus Ritchc,
& Chase 1917 : 280 = Schizachyrium multinervosum Nash 1912
109 = S. t. var. IIlultinervosuIIl G. Rob. (3-2). Ekman 2]20

(Cuba),
rupestre (nomen nudum) = Andropogon rupestris K. Schum. 1897

327 = SchizachyriuIIl rupestre Stapf 1919 : 204. E descr.
scabriglume (nomen nudmll) = A ndropogon tene,- subvar. scabriglu

mis Rack. 1889 : 379= S. t. var, scabrigluIIle G. Rob. (4-1).
Typus: Bourgeau ]I]4 ! (Mexique).

tenerum (nomen nudum) = A ndropogon tener Kunth 1833 : 264 =,
SchizachyriuIIl teneruIIl Nees 1829 : 336, var. teneruIIl (5-J).
Arsène 6]' (Mexique), Balansa 2980! (Paraguay), Fendler r680 !
(Venezuela), Glaziou I]]32 ! (Brésil), Nash 2576 ! (Floride).

weberbaueri (nomen superfluum) = Schizachyrium weberbaueti Pilg.
1923 : 452. Typus : Werberbauer 605 1 (Bolivie) = filiforme.
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5(10) .. 9(.I2Y) : Schizachyrium tenerum.
Les plantes appartenant à cette espèce se reconnaissent assez faci

lement à leurs épis glabres ou presque, graciles, parfaitement aristés,
leurs épillets fertiles à glume inférieure convexe et plurinerviée au
SOl=let d'un article platement claviforme.

Ce sont des herbes annuelles ou pérennantes, pauvrement cespi
teuses, à ehaumes légèrement géniculés vers leur base ou immédia
tement dressés, hauts de 3 à 6 dm, simples ou pauvrement divisés
vers leur sommet; feuilles parfois hirsutes, beaucoup plus souvent
glabres; gaines obtusément carénées \-ers la base du chaume. plus
haut tubulaires; limbes étroitement et longuement aigus à subfili
formes ou subjunciformes (alors involutés ou tout au mOllIS repliés
sur leur nervure médiane) ; spathéo1cs peu différenciées, plus courtes
que leur pédoncule ct alors étroitement tubulaires ou plus loni!ues,
lancéolées et appliquées étroitement sur l'épi. Celui-ci gracile mais
avec ùes épillets très étroitement imbriqués, les articles et pédicelles
semblables, minces, abruptement c1avifomIes à partir d'une base
finement pointue, glabres à irrégulièrement et peu densément ciliolés,
p'rolongés à leur sonnnet par un appendicule scarieux ~1:: développé.
Epillets pédiccllés mâles ou parfois neutres, leur glume supérieure
finement aristulée-subulée, aussi grands que les sessiles; ceux-ci lan
céolés-aigus à partir d'un cal minime, leurs glumes glabres ou presque,
l'inférieure à dos convexe et plurinervié, à marges étroitement rétro
fléchies et parfois scarieusement et subalairement évaginées vers leur
sommet; arête glumellaire toujours flagellée.

Les dimensions respectives, indépendantes, des épillets fertiles et
de l'arête glumellaire peuvent servir à diviser cette espèce en variétés:
o. épillets sessiles longs de 7 m111 ou +,
2. épillets sessiles longs de 5 n1111 ou - ;
. 0 arête glumellaire longue de 18 à 24 mm,
. 2 arête glumellaire longue de 12 à 6 mm.

Des 9 variétés prévues par ce cadre systématique, 6 nous sont con
nues.

2-1 : cirratum - États-Unis, SW.
= OI : épillets majeurs médiocrement aristés ; en outre forme en

général rameuse et assez haute, glumes souvent scabriduleuses.
3-2 : multinervosum - Antilles.

= II: épillets moyens et moyennement aristés (6 + 12 à 18mm) ;
en outre feuilles caractéristiquement subfiliformes.

3-;) : delicatum - Guinée, du Fouta-Djallon au Nimba; Oubangui.
= 20 : épillets mineurs mais longuement aristés. Forme rare.

3-3, a : alatum - Pouta-Djallon, très rare.
~emarquable par l'évagination subalaire de la glume inférieure

fertile vers le sommet de ses marges.
4-1 : scabriglume - Mexique.

c-c I2 : épillets longs d'environ 6 mm, leur arête l à '2 fois plus
longue; en outre glumes généralement scabriduleuses.

4-'2 : filiforme - Antilles, Brésil, Bolivie.
~c 2 I : épillets miueurs. environ 3 fois plus courts que leur arête;

en outre limbes foliaires, en général, involutés et, très finement,
subjuuciformes plutôt que vraiment filiformes.
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5-1 : tenerurn - Amérique tropicale et subtropicale.
= 22 : épillets mineurs et brièvement aristés. Commun sur sols

pauvres.

Notre schéma de distribution et variation géographiques est proba
blement faussé par un choix malheureux des critères infraspécifiques
(mais la scabridulosité des glumes, par exemple, ne donnait pas un
schéma plus satisfaisant). Il souligne la très nette dominance en
Amérique des tendances anémophiles, c'est-à-dire de la fonne nomina
lement type, et le caractère subfossile des fonnes africaines.

5 (10) .. 9(.198) : Schizachyriurn rupestre.

Espèce connue par un seul spécimen, récolté au Togo, sur falaise,
précisément isolé de toutes possibilités de réunion avec les autres
espèces connues.

Herbe pérennante et pseudo-buissonnante, les chaumes, durs et
noueux, abondamment branchus presque dès leur base, l'ensemble
atteignant 5 dm de hauteur, un grand nombre de branches demeurant
stérile, les branches spicifères, simples, naissant dans la gaine d'une
feuille non ou peu modifiée; gaines basales ± hirsutes et carénées, les
suivantes glabres et ± tubulaires; limbes toujours glabres ou presque,
pliés ou plans, étroits, aigus, souvent rigides et ± arqués. Branches
spicifères comportant 2 ou 3 entrenœuds aux feuilles progressivement
réduites, la supérieure, spathéolaire, étroitement involutée sur un pédon
cule plus long qu'elle. Épi court et grêle, articles et pédicelles sem
blables ou ces derniers plus graciles et plus longuement ciliés, les
articles aussi longs que l'épillet sessile voisin, finement et platement
claviformes à partir d'une base très grèle, ciliolés sur l~urs deux marges,
apicalement prolongés par une cupule scarieuse. Epillets pédicellés
mâles, légèrement plus petits que les sessiles; ceux-ci lancéolés,
longs d'environ 4 mm Y inclus un cal court et barbu; leurs glumes
glabres, l'inférieure à dos plat et plurinervié, abruptement et scabri
duleusement carénée sur ses deux marges; lemma fertile portant une
arête flagellée, longue de 12 à 16 mm.

. 10 : Schizachyriurn sectio Pseudanatherurn G. Rob.

Trois espèces, IO(. 553) : Schizachyriurn scopariurn, 10(.873) .
Schizachyriurn gracilipes et IO (.948) : Schizachyriurn conden
saturn ; toutes trois à première vue caractérisées par des épis graciles
et sinueux en zigzags plus ou moins aigus. Leur formule générique
peut généralement s'écrire: I. I. I. I 2 mais encore I. I. I o' I 2 si l'on
tient compte des épis génÙllés parfois présents dans les fausses pani
cules de la sous-variété S. s. reedii. Ces Schizachyrium anatheroïdes
s'opposent assez nettement à ceux, rottboellioïdes, des premières
sections et, notamment, de la section-type. Il semble cependant impos
sible de les ériger en genre distinct : cela contraindrait à ériger égale
tnent en genre chacune de nos autres sections.

C'est ici que se situe, surtout dans l'espèce scoparium qui est très
commune et parfois largement grégaire en Afrique et en Amérique, le
maximum de variabilité du genre. Nous avons donc à citer, dans l'ordre
alphabétique, avec références et synonymie, un très grand nombre
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d'épithètes sous-variétés d'espèce scoparium, variétés d'espèce con
densatum ou correspondant aux trois espèces admises par nous.

(Pseudanatherum in Schizachyrium)
compressum (nomen nudum) ,= Andropogon compressus Stapf 1909

204 = Schizachyrium compressum Stapf 1919: 201 = S. s. subvar.
compressum G. Rob. (3-07) = Schizachyrium thol/onii var. compres
sum ]ac-Féle 1953 : 448. Typus : Chevalier 23.;8 ! (Casamance);
Roberty ! 6358 (Bathurst, Gambie), I5608 et I5865 (lido d'Azu
retti et sommet du mont TOllkollY, Côte-d'Ivoire).

condensatum (nomen nudllm) = Andropogon condensatus R. B. K.
1815 : 188 = CYl'llbopogon condensatus Spreng. 1825 : 289 = Schi
zachyrium condensatum Nees 1829 : 333. var. condensatum
(3-1). Hartweg I460 , (Ecuador).

consanguineum (nolllell superfluu!ll) = A ndropogon consa nguineus
Kunth 1833 : 494 = illtermedium.

cubense (nomen nudum) = Andropogon cubensis Rack. 1885 : 121 =
Schizachyrium cubense Nash 1912 [0<) = S. s. subvar. cubense
G. Rob. (8-04). Typus : Wright 3898 ! (Cuba).

elonsatum (nomen lludum) = A ndropagon condensatus subsp. elon
gatus Rack. in Mart. 1883 : 297 = S. c. subvar. elongatum G. Rob.
(5- 1 ). J{neuc/,er 793 ! (Paraguay).

flexile (nomen nudum) = Andrapogon flexilis Bosc in Poir. 181 l 583
C~ S. s. subvar. flexile G. Rob. (7-04). Typus : Bosc s.n. pars in
Rerbario Ventenat! (Caroline).

gracile (nomen nudulll) = Andropogon gracilis Spreng. 1925 : 824 =
S'chizachyrium gracile Nash in Small 19I3 : 60 = S. s. subvar. gra
cile G. Rob. (9-01). Cowles N. 27.2! (Floride), Wright I557 ! (Cuba).

gracilipes (nomen nudum) = A ndropogon gracilipes Hack. 1885
120 = Schizachyrium gracilipes A. Camus 1924 : 90. 'l'ypus
Balansa 278 ! (Paraguay).

gresicolum = Schizachyrium gresicolwn ]ac-Fé1. 1953 446 = S. s.
subvar. gresicolum G. Rob. (7-06). 'l'ypus : jacques-Félix I8] 1

(A. O. F. Kindia).
intermedium (nomen nudum) = S. c. var. intermedium G. Rob.

(2-2) =.== Schizachyrium intennedium Nees 1829 : 344. Holmgreen
3]2 ! (Ecuador), Stuecker/ 20059 ! (Argentine).

jetJreysii (uomen nudum) = A I1dropogon jetJreysli Rack. 1908 : 70 =
Schizachyrum jetJreysii Stapf 1'J19 : H)8 = S. c. subvar. jeffreysii
G. Rob. (4-03). 13 descr.

kelleri (nomen nudum) == A ndropogon kelleri Hack. 1900 : 6 = Schiza
chyrium helleri Stapf 1919 : 204 = S. s. subvar. kelleri G. Rob.
(4-01). E descr.

lactiflorum (nolllen superfluum) = AndropogoJ1 condensa/us subvar.
laetiflorus Hack. 1889 : 388 =, Andropogon lactiflorus Rupr. in
Hack. 1. c. = Schizachyrium lactiflorum Rerter 1940 : 135. 'l'ypus :
lIalansa 276 ! (Paraguay) = condensatum.

lindiense (nomen nudum) = Schizachyrium lindiense Pilg. H)38
100 = S. s. subvar. lindiense G. Rob. (6-lO). 'l'ypus : Schlieben
62]4 ! (Tanganyika).

lolioides (nomen nudum) = Andropogon lolioides Fouru. 1886 : 62 =
Andropogon scoparius sllbvar. lalioides Hack. 1884 : 384 = S. s.
subvar. lolioides G. Rob. (5-17). Hassler II637 1 (Paraguay).
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lopollense (nomen superfluum) = Andropogon. lopollensis Rendle
1899 : 143. Typus :Welwitsch 264I ! (Angola) = thollonii,

maritimuni (nomcn nudum) = Andropogon maritimus Chapm. 1865 :
668 = Andropogon scoparius subsp. maritimus Hack. 1889 : 385 =
Schisachyrium maritimum Nash in Small 1913 : 59 = S. s ..subvar.
maritimum G. Rob. (5-07). Tracy 3786 ! (Floride).

muelleri (nomen superfluum) = Andropogou muelleri Hitchc. 1913 :
204 = Schizacbyrium muelleri Nash 1912 : I06. Typus : Hitchcock

, 264 ! (Antilles) = scopariusn, .
neoscoparium (nomen superfluum) = Schieachyriuni neoscoparium

·Herter 1940 : 135 = paniculatum,
p'aniculatum (nomen nudum) = Andropogon condensatus var. panicu

latus Hack.in Mart, 1883 : 297 =. Andropogon panic-ulatus Kuntli
1833 : 494 = S. c. var. paniculatum G. Rob. (2-1) =Schizacby
rium. paniculaucn: Hertcr 1940 :135. Balansa 273! (Paraguay),
Hartuieg I459 ! (Ecuador), .

pratorwm (nomen nndum) = Schieaobyrium pratorun: C. E. Hubb.
1949 : 373 = S. s. subvar, pratorum G. Rob. (6-II). Roberty !
I7942 (Sierra Leone, Batkanu). ' -Ô,

reedii (nomen nudum) = Andropogon reedii Hitchc. & Ek1l1. in Hitchc.
1936 : 390 = S. s. subvar. reedii G. Rob. (5-08). Typus : Ekman
I7I86 ! (Cuba).

scabriflorum (nomen nudum) = Audropogon scabriflorus Rupr. in
Mart. 1883 : 299 = S. c. var. scabriflorum G. Rob. (4-1) = Schi
sachyrium scabriflorum A. Camus 1924 : 89. Hassler I2032 ! (Para
guay).

scintillans (nomen nudum) = Schisacliyrium scintillons Stapf '1919 :
202 = S. s. subvar, scintillans G.. Rob. (7-07). Typus : Chevalier
I8664'! (Fouta-Djallon).

scopariui» (nomennudum ex Michx.) = Andropogon scoparius Mic1L'C.
1803: 57"= Poliinia scoparia Spreng.vrSr y : 13'= Schlzachyrfum
scoparium Nash in Small 1913 : '59 subvar. scoparfum (5-12).
Rafinesque 75! (États-Unis ~~), Tracy 4707 ! (Etats-Unis SE).

scoparium (nomen illegitimum ex Presl) = Andropogo» scoparius
Presl '1836 : 338 = paniculatmn.

stolonijerum (nomen supcrfluum) = A ndropogon. stolonijer Hitchc,
191"3 : 59 == Schizachyri-um -stolonijeruni Nash in Small 1913 : 59.
Typus : Chase 27I ! (Floride) = scopariuni, ./

thollonii' = Andropogon thollon-ii Franch, 1896 : 16 = S. s. subvar.
tholloriii G. Rob. (6-04) = Schisacbyriwm thollonii Stapf '1919 :
200: Typus :' Brazza et Thollon 6I et 62 ! (Brazzaville).

ursulus (nornen nudum) = Andropogon ursulus Pilg: 1940 : 166 =
S. s. subvar. ursulus G. Rob. (3-01) = Schieacliyrium ursulus Stapf
1922 :t. 3087. Typus : Cossuieiler 2988 ! (Angola).

5(10). IO( ..553) : Schizachyrium scoparium.
. Les plantes appartenant à cette espèce, COlline les deux suivantes

de même section, qui ont des épillets fertiles beaucoup plus étroits,
se reconnaissent en général aisément à leurs épis anguleusement
sinueux.

Ce sont des herbes à port divers, pseudo-buissonnantes à gracilement
dressées, les branches supérieures ou le chaume IU~-Il1ê1l1e finalement
divisées en branches spicifères assez peu nombreuses et irrégulièrement
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distantes; feuilles diversement et variablement glabres à hirsutes,
leur limbe toujours étroit mais rigidement aigu à souplement subfili
forme; les supérieures progressivement modifiées, les spathéoles très
variablement, dans une même plante étroitement involutées autour de
leur pédoncule à largement naviformes au long de l'épi. Épi grêle,
avec des articles et pédicelles semblables, très grêles jusqu'à leur
sommet qui est brusquement dilaté en anneau ou en coupe et souvent
prolongé par un appendicule oblique et scarieux ; les pédicelles peuvent
être un peu plus longs que les articles; ceux-ci peuvent être aussi longs
que l'épillet sessile voisin ou sensiblement plus courts et, dans ce der
nier cas, les épillets font un angle assez large avec le squelette central
de l'épi dont les articles se suivent en zigzag. Articles, pédicelles, et
glumes peuvent être glabres, à densément villuleux ou longuement
velus. Les épillets pédicellés peuvent être mâles et légèrement plus
grands que les sessiles à neutres et nettement mineurs. Les épillets
sessiles eux-mêmes sont longs de 4 à 8 mm.: étroitement mais obtusé
ment lancéolés-acuminés, avec une glume inférieure à. dos ± plat
et ± visiblement paucinervié entre des marges obtusément (mais
assez étroitement parfois) rétrofiéchies : enfin leur sommet peut être
brièvement subaigu ou longuement mais obtusément étréci. L'arête
glumellaire est toujours flagellée, :2 à 3 fois plus longue que les glumes.

Cette extrême variabilité constitue la plus certaine caractéristique
de l'espèce, Hackel l'avait déjà déplorée en parlant pourtant d'un
Schisachyriuni scopariuni entendu plus étroitement que par nous :
{( ...quam maxime variabilis ! )l (r889 : 384)" Nous avons tenté de la
clarifier systématiquement au moyen des 4 facteurs adaptatifs sui
vants :
o. .. =, touffes densément pseudo-buissonnantes, limbes foliaires aigus,
2 ... = touffes pauvrement cespiteuses, limbes foliaires subfili-

formes";
· o.. = épillets pédicellés mâles, subégaux aux sessiles ou majeurs,
· 2.. = épillets pédicellés, neutres et nettement mineurs sinon ré-

duits; ,
· . o. = épillets sessiles longs de 7 mm ou +,
· . 2. = épillets sessiles longs de 5 mm ou -;
· .. 0 = poils périfioraux nuls ou presque,
• .. 2 = poils périfloraux densément villuleux ou longuement velus.

Dans le très grand nombre de formes ± définies regroupées par cette
espèce, r6, sur les '81 ,théoriquement possibles, nous semblent pouvoir
être élevées au rang de sous-variété. .
3-or: ursulus - Angola et Tanganyika, rare.

= 0002 : pseudo-buissonnant, à gros épillets subégaux sous des
poils périfloraux abondants; en outre feuilles caractéristiquement
hirsutes.

3-07 : compressum - Afrique tropicale septentrionale, rare.
= IOOI : modérément touffu, épis pauvrement villuleux, épil

lets subégaux et gros. Signalé par petits peuplements dispersés
de la Casamance à J'Oubangui-Chari. .

4-or : kelleri - Somalie, rare. '
=00I2 : xérophyte pseudo-buissonnant à épis -velus, épillets,.

subégalement moyens (6 'mm environ).
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4-03 : jeffreysii - Pourtour du Kalahari, rare.
= OI02 : xérophyte pseudo-buissonnant à epls velus, épillets

pédicellés légèrement réduits, épillets sessiles majeurs.
5-07 : maritirnum - Floride, rare sur le littoral.

= IOI2 : épillets pédicellés subégaux aux sessiles, ceux-ci comme
le port de la plante et la forme des feuilles très variables; épis en
général densément villuleux. Relié à la sous-variété-type (I20I) par
des transitions continues mais où le type moyen (III Il semble
absolument non fixé.

5-08 : reedii - Cuba, rare.
= I02I : épillets subégaux et petits, médiocrement touffu, épi

pauvrement villuleux. Il a été signalé dans cette forme de très rares
épis non pas solitaire:, mais géminés.

5-12 : scoparium - Etats-Unis, du Texas à New York; Saskat
chewan (?).

= I 20 I : épillets pédicellés nettement réduits, gros épillets ses
siles ; autres caractéristiques très mal fixées, les précédentes elles
mêmes susceptibles de varier, ce qui relie la fODlle-type à l'ensemble
des sous-variétés, endémiques déserticoles ± exclues.

5-17 : lolioides - Mexique, Paraguay.
= 2IOI : charnues solitaires ou pauvrement groupés, à feuilles

subfilifonlles, ± retombantes, épis pauvrement villuleux à gros
épillets sessiles, épillets pédicellés variablement développés.

6-04 : thollonii - Afrique centrale équatoriale.
= I 022 : médiocrement touffu, à petits épillets subégaux et poils

périfloraux fins mais denses.
6-10 : lindiense - Tanganyika, rare.

= 20I2 : pauvrement cespiteux et filifolié, épillets pédicellés
et sessiles longs d'environ 6 mm, épis velus.

6- II : pratorum - Sierra Leone, un seul gisement connu.
= 202I pauvrement cespiteux et filifolié, épis pauvrement vil

luleux à petits épillets subégaux. Nous avons retrouvé cette plante,
près de Batkanu, sur le 1( bowal )) où avait été récolté le type.

7-04 : flexile - Carolines, rare,
= I22I : épillets petits et subégaux.

7-06 : gresicolum - Rare sur les grès gris du Fouta-Djallon méridio
nal.

= 2 I I 2 : gracile et à épis velus.
7-07 scintil1ans - Fouta-Djallon central, l seul spécimen connu.

= 2 I 2 I : gracile et à petits épillets sessiles.
8-04 : cubense - Antilles, commun.

= 222 I : gracile et filifolié, épillets pédicellés très réduits, épillets
sessiles petits. Relié à la forme type par des transitions continues,
sans forme intermédiaire (I2I r ou 22II) précisément définissables.

9-01 : gracile - Floride et Antilles, COn11I1U11.
= 2222 : relié au précédent par une gamme continue d'épis vil

luleux à velus et ± densément ainsi.

Notre schéma de distribution et variation géographiques est rendu
assez fallacieux par le fait que les formes américaines sont C01lI1uunes,
alors que les africaines sout rares ou même très rares. Il met en valeur
deux berceaux, l'un en Floride et l'autre en Guinée.
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5(10).10(.873) : Schizachyriulll gracilipes.
Les plantes appartenant à cette espèce, rare, se reconnaissent ilnmé

diatement à leurs épis sinueux aux articles et pédicelles massifs à
leur sommet, abruptement épaissis à partir d'un « pied)) très grêle.

Ce sont des herbes pérennantes et cespiteuses, à chaumes durs et
noueux, néanmoins grêles, atteignant 5 à 6 dm de hauteur à partir
d'une base brièvement géniculéè, divisés dans leur partie supérieure
en un dense faisceau de branches ascendantes, simples; feuilles glabres
ou presque, leur gaine subtubulaire ; leur limbe étroitement allongé,
subaigu, à marges scabres ; feuilles supérieures progressivement modi
fiées, les spathéoles étroitement lancéolées-aiguës, plus longues que
leur pédoncule, étroitement appliquées au long de l'épi. Celui-ci pro
cédant caractéristiquement d'une invagination apicale et massh'ement
urcéolaire de son pédoncule, ses articles et pédicelles également très
caractéristiques avec leur très fine attache et un épaississement-élar
gissement abrupt vers leur tiers inférieur, scabriduleux sur leur face
abaxiale, scabriduleux, ciliolés, enfin finement ciliés au long de leurs
marges, vers leur sommet qui est invaginé en coupe ou même t;n utri
cule, avec un appendicule bien développé, oblique et scarieux. J?pillets
pédicellés neutres et nettement réduits, acuminés-mucronés. Epillets
sessiles bilatéralement comprimés, étroitement lancéolés, longs de 4 à
5 mm, Y mclus un cal minilne et nu ; leur glume inférieure scabridu
leusement paucinerviée, avec des marges étroitement m,'olutées;
arête glumellaire flagellée, très grêle, longue de 6 à 12 mm.

A été récolté aux Antilles et au Paraguay.

5 (10).10(.948) : Schizachyriulll condensatulll.
Les plantes appartenant à cette espèce, commune, se reconnaissent

assez facilement à leurs épis sinueux, aux épillets sessiles très étroite
ment lancéolés.

Ce sont des herbes pérennantes et cespiteuses, à chaumes dressés,
divisés dès leur base ou presque en rameaux très étroitement ascen
dants, certains d'entre eux si étroitement qu'ils s'en impriment sur
le chaume central; ces rameaux divisés et redivisés en fausses pani
cules obconiques ou allongées, atteignant selon la vigueur, très variable,
de la plante 15 à ISO cm de hauteur. Feuilles glabres, leurs nervures
scabriduleuses ; gaines carénées à subtubulaires du bas en haut de la
plante, limbes étroits et généralement courts, apicalement obtus à
subaigus, marginalement coupants; feuilles supérieures très progres
sivement différenciées, spathéoles très variablement plus courtes à
plus longues que leur pédoncule, dans le premier cas étroitelll~nt invo
lutées, dans le second étroitement naviculaires-lancéolées. Epi long,
± gracile et en zigzag ± serré; articles et pédicelles subégaux et sem
blables, très gracilement claviformes, aussi longs que les épillets fer
tiles, scabridule,usement glabres à brièvement ciliolés ou très peu den
sément ciliés. Epillets pédicellés neutres et réduits, leur glume infé
rieure, en général, seule présente et finement subulée; épillets sessiles
très étroitement mais obtusément lancéolés, souvent étroitement et
abruptement acuminés dès la base de leur tiers supérieur, longs de
4 à 8 mm, leur cal minime ± densément ciliolé, leur glume inférieure
scabriduleusement paucinerviée, rarement muriquée, ses marges
étroitement involutées, son sommet toujours très obtusément émoussé;



234 MONOGRAPHIE SYSTÉMATIQUE

arête glumellaire gracile, flagellée, environ 3 fois plus longue que les
glumes.

Nous avons divisé cette espèce en variétés au moyen des 2 facteurs
adaptatifs suivants:
o. fausse panicule massivement obconique à subcorymbiforme,
> fausse panicule longuement fusiforme à subspiciforme;
. 0 épillets fertiles longs de 7 = ou +,

, épillets fertiles longs de 5 mm ou -.

Des 9 variétés prévues par ce cadre systématique, 5 nous sont con
nues.

2-1 : paniculatum - Amérique tropicale et subtropicale.
= OI : fausse panicule subcorymbiforme, épillets moyens; en

général plantes vigoureuses et hautes.
2-2 : intermedium - Andes équatoriales, Amérique subtropicale.

= IO : fausse panicule diversement disposée, épillets majeurs.
3-1 : condensatum - Amérique tropicale et subtropicale.

= 02 : fausse panicule subcorymbifonne, épillets mineurs.
4-1 : scabriflorum - Brésil SE et Paraguay.

= I2 fausse panicule diversement disposée, épillets mineurs;
en général glumes fertiles spinuleusement muriquées plutôt que
simplement scabriduleuses sur leurs nervures.

5-1 elongatum - Mexique, Guyane, littoral brésilien, Paraguay.
= 22 : fausse panicule subspiciforme, parfois très longuement

ainsi; épillets mineurs.

Berceau sud-est américain très apparent mais qui peut en réalité
ne correspondre qu'à une plus grande abondance d'informations sur
cette dition .

. 11 : Schizachyrium sectio Callipogon G. Rob.
Une seule espèce, nettement caractérisée, africaine.

5 (.9).11 (.. 38) : Schizachyrium pulchellum Stapf 1919 : 203.
= Andropogon pulchellus D. Don in Hook. 1849 : 371 = Callipogon

pulchellus (nomen nudum). Typus : Don s.n. 1 (Gambie).

Espèce rare et très ornementale (donc fréquente en herbier 1), immé
diatement identifiable par ses épis soyeusement plumeux.

Herbes cespiteuses et pérennantes, à chaumes dressés, noueux, hauts
de 6 à 9 dm, leur tiers supérieur abondamment divisé en rameaux
ascendants qui forment une fausse panicule touffue, étroite, ± obco
nique; feuilles glabres, souvent glaucescentes puis rubescentes; les
inférieures à gaine tubulaire et limbe étroitement allongé, apicale
ment subaigu; les supérieures progressivement modifiées, assez étroi
tement inlbriquées ; les spathéoles étroitement et obtusément lancéo
lées, dépassant la base de l'épi, glauques puis rubescentes ou purpu
rascentes et souvent très vivement colorées à maturité. Articles et
pédicelles anguleusement clavifonnes, densément, longuement, soyeu
sement et plumeusement velus; ces poils entourant et recouvrant les
épillets qui eux sont glabres et, en général, comme les spathéoles,
vivement colorés à maturité; articles légèrement plus courts que
l'épillet qu'ils supportent, prolongés à leur SOl=let par un petit appen-
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dicule scarieux, coronaire et denticulé; pédicelles sensiblement plus
longs et moins épais que les articles. Epillets pédicellés mâles, sem
blables aux sessiles ou légèrement mineurs; épillets sessiles lancéolés,
longs de 6 à 7 mm, leur cal minime, leurs glumes glabres et glauques
puis colorées ± Yiyement, nous l'ayons vu plus haut; l'inférieure à
dos plat et très visiblement plurineryié, ses marges abruptement caré
nées dès leur base; arête glumellaire présente mais subulée, gracile et
brève (5 mm environ).

Du cap Vert à l'embouchure du Congo, rare, dans les savanes litto
rales on paralittorales .

. 12 : Schizachyrium sectio Peregrinum G. Rob.

Une seule espèce, ayant les caractéristiques exactes du genre, III l

et des caractéristiques propres, pour partie nettement fixées, pour
partie largement variables. EUe constitue un troisième type en pre
mière apparence bien distinct de Schizachyrium, notamment si l'on
considère le port gazonnant et les feuilles à limbe brièvement et obtu
sément elliptique, de ses formes les plus communes. En réalité, ces
apparences peuvent \-arier, non seulement dans un même peuplement,
mais encore sur un même indiYidu, ± abondamment développé, selon
qu'il en est observé telle ou telle portion rampante ou bien redressée.

Nous rattachons donc à cette espèce, 12 (.346) : Schizachyrium
brevifolium, un grand nombre d'épithètes, reclassées comme sous
variétés, dont ci-après la liste alphabétique avec références et syno
nymie.

(Peregrinum in Schizachyrium)
bicolor (nomen nudum) = S. b. subvar. nov. bicolor G. Rob. (6-°5).

Typus : Roberty ! I6366 (Fouta-Djallon, Labé).
Culmis suberectis, parvulis nanisve, parce ramosis, foliorum

paginis obtusiusculis; articulis crassiuscule clavatis, eorum dorso
marginibl1sque et fertilis spiculae gluma inferiore albovillosulis;
aristae columna aterrillla.

brevifolium (nomen nudum) = A ndropogon brevifolius Sw. 1788 : 26 =
Pollinia brevifolia Spreng. 1825 : 288 = Schizachyrium brevifo
lium ~ees 1829 : 332, subvar. brevifolium (2-02). Hildebrandt
2Q8I 1 (Madagascar), Sintenis 2II! (Porto-Rico), Wallich 8825!
(Birmanie) ; Roberty 1 I5767 (Abidjan, Côte-d'Ivoire), I6366 (J4 abé,
Fouta-Djallon).

djalonicum (nomen nudum) = S. b. subvar. djalonicum G. Rob.
(6-03) = Schizachyrium djalonicum ]ac-Fél. 1953 : 426. Typus :
jacques-Félix I956 ! (Fouta-Djallon, Pita).

fasciculatlfllZ (nomen nudum) = S. b. subvar. fasciculatum G. Rob.
(7-041 ~~ Schizachyrium fasciculatum ]ac-Fél. 1953 : 430. Typus :
jacques-Félix I337 ! (haut Niger, Siguiri).

tlaccidum (nomen nudum) = A ndropogon brevifolius var. fiaccidus
Rack. 1889 : 364 = Andropogon fiaccidus .-\. Rich. 1847 : 452 =
S. b. subvar. flaccidum G. Rob. (6-06). E descr.

fragile (nomen nudum) = Andropogon brevifolius var. fragilis Rack.
1889 : 364 = Andropogon fragilis R. Br. 1810 : 202 = Pollinia
fragilis Spreng. 1825 : 289 = S. b. subvar. fragile G. Rou. (3-08)
= Schizachyrium fragile A. Camus 1923 : 87. M eyrill I56 ! (Phi
lippines).
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maclaudii (nomen nudum) = Schizachyrium brevifolium var. maclaudi-i
Jac.-Fél. 1953 : 433 = S. b. subvar. ITIaclaudii G. Rob. (3-09).
Typus : Maclaud IIO ! (Conakry) ± Roberty 65I6 (Fouta-Djallon,
Labé).

malacostachyum (nomen nudum) = A ndropogon malacostachyus Presl
lS30 : 337 = S. b. subvar. ITIalacostachyuITI G. Rob. (7-03) =
Schizachyrium malacostachyum Nash 1912 : 102. Ekman I25I9 !
(Cuba).

platyphyllum (nomen nudum) = Andropogon brevifolius var. platy
phyllus Franch. lS95 : 16 = A ndropogon platyphyllus Pilg. 1940 :
166 nec Rack. lSS9 = S. b. subvar. platyphylluITI G. Rob. (5-1S)
= Schizachyrium platyphyllum Stapf 1917 : lSS. Typus : Thollon
46 ! (Brazzaville); Roberty ! 6454 (haute Casamance), IOI68
(Bamako E), I023I (Kita), I6259 (Dinguiraye), I6353 (Labé),
I6620 et I6626 (Kédougou N). I67IO (Youkounkoun W).

radicosum (nomen nudum) = S. b. subvar. radicosuITI G. Rob.
(4-oS) = Schizachyrium radicosum Jac-Fél. 1953 : 441. Typus :
Jacques-Félix 255 ! (Guinée, Kindia).

stenostachyum (nomen nudum) = S. b. subvar. nov. stenostachYUITI
G. Rob. (5-II). Typus: Roberty ! 6503 (Tiangèl-Bori, Fouta-Djallon).

Spicis strietis longisque ; articulis pedicellisque gracilibus glaber
rimisque, habitu scandente. foliorum paginis late obtuseque ellip
ticis.

tenuissime (nomen nudum) = S. b. subvar. nov. tenuissiITIe G. Rob.
(3-03). Typus : Roberty ! I2742 (Ghana, Bérékum S).

Articulis pedicellisque gracillimis glaberrimisque, characteribus
ceteris subvarietatis brevifolii.

5 (10).12(.346) : SchizachyriuITI brevüoliuITI.

Les plantes appartenant à cette espèce peuvent être souvent immé
diatement reconnues à leur port ± gazonnant et leurs feuilles au limbe
obtusément elliptique; cependant ce port très particulier est suscep
tible, dans un même peuplement, selon le milieu immédiat ou la sai
son, de variations très larges; nous avons donc délimité l'espèce par
ses épillets sessiles à marges rétrofléchies, ses épillets pédicellés nette
ment réduits, ses articles et pédicelles claviformes.

Ce sont des herbes pérennantes ou plus rarement annuelles, à port
prostré ou ascendant, à chaumes durs toujours abondamment bran
chus; feuilles glabres ou presque, souvent glauques mais rubescentes;
les basales, sur les portions rampantes ou prostrées du chaume, carac
téristiquement carénées en deçà du limbe caraetéristiquement ellip
tique; sur les portions ascendantes les gaines tendent à devenir sub
tubulaires et les limbes subaigus puis aigus et enfin abrégés; chaque
spathéole est généralement précédée par un entrenœud pseudo-pédon
culaire très gracile, rigide et ± arqué, longuement dégagé de sa propre
gaine. Chaque épi, en revanche, est sessile ou subsessile dans sa spa
théole étroitement et obtus~ment naviculaire, aussi longue que lui et
l'incluant ± étroitement. Epillets pédicellés généralement réduits à
une seule glume acuminée-subulée, longue de 1 à 9 mm, subule incluse;
épillets sessiles ± étroitement et obtusément lancéolés-acuminés.
longs de 3 à 5 mm, leur glume inférieure nettement convexe vers sa
base, pratiquement aphanoneure (sans nervures visibles), ± abrupte-
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ment et longuement bicarénée dans sa partie supérieure; arête glu
mellaire gracilement flagellée, longue de 8 à 24 mm.

2 ...

.. 2.

... a

• O ..

· I ..
.2 ..

· . O.

Dans cette large variation, où le microbiotope, la saison et enfin
le patrimoine génétique tiennent des rôles encore assez mal délimités,
nous avons effectué un essai de subdivision au 1noyen des 4 facteurs
adaptatifs suivants:

o. . . chaumes dans leur partie ascendante, grêles et nains (4 dm
ou -l,

chaumes dans leur partie ascendante, robustes et hauts (1 m
ou +);

chaumes dans leur partie prostrée, gazonnants,
chaumes dans leur partie prostrée, suffrutescents,
chaumes dans leur partie prostrée, brièvement géniculés ;
articles et pédicelles massifs et apicalement concaves,
articles et pédicelles graciles et apicalement dilatés;
poils périfloraux nuls ou presque,
poils périfioraux densément villuleux ou longuement hispi

duleux.

Des 81 sous-variétés prévues par ce cadre systématique (provisoire),
12, dont 6 à l'état vivant, nous sont connues avec certitude.

2-02 : brevifoliuITl - Ubiquiste tropical banal, rarement subtropical.
= OOIO : nain et gazonnant à épis glabres; banal et souvent lar

gement grégaire sur sols pauvres mais frais.
3-03 : tenuissiITle - Ghana (Gold Coast), à la limite S des savanes.

= 0020 : forme du précédent à épis très nettement graciles.
3-08 : fragile - Australie tropicale.

= IOIO : moyennement élevé, gazonnant, à épis glabres; la
forme-type, géographiquement localisée, a des épillets fertiles ma
jeurs (4,,) à ,),5 mm) et dorsalement scabriduleux.

3-09 : ITlaclaudii - Guinée occidentale.
= I IOO : épis massifs et glabres, port moyen et assez variable;

existe probablement, sous forme mal fixée, dans toute l'aire spé
cifique.

4-08 : radicosum - Guinée occidentale, rare.
= I002 : gazonnant, à épis assez hauts, massifs mais densément

villuleux.
5-1 l : stenostachyuITl - Fouta-Djallon.

= II 20 : épis glabres et remarquablement graciles, par ailleurs
très voisin de la sous-variété flaccidum (II 2 I).

5-18 : platyphyllum - Afrique tropicale occidentale de la Guinée
au Congo, comnlun.

= 2 l IO : gazon vigoureux au point d'en apparaître parfois sous
buissonnant (suffrutescent), avec ses épis souvent à plus d'un
mètre de hauteur, glabres ou presque. Relié à la sous-variété-type
(OOIO) par une gamme continue de variations microbiotopiques et
sans doute aussi saisonnières, en général jalonnant ± largement
les drains des prairies palustres à S. b. brevifolium.

6-02 : bicolor - Fouta-Djallon, Labé.
= 02I2 : nain mais gracilement dressé sauf à l'extrême base,

géniculée, des chaumes, avec des épis longuement hispiduleux;
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remarquable par des arêtes glumellaires majeures (18-24 mm) et
nettement bicolores, la colonne très noire et le flagelle pâle.

6-03 : djalonicum - Fouta-Djallon, Pita.
= 022I : port du précédent (02I2) ruais épis plus grêles et pau

vrement villuleux ; arêtes glumellaires majeures mais non pas bico
lores.

6-06 : flaccidum - Abyssinie.
= II 2 I : remarquable surtout par des épis graciles; selon Hackel

lui-même (1889: 364) très mal séparé de la sous-variété type (OOIO).

7-03 : malacostachyum - Amérique centrale, rare en montagne.
= I2I2 : chaumes promptement dressés, de hauteur médiocre;

épis longuement et densément hispiduleux.
7-04 : fasciculatum - Haut Niger, rare.

= I22I : passablement semblable au précédent, avec des épis
plus grêles et plus pauvrement villuleux.

Le fait que cette espèce présente apparemment un berceau djallo
nien peut être simplement dû à une meilleure prospection botanique
de cette contrée. Il semble, en revanche, certain que cette espèce
tend à se spécialiser de plus en plus vers des formes gazonnantes ou
naines, à épis glabres et massifs; ceci étant probablement dû au fait
que nulle autre Andropogonée n'est sérieusement apte à la conClU
rencer dans les habitats d'élection de ces fonnes, alors que nombreuses
sont celles susceptibles à'en concurrencer les formes anémophiles,
généralement mdérales.

. I3 : Schizachyrium sectio Heterochloa G. Rob.
= Heterochloa Desv. 1831 : 66 (non End!. 1846).

Une espèce, rare et susceptible de n'être qu'une fonne hybride et
plus ou moins fugace entre Schizachyrium et Cymbachne ; connue des
îles Mascareignes; la formule générique est exactement : III I.

5(.9).13(.200) : Schizachyrium alopecurus A. Camus 1923 : 90
= Andropogon alopecurus Hack. 1889 : 381 = Heterochloa alopecurus

Desv. 1831 : 66. Néroud s.n. ! (île Maurice).

Herbe rare, cespiteuse et pérennante, à chaumes dressés, graciles,
hauts de 3 à 4 dm, simples ou divisés vers leur sommet en 2 ou 3 ra
meaux simples et courts; -feuilles glabres sauf sur leurs nervures qui
sont brièvement et ± scabriduleusement hirtuleuses, toujours visi
blement saillantes; gaines tubulaires, limbes très étroitement allongés,
convolutés puis plans et souples; spathéoles peu différenciées, très
étroitement involutées autour de leur pédoncule ou plus longues que
lui et, dans ce cas, brièvement ouvertes en cornet vers leur sommet.
Épis rigides, leurs articles et pédicelles gracilement claviforrnes, bila
téralement ciliés, les articles à leur sommct non ou très brièvement
appendiculés ; épillets pédicellés neutres et mineurs, étroitement lan
céolés; épillets sessiles très étroitement oblongs, longs d'environ 6 mm,
leur cal minime et barbu, leurs glumes glabres, l'inférieure étroite
ment déprimée au long de sa ligne médiane, par ailleurs plurinerviée,
bilatéralement comprimée avec des marges étroitement involutées,
apicalement obtuse; arête glumellaire imparfaitement flagellée, sa
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torsade basale souyent lâche ou très brève, longue eu tout de 8 mm
enyiron.

GerlUs 5(12) : Cymbachne Retz. 1791 : 36.
Sensu elato = Andropogon Auct. cet. (pro parte) '" Arthrostachys
Desv. (id est Cymbachne s. s.) ~~ Diectomis H. & B. (sectio nostra)

Homoeatherum Nees (sectio nostra) = Pollinia Spreug. (pro parte) =,
Rottboellia Willd. (pro parte) nec L. f.

5 (12) = 1201 : en réalité, comme les précédents, notre genre a ppar
tient au « noyau central )j des Andropogonées et sa formule yarie,
d'une part continûment dans l'expression développée 1 0 , 2 1 . O. 1 02 ,

d'autre part abruptement avec une extension sectionnelle 1111; il
ne peut s'écrire 1".2. 1 0) . 1"2 que sous une iurportante réserye de dis
continuité sur laquelle nous revenons ci-après.

G. l = 1 : épillets fertiles et stériles en nombre égal, les premiers
sessiles et les seconds pédicellés ; ceci est yrai dans toutes les sections
sauf une, 7 (Notosolen) , où l'épillet sessile inférieur, surtout dans l'épi
inférieur, peut être ± abortif et donc neutre 1 0,

G. 2 =~ 2 : ces paires banales d'épillets sont très souvent disposées
de façon assez nettement unilatérale, repoussées du côté abaxial de
chaque épi géminé (21 ) plutôt que vraiment insérées sur ce côté seu
lement.

G. 3 = 0 : les épis sont toujours monopodialement géminés dans
les trois premières sections, à la seule et rare exception des épis acci
dentellement bigéminés qui peuyent se rencontrer dans le. rare,
Cymbackne ciliaris toumodiensis. En revanche ils sont toujours soli
taires dans la section 10 (Diectomis 1 plutôt que 0 1),

Cette section Diectomis devrait donc être maintenue comme un genre
distinct ou, comme l'a fait Pilger (1940), dans un genre Andropogon
sensu lato, si elle constituait une indiscutable miité taxinomique.
Or nous ne pensons pas qu'il en soit ainsi : les épis, solitaires, du
C. (Diectomis) jastigiata sont presque identiques à ceux, géminés. du
C. (Homoeatherum) angustata et leur caractéristique la plus particu
lière, forme alaire et aristulée à la fois des épillets pédicellés, stériles
et majeurs, se retrouve souvent chez le C. (Notosolen) guineensis;
par ailleurs, nous n'avons jamais rencontré de Diectomis qu'en
mélange et en faible minorité dans des peuplements étendus de
C.angustata. Ceci nous conduit à considérer le C. jastigiata comme une
mutation du C. angustata et non pas comme une véritable espèce. De
même, le C. textilis, que nous ne connaissons pas à l'état viyant, peut
être considéré comme un mutant du C. ciliaris.

En maintenant ces deux épithètes, avec rang spécifique, dans une
section spéciale du genre auquel appartiennent les espèces dont nous
les présumons issus par mutation, nous adoptons un moyen terme,
simplement commode, certainement incorrect en saine théorie géné
tique ou systématique.

G.4 = 1 : les articles et pédicelles peuvent être finement graciles
(12) à massivement daviformes (10) et ceci en variation continue à
l'intérieur d'une seule espèce, notannuent du C. guineensis. Ils peu\-ent
encore être cunéiformes ou subcolumnaires et même, chez le C. ci
liaris, subégalement de leur base vers leur sommet larges et non pas
épaissis mais concaves au point d'emboîter parfaitement les épillets
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sessiles, dispositif qui ne se retrouve que dans la, très rare, section
Digastrium du genre 1schaemum.

Pour définir et délimiter nos espèces de Cymbachne nous avons pré
cisé comme il suit l'apparence concrète de leurs huit caractéristiques:

o .
I .

· o ..
.2 ..

· . o.
· .2.
... I

I .

2 .

. o ..

.2 ..

., I.

.. 2.

... 0

.. . I

épillets pédicellés différenciés (aliformes) ou majeurs,
épillets pédicellés indifférenciés et ± égaux aux sessiles;
articles et pédicelles, en moyenne, plutôt massifs,
articles et pédicelles, en moyenne, plutôt graciles;
épillets sessiles longs de 9 mm ou -+-,
épillets sessiles longs de 6 mm ou - ;
poils périfloraux variablement développés au niveau de

l'espèce ou sinon médiocrement ainsi;
glumes fertiles subherbacées ou papyracées,
glumes fertiles finement p'3.pyracées à submembraneuses ;
glumes inférieures fertiles canaliculées,
glumes inférieures fertiles planes à ± concaves sur leur

dos'
cal de~ épillets fertiles subaigu,
cal des épillets fertiles obtus et court ;
glumes supérieure fertile aristulée,
glume supérieure fertile subaiguë à mucronulée.

La caractéristique Sz précise la quatrième valeur générique et peut
elle-même être précisée au niveau infra-spécifique, tant la variation
peut en être morphologiquement large et génétiquement ténue dans
l'ensemble du genre ou, tout au moins, de ses espèces principales.

Aucune de ces caractéristiques n'est parfaitement évoluée, fixée
sur ses valeurs définitivement discontinues, dans l'ensemble du genre
et certaines d'entre elles demeurent variables si largement et si conti
nûment que nous avons été contraint d'accepter des espèces parfois
beaucoup plus larges que celles généralement admises. Ceci fait, il
devient possible de distinguer dichotoIIÙquement ces espèces.

Clef analytique des espèces (de nous connues).

Épis géminés :
· . Glume inférieure fertile sur sa ligne médiane non ou très obtu

sément canaliculée............................. guineensis
· . Glume inférieure fertile sur sa ligne médiane toujours étroite

ment ou profondément canaliculée :
· . - - Épillets fertiles, arêtes exclues, excédant toujours 10 mm

de longueur. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. filifolia
· . - - Épillets fertiles, arêtes exclues, atteignant rarement 8 mm

de longueur :
· . - - .. Articles et pédicelles largement concaves ou claviformes,

enclosant ± complètement l'épillet fertile..... ciliaris
· . - - .. Articles et pédicelles étroitement cunéiformes ou c1avi

f~rmes, encadrant ± étroitement l'épillet fertile:
· .- - .. - -Epillets fertiles, arêtes exclues, longs de 8 à 6 mm, dans

ce dernier cas leurs glumes non ou brièvement aris
tulées :



DES ANDROPOGONÉES DU GLOBE

- .. l)pillets stériles étroits et ± lancéolés. . . .. tsaratanensis
· . .. -',' Epillets stériles larges et ± aliformes..... arnplectens
· . - - .. - -Epillets fertiles, arêtes exclues, longs de 4 à 6 mm, dans

ce dernier cas leurs glumes toujours et longuement
, aristulées .. " angustata
Epis solitaires :
· . "$pillets pédicellés indifférenciés. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. text!lis
· . Epillets pédicellés alifonnes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. jastigiata

... Possible mais non pas facile ni certain : le sillon médian des
glumes inférieures fertiles demande à être examiné statistiquement
plutôt que sur un seul exemple choisi au hasard; de même la longueur
des épillets fertiles doit être examinée sur plusieurs exemples dans un
même spécimen et, de plus, corrélativement au développement éven
tuel des arêtes glumaires. Entre les trois espèces que nous connaissons
à l'état vivant et qui sont communes et parfois grégaires, en peuple
ments monotoné1llent étendus sur des dizaines ou même des milliers
d'hectares, il existe probablement encore de nos jours, sinon des
formes de transition, au moins des hybrides possibles et plus ou moins
promptement ségrégés.

Au-delà de ces espèces, les liaisons naturelles deviennent, sauf dans
les biotopes extrêmes, presque inextricablement mêlées.

Aussi faut-il voir dans les unités qu'énumère le tableau ci-après à
l'intérieur des « grandes» espèces, des repères, des jalons, plutôt que
des compartiments encore inachevés.

Tableau synoptique du genre.

253
IO

III I. IOI I : tsaratanensis..

2 -2 : ciliaris
3-3 : touU1odiensis

5(12) : Cyrnbachne

.. 7 : (Notosolen)
( .. 71) = OOII.IIII: guineensis .

2-01 cordofana 2-04 : gayana 3-01 : tridentata
3-07 : squamulata 4-08 : bisquamulata 4-14: tomentella
5-02 : Yiicola 5-04 : achimotae 5-06 : doleriticola
5-07 : chevalieri 5-10 : auriculata 5-11 : mauretanica
5-14 : argyrophaea 5-16 : senegalensis 5- 18 : gigantea
6-10: felicis 6-11 : ciliata 6-16: infrasulcata
7-01 : lateriticola 7-04 : ruderalis 7-07 : fastigiata
7-09 : berhautü 7-10 : helophila 8-01 : tenuiculma
8-02 : villosa 8-04 : gabonensis 9-01 : tectorum

(.220) OIII.IOII: arnplectens .
2'04 : amplectens 4-10: heteropogonoides 5-05: schinzii
6-04 : cah'a 6-09 : lindiensis 6- 16 : schirellsis
7-02 : dummeri 8-02 : pohliana

(.295) IIOI.IOII: filifolia .
.. g . (Cymbaclme)

( . 517) l 0 2 I . l 0 II: ciliaris .
1 - [ pinguipes 2- 1 : pachyarthra
3-1 perligulata 3-2 : canaliculata
5-1 : tumidula

(. (1 3)
A ndropogonées.

250
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254
4-1 : angustata

.. 9 : (Homoeatherum)
(.607) II2I.IOII: angustata.

1-1 : chinensis 3-3 africana
4-2 : indica

. IO : (Dieetomis)
(.247) 022I.2020:fastigiata 256
(.263) = II2I.2020: textilis 256

.. 7 : Cyrnbachne sectio Notosolen G. Rob.
= Andropogon sectio Notosolen Stapf 1919 : 211 (id est species nostra

guineensis) sensu lato, sectionem Piestium Stapf 1. c. (id est species
nostra ampleetens) inc1udens.
Trois espèces, dont deux largement variables, 7( .. 71) : Cyrnbachne

guineensis, 7(.220); Cyrnbachne arnplectens et une endémique
7. (295) : Cyrnbachne filifolia.

Les deux « grandes)) espèces -- dont une nous est particulièrement
bien connue à l'état vivant, d'où, en grande partie, le nombre élevé
de ses subdivisions - semblent séparées l'une de l'autre par des carac
téristiques très visibles: ainsi la forme pseudo-pétiolée ou, au contraire,
amplexicaule des linIbes foliaires. Or l'analyse des peuplements vivants
montre qu'en réalité elles se rejoignent : par leurs formes extrêmes
dans les caractères sexuels ou périsexuels, par leurs formes moyennes
pour les caractères végétatifs. Il ne peut donc être question de recon
naître là deux sections (Piestium et N otosolen du genre Andropogon
tel que le comprit Stapf). La troisième espèce de cette même section 7
se rattache étroitement aux deux autres, n'est probablement qu'un
mutant, ± accidentel.

Nous donnons ci-après, dans l'ordre alphabétique, les épithètes
attribuables à cette section, avec synonymie et références de biblio
thèque et d'herbier.

(Notosolen in Cyrnbachne)
aehimotae (nomen nudum) = C. g. subvar. nov. achirnotae G. Rob.

(5-04). Typus : Roberty ! I2848 (Ghana, Achimota).
Habitu nano, folüs spicisque villosis, spiculis majoribus, articulis

pedicellisque strictissimis.
ampleetens (nomen nudum) = Andropogon ampleetens ~ees 1841 :

104 = Cyrnbachne arnplectens G. Rob. comb. nov. subvar.
arnplectens (2-04). Drège s.n. ! (Kalahari); Robel'ty! 975 (Sé
gou N). 6I7I (Cayor), 6265 (Ferlo), 6467 et 6486 (Fouta-Djal
Ion NE), I5065 et I5265 (presqu'île du cap Vert), I67I4 (Fouta
Djallon NE), I6750 (Youkoukoun W), I7654 (Télimélé SSE);
6362 (Gambie: Bathurst).

argyrophaeus (nomen nudum) = A ndropogon gayanus var. argyro
phaeus Stapf 1908 : I02 = C. g. subvar. argyrophaea G. Rob.
(5-14). Typus : Pobéguin 540 ! (Fouta-Djallon, TinIbo) ; Roberty !
I3076 (Ghana: Kintampo), I3I23 (Haute-Volta: Léo XKE).

aurieulatus (nomen nudum) = A ndropogon aurieulatus Stapf 1919 :
258 = C. g. subvar. auriculata G. Rob. (5-IO). JlIann 533 ! (bas
Cameroun) ; Roberty ! I5235 (presqu'île du cap Vert), IlII3 (Sou
dan français W : Kéniéba).

berhautii (nomen nudum) = C. g. subvar. nov. berhautii G. Rob.
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(7-°9, cl. R. P. Bcrhaut dedicato). Typus : Roberty ! I5204 (pres
qu'île du Cap-Vert, niaye de Sallgalkam).

Habitn giganteo, fohis glaberrimis, articulis pedicellisque gracil
limis, spiculis mediocribus sparse breveque villosulis.

bisquamulatus (llomen lludum) = Andropogon bisquamulatus Hochst.
1844 : 245 = C. g. subvar. bisquarnulata G. Rob. (4-08). Typus :
Kotschy I43 ! (Kordofan) ; Roberty ! I0456 et I0478 (Bamako El.
I3I3I (Ouahigouya WNWl. I3293 (BougouniS), I]803 (Toumodi);
T2835 et I2844 (Ghana, Accra N).

calvus (nomen Iludum) = A ndropogon dummen var. calvus Stapf
1919 : 249 = C. a. subvar. calva G. Rob. (6-04). Typus : Gosswei
1er 806 ! (Angola).

chevalieri (nomen nudum) = A ndropogon chevaZieri Reznik 1933 : 497
= C. g. subvar. chevalieri G. Rob. (5-07). Typus : ChevaZur 3478 !
(Guinée: Mali).

ciliatus (nomen nudum) = C. g. subvar. nov. ciliata G. Rob. (6-11).
Typus: Roberty ! I675I (Youkoullkoun W, Saréboïdo).

Habitu elevato, articulis pedicellisque crassissimis et sericeo
ciliatis, spiculis parvulis.

cordo/anu.s (nomen nudum) = A ndropogon cordo/anus Hochst. 1844
245 = Andropogon gayanus var. cordo/anus Back. 1889 : 448 =
C. g. subvar. cordofana G. Rob. (2-01). Typus : Kotschy 54 1

(Kordofan) ; Roberty ! I3I8I et IJI83 (Hombori W).
doleriticolus (nomen nudum) = C. g. subvar. nov. doleriticola G. Rob.

(5-06). Typus : Roberty ! I596I (Côte-d'Ivoire, boka d'Issia), topo
typi: I]844 et I597I.

Habitu nano, foHis glabrescentibus, spicis subglabris, articulis
pedicellisque gracilibus, spiculis parvulis.

dummeri (nomen nudum) = Andropogon dummeri Stapf 1919 : 248
= C. a. subvar. durnrneri G. Rob. (7-02). SchZieben 4I5 ! (Tanga
nyika).

/astigiatus (nomen nudum) = C. g. subvar. nov. fastigiata G. Rob.
(7-07). Typus : Roberty 1 I2526 (Toumodi) ; I044..f- (Bamako E).

Habitu elevato, ramis ultimis densissime fastigiatis; articulis
pedicellisque cuneiformibus et sparse villosulis, fertilium pan-ula
mm spiculamm glumis puberulis.

/elicis (nomell nudum) = Andropogon /elicis Reznik 1933: 499 = C. g.
subvar. felids G. Rob. (6-10). Typus: Jacques-Félix 244! (Guinée:
Ouèlia).

(ili/olius (nomen nudum) = Andropogon fiZi/olius Steud. 1855 : 374 =
Cyrnbachne filifolia G. Rob. comb. nov. = Heteropogon fili/olius
Nees 1841 : 102. Typus : Drège s.n. ! (Afrique australe).

gabonensis (nomen nudum) = Andropogon gabonensis Stapf 1909
207 = C. g. subvar. gabonensis G. Rob. (8-04). Chevalier 4336 1

(Gabon).
gayanus (nomen nudum) = Andropogon gayanus Kunth 1833: 163 =

C. g. subvar. gayana G. Rob. (2-04). Barter I]83 ! (Nigeria);
Roberty ! Ioo97 (Bakel S), I25JI et I2533 (Dimbokro), I5I82
(Dakar H).

giganteus (nomen nudum) = C. g. subvar. nov. gigantea G. Rob.
(5-18). Typus : Roberty ! 6667 (Guinée forestière, clairières au pied
du mont Nimba).
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Habitu giganteo, foUis maximis ; spicis subglabris, articulis pedi
cellisque plus minusve gracile cuneatis, spiculis mediocribus.

guineensis (nomen nudum pro parte dubium) = A ndropogon guineen
sis Schum. & Thonn. r827 : 71 (nec P. B. ex Hochr. r898) = Cym.
bachne guineensis G. Rob. comb. nov.

Nomen prius haec specieis certissime tal11en, typum non vidim
et descriptione incompleta, intraspecificam determinationem nescio.

helophilus (nol11en nudum) = A ndropogon helophilus K. Schum. in
Engl. r895 : 98 = C. g. subvar. helophila G. Rob. (7-ro). Schlieben
3966! (Tanganyika) ; Roberty ! I665I (moyenne Gambie), I6737
(Kandika S, Guinée), I6847 (Richard-Toll), I6998 (Kankossa,
Mauritanie).

heteropogonoides (nomen nudum) = C. a. subvar. nov. heteropogo
noides G. Rob. (4-ro). Typus; Roberty ! I6370 (Fouta-Djallon
central, Labé) ; 65I5 (Pita).

Altitudine l11ediocre, ramis ultimis subfastigiatis; spicis subgla
bris, hic et inde c1arissime singulis tamen geminatis multo multio
ribus; spiculis parvulis sed maxime aristatis, aristaml11 apicibus
saepe (sic in Heteropogone contorto) iuter se involutis.

injrasulcatus (nomen nudum) = A ndropogon injrasulcatus Reznik
r933 ; 496 = C. g. subvar. infrasu1cata G. Rob. (6-16). Typus
Chevalier 24590! (moyen Niger).

lateriticolus (u01nennudum) = C. g. subvar. nov. lateriticola G. Rob.
(7-01). Typus ; Roberty ! I6250 (SiglÙri W).

Habitu subnano, foUis diu hirsuto-pubescentibus ; spicis albovil
losis, articulis pedicellisque gracilibus, spiculis parvulis.

lindiensis (nomen nudum) = Andropogon lil1diensis Pilg. r936 : 407 =
C. a. subvar. lindiensis G. Rob. (6-09). Typus ; Schliebel1 6446 1

(Tanganyika).
mauretal1icus (nomen nudum) = C. g. subvar. nov. m.auretanica

G. Rob. (5-rr). Typus : Roberty ! I6923 (Mauritanie, Kifla SSW.
Ouadi Daouda).

Altitudine 1l1ediocre, ramis ultimis densissil11e fastigiatis; spicis
subglabris, articulis pedicellisque gracilibus, spiculis parvulis.

pohlianus (nomen nudum) = A ndropogon pohlianus Hack. in Mart·
r883 : 304 = C. a. subvar. pohliana G. Rob. (8-02). E descr.

ruderalis (n01l1en nudum) = C. g. subvar. nov. ruderalis G. Rob.
(7-04). Typus : Roberty ! I6398 (Fouta-Djallon, Labé).

Altitudine 1l1ediocre, spicis in spatheolis diu inc1usis, parvis brevi
busque, sparse lanato-pubescentibus; articulis pedicellisque gra
cillirnis, spiculis parvis.

schinzii (nomen nudum) = Andropogon schinzii Hack. r889 : 458 =
C. a. subvar. schinzii G. Rob. (5-05). Type: Schinz s.n. ! (Afrique
australe) .

schirel1sis (nol11en nudum) = A ndropogon schirensis Hochst. in A. Rich.
r847 ; 456 =~ C. a. subvar. schirensis G. Rob. (6-r6). Typus :
Schimper I807 ! (Abyssinie) ; Roberty ! I67I2 (Saréboïdo, Youkoun
koun W).

senegalensis (nomen nudum) = C. g. subvar. nov. senegalensis
G. Rob. (5-16). Typus ; Roberty ! IOI02 (Sénégal, Bakel ESE).

Habitu elevato, ramis ultimis dense fastigiatis, folioml11 paginis
basin constrictis pseudopetiolatisque ; spicis glabris, articulis pedi
cellisque crassissime c1avatis, spiculis parvis subovalibusque.
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squamulatus (nomen nudum) = A ndropogon squamulatus Hochst.
1844 : 244 = C. g. subvar. squanmlata G. Rob. (3-07). Typus :
5c/mnper 7I5 ! (Abyssinie); Hoberty ! I]2IO (Ouagadougou E),
I5974 (Touba S).

tectorum (nomen nudum) = A ndropogon tectorum Schum. à Thonn.
1827 : 69 = C. g. subvar. tectorum G. Rob. (9-01). Chevalier 5788 !
(Oubangui), Po béguin I784 ! (Fouta-Djalloll, Timbo) ; Roberty !
6972 (Gaoua), 7I28 (Guéckédou), 7224 (Bamako SW), Io678
(Mamou WSW), I07I7 (Kindia), I2560 (Dimbokro), I]409 et
I]4]O (Bamako S), I5879 (mont Tonkouy), I6]6] (Labé), I7362
(Forécariah); I274I (Bérékum SW), I]o67 (Kintampo), I]09I
(Accra N, Ghana).

tenuiculrnus (nomen nudum) =., A ndropogon tenuiculmus Reznik 1933 :
495 = C. g. subvar. tenuiculma G. Rob. (8-01). Typus : Chevaliel'
]4879 ! (Fouta-Djallon N, mont Loura).

tomentellus (nomen nudum) = Andropogon tomenteUus Steud. 1855 :
371 = C. g. subvar. tomentella G. Rob. (4-14). Typus : Leprùur
s.n. ! (Sénégal); Roberty ! I75, II82, I0445 (Bamako E), I]I22
(pays Gourounsi), I]224 (basse Sourou).

tridentatus (nomen nudum) = A ndropogon tridentatus Hochst. 1844 :
246 = Andropogon gayanus var. trùientatus Hack. 1889 : 449 =
C. g. subvar. tridentata G. Rob. (3-01). Typus : l\.otschy 424 !
(Kordofan) .

viicolus (nomen lludum) = C. g. subvar. viicola G. Rob. (5-02).
Typus : Roberty ! l ]28I (A. O. F. Bougouni E).

Habitu nano, foHis diu denseque villosis ; spicis villosis, articulis
pedicellisque cuneiformibus, spiculamm magnitudine mediocre.

villosus (nomen nudul11) = C. g. subvar. nov. villosa G. Rob. (8-02).
Typus : Roberty ! 6995 (Sikasso S).

Habitu giganteo; spicis sericeo-villosis, articulis pedicellisque
cuneiformibus, spiculis parvulis.

5 (12) .. 7 (.. 7I) : Cymbachne guineensis.
Les plantes appartenant à cette espèce se reconnaissent assez faci

lement à leurs épis monopodialement géminés, à glumes inférieures
stériles aristulées et ± alifonnes, les fertiles ± amincies ou dépri
mées, non pas canaliculées, au long de leur ligne médiane.

Ce sont des herbes pérennantes et cespiteuses, à chaumes dressés
ou vers leur base brièvement géniculés, nains à géants, toujours divisés
abondamment et diversement redivisés dans leur moitié ou leur tiers
supérieurs; feuilles diversement glabres à velues, les caulinaires à
gaine étroitement tubulaire ou subcomprinlée, à limbe lancéolé, géné
ralement très long, parfois passablement large et alors ± pseudopétio
lairement étréci vers sa base, ses marges finement scabriduleuses;
spathéoles souvent disposées dans une même spathe en faisceaux ±
densément fastigiés ou flabellés, de longueur subégaie à celle de leur
pédoncule, étroitement involutées autour de lui à maturité sauf, éven
tuellement, à leur sommet alors ouvert en cornet autour de la base
des épis. Ceux-ci toujours géminés, glabres ou presque à subplumeu
sement hirsutes, en général longs mais épais, les articles et pédicelles
très massivement claviformes à très gracilement cunéiformes, toujours
nettement plus courts que les épillets qui sont donc assez étroitement
imbriqués, subégaIement longs de 5 à 8 (exceptionnellement 9) mm
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de longueur mais nettement différenciés; les pédicellés, mâles ou
neutres, à glumes ± translucides et aplaties, l'inférieure prolongée
par une arête subulée aussi longue qu'elle, la supérieure nettement
membraneuse et brièvement aristulée à simplement aiguë; les ses
siles) tous fertiles sauf parfois le plus inférieur de l'épillet inférieur
alors ± nettement abortif, obtusément lancéolés, légèrement compri
més dans le sens dorsi-ventral ; leurs glumes glabres et subherbacées
au-delà d'un cal subaigu, l'inférieure obtusément déprimée et quelque
peu amincie, subtranslucide, au long de sa nervure médiane, son som
met, comme celui de la glume supérieure, subaigu; arête glumellaire
flagellée, en général assez robuste et longue de r2 à 24 mm.

Nous avons divisé cette espèce en sous-variétés au moyen des 4 fac
teurs adaptatifs suivants:

o. . . xérophytes ± rupicoles, hauts de 6 à 9 dm, velus,
2. . . hygrophytes ± paludicoles, hauts de r8 à 36 dm, glabres;
o. . . articles et pédicelles massivement claviformes,
· 2. . articles et pédicelles gracilement cunéiformes;
· . o. épillets fertiles longs de 7 mm ou +,
· . 2. épillets fertiles longs de 6 mm ou - ;
· .. 0 poils périfloraux rares, courts et laineux, sinon absents,
· .. 2 poils périfloraux abondants, longs et soyeux.

Nous avons probablement rencontré dans les immenses peuple
ments ouest-africains de Cymbachne guineensis les 8r sous-variétés
prévues par ce cadre systématique; nous n'en pouvons citer que 27
qui nous soient connues par un type précis et certain, dont 2r à
l'état vivant.

2-or : cordofana - Afrique tropicale septentrionale.
= OOOI : xérophyte velu à épis massifs et majeurs; localisé dans

les failles ou éboulis des falaises ruiniques en grès rouge.
2-04 : gayana -- Commun dans toute l'aire spécifique.

= IOOO : habitat et taille divers, épis massifs, majeurs et glabres
ou presque. Relié à presque toutes les autres sous-variétés par des
transitions continues, à jalons éventuels ± précisément définis.

3-or : tridentata - Kordofan, rare (sous sa forme pure).
= 0002 : forme extrême de cordofana (OOOI) à épis velus.

3-07 : squarnulata - Assez commun dans toute l'aire spécifique.
= IOOI : épis massifs et majeurs, autres caractéristiques (très

variablement) médianes.
4-08 : bisquarnulata - Afrique tropicale N et S.

= I002 : épis majeurs et massifs mais velus.
4-14 : tornentella - Sénégal, Soudan, Haute-Volta.

= 200I : paludicole de taille élevée mais non pas géante, à épis
massifs, nwjeur.5 et tomentelleux.

5-02 : viicola - Afrique intertropicale (le long des chemins).
= OII2 : nain et velu, articles et pédicelles cunéiformes, épillets

longs de 6 à 7 mm. Banal et mal fixé.
5-04 : achirnotae - Savane sublittorale du Ghana, rare (sous forme

pure).
= 0202 : nain et velu, articles et pédicelles très grêles, épillets

majeurs.
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5-06 : doleriticola - Afrique tropicale NW.
= 0220 : plante naine mais ± promptement glabrescente, épis

grêles et glabres ou presque. Forme caractéristique des « bokas n,
dômes do1éritiques soudano-guinéens.

5-07 : chevalieri - Récolté au point culminant du Fouta-Djallon N .
•c~ IOI2 : épis massifs et velus. Très mal séparé de bisquamulata
(I002).

5-10: auriculata - Afrique tropicale N\V.
= III l forme médiane, supplémentairement caractérisée par
un prolongement biauricu1aire des gaines foliaires ... mais qui se
retrouve aussi dans d'autres sous-variétés.

5- rI: mauretanica - Mauritanie méridionale.
= II 2 0 épi presque glabres à épillets mineurs; forme subpa

1udico1e des ouadis interdunaires.
5-14 : argyrophaea - Afrique tropicale NW.

= 2002 : chaumes ± géants, épis massifs et majeurs, subp1u
meusement hirsutes.

5-16 : senegalensis - Afrique tropicale NW.
= 2020 : hé10type glabre et ± géant, à limbes foliaires pseudo

pétiolés, fausse inflorescence densément mu1tifastigiée, épillets petits
au sommet d'articles et pédicelles très massivement claviformes et
glabres ou presque.

5-18 : gigantea - Clairières de Guinée forestière.
= 2I IO : géant (sur sol pauvre en climat humide), à épis presque

glabres et, par ailleurs, moyens.
6-10 : felicis - Afrique tropicale N\V.

= 20I2 : taille élevée, épis velus à squelette massif, épillets
moyens. Très mal séparé d'argyrophaea (2002).

6-II : ciliata - Afrique tropicale NW.
= 202I : taille élevée, épillets petits sur un squelette massif,

soyeusement cilié. Rudéral et parfois 1atéritico1e.
6-16 : infrasulcata - Afrique tropicale NW.

= 22 l 0 : taille élevée, épis grêles et presque glabres.
7-01 : lateriticola - Afrique tropicale NW, sur latérite en carapace.

= 0222 : nain et hirsute, à épis graciles et b1anchâtrement velus.
7-04 : ruderalis - Fouta-Djallon.

= I22I : taille médiocre, épis demeurant longtemps contenu
dans leur spathéo1e, grêles, petits et courts, pauvrement et 1aineu
sement pubescents. Forme postmessico1e (saisonnière ?), des hauts
plateaux.

7-07 : fastigiata - Afrique tropicale NW.
= 2I2I : taille élevée, épillets mineurs et pubérll1eux; fausse

panicule décomposée en faisceaux spathéaires particulièrement
abondants et denses.

7-09 : berhautii - Niayes du cap Vert.
= 22II : géant et glabre à squelette spicaire particulièrement

gracile, pauvrement et brièvement villu1eux.
7-10 : helophila - Dans toute l'aire spécifique, forure palustre.

= 2220 : géant et glabre à épis glabres ou presque, petits et
graciles.

8-01 : tenuiculma - Fouta-Djallon, vers l 500 m d'altitude.
= l 2 2 2 : épis graciles, petits et velus; chaumes grêles mais

assez hauts.
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8-02 : villosa - Afrique tropicale NW.
= 2 l 2 2 : géant, à épis soyeusement velus, leur squelette moyen,

leurs épillets petits. Forme rudérale sous climat soudanien à soudano
guinéen, sur sol frais.

8-04 : gabonensis -- Afrique équatoriale et subéquatoriale.
= 222 l : géant à épis courts et grêles. Grégaire en savane sur

sols pauvres.
9-01 : tectorum - Dans toute l'aire spécifique: paludicole sous climat

sec, rudéral ou pionnier sous climat humide.
= 2222 : géant et glabre à limbes foliaires en général remarqua

blement pseudo-pétiolés (mais bien d'autres sous-variétés présentent
et parfois aussi nettement marquée cette même caractéristique),
épis graciles et parvispiculés, soyeusement velus.

Dans toute l'Afrique intertropicale - bords des chemins ensoleillés
en forêt dense inclus - cette espèce est un pionnier principal des
friches, clairières et autres terrains nus. Comme dans toute ,( grande»
espèce, à variation maximum sur une large étendue de terrain, la sépa
ration des fonnes écologiques et des formes saisonnières y est malaisée.

5(12) .. 7(.220) : Cymbachne amplectens.

Les plantes appartenant à cette espèce se reconnaissent assez faci
lement à leurs épillets fertiles élargis et ± aliformes, leurs glumes
inférieures fertiles canaliculées, leurs épis géminés relativement grêles,
non regroupés en fausses panicules.

Ce sont des herbes pérennantes et cespiteuses, à chaumes dressés
dès leur base ou brièvement géniClùés mais alors souvent ligneux et
branchus; ces chaumes, comme les éventuelles branches basales sont
simples à peu divisés (5 rameaux au plus) dans leur partie supérieure;
les feuilles sont glabres ou presque, assez souvent ± glauques puis
rubescentes; gaines étroitement subtubulaires; limbes étroitement
subtriangulaires à partir d'une base amplexicaule ou du moins assez
largement arrondie; spathéoles éventuelles peu différenciées, portant
souvent un rudiment de limbe ± finement sétacé, leur partie inférieure
lâchement puis, à maturité, très étro~tement involutée autour du
pédoncule environ aussi long qu'elles. Epis géminés rigides à légère
ment flexueux, graciles et donc apparemment assez longs; articles
et pédicelles toujours étroitement cunéiformes, les articles souvent
prolongé à leur sommet par un appendicule scarieux et obliquement
unilatéral. Epillets peu densément imbriqués, les pédicellés nettement
aplatis, ± largement lancéolés-acuminés, visiblement plus grands que
les sessiles (atteignant IO à 12 mm de longueur sur 4 à 5 mm de lar
geur), leur glume inférieure subherbacée à subscarieuse, souvent colo
rée à maturité, finement plurinerviée, ± scabriduleuse sur ses çarènes
marginales, abruptes, ± longuement aristulée à son sommet. Epillets
sessiles très différents, oblongs, longs de 5 à 9 mm, leurs glumes au-delà
d'un cal subail-,'l1 subherbacées à subcoriaces, d'un vert pâle devenant
± rougeâtre à maturité; l'inférieure à marges obtusément arrondies
vers leur base puis carénées vers leur sommet, à dos bilatéralement
comprimé sur un sillon médian étroit et profond qui devient :::L éva
nescent vers son tiers supérieur; glume supérieure mucronée à ± lon
guement aristulée; arête glumellaire flagellée, diversement robuste.



DES ANDROPOGONÉES DU GLOBE 249

Nous avons divisé cette espèce en variétés d'après les quatre facteurs
adaptatifs suivants:
o .
2 .

. o ..

.2 ..

.. o.

.. 2.

... 0

.. . 2

port pseudo-buissonnant, les chaumes branchus à leur base,
port immédiatement dressé, les chaumes simples ou presque;
articles et pédicelles brièvement ciliolés,
articles et pédicelles subplumensement ciliés;

- épillets fertiles longs de 8 mm ou +,
épillets fertiles longs de 6 mm ou - ;
arête glumellaire longue de 1.z à 18 Illln .
arête glumellaire longue de 30 mm ou +.

Des 81 sous-variétés prévues par ce cadre systématique, 8 seulement,
dont 3 il l'état vivant, nous sont connues sous une forme suffisam
ment précise et certaine à la fois ... La grande majorité des autres
existe, très probablement, dans la nature à tout le moins sous forme
instable.
2-04 : aITlplectens - Afrique intertropicale et australe.

= IOOO : port variable, épis presque glabres, épillets fertiles
majeurs et robustement aristés. Commun et souvent largement gré
gaire en A. O. F. snr sols sableux et sous climat soudano-sahélien.

4-10 : heteropogonoides -- Fouta-Djallon central.
= I020 : port médian, épis presque glabres, épillets mineurs mais

très robustement aristés. Cette forme est assez commune, sans
jamais être abondante ou grégaire, sur le plateau de Labé à Pita ;
elle est très particulière : le chaume simple ou doublé par une
branclle basale, se terminant par .2 à 3 rameaux étroitement ascen
dants terminés eux-mêmes, spectaculairement, par les arêtes enrou
lées en torsade ± lâche au-delà de leur épi. Cette caractéristique,
généralement propre aux H eteropogon contortus et la présence,
rare, de quelques épis simples et non pas géminés, donnent à penser
qu'il peut s'agir là d'une forme hybride, ± durable, plutôt que sub
variétale.

5-05 : schinzii - Afrique intertropicale, NW exclus.
= 02 II: port pseudo-buissonnant, épis subplumeux, épillets

fertiles moyens et moyennement aristés.
6-04 : calva - Angola, rare.

= I022 : port médian, épis presque glabres, à épillets fertiles
petits et gracilement aristés.

6-09 : lindiensis - Tanganyika, rare.
= I220 : port médian, épis subplumeux, épillets fertiles petits

mais robustement aristés.
(,-16 : schirensis - Afrique intertropicale et australe, commun.

= 22IO : chaumes simples ou presque, épis subplumeux, robus
tement aristés.

7-02 : dUITlITleri - Afrique tropicale au S de l'equateur, assez rare.
= II 2 2 : épillets fertiles, petits et gracilement aristés.

8-02 : pohliana - Brésil, très rare.
= 2I22 chaumes simples ou presque, épillets fertiles petits et

gracilement aristés. Peut n'être qu'une forme extrême du précédent
(II22) accidentellement introduite en Amérique du Sud.

Berceau centre-africain très net et probablement certain.
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5(12) .. 7(.295) Cyrnbachne filifolia.
Espèce rare, filifoliée, à très gros épillets.
Chaumes sinlples, densément cespiteux sur une souche pérennante;

feuilles glabres, gaines basales densément imbriquées, durablement
persistantes après la disparition du limbe; gaines supérieures subtu
bulaires et distantes; limbes prolongeant leur gaine, très étroit§ et
très étroitement involutés, terminés par un long acumen sétacé. Epis
massifs, géminés au-delà d'une feuille peu modifiée; articles et pédi
celles étroitement claviformes, presque aussi longs que les épillets,
le so=et des articles cupulairement invaginé, les marges ciliées vers
1§L base et ciliolées vers le sommet de poils sétuleusement laineux.
Epillets pédicellés atteignant 15 mm de longueur, fortement aplatis,
obliquement lancéolés, parfois hélicoïdalement tordus, leurs glumes
en général d'un violet grisâtre, l'inférieure subherbacée, bifide, l'un
des sommets aigu, l'autre généralement prolongé par une arête subulée
p'arfois très longue, la glume supérieure submembraneuse et mutique.
Epillets sessiles atteignant 13 mm de longueur, oblongs, bilatéralement
comprimés; glumes subherbacées, l'inférieure à marges arrondies,
profondément déprimée en gouttière étroite au long de sa ligne médiane
la supérieure aiguë; arête glumellaire flagellée, robuste, longue de
5 à6=.

Afrique australe, rare. Probablement dérivée de l'espèce précédente,
par mutation diploïde.

. . 8 : Cyrnbachne sectio Cyrnbachne.
= Cymbachne Retz. 1791 36 sensu minime e1ato.

Deux espèces, 8(.517) : Cyrnbachne ciliaris et 8(.813) : Cyrn
bachne tsaratanensis ; ayant, à très peu près, l'exacte formule du
genre: I.2.0.I.

La première, qui constitue le « type» historique du genre, se carac
térise surtout par un « emboîtage» des épillets fertiles entre l'article
et le pédicelle voisins, tous deux profondément et largement concaves,
étroitement contigus... Mais ce dispositif, très curieux, se rattache
aux dispositifs les plus banals dans l'ensemble de la tribu par des
transitions nombreuses et faiblement discontinues, à l'intérieur même
de l'espèce. Géographiquement, l'aire du C. ciliaris est presque exac
tement celles des deux grandes espèces de la section précédente; mor
phologiquement ses limites avec elles présentent une certaine marge
de détermination malaisée; en revanche, évolutivement elle s'en dis
tingue et de la façon la plus nette, diverse plutôt que variable et formée
d'une collection discontinue de fossiles vivants, non pas d'une expan
sion continue de formes pionnières.

Le C. tsaratanensis, monotypique, endémique et rare, plutôt qu'une
forme extrême de C. ciliaris nous semble être un intermédiaire rési
duel entre la section précédente et la suivante.

Nous donnons ci-après la liste alphabétique des espèces de Cym
bachne tant sensu lato que sensu stricto, ces dernières étant des subdi
visions du C. ciliaris; avec références et synonymie.

(Cymbachne in Cyrnbachne)
angustata G. Rob. - cf. Homoeatherum angustatum.
arnplectens G. Rob. - cf. Notosolen amplectens.
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canaliculata (nomen nudum) =c Andropogon canaliculatus Schum. &
Thonn. 1817 : 52 = C. c. var. canaliculata G. Rob. (3-1). Cheva
lier 2439 ! (Soudan français, San), Po béguin I776 ! (Fouta-Djallon,
Timbo) ; Roberty ! I3332 (Sikasso N).

ciliaris Retz. 1791 : 36 (nec Andropogon ciharis Trin. 1836) var.
ciliaris (2-2). E descr.

cymbachne (nomen invalidum) = Andropogon cymbachne Hack. 1889 :
450 = Rottboeliia cymbachne Willd. 1807 : 465 = ciliaris.

fastigiata G. Rob. - cf. Diectomi5 fastigiata.
filifolia G. Rob. - cf. Notosolen lilifolius.
gracilis (nomen superfluum) = A rthrostachys gracilis Desv. 1831 : 74

= ciliaris.
guineensis G. Rob. - cf. Notosolen guineellsis.
humilis (nomen invalidurn) = Andropogon humilis Wight in Steud.

1855 : 388 (nec Hochst. 1847) = pachYal·thra.
pachyarthra (nomen nudum) = Andropogon pachyarthrus Hack. 1889 :

449 = C. c. var. pachyarthra G. Rob. (2-1). Typus : Wight I70I !
(Deccan).

perligulata (nomen nudu1l1) = A ndropogon perligulatus Stapf 1908
250 = C. c. var. perligulata G. Rob. (3-1). E descr.

pinguipes (nomen nUdlll1l) = A ndropogon pinguipes Stapf 1908
4II = C. c. var. pinguipes G. Rob. (1-1). Typus : Thierry 92 !
(Sénégal); Roberty 1 I398I (Toumodi W), ISI7I, IS238 et IS260
(niayes du cap Vert).

textilis G. Rob. - cf. Diectomis textilis.
toumodiensis (nomen nudum) = C. c. var. nov. tournodiensis G. Rob.

(3-3). Typus : Roberty ! I3979 (Toumodi).
Culmis mediocre altis, sllbsimplicibus, foliis diu lrirsuto-sericeis ;

spicis multioribus in eadem inflorescentia geminatis, hic et inde
tamen rarissime quatuor bigeminatisque; articulis pedicellisque
latissimis concavissimisqlle sessilem spiculam totam inc111dentibus,
omnino glaberrimis.

tsaratanensis G. Rob. comb. nov. = A ndropogon tsaratanensis
A. Camus 1925 : 931. Typus : Perrier de la Bathie I6370 ! (Mada
gascar).

tumidula (nomennlldum) = Andropogon tumidulus Stapf 1919: Z5Z
C. c. var. turnidula G. Rob. (5-1). E descr.

5(12) .. 8(.517) : Cyrnbachne ciliaris.
Les plantes appartenant à cette espèce peuvent souvent être immé

diatement reconnues à leurs épillets fertiles inc1us dans une capsule
bivalve formée par les artic1e et pédicelle voisins ... Mais, d'une part
ce dispositif se retrouve aussi dans d'autres genres, diversement ébau
ché ou achevé (presque parfaitement achevé chez les l schaemum de
section JJigastrium, à épis solitaires) ; d'autre part il se rencontre aussi
dans notre espèce avec des degrés d'achèvement divers.

Ce sont des herbes pérennantes, pauvrement cespiteuses, à chaumes
graciles, dressés on très brièvement géniculés à leur base, simples ou
presque à multiplement et densément ramifiés dans leur partie supé
rieure; feuilles glabres à pubérnleuses, parfois cependant hirsutes autour
de la jonction de la gaine et du limbe; gaines en général étroitement
tubulaires; limbes toujours très étroitement lancéolés, souvent réduits
vers la base à leur nervure médiane et ainsi nettement pseudo-pétiolés,
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presque toujours très finement acuminés-sétacés; feuilles supérieures
nettement spathéolaires dans les chaumes à fausse panicule abondante,
peu différenciées sur les chaumes simples ou presque, en général sen
siblement plus courtes que le pédoncule inclus et, à maturité, très
étroitement involutées. Épis géminés ou, accidentellement et dans la
seule (rare) variété toumodiensis, bigéminés, la seconde paire d'épis
alors tout aussi nettement monopodiale que la première; chacun
trapu à massif, étroitement appliqué contre son compagnon par la
face adaxiale plane alors que l'abaxiale est nettement bombée;
articles et pédicelles épaissis ou plutôt élargis en tout ou partie, tou
jours alors profondément concaves et glabres, devenant plans et bimar
ginalement ciliés vers leur base éventuellement étrécie et amincie.
Épillets pédicellés mâles et peu différenciés à neutres et alors aplatis
et majeurs ou bien simplement réduits; cette caractéristique est pro
bablement fixée, sur un niveau infraspécifique, mais l'insuffisance de
~otre documentation à son propos nous a interdit d'en faire état.
Epillets fertiles obtusément lancéolés, bilatéralement comprimés et
marginalement arrondis jusqu'à leur sonmlet ou presque; la glume
inférieure médianement déprimée par une gouttière longitudinale
toujours bien visible mais variablement étroite et profonde; la glume
supérieure aiguë et mutique ou subaiguë et alors mucronée ou, briè
vement, aristulée; toutes deux ± finement papyracées; arête glu
mellaire flagellée mais généralement très fine et brève (8 à 16 mm).

Dans cette espèce qui nous demeure mal connue, nous avons établi
des variétés à partir des deux facteurs adaptatifs suivants

o. chaumes apicalement divisés et redivisés,
2. chaumes apicalement simples ou presque;
. a articles et pédicelles largement concaves dès leur base,
.2 articles et pédicelles amincis, étrécis ou plats vers leur base.

Des 9 variétés prévues par ce cadre systématique, 7 nous sont con
nues dont 3 à l'état vivant.

1-1 : pinguipes - Afrique tropicale NW.
= 00 : fausse panicule abondante et dense, épillets fertiles étroi

tement, ± complètement, emboîtés par l'article et le pédicelle
voisin. Endémique présumé des" niayes » du cap Vert mais nous
l'avons retrouvé fort loin de là, dans les savanes de Toumodî.

2-1 : pachyarthra - Inde N et Deccan.
= aI: fausse panicule abondante et dense, articles et pédicelles

massivement claviformes, étroitement concaves à leur sommet seu
lement.

2-2 : ciliaris - Bengale, rare ou du moins peu connu.
= IO : chaumes apicalement ± divisés, épillets fertiles étroite

ment emboîtés par l'article et le pédicelle voisin.
3-1 : perligulata - Togo, Nigeria N, rare.

= 02 : fausse panicule abondante et dense, articles et pédicelles
clavifonnes, légèrement concaves vers leur sommet seulement.

3-2 : canaliculata - Afrique tropicale NW, Uganda.
= II: forme médiane et ± variable. Commun et parfois large

ment grégaire sur les laisses récemment exondées dans les marais
du moyen Niger; serait également péripalustre en Uganda.
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3-3 : toulllodiensis - A. O. F. moyenne Côte-d'Ivoire, savane de
Toumodi.

= 20 : épis géminés ou, rarement, bigé11Ùnés et alors évidenunent
monopodiaux, très glabres, au sommet de chaumes simples ou
presque: épillets fertiles complètement emboîtés. Forme assez rare,
en mélange avec la variété pinguipes (00), en savane de type soudano
guinéen banal.

5-1 : tUlllidula - Angola et Rhodésie, rare.
= 22 chaumes simples ou presque, épillets fertiles bien visibles

vers leur base entre l'article et le pédicelle étrécis.

L'espèce est caractéristiquement « archaïque)) au sens tant usuel
que nôtre de ce mot. Les indications de notre schéma de distribution
et variation géographiques et notamment celle d'un berceau ouest
africain sont donc passablement sujettes à caution.

5(12) .. 8(.613): CYlllbachne tsaratanensis.
Espèce rare; chaumes dressés ou ascendants, graciles, rameux;

feuilles localisées sur leur portion inférieure, glabres ou presqne, à
gaine étroite et limbe étroitement aigu, plan et rigide, marginalement
scabre ; }euilles supérieures distantes et à limbe progressivement
réduit. Epis toujours géminés, dressés, graciles mais rigides; articles
e.t pédicelles très étroitement cunéiformes, bimarginalement ciliés.
Epillets pédicellés peu différenciés; épillets sessiles ± obtusément
lancéolés; longs de 7 mm environ, y inclus un cal subaigu et brièvement
barbtùeux; glumes papyracées, bilatéralement comprimées, l'infé
rieure médianement et longitudinalement canaliculée, marl-,'Înalement
ciliolée mais carénée faiblement et vers son sommet seulement, la supé
rieure brièvement aristulée à simplement mucronée; lemma fertile
portant une arête gracilement flagellée, longue de I2 à I5 mm.

Madagascar, endémique de haute montagne.

. . 9 : CYlllbachne sectio ROllloeatherulll G. Rob.
= Homoeatherum Nees in Hook. & Arn. I84I : 239, sensu elato.

Historiquement ce genre, de formule I. 2 l . O. I, a été fondé sur une
exceptionnelle et très visible anomalie dans le développement sétu
leux des carènes glumaires. Pratiquement, îlne constitue qu'une seule
espèce et assez mal délimitée autour d'une formule moyenne corres
pondant à 9(.607) : CYlllbachne angustata, espèce rudérale et
pionnière dont certaines formes convergent avec celles de C. (N0/0

solen) guineensis qui hantent les mêmes habitats, vers un même type
adaptatif. Cette convergence est responsable d'une extrême confusion
nomendaturale ; nous ne prétendons pas y avoir apporté définitive
ment remède. Il est toutefois certainement nécessaire de tenir pour,
largement, distincts les « types» médians, les centres d'équilibre, de
ces denx espèces. Nous ne rattachons qu'un petit nombre de subdi
visions à celle ici en cause; en voici la liste alphabétique, avec réfé
rences et synonymie.

(Homoeatherum in CYlllbachne).
africanltrn (nomen nudum) = Andropogon apricus var. africanus

Rack. I889 : 457 = C. a. var. africana G. Rob. (3-3). Typus :
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Barter 9]6 ! (Nigeria) ; Roberty ! 6270 (Ferlo), 6]]0, 6407 et 64]8
(Casamance), 6474 et 66I9 (Pouta-Djallon), IOII] (Ferlo), IOI78
(moyen Niger), IOI82 et I027I (haut Niger), I072] (Kindia),
I08]8 et I0855 (Sine-Saloum), I25I4 (Grand Bassam), I6200,
I6262, I6272, I6]I9, I6]66, I6494 et I6544 (haut Sénégal et
haut Niger).

angustatum (nomen nudum) = Andropogon angustatus Steud. 1855 :
370 = Cyrnbachne angustata G. Rob. comb. nov. var. augustata
(4-1) = Dieetomis angustata Presl 1830 : 333 (nomen prius). Funek
4]0 ! (Colombie), Gardner 4058 ! (Brésil).

aprieum (nomen invalidum) = Andropogon aprieus Trin. 1833 : 83 =
angustatum (ex Presl 1830).

aseinode (nomen superfiuum) = Andropogon aseinodis C. B. Cl. 1889 :
87 = indicum.

ehinense Nees in Rook. & Arn. 1841 : 239 = Andropogon aprieus var.
ehinensis Rack. 1889 : 457 = Andropogon ehinensis Merr. 1917 :
101 = C. a. var. chinensis G. Rob. (1-1). E descr.

indieum (nomen nudum) = Andropogon aprieus var. indieus Rack.
1889: 457 = C. a. var. indica G. Rob. (4-2). Typus : Hooker f. &
Thomson « Andropogon nO 4 ))! (Inde N).

pseudaprieum (nomen superfluum) = Andropogon pseudaprieus Stapf
1919 : 242 c= afrieanum.

5(12) .. 9(.607): Cyrnbachne angustata.
Les plantes appartenant à cette espèce s'identifient, assez malaisé

ment, à leurs épillets fertiles petits ou sinon à glume supérieure
longuement aristulée, leurs épis géminés distants mais néanmoins
assez nettement unilatéraux, leurs fausses panicules enfin aux ultimes
rameaux, en général, flabellairement fastigiés.

Ce sont des herbes généralement rudérales et annuelles mais, par
fois, pérennantes et alors ± géantes (25 et non plus 15 à 5 dm) ;
chaumes graciles et dressés dès leur base, divisés et redivisés dans leur
partie supérieure; feuilles glabres ou presque, souvent rubescentes,
leur gaine étroitement tubulaire et parfois, ± nettement, auriculée
à son sommet, leur limbe étroitement aigu puis finement acmniné à
longuement sétacé; feuilles supérieures progressivement modifiées,
chaque spathe incluant un assez à très grand nombre de spathéoles
subsessiles; ces dernières très étroitement lancéolées, finement acu
minées, ± scarieuses, très étroitement involutées à maturité autour
d'un pédoncule plus court à plus long qu'elles, dans ce dernier cas les
épis dégagés latéralement. Ces épis, toujours géminés et assez large
ment écartés dès l'anthèse, visiblement unilatéraux; articles et pédi
celles c1avifonlJes et pauvrement ciliolés à cunéiformes et subplumeu
sement ciliés. Epillets pédicellés mâles ou neutres, dans le premier cas
peu différenciés, dans le second ± nettement aliformes et m~jeurs;

ceci est passablement variable dans une même inflorescence. Epillets
fertiles lancéolés, bilatéralement comprimés, longs d'environ .5 mm,
y inclus un cal peu développé mais parfois aigu; glumes finement
papyracées, l'inférieure déprimée au long de sa nervure médiane en
gouttière étroite et profonde, ses marges arrondies sauf vers leur
sommet où elles deviennent aiguës et scabriduleuses, souvent prolon
gées au-delà de ce sommet qui apparaît ainsi bimucroné à bisétuleux ;
glume supérieure très généralement prolongée par une arête subulée
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aussi longue à sensiblement plus longue qu'elle (4 + 4 à 6 + 9 mm) ;
arête glumellaire flagellée, longue de 15 à 45 mm.

Cette espèce, très commune et parfois largement grégaire, présente
de très nombreuses variations, notamment dans la pubescence des
glumes et le développement des arêtes glumaires et glumellaires. Nous
nous sommes ici bonlé à la diviser en variétés au moyen des deux fac
teurs adaptatifs suivants:

o. articles et pédicelles massivement clavifonnes et pauneUlent
ciliolés

2. articles ~t pédicelles gracilement cunéiformes et subplumense-
ment ciliés;

.0 arête ghunellaire longue de 35 rmll ou +,

.2 arête glumellaire longue de 25 1nm ou -.

Dans ce cadre systématique volontairement simplifié, 4 variétés
seulement nous sont connues sur les 9 théoriquement possibles.

1-1 : chinensis - Chine subtropicale.
= 00 : épis à squelette massif, presque glabre, robustement

aristé. C'est là le type du genre H omoeatherum, caractérisé pour
son premier descripteur par des glumes inférieures fertiles à sommet
bisétuleux.

3-3 : africana - Afrique intertropicale (sauf le massif abyssin ?).
= II: ensemble variable de l'un à l'autre extrême pour chacun

des deux facteurs pris en compte et positivement ou négativement
corrélatifs. Très commun.

4-1 : angustata - Amérique tropicale, du Mexique au Brésil.
= I2 : épis à squelette variablement massif, arêtes glumellaires

toujours graciles.
4-2: indica - Inde N.

= 2I : épis toujours à squelette gracile, arêtes glulllellaires
moyennement développées; forme assez rare, réputée (toujours ?)
pérennante et de haute taille.

. 10 : Cyrnbachne sectio Diectornis G. Rob.
= Diectomis Rumb. & Bonp!. in Willd. 1807 : 741 = Andropogon

sectio Diectomis Pilg. 1940 : 160, sensu restricto emendatoque.

Nous ne reviendrons pas sur ce qui a été dit ci-avant (p. 239) au
sujet de la validité de cette section. Nous lui attribuons, provisoirement
tout au moins, deux espèces, 10(.247) : Cyrnbachne fastigiata, et
10 (.263) : Cyrnbachne textilis, dont ci-après les références et syno
nymes.

(Diectomis in Cyrnbachne)
angustata Presl - cf. Homoeatherum angustatum.
elongata (nomcn superfluum) = A ndropogon elollgatus A. Rich. in

sched. Commerson s.n. ! (île Maurice) = textilis.
fastigiata Rumb. & Bonp!. in Willd. 1807 : 741 = Andropogon fasti

giatus Sw. 1788 : 26 = Cyrnbachne fastigiata G. Rob. comb. nov.
= Pollinia fastigiata Spreng. 1815: 13. Griffith 6773! (Inde N),
Schimper 20I3 ! (Abyssinie), Sintenis 353! (Porto-Rico) ; Roberty !
96I (Ségou NE), I3645 (Grand Lahou, savane sublittorale), I637I,
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I64J2 et I64J6 (Fouta-Djallon central) ; Ghana: I2752 (Sunyani),
Ij079 (Kintampo).

textilis (nomen nudum) = A ndropogon textilis Rendle 1899 : 144 =
Cyrnbachne textilis G. Rob. comb. nov. = Sehima textilis Keng
1939 : 321. Typus : Welwitsch 7440! (Angola).

5 (12) . 10( . 247) : Cyrnbachne fastigiata.
Les plantes appartenant à cette espèce sont immédiatement recon

naissables à leurs épis solitaires, très ornementaux par leurs grands
épillets pédicellés aliformes.

Ce sont des herbes annuelles, pauvrement cespiteuses, à chaumes
dressés ou brièvement géniculés vers leur base, gracües, hauts de 6
à 18 dm, divisés dès leur tiers inférieur en rameaux eux-mêmes divisés
et redivisés, les ultimes rameaux groupés en faisceaux abondants et
denses; feuilles glabres ou presque; gaines basales lâches et carénées,
les caulinaires devenant progressivement étroites et tubulaires; limbes
généralement d'un vert pâle, étroitement aigus, terminés par une
pointe sétacée, marginalement scabriduleux ; feuüles supérieures pro
gressivement modifiées; spathéoles étroitement tubulaires, plus
courtes que leur pédoncule, vivement rubescentes. Articles et pédi
celles brièvement mais étroitement cunéiformes, densément et, vers
leur sommet, longuement ciliés sur leurs deux marges. Épillets pédi
cellés toujours neutres, nettement majeurs (10/3 mm), très plats, leur
glume inférieure aliforme, apicalement aristulée, colorée ou nacrée
à maturité; épillets fertiles longs de 4 à 5 mm, oblongs et bilatéralement
comprimés, leur cal court et obtus, leurs glumes submembraneuses à
finement papyracées, l'inférieure étroitement canaliculée au long de
sa nervure médiane, la supérieure toujours prolongée par une arête
subulée, très fine; arête glumellaire flagellée, robuste, longue de 25
à 30 mm.

Banale entre les tropiques mais toujours sporadique et non pas gré
gaire. Xous pensons qu'il peut ne s'agir là que d'une mutation, assez
fréquente, du Cymbachne angustata: on la trouve presque toujours
en mélange avec elle et très nettement minoritaire.

5 (12) . 10 (.263) : Cyrnbachne textilis.
Herbe pérennante et densément cespiteuse, rare, à chaumes dressés,

simples ou presque, graciles, atteignant 1 m de hauteur; feuilles
glabres ou presque, les basales assez densément imbriquées avec leur
gaine carénée, les caulinaires à gaine progressivement arrondie et
abrégée, limbes toujours étroitement et rigidement acuminés, subjun
ciformes; feuille supérieure (du chaume ou, éventuellem,ent, de ses
rares branches) étroitement et tubulairement spathéolaire, Epi solitaire
aux articles et pédicelles presque aussi long que l'épillet sessile voi
sin, l'encadrant très étroitement, massivement cunéiformes et adaxia
lement subconcaves, leur dos très glabre, leurs marges densément et
assez longuement ciliées. Épillets pédicellés mâles et peu différents
des sessiles; épillets sessiles longs de 5 à 6 mm, obtusément lancéolés,
bilatéralement comprimés, leur cal court et obtus, leurs glumes fine
ment papyracées, l'inférieure médianement canaliculée, la supérieure
prolongée par une arête subulée; arête glumellaire ± parfaitement
flagellée, longue de 16 à 24 mm.
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Récoltée en Angola à diverses reprises et aussi (jadis) à l'île Maurice.
Peut être une mutation, accidentelle, assez nettement aberrante,
de Cymbachne ciliaris.

Genus 5 (13) Elionurus Rumb. & Bonpl. in Willd. 1807 : 941.
= A natherum Spreng. nec P. B. = A ndropogon Auct. cet. (pro parte)

= Coelorrhachis Brongn. (pro parte) = Habrurus Rochst. (sectio
nostra) = Ischaemum Nees nec L. = Lasiurus Boiss. (sectio nostra)
= Lycurus Spreng. (sectio nostra) = lvfanisuris O. Ktze. nec L. =
Rottboellia Auct. cet. nec L. f. = Saccharum Forsk. nec L.

5(13) = I2IO : la fonnule est exacte pour les quatre premiêres sec
tions qui constituent les EliOt/urus classiques. Elle ne comporte de
réserves que pour la section, détachée, Lasiurus qui a pour fonnule
développée: I;. 2([. I. 0 1 .

G. 1 = l : épillets fertiles et sessiles, pédicellés et stériles, disposés
en paires banales; chez les Lasiurus (I;) les épillets sessiles basaux
peuvent être dédoublés.

G.2 = 2 : la disposition unilatérale des épis est généralement très
nette. Chez les Lasiurus l'excédent basal d'épillets fertiles forme des
triades: deux sessiles opposés plus un pédicellé nonnal (2t) ; les paires
ultérieures demeurent unilatérales.

G.3 = l : épis toujours solitaires.
G.4 = 0 : articles et pédicelles massifs; chez les Lasiurus (0+) les

articles basaux peuvent être assez épais pour supporter deux épillets
fertiles, comme nous l'avons vu ci-avant (G.l = I;, G.2 = 2t).
caractère qui, dans le reste de la tribu, ne se rencontre que chez certains
Rottboellia.

Les sections 5 à 8 constituent un ensemble homogène et bien diffé
rencié à l'intérieur de la tribu. La section la, Lasiurus, en diffère
par des caractéristiques archaïques et réévoluées; ceci lui a valu
d'effectuer une odyssée nomenclaturale complète : de Saccharum,
selon Forskal et en raison de son indûment périfioral plumeusement
soyeux, à Rottboellia selon Vahl et en raison de ses articles et pédicelles
épais. Triades basales mises à part - et elles peuvent faire défaut -
l'épi de Lasiurus est indiscutablement ischaemoïde mais avec des
épillets pédicellés toujours stériles; sa formule systématique, dans
notre système, est donc bien I2 l 0; par ailleurs son affinité avec
les Elionurus proprement dit est souligné par maintes caractéris
tiques infragénériques, notamment la forme très particulière du bec
tenninant leurs glumes inférieures fertiles (S. 8 = I).

Pour définir et délimiter les espèces d'ElIOt/urus nous avons pré
cisé comme il suit l'apparence concrète de leurs huit caractéristiques:

I. . . = épillets pédicellés indifférenciés ou quelque peu mineurs;
.0. . = articles et pédicelles larges et ± massivement concaves;
· .0. = épillets fertiles longs de 8 mm ou (parfois beaucoup) +,
· . I. = épillets fertiles longs de 8 mm ou - ;
· .. 0 = articles, pédicelles et glumes scabriduleusement ±

glabres,
• .. 2 = articles, pédicelles et glumes soyeusement velus;

A Ildropogollées. 17
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o ... = glume inférieure fertile subcoriace et, submarginalement,
linéairement ou sublinéairement résineuse,

I. " = cette même glume discontinûment tuberculée,
2 . •. = cette même glume indifférenciée ;
.0 .. = glume inférieure fertile marginalement carénée et pec-

tinée-ciliolée,
· I .. = cette même glume ainsi carénée mais à carènes lisses;
· . I. = cal des épillets fertiles brièvement stipitiforme,
· . 2. = cal des épillets fertiles annulaire;

· " ... 0 = bec de la glume inférieure fertile biaristulé,
· . .. .., I = bec de cette même glume biacuminé,
· 2 = bec de cette même glume bidenticulé à subentier.

Ces caractéristiques sont, le plus souvent, bien fixées et la détermi
nation dichotomique des espèces admises et connues par nous, tout
en exigeant un examen détaillé des organes en cause, ne comporte
aucun risque d'hésitation.

Clet analytique des espèces (de noms connues).

Glunle inférieure fertile submarginalement plurituberculée (tou-
jours et subégalement ainsi) ;

· .Son sommet longuement biacuminé. . . . . . . . . . . . . . . . .. royleanus
· . Son sommet sétuleusement biaristé. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. elegans
Glume inférieure fertile non plurituberculée (sauf accidentelle-

ment, variablement ou irrégulièrement et ± près de ses
marges) ;

· .Ses marges abruptement pectinées-ciliées :
· . - - Son dos, comme les articles et pédicelles, scabriduleuse

ment glabres. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. tristis
· . - - Son dos, comme les articles et pédicelles (ou ceux-ci seule-

ment) non glabres " tripsacoides
· .Ses marges longuement ciliées-velues (comme les articles et

pédicelles) :
· . - - Cal. ~tipité, glume inférieure fertile submarginalement rési-

mfere , candidus
· . - - Cal annulaire, glume inférieure fertile non résinifère. hirsutus

Trois des sections, 6 (1\lelanurus) , 7 (Habrurus) et IO (Lasiurus) ne
comportent pas de variations infraspécifiques notables dans le cadre
de la définition des sections. En revanche, la variation des deux autres,
5 (Elionurus) et 8 (Leucurus), est très large dans les deux sens mais
sans qu'il y ait pour autant de chevauchement entre elles. La section 9
manque.

Ainsi, malgré la plasticité résiduelle des Elionurus tripsacoides et
E. candidus, malgré la parfaite adaptation de l' E. hirsutus aux habitats
désertiques, ce genre se présente sous la fonne d'une collection d'es
pèces ou écotypes relictes, dont certains trouvent encore un vaste
champ d'expansion et d'adaptation même dans les milieux actuels,
cependant que les autres tendent sans doute à disparaître, sauf en
quelques refuges, rares et dispersés.

Tous les Elionurus font partie d'un vieil et vaste ensemble, a epls
± unilatéraux, caractère adaptativement actuel, mais aussi à bec
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glumaire développé, caractère subfossile, où se situent en outre: les
1schaemum sensu stricto, les Vossia, et (sous forme très peu nette,
néanmoins encore perceptible) quelques Schizachyrium, enfin divers
Rottboellia, plus particulièrement ceux de section Urelytrum.

Les deux sections constituées par une espèce largement variable
sont nettement séparées par les deux sections à espèces non ou peu
variables et la taxinomie du genre, telle que la résume le tableau ci
après, est, pour la tribu, particulièrement simple.

Tableau synoptique du genre.

5(13) : Elionurus

· .5 (Elionurus)
(.179) = IOOI. OOI I : tripsacoides .. .. .. . .. . .... 260

3-10 : rostratus 4-04 : pobeguinii 4-06 : platypus
4-09 : ciliaris 4-1 l : tripsacoides 4-16 : citreus
6-05 : brevidentatus 7-02 : sericens 7-10 : bilinguis
8-01 : tenax

· .6 : (l'vIelanurus)
(.312) = IOIO.OOI2: tristis..................... 262

2-1 : tristis 4-2 : welwitschii

· . 7 : (Habrurus)
(.383) IOOI. III I : royleanus ., . . . . . . . . . . . . . .. 2(,3
(.439) = IOI I. II IO : elegans. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 263

3-1 : hirtifolins 3-3 : elegans

· .8 : (Leucurus)
(.477) IOI2.0III: candidus. 265

1-1 : hensii 2-1 : thyIniodonls 2-2 : argenteus
3-1 : lividlls 3-2 : chevalieri 4-1 : candidus
4-2 : latifionlS 5-1 : barbiculmis

· IO : (Lasiurus)
(.278) I002.2I2I: hirsutus 266

3-1 : maitlandii 3-3 : hirsutlls

.. 5 : Elionurus sectio Elionurus.

= Elionurus Rumb. & Bonpl. in Willd. 1807 : 94I, sensu restricto.
Une seule espèce, 5(. 179) : Elionurus tripsacoides, divisible en

sous-variétés géographiquement dispersées et à type central en général
très nettement défini.

Nous donnons ci-après la liste alphabétique des épithètes attribuées
au genre, avec références pour celles qui appartiennent à cette section
et synonymie pour toutes.

(ElionuYl(s in Elionurus)
argenteus Nees - cf. Leucurus argenteus.
barbiculmis Rack. - cf. Leucurus barbiculmis.
bilinguis Rack. in Mart. 1883 : 308 = A ndropogon bilinguis Trin

1836: 262 = E. t. subvar. bilinguis G. Rob. (7-IO). E descr.
brevidentatus (nomen nudum) = Elionurus tripsacoides var. brevi-
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dentatus Rack. l88g : 334 = E. t. subvar. brevidentatus G. Rob.
(6-05). Typus : Balansa 296 ! (Paraguay).

candidus Rack. - cf. Leucurus candidus.
chevalieri Stapf - cf. Leucurus chevalieri.
ciliaris R. B. K. 1815 : Ig3 = Elionurus tripsacoides var. ciliaris

Rack. l88g : 333 = E. t. subvar. ciliaris G. Rob. (4-09). Bourgeau
2844 ! (Mexique), Glaziou 22449 ! (Brésil), Hassler 7060 ! (Para
guay).

ciliaris Nees et ciliaris Trin. - cf. Leucurus ciliaris.
citreus Munro in Benth. 1878 : 510 = E. t. subvar. citreus G. Rob.

(4-16). Hoogland 3398 ! (Nouvelle-Guinée).
~legans Kunth - cf. Habrurus elegans.
hensii K. Schum. - cf. Leucurus hensii.
hirsutus Munro - cf. Lasiurus hirsutus.
hirtifolius Rack. - cf. Habrurus hirtifolius.
latiflorus Nees - cf. Leucurus latiflorus.
lividus Rack. - cf. Leucurus lividus.
megapotarnicus Rerter 1940 : 153 = Anatherum megapotamicum

Spreng. 1827 : 33. E descr. incertae sedis, an proxime E. t. rostrato.
muticus O. Ktze. - cf. Leucurus muticus.
pertusus Nees in Steud. 1855 : 364 = Dichanthium (Bothriochloa)

ischaemum pertusum.
platypus Rack. l88g: 335 = A ndropogon platypus Trin. 1836: 261

= E. t. subvar. platypus G. Rob. (4-06). Typus : Afzelius s.n. !
(Sierra-Leone) ; Roberty ! I7496 (Guinée, Conakry NE).

pobeguinii Stapf Ig05 : 99 = E. t. subvar. pobeguinii G. Rob. (4-04).
Type Pobéguin'îI7! (haut Niger, Kouroussa) ; Roberty ! 3I]2
(haut Niger, Kankan).

rostratus Nees 1825 : 357 = E. t. subvar. rostratus G. Rob. (3-10).
Costa Sacco I97 ! (Argentine).

royleanus Nees - cf. Habrurus royleanus.
sericeus (nomen nudum) = Elionurus tripsacoides var. sericeus Rack.

1889: 334 = E. t. subvar. sericeus G. Rob. (7-02). E descr.
tenax Stapf IgOg : 422 = E. t. subvar. tenax G. Rob. (8-01). Typus :

Bardon I5 ! (haut Niger, Kankan) ; Roberty ! I8043 (Guinée fores
tière, n'Zérékoré E).

thymiodurus Nees - cf. Leucurus thymiodorus.
tripsacoides Rumb. & Bonpl. in Willd. 1807 : 941, subvar. trip

sacoides (4-11) = Anatherum tripsacoides Spreng. 1825: 290 =
Andropogon tripsacoides Steud. 1855 : 364. Curtiss 3630! (Floride),
Punck 825 ! (Venezuela).

tristis Rack. - cf. J'vIelanurus tristis.
welwitschii Rendle - cf. 1\1elanurus welwitschii.

5(13) .. 5(.179) : Elionurus tripsacoides.
Rerbes pérennantes ou, rarement, annuelles, aromatiques; chaumes

graciles et longuement prostrés vers leur base, simples ou presque vers
leur sommet ou, à l'extrême opposé, robustes, presque immédiate
ment dressés, abondamment divisés et redivisés en rameaux tennina
lemellt fastigiés; feuilles basales réduites, scarieuses et densément
imbriquées sur les (éventuelles) portions prostrées du chaume; feuilles
caulinaires à gaine ± tubulaire, limbe en général très étroitement
linéaire, naissant involuté, le demeurant ± longtemps; feuille ou
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feuilles supérieures nettement spathéolaires, en général étroitement et
longuement naviformes autour de l'épi brièvement pédonculé. Cet
épi ± tardivement disjoint après maturité, son squelette néanmoins
visiblement décomposé en articles et pédicelles, massivement cunéi
formes, ,ciliolés à velus, environ 2 fois plus courts que l'épillet sessile
voisin. Epillets pédicellés généralement mâles et très peu différenciés,
plus rarement neutres et alors ± réduits; épillets sessiles ovoïdes à
lancéolés, longs (le rostre éventuel inclus) de 6 à r5 mm mais de 8 mm
en moyenne générale (rostre exclus) ; glume inférieure à dos glabre ou
villuleux, subrégulièrement convexe, à marges abruptement bicaré
nées, les carènes finement pectinées-ciliées, intérieurement bordées
d'un cordon ± continu de poches résinifères, son sonullet développé
en un rostre plat et longuement bifide ou, à l'extrême opposé, en un
bec brièvement bidenté; lemmas fertiles mutiques.

Nous avons divisé cette espèce en variétés au moyen des 4 facteurs
adaptatifs suivants (dont 2 sont complexes) :

o. . . chaumes dressés, massifs, à rameaux tenninaux fastigiés,
2. . . chaumes graciles, à base longuement prostrée, simples ou

presque;
articles et pédicelles ciliolés,
articles et pédicelles velus;
dos des glumes inférieures fertiles glabre,
dos des glumes inférieures fertiles villuleux ;
sommet de ces glumes prolongé en un rostre bifide,
sommet de ces glumes brièvement bidenté.

Des 8r sous-variétés prévues par ce cadre systématique, ro nous
sont connues, dont 3 à l'état vivant.

3-ro: rostatrus - Brésil, rare.
= 2000 : gracilement ascendant, à épillets fertiles gros (7 mm +

5 mm de rostre), glabres et « rostrés » ; le rostre se divisant jusqu'à
sa base mais après maturité seulement.

4-04 : pobeguinii - Haut bassin du Niger, rare.
= OIII: robuste et dressé, autres caractéristiques médianes.

4-06 : platypus - De la Casamance au Sierra Leone, rare.
= 020I : robuste et dressé à squelette de l'épi velu mais épillets

glabres, bec glumaire plat mais court.
4-09 : ciliaris - Du Mexique au Venezuela.

= IOI l : articles et pédicelles ciliolés; forme avec la sous-variété
suivante un mélange malaisément analysable et continûment relié,
en tout cas, à la sous-variété roslratus (2000).

4-II : tripsacoides - Amérique du N tropicale et subtropicale.
= l IOI : épillets glabres; voir ci-avant.

4-r6 : citreus - Australie tropicale.
= 2IOU : gracilement ascendant à épis villuleux, aux épillets

fertiles glabres et rostrés, grands: 8 + 6 mm.
6-05 : brevidentatus - Paraguay.

= III 2 : mal connu et mal défini sauf par un bec glumaire très
peu développé; peut être un hybride (instable ?) Elionurus tripsa
coides X candidus.

7-02 : sericeus - Mexique, rare.
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= II22 : épillets fertiles villuleux et obscurément acummes;
serait relié à la sous-variété-type (I IOI) par des transitions continues.

7-10 : bilinguis - Brésil, très rare.
= 2220: gracile et ascendant. à épis velus, épillets villuleux mais

rostre glumaire très développé (6 à 9 mm).
8-01 : tenax - Guinée occklentale, rare.

= I222 : port variable, épis velus, bec glumaire peu marqué;
les épillets fertiles, tout compris, n'excèdent guère 6 mm de longueur.

Berceau brésilien; les irradiations africaines, possiblement récentes,
sont plutôt anémophiles.

. . 6 : Elionurus sectio Melanurus G. Rob.

Une seule espèce, 6(.312) : Elionurus tristis, caractérisée par la
teinte sombre de son feuillage, comprenant deux écotypes, endé
miques, rares et géographiquement séparés de nos jours:

(Melanurus in Elionurus)
tristis (nomen l1udum) = Elionurus tristis Hack. 1889 : 331, var.

tristis (2-1). Typus : Hildebrandt 3758 ! (Madagascar).
welwitschii (nomen nudum) = E. t. var. welwitschü G. Rob (4-2).

= Elionurus welwitschii Rendle 1899: 137. Typus : Welwitsch 27 l I t
(Angola).

5(13) .. 6(.312) : Elionurus tristis.

Herbes densément cespiteuses à chaumes, soit ascendants et simples.
soit dressés et branchus, à feuilles prenant rapidement une teinte
caractéristique, d'un gris violacé (triste i). leur gaine ± carénée, sou
vent, surtout vers la base du chaume, imbriquée dans la gaine précé
dente, leur limbe étroitement allongé et ± rigide ; sp~théoles réduites
à leur gaine, plus courte que le pédoncule inclus. Epi tardivement
désarticulé après maturité; articles et pédicelles relativement étroits,
non épaissis vers leur sommet, glabres ou presque; épillets pédicellés
très peu différenciés; épillets sessiles obtusément ovales à lancéolés,
longs d'environ 6 mm dont 1,5 pour le cal subaigu; leur glume infé
rieure glabre, bicarénée, pectinée-ciliée sur ses carènes et sublinéaire
ment résineuse en deçà d'elles, son sommet brièvement et ± inéga
lement bidenté ; lemma fertile mutique.

Nous avons distribué les deux formes connues dans cette espèce
dans un cadre variétal fondé sur les facteurs adaptatifs suivants
o. = chaumes ascendants, atteignant 5 dm de hauteur,
2. = chaumes dressés, excédant 1 m de hauteur;
. I = leur sommet pauvrement divisé en rameaux ± voisins.

Si le premier facteur possède une distribution et variation géogra
phiquement précise, le second demeure, semble-t-il, en un même milieu
encore mal défini entre ses deux extrêmes possibles, qui sont la fausse
panicule densément plurifastigiée (.0) et le chaU1lle simple (.2). Les
deux taxa connus seront donc pour nous des variétés subextrêmes.
2-1 : tristis - Madagascar, plateau central, assez rare.

= OI : chaumes ascendants.
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4-2 : welwitschii - Angola, rare.
= 2I, chaumes dressés.

. . 7 : Elionurus sectio Habrurus G. Rob.
c.= Habrurus Hochst. ex Hack. 1889 : 43I.

Deux espèces, 7 (.383) : Elionurus royleanus et 7 (.439) : Elionu
rus elegans; toutes deux nettement caractérisées, archaïques et
rares.

Nous donnons ci-après la liste alphabétique, avec leurs synonymie
et références des épithètes que nous situons dans cette section.

(Habrurus in Elionurus)
elegans (nol11en nudum) = Andropogon elegans Gay in Steud. 1855 :

364 = Elionurus elegans Kunth 1835 : 161, var. elegans (3-3).
Typus : Leprieur 30 ! (Sénégal, Dagana); Roberty ! 965, 2672,
2720 (Ségou), 6n5 (Diourbel ENE).

elegantissimus (nomen superfluum) = Rottboellia elegantissima Hochst.
in Steud. 1855 : 365 = royleanus.

hirtifolius (nomen nudum) = Elionurus hirtifolius Hack. 1889 : 341 =
E. e. var. hirtifolius G. Rob. (3-1). Typus : Barter II76! (Nige
ria N).

royleanus Hochst. in Hack. 1889 : 341 et 345 (implicitus) = Elionurus
royleanus Nees in A. Rich. 1847 : 471, forma unica. Typus : Royle
393! (Népal) ; Schimper 8]I ! (Abyssinie), Welwitsch 2885! (îles
du cap Vert).

5(13) .. 7(.383) : Elionurus royleanus.
Herbes annuelles, à chaumes dressés, hauts de l à 3 dm, graciles,

divisés et redivisés dans leur tiers supérieur; feuilles extrêmes réduites
à leur gaine, les inférieures étroitement et brièvement tubulaires, les
supérieures spathéolaires, légèrement plus longues que l'entrenœud
ou le pédoncule inclus, rubescentes (les spathéoles à maturité parfois
d'un rouge vif) ; feuilles médianes à limbe étroitement allongé, acu
miué-sétacé, marginalement scabriduleux, ± pubescent, velu ou
bulbo-sétuleux sur sa seule face inférieure. Épis fragiles, articles et
pédicelles subclaviformes, légèrement plus courts que l'épillet fertile
voisin, ciliés sur leurs marges, souvent pénicillés vers leur sonunet ;
épillets pédicellés très étroitement et obtusément lancéolés, leur glume
inférieure lisse, vivement rubescente, cuspidée-rostrée, leur glume
supérieure longuement (6-8 =) aristulée-subulée; épillets sessiles
longs de 12 à 14 mm, dont l pour leur cal basal subaigu et 5 à 7 pour
leur rostre plat, ± incurvé vers un de ses côtés, tardivement et incom
plètement bifide; en deçà de ce rostre, la glume inférieure porte en
retrait de chacune de ses deux marges une rangée très ornementale
de tubercules portant chacun une touffe ou un pinceau de poils
soyeux; lemma fertile mutique.

Récolté, assez souvent, en Abyssinie, dans les îles du Cap-Vert et
sur les versants S de l'Himalaya; très peu variable malgré l'extrême
dispersion de cette aire.

5(13) .. 7(.439) Elionurus elegans.
Herbes annuelles ou pérennantes, à chaumes dressés, simples ou
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presque, atteignant 4 à 6 dm de hauteur; feuilles peu différenciées
au long du chaume, leur limbe, soit glabrescent et acuminé, soit hir
sute et oblong; épi en général très longuement dégagé de la dernière
gaine foliaire, fragile, rubescent; articles et pédicelles obtusément
triédriques, obliquement articulés, inégalement ciliolés ou ciliés sur
leurs lignes d'angle, nettement plus courts que l'épillet sessile voisin;
épillets pédicellés légèrement plus étroits ou plus aigus que les sessiles,
leurs glumes lisses, toutes deux ou l'une des deux seulement, aristulées
subulées; épillets sessiles ± obtusément ou largement lancéolés, leur
corps long de 6 à 8 mm, en sus leurs glumes aristulées, l'inférieure dans
le prolongement de ses deux marges et la supérieure dans celui de sa
nervure médiane; tubercules à poils soyeux formant une rangée régu
lière en retrait des marges de la glume inférieure; lemmas fertiles
mutiques,

Cette espèce est connue sous deux formes géographiquement oppo
sées mais non séparées. Nous les avons incluses dans une variation
d'ordre variétaL

3-1 : hirtifolius - Nigeria N et Oubangui-Chari.
= 02 pérennant et densément cespiteux, feuilles hirsutes.

3-3 : elegans - Sénégal, Soudan W et Nigeria N.
= 20 : annuel et grégairement dispersé, feuilles glabrescentes.

. . 8 : Elionurus sectio Leucurus G. Rob.
= Lycurus Spreng. in Trin. 1836 : 260 (non H. B. K. 1815).

Une espèce, 8 (.477) : Elionurus candidus, diverse plutôt que va
riable en raison de l'isolement géographique de ses principaux écotypes.
En voici la liste alphabétique, avec références et synonyInie.

(Leucurus in Elionurus)
adustus (nomen supetiluum) = Andropogon adustus Trin. 1836 :

250 = Elionurus lati/lorus subvar. adustus Hack. 1889 : 337. E
descr. = latiflorus.

argenteus (nomen nudum) = Elionurus argenteus Nees 1841 : 95 =
E. c. var. argenteus G. Rob. (2-2). Brazza 63 ! (Congo), Drège
4474 ! (Afrique australe).

barbiculmis (nomen nudum) = Elionurus barbiculmis Hack. 1889 :
339 = E. c. var. barbiculnlis G. Rob. (5-1). Typus: Wright 2 Io6 !
(Nouveau Mexique).

candidus (nomen nudum) = A ndropogol1 candidus Trin. 1836 : 260 =
Elionurus candidus Hack. in Mart. 1883 : 306, var. candidus
(4-1). Duesen I5623! (Brésil), Steinbach 664I ! (Bolivie).

chevalieri (nomen nudum) = E. c. var. chevalieri G. Rob. (3-2) =
Elionurus chevalieri Stapf 1908 : 100. Typus : Chevalier 34I !
(haut Niger, Kouroussa) ; Roberty ! IJ372 (Tougan WNW), I7496
(Tondon S).

ciliaris : ex Eliol1urus ciliaris Nees 1829 : 356 = candidus; ex Elio
l1urus ciliaris Trin. 1836 : 260 = latiflorus. Elionurus ciliaris
H. B. K. 1815 est subvarietas in sectione typica (p. 260).

hensii (nomen nudum) = E. c. var. hensii G. Rob. (1-1) = Elionurus
hensii K. Schum. 1897 : 327. Typus : Hens 285 ! (Congo belge'.

latiflorus (nomen nudum) = E. c. var. latiflorus G. Rob. (4-2) =
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Elionurus latiflorus Nees in Steud. 1855 : 364. Balansa 295 ! (Para
guay), Spruce 4500 ! (Pérou).

lividus (nomen nudum) = E. c. var. lividus G. Rob. (3-1) = Elw
nurus lividus Hack. 1889 : 337. Typus : Balansa 294 ! (Paraguay).

muticus (nomen superflumn) = Elionurus muticus O. Ktze. 1893 : 350
= Lycurus muticus Spreng. in Trin. 1836 : 260 =c candidus.

thymiodorus (nomen nudum) = Andropogon thymiodorus Steud. 1855 :
365 = E. c. var. thym.iodorus G. Rob. (2-1) = Elionurus thymio
dorus Nees 1841 : 95. Typus : EcMon s.n.! (le Cap).

5(13) .. 8(.477) : Elionurus candidus.

Herbes pérennantes, densément cespiteuses, les chaumes noueux et
basalement géniculés ou, à l'extrême opposé, graciles et dressés dès
leur base; dans tous les cas, les chaumes simples ou presque; feuilles
basales à gaine ± durablement persistante après la chute du limbe,
feuilles supérieures à limbe progressivement abrégé, pour finir nul
ou presque; feuilles moyennes à gaine étroitement tubulaire et limbe
mal différencié dans leur prolongement direct, étroit, passablement
rigide, souvent involuté sur sa nervure médiane toujours épaissie et
ainsi ± junciforme; indûment végétatif, parfois soyeux et veln sur
les gaines basales, plus généralement nnl ou presque à peu densément
ou peu durablement hirsute ou villuleux. Épi dressé mais ± flexueux,
en général longuement dégagé de la dernière gaine foliaire; articles
et pédicelles oblongs, ± complètement et soyeusement velus; épillets
pédicellés peu différenciés mais souvent ± mineurs; épillets sessiles
± largement et obtusément lancéolés; leur glume inférieure complète
ment ou marginalement couverte de poils soyeux, fins, denses et
longs; ses marges obtusément carénées, son sommet ± prolongé par
un bec plat, indivis ou bifide; lemmas fertiles mutiques.

Nous avons divisé cette espèce en variétés au moyen des facteurs
adaptatifs suivants:

o. chaumes noueux, à base géniculée et ± longuement squamÏ-
foliée,

2. chaumes graciles et dressés dès leur base;
. 0 glumes inférieures fertiles dorsalement nues et apicalement lon-

gicuspidées,
.2 glumes inférieures fertiles dorsalement velues et apicalement

brévicuspidées.

Des 9 variétés prévues par ce cadre systématique, 8 nous sont con
nues, dont l à l'état vivant.

1-1 : hensii - Congo belge, rare.
= 00 : noueux et semi-rampant, épillets fertiles dorsalement

chauves et apicalement prolongés par un bec très visible.
2-1 : thym.iodorus - Afrique australe, rare.

= OI : port du précédent, épillets fertiles dorsalement chauves,
leurs poils marginaux parfois ± condensés en touffes.

2-2 : argenteus - Afrique centrale et australe.
= IO : glumes inférieures fertiles à bec marqué, poils marginaux

± argentés.
3-1 : lividus - Ecuador, Bolivie, Paraguay.
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= 02 : port des précédents mais épillets fertiles velus et briève
ment cuspidés.

3-2 : chevalieri - Afrique tropicale septentrionale.
= II: forme médiane, dispersée géographiquement, ± variable.

4-1 : candidus - Brésil SE, Uruguay.
= I2 : port promptement ascendant, épillets fertiles très velus,

d'un blanc soyeux, à bec peu développé en général.
4-2 : latiflorus : Brésil SE, Paraguay, Argentine.

= 2I : gracilement dressé, épillets médiocrement cuspidés et
velus.

5-1 : barbiculmis - SW des États-Unis et N du Mexique.
= 22 : gracile, à épillets soyeux et brévicuspidés.

Répartition périatlantique, surtout méridionale, avec dominance
des tendances anémophiles en Amérique et des zoophiles en Afrique .

. 10 : Elionurus sectio Lasiurus G. Rob.
= Lasiurus Boiss. 1842 : 145 = Rottboellia subgen. Coelorrhachis

sectio Lasiurus Hack. 1889 : 311.

Une seu1e espèce, ro(. 278) : Elionurus hirsutus, de formule géné
rique : Ii". 2" .I. 0+. Voir ci-avant (p. 257) la discussion de son appar
tenance générique. Deux formes, dont ci-dessous références et syno
nymie.

(Lasiurus in Elionurus)
hirsutus Boiss. 1842 : 145 = Coelorrhachis hirsuta Brongn. in Decne.

1834 : 13 = Elionurus hirsutus Munro in Benth. 1882 : 68 var.
hirsutus (3-3) = Ischaemum hirsutum Nees in Steud. 1855 : 361
= M anisuris hirsuta O. Ktze. 1891 : 779 = Rottboellia hirsuta
Vahl 1790 : II = Saccharum hirsutum Forsk. 1775 : 16. Sckimper
79I ! (Arabie heureuse).

maitlandii Stapf C. E. Hubb. 1927 : 264 = E. h. var. maitlandii
G. Rob. (3-1). = Rottboellia maitlandii Pilg. 1940 : 139. Typus :
Schlieben I2I9 ! (Tanganyika).

5(13).10(.278) : Elionurus hirsutus.
Herbes, très ligneuses et parfois pseudo-buissonnantes, pérennantes,

à souche rhizomateuse abondamment et densément noueuse, à chaumes
branchus presque dès leur base, grêles et durs; feuilles glabres on
presque (les poils éventuels, épars et caducs, bu1bo-sétuleux), glauques;
gaines étroitement subtubu1aires; limbes très étroits, plans ou dura
blement involutés, rigides vers leur base, sétacés vers leur sommet,
ceux des Jeuilles supérieures progressivement abrégés et pour finir
± nuls. Epi dressé, généralement bien dégagé de la dernière gaine
foliaire et du feuillage en général, ± tardivement désarticulé; articles
et pédicelles subégalement épais depuis leur base, dorsalement sub
convexes, adaxialement aplatis à subconcaves ; poils périfloraux abon
dants et longs avant maturité complète, alors laineux et caducs ou, à
l'extrême opposé, soyeux et persistants (en fait, ces deux extrêmes
adaptatifs conjugués ne sont connus dans la nature que sous leurs
deux arrangements neutres : laineux et persistants, soyeux mais
caducs), recouvrant ou marginant (toujours assez largement) les
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articles, pédicelles et glumes. Épillets souvent par 3 vers la base
de l'épi, en disposition" ophiuroïde )) : 2 sessiles, subégaux et opposés,
l pédicellé, stérile et latéral; ensuite (ou sur ,tout l'épi) disposés en
paires normales assez nettement unilatérales. Epillets très semblables
ou, parfois, les pédicellés quelque peu mineurs, largement lancéolés
à partir d'un cal brièvement annulaire, longs de 6 à 9 mm ; glume infé
rieure prolongée par un bec plat et ± inégalement bifide, nettement
bicarénée vers ce sommet, subrégulièrement convexe vers sa base;
glume supérieure nettement plus mince, parfois même submembra
neuse; lemma fertile mutique.

Les deux formes connues, dans le système variétal fondé sur la dis
position des poils périfloraux que noüs avons analysée ci-avant, sont
les suivantes :
3-1: hirsutus - Sahara, Arabie, désert de Thar et ses marges; Kalahari

et ses marges; très commun.
= 02 : poils laineux mais persistants.

3-3 : maitlandii - Tanganyika, rare.
= 20 : poils soyeux, souvent ± malvescents ou argentés, caducs.

Genus 5(17) : Andropogon 14 • 1753: I045.
Sensu maxime restricto et etiam emendato ; species typica, id est
A ndropogon distachyus 14 , 1.c., fide internationalium regulorum

selecta; vero Linnaei genus A ndropogon incertissimum est, non solum
Andropogonearum genera multa, sed etiam gramineas ceteras, inc1u
dens; nomina in typicae sectionis indice citata sunt A ndropogonis tan
tum sensu nostro strictissimoque; nomina cetera, numerosissima, in
altero indice (p. 420-428) inveniuntur.

In hoc sensu restricto = A pluda Presl nec L. = Gymnandropogon
Hook. f. (sectio nostra) = Pollinia Spreng. (pro parte).

5 (17) = 2 IOI : en réalité cette formule est assez arbitraire, ayant pour
objet de séparer ce genre, nominalement type, des Schizachyrium qui
constituent le centre évolutif de la tribu; la formule réelle peut s'écrire
2 10 , I. 01' l ; devrait s'écrire I 2 . I. 01' l : ce qui rejetterait le genre
type hors de la section médiane où se trouvent pourtant les genres
avec lesquels nos Andropogon sensu stricto sont le plus étroitement
liés, Leptopogon, Anatherum et Cymbachne, ensemble constituant les
A ndropogon sensu Stapf.

G. l = 2 : tous les épillets sont fertiles dans certaines formes, intra
spécifiques, rares de la seule section 12 (Aethiopogon). Les épillets ses
siles sont toujours fertiles, sauf anomalie basale et accidentelle (2,,).
Les épillets pédicellés ne sont jamais apparemment différenciés; ils
sont mâles avec, rarement, une ébauche de gynécée, (2 1) très rarement
un gynécée fonctionnel, dans les sections 9 et 10; ils sont mâles à
parfaitement hermaphrodites - souvent ainsi en variation continue
dans un même épi -- dans la section II (Gynopogon) et l'espèce, mono
typique, Andropogon humilis; fonctionnellement hermaphrodites ou
stériles et ± réduits dans les subdivisions de l'autre espèce de sec
tion 12.

G.2 = l : la disposition bilatérale des épillets se rencontre à peu
près sans exception notable dans toutes les espèces.
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.2 ..

G.3 = 0 : les épis sont généralement géminés et monopodiaux ; ils
peuvent être par trois ou plus mais toujours en disposition assez net
tement monopodiale dans les trois premières sections (01),

G.4 = l : les articles et pédicelles sont cunéiformes et toujours assez
finement ainsi.

Pour définir et délimiter nos espèces d'Andropogon nous avons pré
cisé comme il suit l'apparence concrète de leurs huit caractéristiques:
I. . . épillets pédicellés tous ou presque sans pistil visible,
2. . . épillets pédicellés tous ou presque avec un pistil ± fonc-

tionnel;
· I. . articles et pédicelles peu graciles ou nettement courts,
.2. . articles et pédicelles subfiliformes et passablement longs;
· . o. épillets fertiles longs de 9 mm ou +,
· . 2. épillets fertiles longs de 6 mm ou - ;
· .. 0 articles, pédicelles, glumes, glabres ou presque,
• .. 2 articles, pédicelles, glumes, velus ou longuement ciliés;

I. . . glumes fertiles papyracées ou inégalement minces,
2. . . glumes fertiles uniformément submembraneuses ;
· o.. = glumes inférieures fertiles à marges obtusément arron

dies,
glumes inférieures fertiles à marges subalairement ca-

rénées;
· . I. cal basal des épillets fertiles court et obtus,
· . 2. cal basal des épillets fertiles minime;
· .. l glumes supérieures fertiles apicalement aristulées,
· .. 2 = glumes supérieures fertiles apicalement aiguës.

Dans la grande majorité des cas, les caractéristiques d'espèce
demeurent non ou imparfaitement spécialisées. La localisation géo
graphique des espèces, en revanche, est généralement discontinue. La
clef dichotomique de détermination doit être utilisée avec prudence
et constante référence au tableau synoptique du genre, qui lui fait
suite. Toutes les espèces' ou subdivisions citées, au demeurant, sont
rares sauf en quelques biotopes étroitement délimités.

Cette distribution très discontinue, cette variation ou plutôt cette
variabilité rémanente très faible, l'imprécision du caractère générique
sur ces deux facteurs fondamentaux que sont la composition de l'épi
et celle de l'inflorescence, enfin l'absence de coupure franche entre les
sections et quant au caractère génp.rique autant que quant au carac
tère spécifique nous confirment dans l'opinion que le genre, tel qu'il
doit être défini autour de son espèce, nominalement, type est un
ensemble homogène mais vieilli, désormais réfugié dans ces milieux à
climat subtropical (pour cause d'altitude ou de latitude) qui sont géné
ralement hostiles aux autres Andropogonées.

Cie! analytique des espèces (de nous connues).

GIl.!me supérieure de l'épillet fertile aristulée :
· . ,?pillets longs de 9 mm au moins et toujours ± acuminés. distachyus
· .Epillets longs de 9 mm au plus et alors ± obtus:
· .- - Epillets nettement acuminés (toujours mineurs). . . .. manna



DES ANDROPOGONÉES DU GLOBE 269

· .- - Épillets non acuminés :
· . - - .. Limbes foliaires finement acuminés-sétacés:
· . - - .. - - Épillets sessiles renflés vers leur base, atteignant rare

.ment 6 mm de longueur. . . . . . . . . . . . . . . . . .. humilis
· . - - .. - - Epillets sessiles étroits dès leur base, excédant généra

ment 6 mm de longueur:
· . -- - .. - - .. Chaumes dressés ou brièvement génieulés. abyssinicus
· .-- .. - - .. Chaumes stolonifères ou longuement rampants ..

· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. pratensis
· .- - .. Limbes foliaires non acuminés (mais souvent ± junci

fo:t;mes) :
· . - -- .. - - Epillets sessiles blanchâtrement et densément velus.

· . .. kilimandscharicus
· . - - .. - - Épillets sessiles violacés et pratiquement glabres ...

· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. amethystinus
Glume supérieure de l'épillet sessile aiguë:
· . Glumes inférieures fertiles bimarginalement arrondies... tristis
· . Glumes inférieures fertiles bi1l1arginalement subcarénées :
· . - - Cal glabre, articles et pédieelles abrégés. . . . . . . .. trichozygus

Cal barbuleux, articles et pédicelles allongés.... campestris

Tableau synoptique du genre.

5(17) : Andropogon
.. 9 : (Andropogon)

(.501) = IIOI.I2II : distachyus. 270
1-1 : distachyus 3-1 : dasystachyus 4-2 : luxurians

.10: (Gymnandropogon)
(.393) IIIO.2I2I: mannii. 272
(.402) III I. II 2 I : pratensis.. 272

3-1 : humbertü 3-3 : pratensis 4-1 : seemenianus
(.404) III I . I 2 II: amethystinus.. . . . . . . . . .. 273

2-2 : longipes 3-1 : lima 3-3 : amethytinus
(.422) III 2. III I kilimandscharieus....... 273

. II : (Gynopogon)
(.562) 2III.III2 triehozygus 274

3-1 : ivohibensis 3-3 : trichozygus
(.615) 2I2I. IOI2 : tristis.. 275

3-1 : tristis 3-3 : yunnanensis
(.693) 22IO.III2 carnpestris.............. 275

.12 : (Aethiopogon)
(.316) = 2III.22II abyssinieus 276

3-08 : scabriglumis 4-06 : pilosellus 5-01 : homogamus
5-10 : polyatherus 5-13 : multinervis 6-09 : plagiopus
7-06 : glabrescens 8-04 : abyssinieus

(.479) = 222I.IIII : hurnilis 278

.. 9 : Andropogon sedio Andropogon.
= Andropogon L. 1753 : 1045, sensu maxime restrieto.

Une espèce, l'espèce-type des règles internationales de nomencla-
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ture botanique (1924), 9(. SOI) : Andropogon distachyus; ayant
pour formule générique conventionnelle : 2 10 , I. 0,. I.

Nous ne donnons ci-après la liste alphabétique que des épithètes
rattachables au genre Andropogon tel qu'il est ici délimité, avec réfé
rences pour les trois d'entre elles qui peuvent être attribuées à la
section-type.

On trouvera en fin de volume (p. 420-428) la très longue liste des
épithètes attribuées à ce nom, avec l'indication du synonyme, sec
tionnel, correspondant.

(Andropogon in Andropogon)
abyssinicus R. Br. - cf. Aethiopogon abyssinicus.
amethystinus Steud. - cf. Gymnandropogon amethystinus.
campestris Trin. - cf. Gynopogon campestris.
dasystachyus (nomen nudum) = Andropogon distachyus subvar. dasys

tachyus Hack. 1889: 462 = A. d. var. dasystachyus G. Rob. (3-1).
E deser. et speciminibus numerosis, nullo tamen perfecte typico l

distachyus L. 1753 : 1°46 var. distachyus (1-1) = Apluda distachya
Presl in Host 1807 : t. 2 = Pollinia distachya Spreng. 1817: 12.
E speciminibus numerosissirnis, vivis et siccis !

humilis Hochst. - cf. Aethiopogon humilis.
kilimandscharicus Pilg. - cf. Gymnandropogon kilimandscharicus.
luxurians (nomen nudum) = A ndropogon distachyus subvar. luxurians

Chiov. 1910: 281 = A. d. var. luxurians G. Rob. (4-2). E descr.
et speciminibus nonnullis nullo tamen perfecte typico l

mannii Hook. f. - cf. Gymnandropogon, mannii.
pratensis Hochst. - cf. Gymnandropogon pratensis.
trichozygus Bak. - cf. Gynopogon trichozygus.
tristis Nees - cf. Gynopogon tristis.

5(17) .. 9(.501) : Andropogon distachyus.
Les plantes appartenant à cette espèce, nominalement type, se dis

tinguent facilement des autres espèces d'Andropogon sensu nostro
par des épillets sensiblement majeurs; elles se distinguent aussi à
première vue des espèces d'autres genres à la seule possible exception
du Cymbachne guineensis; la différence est pourtant nette: les épillets
fertiles dans cette dernière espèce n'atteignant pratiquement jamais
9 mm de longueur, ayant un cal assez court, une glume inférieure à
marges peu nettement carénées et un sommet subaigu.

Ce sont des herbes pérennantes et cespiteuses à partir d'une base
brièvement rhizomateuse ; chaumes dresses, parfois branchus vers leur
base, ensuite toujours simples, atteignant 3 à 9 dm de hauteur; feuilles
généralement glabres ou presque, parfois ± densément et durable
ment couvertes de poils bulbo-sétuleux, finement velues chez quelques
écotypes de haute montagne; gaines étroitement tubulaires, limbes
étroits, longuement et finement acuminés, scabriduleux ± nettement
sur leurs marges. Epis géminés ou, rarement, par 3 à 5, toujours lon
guement dégagés de la dernière feuille ± spathéolaire ; articles et pédi
celles cunéiformes et trapus, médianement ± translucides, amincis
mais très obtusément déErimés, leurs marges corrélativement épais
sies et ciliolées à ciliées. Epillets pédicellés très généralement mâles,
subégaux et en gros semblables aux sessiles, avec toutefois leur glume
inférieure ± finement submembraneuse, plus étroite et se terminant
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toujours ,par une arête subulée aussi longue que le corps dont elle
procède. Epillets sessiles tous fertiles ou, rarement, l'inférieur du seul
épi inférieur ± abortif; largement lancéolés et, en général, nettement
acuminés, longs de 9 à II mm y inclus un cal obtus et conique; glumes
glabres à velues, l'inférieure subherbacée à papyracée mais souvent
vers son sommet ± amincie et translucide, son dos plat et finement
plurinervié, ses marges carénées et même subailées se terminant cha
cune par une pointe mucronée ou brièvement subulée; glume supé
rieure submembraneuse mais ferme, finement aristulée; arête glu
mellaire flagellée, gracile, longue de 25 mm environ.

Le nombre des épis par inflorescence et la glabréité ou villosité
des épillets fertiles peuvent être tenus pour les meilleurs fondements
actuels d'une subdivision de cette espèce, donc d'ordre variétal. Nous
avons insisté plus haut sur l'impossibilité pratique de typifier correc
tement et certainement ces variétés potentielles.
1-1 : distachyus - Bassin méditerranéen; en outre Abyssinie (au

dessus de 1 000 m) et Afrique du Sud, rare.
= 00 : épis glabres et toujours géminés. Commun dans le bassin

méditerranéen, partout avec une faible proportion des deux varié
tés atypiques.

3-1 : dasystachyus - Aire de l'espèce.
= 02 : épis géminés et velus.

4-2 : luxurians - Aire de l'espèce.
= 2I : épis bigéminés ou rarement par 3 ou 5, ± velus.

. 10: Andropogon sectio Gymnandropogon G. Rob.
= Gymnandropogon Rook. f. 1862 : 23, sensu elato.

Quatre espèces, toutes quatre africaines sauf pour une fonne asia
tique et endémique en haute montagne, ro (.393) : Andropogon man
nii, ro(.402) : Andropogon pratensis, ro(.404) ; Andropogon
amethystinus, ro (. 422) : Andropogon kilimandscharicus.

Nous donnons ci-après ces épithètes et celles qui s'y rattachent
comme subdivisions ou synonymes, dans l'ordre alphabétique, avec
leurs références de bibliothèque et d'herbier.

(Gymnandropogon in Andropogon)
amethystinus (nomen nudum) = Andropogon amethystinus Steud.

1855 : 371, var. amethystinus (3-3). Typus: Schimper 95 ! (Abys
sinie).

humbertii (nomen nudum) = Andropogon humbertii A. Camus 1927 :
631 = A. p. var. humbertii G. Rob. (3-3). Typus : Humbert 3922 !
(Madagascar) .

kilimandscharicus (nomen nudum) = Andropogon kilimanschari
eus Pilg. 1909 : 384. Schlieben 4884 ! (Kilimandjaro).

lima (nomen nudum) = A. a. var. lima Rack. 1889 ; 464 (3-1) =
Andropogon lima Stapf 1919 : 217. Typus : Mann 2084 ! (mont
Cameroun).

longipes (nomen nudum) = A. a. var. longipes G. Rob. (2-2) =
Andropogon longipes Rack. 1885 : 138. Typus : Perrottet I3I5 !
(Deccan SSW).
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manntl (nomen nudum) = Andropogon nlannii Hook. f. 1863 : 232.
Typus: Mann 654 ! (Fernando Po).

pratensis (nomen nudum) = Andropogon pratensis Hochst. in
Hack. 1889 : 463, var. pratensis (3-5). Typus : Schimper IOOI!

(Abyssinie).
seemenianus (nomen nudum) = A. p. var. seenlenianus G. Rob. (4-1)

= Andropogon seemenianus Pilg. 1909 : 384. Schlieben 4890 !
(Kilimandjaro).

sp. Hook. f. 1862 : 23 = mannii.

5(17).10(.393) : Andropogon nlannii.
Herbe pérennante et densément cespiteuse ; chaumes graciles, dres

sés au centre de la touffe et ± brièvement géniculés sur ses marges,
atteignant 15 à 45 cm de hauteur; feuilles glabres ou presque, les
basales à gaine carénée et limbe étroitement lancéolé, long de 5 à 10 cm;
la feuille caulinaire généralement unique à gaine tubulaire et allongée,
à limbe ± abrégé. Épis densément successifs, géminés, bigéminés ou,
souvent, par 3, glabres, violacés, dressés; articles et pédicelles briè
vement subfiliformes ; épillets pédicellés mâles, très semblables à leur
compagnons sessiles; ceux-ci très étroitement lancéolés-acunùnés,
longs de 6 mm environ y inclus un cal presque minime; leurs glumes
membraneuses à submembraneuses, l'inférieure à dos paucinervié,
légèrement concave entre des carènes scabriduleuses, la supérieure
brièvement aristulée ; arête glumellaire flagellée, longue de 6 à 18 mm,
gracile.

Trouvé à Fernando Po, vers 3 000 m d'altitude; retrouvé vers
2 400 m d'altitude au Tanganyika.

5(17).10('402) : Andropogon pratensis.
Herbes pérennantes à souche brièvement rhizomateuse et port lon

gnement prostré ou même rampant; cette tige épigée: soit stolon
neuse, avec de nombreux rameaux dressés et simples; soit simple et
alors tenninée par une portion ascendante et rameuse. Feuilles glabres
ou presque, les gaines ± imbriquées, non ou obtusément carénées, les
limbes étroitement lancéolés à partir d'une base arrondie, finement
acu~inés, progressivement abrégés vers l'extréuùté des rameaux dres
sés. Epis géuùnés ou bigéuùnés, en général brièvement successifs mais
parfois dans chaque paire brièvement et subégalement stipités; articles
et pédicelles finement cunéiformes, bimarginalement ciliés, environ
2 fois plus courts que les épillets voisins. Épillets pédicellés mâles,
légèrement plus obtus et, à maturité, plus franchement violacés que
leurs compagnons sessiles; ceux-ci étroitement lancéolés, longs de
6 à 8 mm, leur sommet subaigu, leur cal presque minime, leurs glumes
glabres ou, rarement, peu densément et très finement villuleuses ; l'in
férieure à dos plurinervié, plat ou obtusément déprimé entre des
carènes aiguëS, asymétriquement et très étroitement subailées; la
supérieure brièvement aristulée ; arête glumellaire longue de 6 à 18 mm,
flagellée, gracile.

Le port et les dimensions des épillets fertiles, toutes arêtes exclues,
peuvent servir de base à une subdivision variétale de cette espèce alti
montane, est-africaine, rare et dispersée.
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3-1 : humbertii - Madagascar, vers 2000 m.
= 02 chaumes simples puis rameusement ascendants, épillets

fertiles mineurs (6,mm).
3-3 : pratensis - Erythrée, Abyssinie centrale, Kilimandjaro, entre

2 000 et 3 000 m.
= 20 chaumes stoloneux à rameaux dressés simples, épillets

fertiles majeurs (8 mm).
4-1 : seemenianus - Kilimandjaro, vers 3 000 m.

= I2 : port mal défini, intermédiaire entre les deux extrêmes
précités; épillets mineurs.

5 (17) . la (.404) : Andropogon amethystinus.
Herbes annuelles ou, plus souvent, pérennantes, assez densément

cespiteuses à partir d'une souche, éventuelle, rhizomateuse et brève;
chaumes promptement ascendants sinon dressés dès leur base, simples
et graciles, atteignant 3 à 9 dm de hauteur; feuilles glabres ou clairse
mées de poils bulbo-sétuleux ± durables; gaines carénées vers la base
des chaumes et tubulaires vers leur sommet; limbes très étroits, parfois
subfiliformes. souvent rigides et alors brusquement aigus ou briève
ment acu~nés à leur sommet; feuille supérieure non ou très peu dif
férenciée. Epis toujours géminés, brièvement successifs ou, parfois,
subégalement stipités; articles et pédicelles étroitement cunéiformes
à gracilement subclaviformes. bimarginalement mais, ± densément
ciliolés. 2 à 3 fois plus courts que les épillets voisins. Epillets pédicel
lés mâles, par ailleurs indifférenciés ou, rarement, quelque peu mineurs;
épillets sessiles étroitement et obtusément lancéolés, longs de 6 à
la mm, dont 5 à 15 ~,'6 consacré à leur cal basal subaigu; leurs glumes
glabres ou presque, en général ± violacées (soit en entier, soit par
plages diffuses), papyracées ; l'inférieure à dos plat ou presque et pluri
nervié, entre des carènes abruptes, étroitement et asymétriquement
subailées ; la supérieure assez longuement aristulée ; arête glumellaire
gracilement flagellée, longue de 6 à 18 mm.

La dimension absolue des épillets fertiles et celle, relative, de leur
cal, peuvent servir de base à une subdivision, variétale, de cette
espèce, comme la précédente altimontane mais beaucoup plus large
ment dispersée encore et sur une aire afro-asiatique.
2-2 : longipes - Hauts sommets des Nil-Gherries, Deccan S'V.

= IO : épillet moyen (8 mm) à cal très développé.
3-1 : lima - Mont Cameroun, près du sommet.

= 02 : gros épillet à cal relativement court.
3-3 : amethystinus - Abyssinie, Kilimandjaro, Ruanda.

= 20 : petit épillet à cal relativement long:.

5(17).IO(.424) : Andropogon kilimandscharicus.
Herbe pérennante et densément cespiteuse, à chaumes graciles,

simples et dressés, hauts de 15 à 45 cm; feuilles glabres ou presque;
gaines basales ± carénées, les apicales tubulaires; limbes subfili
fonnes, ± rigides ou convolutés, apiealement subaigus; feuilles supé
rieures peu modifiées. Épis géminés; articles et pédicelles très étroite
ment cunéiformes, densément ciliés sur leurs deux, marges, environ
2 fois plus courts que les épillets sessiles voisins. Epillets pédicellés

A ndropogonêes. 18



274 MONOGRAPHIE SYSTÉMATIQUE

fonctionnellement mâles ou, rarement, hermaphrodites, non diffé
renciés ou légèrement mineurs; épillets sessiles étroitement et obtu
sément lancéolés, longs de 6 mm environ, leur cal court et obtus;
glumes papyracées, l'inférieure à dos plat, densément et blanchâtre
ment velu, entre des carènes abruptes et scabriduleuses, son extrême
sommet ± aminci et translucide; la supérieure brièvement àristulée ;
arête glumellaire gracilement flagellée, longue de I2 à 18 mm.

Trouvé dans le cratère sommital du Kilimandjaro.

. II : Andropogon sectio Gynopogon G. Rob.
Trois espèces, toutes trois caractérisées par des épillets pédicellés

mâles à hermaphrodites en variation continue, une malgache et une
himalayenne, submontagnardes, la troisième sud-américaine et de
pateaux à faible ou moyenne altitude.

Nous donnons ci-après la liste alphabétique de ces espèces, II (.562) :
Andropogon trichozygus, II (.615) : Andropogon tristis, II (.693) :
Andropogon campestris, et de leurs rares subdivisions, avec réfé
rences et synonymie.

(Gynopogon in Andropogon)
campestris (nomen nudum) = Andropogon campestris Trin. 1833 :

277. Czermak 407 ! (Brésil), Fiebrig 49I8 ! (Paraguay), Steinbach
658I ! (Bolivie).

ivohibensis (nomen nudum) = Andropogonivohibensis A. Camus
1924 : 922 = A. trich. var. ivohibensis G. Rob. (3-1). Typus :
Perrier de la Bathie III70 ! (Madagascar).

trichozygus (nomen nudum) = Andropogon trichozygus Bak. 1884 :
300, var. trichozygus (3-3). Hildebrandt 4I07 ! (Madagascar).

tristis (nomen nudum) = Andropogon tristis Nees in Hack. 1889 :
439, var. tristis (3-1). Royle 227 et 235 ! (Népal).

yunnanensis (nomen nudum) = A. trist. var. yunnanensis G. Rob.
(3-3) = Andropogon yunnanensis Hack. 1889 : 440. Typus ; Dela
vay I782 ! (Yunnan).

5 (17)· Il (.562) : Andropogon trichozygus.
Herbes pérennantes et cespiteuses à partir d'une souche rhizoma

teuse; chaumes ascendants ou dressés presque dès leur base, divisés
vers leur sommet en rameaux peu nombreux mais redivisés, les branches
ultimes ± fastigiées, le tout haut de 8 à 12 dm; feuilles glabres ou
presque, gaines obtusément carénées, limbes très étroits, longs et
rigides, à marges très scabres; feuilles supérieures r.rogressivement
transformées en spathes puis en spathéoles, ces dermÈ>res légèrement
rlus longues que fe pédoncule inclus et ouvertes en cornet très étroit.
Épis géminés ou bigéminés ; articles et pédicelles ciliés à velus, étroi
tement cunéiformes, nettement plus courts que les épillets voisins.
Ceux-ci très semblables entre eux, les pédicellés contenant toujours un
ovaire mais variablement développé et, sans doute, assez peu souvent
fonctionnel; longs de 4 à 8 mm, étroitement lancéolés au-delà d'un
cal très petit; leurs glumes papyracées, non ou très faiblement viola
cées à maturité; l'inférieure à dos légèrement déprimé entre des
carènes marginales abruptes mais non ailées, la supérieure aiguë et
mutique; arête glumellaire ± développée, subulée ou flagellée, longue
au plus de 10 mm.
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La longueur des épillets, d'une part, la longueur et la densité d(s
poils périfloraux, d'autre part, permettent de répartir les deux formes
connues de cette espèce dans un cadre variétal.
3-1 : ivohibensis - Plateau central de Madagascar, très rare vers

1000 m d'altitude.
= 02 : épillets majeurs, épis longuement et densément velus.

3-3 : trichozygus - Même distribution géographique mais assez
commun.

= 20 : épillets mineurs, squelette de l'épi hrièvement et peu
densément hirtuleux.

5(17).IO(.615) Andropogon tristis.
Herbes pérennantes et à chaumes assez longuement prostrés puis

ascendants ou annuelles et dressées dès leur base ou presque, dans
l'un et l'autre cas cespiteuses et atteignant 50 à 75 cm de hauteur,
leur sommet divisé en un petit nombre de branches simples, étroitement
ascendantes; feuilles glabres ou presque, gaines ± carénées, limbes
étroitement lancéolés et ± rèches sur leurs deux faces au long des ner
vures, leurs marges scabriduleuses. Epis brièvement successifs, 2 chez
les formes annuelles, généralement 3 à 5 chez les pérennantes, souvent
très inégaux et souvent mal dégagés de la feuille supérieure pourtant
peu modifiée; articles et pédicelJes cunéiformes à subclaviformes,
bimarginalement ciliolés à ciliés. Epillets très semblables entre eux,
les pédicellés pourvus d'un ovaire ± fonctionnel, étroitement lancéo
lés, longs de 5 mm environ y indus un cal bref et harbuleux ; glumes
papyracées, glabres mais souvent quelque peu scabriduleuses sur
leurs nervures; l'inférieure marginalement arrondie, la supérieure
apicalement subaiguë; arête glumellaire variablement développée,
parfois presque nulle, au mieux gracilement flagellée et longue de
10 =.

Cette espèce peut être subdivisée selon un cadre variétal prenant en
compte l'aspect général d'une part, celui des articles, pédicelles, cals
et glumes inférieures d'autre part.
3-1 : tristis - Himalaya méridional.

= 02 : herbes pérennantes, chaumes longuement prostrés, épis
généralement par 3 à 5 ; épi à squelette gracile, épillets à glume infé
rieure obtusément déprimée entre ses marges.

3-3 : yunnanensis - Yunnan (Himalaya oriental).
= 20 : herbes annuelles, chaumes promptement dressés, épis

géminés, leur squelette trapu, les glumes inférieures étroitement et
profondément canaliculées au long de leur nervure médiane.

5 (17)· II (.693) : Andropogon call1pestris.
Herbes pérennantes et cespiteuses, à chaumes dressés, graciles,

simples, hauts de 6 à 9 dm ; feuilles glabres ou presque, gaines tubu
laires, limbes étroits, ± étroitement et durablement convolutés,
rigides et so~vent juncifonnes; feuille supérieure non ou très peu
différenciée. Epis higéminés ou plus souvent par 3, rarement par 5
ou +, les 2 supérieurs formant toujours une paire nettement monopo
diale, le ou les inférieurs assez distants en deçà d'eux; articles et
pédicelles étroitement cunéiformes, pauvrement et brièvement ciliés
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s}lr leurs deux marges, légèrement plus courts que les épillets voisins.
Epillets pédicellés identiques aux sessiles ou légèrement mineurs, leur
ovaire alors ± abortif; tous étroitement lancéolés, longs de 6 à 7 mm
avec un cal basal petit et glabre; leurs glumes papyracées, souvent ±
violacées dès avant maturité, l'inférieure à dos légèrement déprimé
entre des carènes aiguës, la supérieure aiguë et mutique; arête glu
mellaire ± développée, nulle ou presque, subulée ou gracilement fla
gellée, n'excédant guère 10 mm de longueur.

Bolivie, Brésil, Paraguay; assez rare.

. 12 : Andropogon sectio Aethiopogon G. Rob.
Groupement d'endémiques éthiopiennes, qui d'après les règles géné

rales de notre méthode se répartissent très inégalement entre deux
espèces, 12(.316) : Andropogon abyssinicus R. Br. et rz(.479) :
Andropogon hurnilis Hochst., cette dernière connue par un seul spé
cimen; la première connue sous plusieurs formes plus ou moins dis
tinctes.

Nous donnons ci-après les épithètes rattachables à cette section,
avec références et synonymie.

(Aethiopogon in Andropogon)
abyssinicus (nomen nudum) = Andropogon abyssinicus R. Br.

in Fresen. 1837: 146, subvar. abyssinicus (8-04). 'l'ypus : Schim
per 22]-b ! (Abyssinie).

glabrescens (nomen nudum) = A. a. subvar. glabrescens G. Rob.
(7-06) = Andropogon glabrescens Hochst. ex Hack. 1889 : 467 =
A ndropogon polyatherus subvar. glabrescens Hack. 1. c. 'l'ypus :
ScMmper III 5 ! (Abyssinie).

homogamus (nomen nudum) = A. a. subvar. hornogarnus G. Rob.
C'j-OI) = Andropogon homogamus Stapf 1919 : 228. Typus : Roth
I5 ! (Abyssinie).

humilis (nomen nudum) = Andropogon hurnilis Hochst. in A. Rich.
1847: 453. Typus : Schimper 850 ! (Abyssinie).

multinervis (nomen nudum) = A. a. subvar. rnultinervis G. Rob.
(5-13) = Andropogon multinervis Hochst. ex Hack. 1889 : 467 =
A ndropogon polyatherus subvar. multinervis Hack. 1. c. 'l'ypus :
Schimper 805 ! (Abyssinie).

pilosellus (nomen nudum) = A. a. subvar. pilosellus G. Rob. (4-06)
= Andropogon pilosellus Stapf 1919 : 221. 'l'ypus : Pappi 5285 !
(Érythrée).

plagiopus (nomen nudum) = A. a. subvar. plagiopus G. Rob. (6-09)
= A ndropogon plagiopus Hochst. ex Hack. 1889: 467 = A ndro
gon polyatherus subvar. plagiopus Hack. 1. c. 'l'ypus : Schimper
22]-a ! (Abyssinie).

polyatherus (nomen nudum) = A. a. subvar. polyatherus G. Rob.
(5-10) = Andropogon polyatherus Hochst. in A. Rich. 1847 : 455.
'l'ypus : Schimper 290 ! (Abyssinie).

scabriglumis (nomen nudum) = A. a. subvar. scabriglurnis G. Rob.
(3-08) = A ndropogon polyatherus subvar. scabriglumis Hack. 1889 :
467. 'l'ypus : Schimper 476 ! (Abyssinie).

5 (17)·12 (.316) : Andropogon abyssinicus.
Herbes annuelles ou pérennantes et, corrélativement, peu à très
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densément cespiteuses, leurs chaumes graciles, géniculés puis ascen
dants et atteignant 15 à 75 cm de hauteur; feuilles glabres ou, rare
ment, clairsemées de poils finement bulbo sétuleux, rarement glau
cescentes ; gaines basales ± carénées, les apicales ± tubulaires, toutes
en général assez lâches et brèves; limbes très étroits, se terminant
par une pointe aiguë à longuement sétacée, marges souvent scabri
duleuses; feuilles supérieures non ou peu modifiées. Épis géminés,
glabres ou velus, trapus, leurs épillets nettement imbriqués, plus longs
que les articles et pédicelles; ceux-ci gracilement cunéiformes, épaissis
marginalement et, do~c, médianement subtranslucides mais non pas
vraiment canaliculés. Epillets pédicellés stériles et légèrement mineurs
ou fertiles et très semblables aux sessiles; ceux-ci, dans les deux cas
obtusément lancéolés, leurs glumes ± finement et entièrement sub
membraneuses, l'inférieure plurinerviée sur son dos plat, entre des
marges abruptement carénées et, parfois, largement subailées, la
supérieure finement aristulée. Arête glumellaire gracile et flagellée,
longue de 12 à 24 mm sur les épillets fertiles sessiles, sur les épillets
fertiles pédicellés généralement ± abrégée et parfois réduite à une
simple subule.

Cette espèce est localisée dans les montagnes d'Éthiopie, très
diversifiée; nous en avons distribué les fonnes connues dans un sys
tème à 4 facteurs:
o. .. = souche rhizomateuse, port densément cespiteux,
2 ... = souche annuelle, chaumes peu densément groupés;
· a. . articles, pédicelles et glumes pauvrement hispiduleux,
.2. . articles, pédicelles et glumes densément velus;
· . a. épillets pédicellés stériles et réduits,
· . 2 . épillets pédicellés fertiles et indifférenciés;
· .. a épillets fertiles, cal inclus, arêtes exclues, longs de 8 mm ou +,
· .• 2 épillets fertiles, cal inclus, arêtes exclues, longs de 6 mm ou -.

Des 81 sous-variétés prévues par ce cadre, 8 sont connues.
3-08 : scabriglumis - Rare.

= IaIO : épillets majeurs, hispiduleux à scabriduleux.
4-06 : pilosellus -- Un seul spécimen connu.

= 020I : pérennant, à épis velus, épillets tous fertiles.
5-01 : homogamus - Un seul spécimen connu.

= 0022 : pérennant à épis presque glabres, épillets tous petits
et identiquement fertiles.

5-10 : polyatherus - Commun, sous des formes ± bien fixées.
= III l : formes variablement médianes, rattachées à toutes

celles citées ici comme sous-variétés par des transitions continues.
5-13 : multinervis - Rare.

= I2IO : épis robustes et velus; ailes périglumaires souvent
larges.

6-09 : plagiopus - Rare, mal fixé.
= I220 : en principe, épis velus à épillets tous fertiles et majeurs.

7-06 : glabrescens - Rare.
= 2 l l 2 : annuel à petits épillets ± glabrescents.

8-04 : abyssinicus - Assez commun, en général bien fixé.
= 222 l : annuel à épis velus, épillets tons bisexués sinon fertiles,

longs d'environ 7 mm.
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5 (17) . 12 (. 479) Andropo~on hurnilis.

Herbe annuelle, naine, les chaumes géniculés puis ascendants attei
gnant au maximum 3 dm de hauteur, portant à tous leurs nœuds des
branches spicifères, simples; feuilles clairsemées de poils finement
bulbo-sétuleux, gaines lâches, limbes courts, très étroits, finement
acuminés-sétacés; spathéoles en général peu différenciées. Épis gémi
nés, articles et pédicelles subfilifo=es, finement ciliés sur leurs deux
marges; épillets pédicellés presque tous fertiles, très semblables aux
fertiles; ceux-ci subovoïdes, longs de 5 11Ull environ, y inclus un cal
petit mais bien visible; glume inférieure à marges scabridulensement
carénées, non ailées, encadrant un dos sans nervures visibles dans sa
partie médiane qui est translucide, le bord intérieur des marges fine
ment binervié, fortement épaissi; glume supérieure finement aristu
lée ; arête glumellaire très fine, flagellée, longue de 8 à 16 mm.

Connu par un seul spécimen, du plateau central abysshl. Il semble
impossible de rattacher cette espèce à la précédente, malgré l'habitat
commun et d'évidentes affinités.

GerlUS 5 (19) : Vossia Wall. & Griff. 1836: 572.
= Ischaemum Roxb. non l,. = Pseudovossia A. Camus 1920: 655.

Genre contenant une seule espèce, elle-même d'une seule forme,
commune et souvent grégaire sur de larges étendues à la périphérie
des lacs ou marécages d'Afrique et d'Asie tropicales.

Les caractéristiques du genre peuvent s'écrire : 2 1 .2.01 .0. Les
épis sont nettement unilatéraux, avec un squelette massif; les épillets
normalement géminés sont très généralement tous deux fertiles; la
principale réserve porte sur la troisième caractéristique : les inflo
rescences étant racémeusement monopodiales ou, sans doute acci
dentellement, parfois réduites à un seul épi. On notera que la formule
alternative I2 l 0 est celle du genre EZionurus avec lequel les Vossia
ont d'évidentes affinités: nous retrouvons avec ce genre le grand
groupe, archaïque, des Andropogonées ischaemo-rottboellioïdes.

Cinq épithètes ont été rattachées à ce genre bien qu'il soit, en raison
de l'extrême spécialisation de son biotope obligatoire, indiscutable
ment monotypique. En voici la liste alphabétique avec références et
synonymie soit avec l'espèce 4(.106) : Vossia cuspidata, soit à un
autre genre.

(Vossia in Vossia)
cambogiensis Bal. 1890 : 109 = Pseudovossia cambogiensis A. Camus

1920: 665. Godefroy I29 ! Harmand s. n. 1867 ! ThoreZ s. n. 1866-68 !
(Tonlé-Sap, Cambodge) = nomen delendum, ea specimina non spe
cieis nec generis novorum typica sed tantum fonnae insanae
floribus plus minusve ad folios revertis.

cuspidata Griff. 1851 : 152 et Baill. 1894 : 324 = Ischaemum cuspi
datum Roxb. 1820 : 324. Typus : Roxburgh s. n. ! (Bengale).

hordeoides Munro in Harvey 1825 : 442. E descr. incertae sedis, certe
non Vossiae species nec fonna, verosimiliter = Rottboellia (Ure
lytrum) agropyroides forma dubia ?

procera Wall. & Griff. 1836 : 572 = cuspidata.
speciosa Benth. = Rottboellia (Phacelurus) digitata speciosa.
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5(I9) .. 4(·ro6) : Vossia cuspidata.
Herbes pérennantes, à longs stolons submergés ou flottants, abon

damment radicifères, robustes, terminalement redressés en chaumes
émergés, à la floraison, sur l m de hauteur ou plus; feuilles glabres ou
presque et souvent glaucescentes, gaines étfoit,ement subtubulaires.
limbes étroitement aigus et finement pointus. Epis accidentellement
solitaires, parfois géminés, généralement plurigéminés en un faisceau
qense, nettement monopodial, son axe apparent toujours très court.
Epis robustes, nettement unilatéraux, les épillets disposés alternati
vement sur l'une et l'autre marge de leur face abaxiale; articles et
pédicelles semblables entre eux, massivement cunéifonnes, adaxiale
ment subconcaves, glabres ou presque. Épillets tous semblables entre
eux et tous bisexués, fertiles ou, rarement, parmi les seuls pédicellés,
à pistil :1:: abortif; tombant accompagnés de leur pédicelle ou article;
longs de 8 à I2 mm, leur cal massif mais obtus compris, leur bec glu
maire (qui permet une identification immédiate de l'espèce) non
compris; glumes coriaces, très dissemblables: l'inférieure à dos sub
régulièrement convexe et marges abruptement rétrofléchies, scabri
duleuse sur ses nervures marginales et médianes, prolongée par un
bec ou plutôt un rostre, en fonne de sabre, long de I2 à 24 mm, légè
rement courbé, demeurant indivis: la glume supérieure étroite et api
calement subaiguë; lemma fertile aiguë et mutique.

Cohors 6 : Sorgastreae Stapf 19I7 : 6 et 10, sensu elato = A rthraxo
nastreae Stapf 1. c.

Cette cohorte s'oppose nettement à celle des Themedastrées, immé
diatement de part et d'autre de la cohorte médiane, par une tendance
réévolutive orientée, non plus vers l'épi pseudospiculaire mais vers
l'inflorescence eupaniculée.

Panicule, au demeurant, très différente du point de vue dynamique
de celle des Saccharastrées, naissant d'un élan adaptatif secondaire
et, par cela même, plus vigoureux en ce qu'il demeure indépendant de
la forme des épis. Alors que l'épi des Saccharastrées aura toujours un
aspect fragile, celui des Sorgastrées pourra être dense et même con
densé, le développement de la panicule se faisant ici à son détriment,
ce qui mène au type, réévolutif, « Cleistachne » à épillets tous fertiles
et parfaitement solitaires.

Ainsi conçue, notre cohorte peut être tenue pour homogène. De ses
trois genres, l'un, A rthraxon, comprend encore une gamme continû
ment complète d'intermédiaires entre l'inflorescence en épi et l'inflo
rescence en panicule; les Chrysopogon combinent l'inflorescence en
panicule avec un épi en triade plus ou moins complète et parfaite;
les Sorgum enfin relient les épis du plus pur type andropogonoïde
aU:lf panicules les plus parfaitement spécialisées.

Etroitement renées aux Androponogastrées, les Sorgastrées, telles
que nous les délimitons ici, demeurent nettement distinctes des autres
cohortes d'Andropogonées.

Genus 6(.4) : Chrysopogon Trin. 1820 : 187 (nomen conservan
dum) .

= Amphilophis A. Camus nec Nash. = Anatherum P. B. (pro min.
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part.) Andropogon L. et Auet. cet. (pro parte) = Bothrioehloa
A. Camus nec O. Ktze. = Holeus R. Br. nec L. = Phalaris L.
(pro min. part.) = Pollinia Spreng. (pro min. part.) = Rhaphis
Lour. (seetio nostra) = Sorgum Auet. cet. nec Adans. = Vetiveria
Stapf (sectio nostra).

Le nom générique Chrysopogon a été porté dès 1924 sur la liste
des « nomina conservanda " jointe aux « règles internationales· de
nomenclature» et c'est pourquoi nous l'employons ici.

Notons toutefois que le nom Rhaphis, que nous conservons pour sa
propre section, publié par Loureiro, dès 1790, dans son Flora cochin
chinensis aurait dû conserver une priorité générale aussi indiscutable
que l'est la notoriété de ce vieil et bel ouvrage. Nous avons déjà
signalé une erreur du même ordre : priorité arbitrairement accordée
à Rottboellia (1781) sur Manisuris (1771) et de Linné filius sur son
père!

Ces deux erreurs de fait sont déplorables; vouloir y remédier par
une erreur, volontaire, de droit ne servirait qu'à empirer le désordre.

6(.4) = I022 : les seconde et troisième caractéristiques souvent
réévoluées, la première en conséquence abruptement variable et la
dernière parfois indéfinissable; ceci pouvant se résumer par : I 02 ' 0:-,
2+.2,.

G. l = I: en réalité l'épi des Chrysopogon comporte le plus souvent
un épillet terminal impair et sa variation s'identifie à celle notée 0,
chez les Capillipedium afin de pouvoir maintenir ce genre dans les
Andropoongastrées; s'y identifie avec pourtant une réserve impor
tante: la poursuite, dans ce genre comme dans le genre Hypogynium
ci-avant et le genre Sorgum ci-après, du processus réduetionnel de
l'épi jusqu'à la disparition complète des pédicellesaccompagnantl'épil
let fertile unique. Nous avons déjà noté ce fait I 02 ; il serait illogique
de le noter autrement; ainsi, justifiée dans une faible partie du genre
mais de façon impérative, cette valeur l de la première caractéristique
n'est pas aussi abusive qu'il pouvait le sembler à première vue.

G.2 = ° : dans la très grande majorité des cas, l'épi se termine en
triade ou même se réduit à cette triade (0+). La disparition des pédi
celles n'a pas à faire ici l'objet d'une notation particulière : comme
l'épi n'a plus d'axe défini, on peut le prétendre omnilatéral ; comme
l'épi n'est plus qu'un épillet, on peut encore prétendre que la panicule
ici doit alors être prise en compte et elle est ici omnilatérale (est nette
ment unilatérale chez certaines Pooïdées également à épi réduit à
un seul épillet). La triade terminale disparaît parfois dans la section 9
(Vetiveria) 0,.

G. 3 = 2 : cela ne souffre pas exception. Nous avons plus haut que
la panicule demeure omnilatérale et peut se substituer parfois, réévo
lutivement, à l'épi: 2+.

G.4 = 2 : articles et pédicelles très généralement columnaires et
grêles à très grêles, parfois ± abrégés ou bilatéraux, parfois enfin
absents : 2,.

Pour définir et délimiter les espèces de Chrysopogon nous avons
précisé comme il suit l'apparence concrète de leurs huit caractéris
tiques:
o .. , .... = épi réduit à sa triade terminale,
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épi comprenant plusieurs paires normales;
épillets pédicellés relativement aux sessiles, majeurs,
épillets pédicellés relativement aux sessiles, mineurs;

= épillets fertiles, arêtes exclues, longs de 8 mm ou +,
épillets fertiles, arêtes exclues, longs de 6 mm ou - ;
épillet fertile et pédicelles l'accompagnant presque

glabres,
épillet fertile et pédicelles l'accompagnant très velus;
glumes fertiles uniformément coriaces et opaques,
glumes fertiles apicalement amincies et translucides;
glumes fertiles toutes deux médianement subcarénées,
glumes fertiles dorsalement, l'une plate et l'autre convexe;

= cal des épillets fertiles long et pointu,
c= cal des épillets fertiles courts ou obtus;
= sommet des glumes en général aristulé,
= sommet des glumes en général mucroné ou cuspidé.

Une liaison continue s'établit, par la section 8 (Rhaphis) entre les
deux sections extrêmes, apparemment bien séparées; nous en donnons
plus loin une preuve statistique (p. 290). En revanche les espèces,
particulièrement nombreuses, de la section-type sont nettement dis
tinctes entre elles par la distribution de leurs caractéristiques extrêmes
et fixées, ainsi que par celles, intraspécifiques en général, utilisées
dans leur détermination dichotomique par souci de commodité.

Clet analytique des espèces (de nous connues).

Ar~te des lemmas fertiles toujours et longuement flagellée
· .J?pillets fertiles, arêtes exclues, long de 14 à 18 mm.. pauciflorus
· .Epillets fertiles, arêtes exclues, longs de 4 à 10 mm :
· .- - Chaumes simples :
· . - " .. Pédicelles scabriduleusement glabres. . . . . . . . . . . .. gryllus
· . - - .. Pédicelles sétuleusement ciliés :
· . - - .. - - J.!;pillets pédicellés nettement réduits.... Jmmbertianus
· .- - .. - - Epillets pédicellés normalement développés
· . - - .. - - .. Glume snpérieure fertile acuminée-mucronée. zeylanicus
· . - - .. - - .. Glume supérieure fertile aristée-subulée... verticillatus
· .- - Chaumes branchus:
· . - - .. Épillets pédicellés nettement réduits............. subtilis
· .- - .. Épillets pédicellés normalement développés. . . . . . . .. tulvus
Arête des lemmas fertiles non ou accidentellement flagellée :
.. Triades d'épillets solitaires ou nettement définies..... aciculatus
.. Triades d'épillets terminales et généralement imprécises ...

. . . . . . . .. zizanioides

Tableau synoptique du genre.

6(.4) : Chrysopo~on
.. 7 : (Chrysopogon)

( .. 84) OOI2.0III: zeylanicus 284
(..93) = OOI2.I200 :verticillatus 285
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1- 1 : orientalis 5-1 : verticillatus
(.223) OII I. II IO : gryllus................... 285

1-1 : calcaratus 3-1 : ramulosus 3-2 : gryllus
4-1 : auctus 4-2 : glabratus 5-1 : pallidus

(.235) OII2.IOIO : fulvus :...... 286
3-03 : schmidianus 4-05 : serrulatus 5-03 : tremulus
5-06 : montanus 5-13 : polyphyllus 5-18 : chrysopus
6-01 : leucanthus 6-03 : velutinus 6-09 : hackelii
6-12 : quinqueplumis 7-07: aucheri 7-08 : pulvinatus

(.297) 020I.IIOI pauciflorus 288
(.337) = 02II.IIOO subtilis 288
(.341) = 02I2.0IOO humbertianus 289

.. 8 : (Rhaphis)
(.199) = OIII.I20I aciculatus 290
.. 9 : (Vetiveria)
(.965) = 2III.OIII : zizanioides 291

1-1 : chrysopogonoides 2-1 : fulvibarbis 3-1 : echinulatus
3-2 : nigritanus 4-1 : venustus 5-1 : zizanioides

.. 7 : Chrysopogon sectio Chrysopogon.
= Chrysopogon Trin. 1820 : 187, sensu stricto.

Sept espèces, dont quatre monotypiques et une seu1e subvariétale
ment variable; toutes caractérisées par des épis contractés et forte
ment aristés. Ce sont, dans l'ordre alphabétique, précédant la liste
alphabétique de leurs épithètes synonymes et références, 7 (.235) :
Chrysopogon fulvus, 7(.223) : Chrysopogon gryllus, 7(.341) ;
Chrysopogon humbertianus, 7 (.297) : Chrysopogon pauciflorus,

7(.337) : Chrysopogon subtilis, 7(.93) : Chrysopogon verticilla
tus et 7(. .84) : Chrysopogon zeylanicus.

(Chrysopogon in Chrysopogon)
aciculatus Trin. - cf. Rhaphis aciculata.
argutus Trin. - cf. Rhaphis arguta.
aY1stulatus (nomen superfluum) = A ndropogon aristulatus Rochst.

ex Rack. 1889 : 556. Typus : Hohenacker I2S5 ! (Deccan) = orien
talis.

aucheri Stapf 1907 : 211 = Andropogon aucheri Boiss. 1844 : 7 =
C. f. subvar. aucheri G. Rob. (7-07). Typus : Aucher-Eloy 5465 !
(Iran, pro maxima parte, altera est C. j. quinqueplumis).

auctus (nomen nudum) = A ndropogon gryllus subvar. auctus Rack.
1889: 552 = C. g. var. auctus G. Rob. (4-1). E descr.

avenaceus Benth. = Sorgum (Sorgastrum) nutans avenaceU1l1.
calcaratus Renrard 1941 : 531 = Andropogon gryllus subsp. calcara

tus Rack. 1889 : 553 = C. g. var. calcaratus G. Rob. (1-1). E
descr.

chrysopus (nomen nudum) = A ndropogon chrysopus Coss. in Rack.
1889 : 560 = C. f. subvar. chrysopus G. Rob. (5-18). Maire 0
Wilczek s. n. ! (Tafilalet, 1933).

ciliolatus Boiss. 1884 : 458= Rhaphis ciliolata Nees in Steud. 1854 :
395 = serrulatus.

echinulatus Wats. - cf. Vetiveria echinulata.
elliottii Mohr = Anatherum virginicum elliottü.
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elongatus Benth. - cf. RhaphlS elongata.
fulvus Chiov. 1929 : 327 = Pollinia fulva Spreng. 1815 : 10. Nomen

prius haec specieis certissime tamen, typum non vidim et descrip
tione incompleta, subvarietate indeterminanda.

glabratus Trin. 1833 : 318 = Andropogon gryllus subsp. glabratus
Rack. 1889 : 553 = C. g. var. glabratus G. Rob. (4-2). E descr.

glaucopsis Wats. = Capillipedium parvifiorum glaucopsis.
gryllus Trin. 1820 : 188, var. gryllus (3-2) = Andropogon gryllus

I.,. 1753 : 332 = Holcus gryllus R. Br. 1810: 199 = Pollinia gryllus
Spreng. 1815 : la = Rhaphis gryllus Desv. 1831 : 69. Clarke 5432 !
(Inde NE), Dinsmore 20634 ! (Palestine), Leresche 836 ! (Valais).

hackelii Fischer 1934 : 1739 = Andropogon hackelii Rook. f. 1896 : 194
194 = C. f. subvar. hackelii C~. Rob. (6-09). Boume 3467! (Deccan).

humbertianus A. Camus 1951 : 37. Typus : Humbert 20239 ! (Mada
gascar).

leucanthus (nomen nudum) = C. f. subvar. leucanthus G. Rob.
(6-01) = Chrysopogon wightianus var. leucanthus Thwaites 1864:
366. Typus : Thwaites 2954 ! (Ceylan).

le'/,f,cotrichus A. Camus 1955 : 200. E descr. incertissimae sedis : an
Chrysopogonis sensu lato seetionis novae anemophiliorisque typus,
an C. fulvi forma peculiarissima insanave.

minarum Benth. = Sorgum (Sorgastrum) nutans minarum.
montanus Trin. 1821 : 93 = C. f. subvar. montanus G. Rob. (5-06).

Duthie 6I45 ! (Inde N).
monticolus (nomen superfluum) = Andropogon monticola Schult. in

Roem. & Schult. 1824 : 665 = montanus.
nodulibarbis Renrard 1941 : 534 = Andropogon nodulibarbis Rochst.

in Steud. 1855 : 396. Typus : Hohenacker 934 ! (Deccan) = zeyla
nicus.

nutans Benth. - Sorgum (Sorgastrum) nutans.
orientalis A. Camus 1922 : 322 = C. v. var. orientalis G. Rob. (1-1)

= Rhaphis orientalis Desv. 1831 : 69. E descr.
pallidus Trin. in Steud. 1841 : 360 etiam Benth. 1878 : 537 et Domin

1915 : 272 = Andropogon gryllus subsp. pallidus Rack. 1889 : 552
= Andropogon pallidus Kunth 1835 : 165 = C. g. var. pallidus
G. Rob. (5-1) = Holcus pallidus R. Br. 18ID : 199 = Pollinia pallida
Roem. & Schult. 1817 : 829 = Sorgum pallidum P. B. 1812 : 13I.
Ryan I774 ! (Australie N).

parviflorus Benth. = Capillipedium parvifiorum.
pauciftorus G. Rob. comb. nov. = Andropogon pauciflorus Rack.

1889 : 548 = Rhaphis pauciflora Nash in Smal1 1913 : 67 = 50r
gum pauciflorum Chapm. 1878 : 20. Curtiss 3644 ! (Floride), Ekman
9866! (Cuba).

polyphyllus Blatt. & McCann 1928 : 416 = Andropogon polyphyllus
Rack. in Rook. f. 1896 : 194 = C. f. subvar. polyphyllus G. Rob
(5-13). Boume 3468 ! (Deccan).

pulvinatus (nomen superfluum) = Chrysopogon aucheri var. p'ulvinatus
Stapf 1917 : 161 = C. f. subvar. pulvinatus G. Rob. (7-08). E
descr.

quinqueplumis (nomell superfluum) = A ndyopogon quinqueplumis
Rochst. ex Rack. 1889 : 561 = C. f. subvar. quinqueplumis
G. Rob. (6-12). Typus : 5chimpey ]26 ' (Abyssinie, pro maxima
parte, altera est C. f. aucheri) ; Maire &- Wilczek 203 ! (Sahara).
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ramulosus (nomen nudum) = Chrysopogon gryllus subvar. ramulosus
Rack. 1889 : 552 = C. g. var. ramulosus G. Rob. (3-1). E descr.

schmidianus A. Camus 1952 : 254 = C. f. subvar. schmidianus
G. Rob. (3-03). Perrottet s.n. ! (Deccan SW).

secundus Benth. = Sorgum (Sorgastrum) nutans secundum.
serrulatus Trin. 1833 : 318 = C. f. subvar. serrulatus G. Rob. (4-05).

Clemens ]05I ! (Indochine), Steœart I0250 (Chine S), Wallich
879I ! (Népal) ; Roberty ! 5I2] (Deccan, Ghattes à l'W de Poona,
vers 1000 m d'altitude).

subpungens (nomen superfluum) = Andropogon aucheri var. sub
pungens Rack. 1889 : 560. E descr. = aucheri.

subtilis Miq. 1857 : 492 = Andropogon subtilis Steud. in Zoll. 1854 :
59. Typus: Zollinger 28Ij! (Java).

tremulus (nomen superfiuum) = C. f. subvar. tremulus G. Rob.
(5-03) = Chrysopogon montanus var. tremulus Stapf 1917 : 160.
E descr.

trinii Wats. 1882 : 392 = A ndropogon trinii Steud. 1855 : 395 = ser
rulatus.

velutinus Arnott in Rack. 1889 : 558 = C. f. subvar. velutinus
G. Rob. (6-03). Typus: Wight 2]I4 ! (Inde N).

verticillatus Trin. in Steud. 1841 : 360 var. verticillatus (5-1) =
Andrûpogon verticillatus Roxb. 1820: 263. Typus: Roxburgh 4]I t
(Deccan).

wightianus Thwaites 1864 : 366 = Andropogon wightianus Steud.
1855 : 395 = Rhaphis wightiana Nees in Steud. 1. c. Typus : Thwaites
]248 ! (Ceylan) ; Wight I67 j ! (Deccan) = orientalis.

zeylanicus Thwaites 1864 : 366 = Andropogon zeylanicus Steud.
1855 : 397 = Rhaphis zeylal1ica Nees in Steud. 1855 : 397. Typus :
Thwaites 996 ! (Ceylan).

zizanioides G. Rob. - cf. Vetiveria zizanioides.

6(·4)' .7( .. 84) : Chrysopogon zeylanicus.

Rerbes pérennantes, cespiteuses à partir d'une base brièvement
rhizomateuse; chaumes simples, dressés dès leur base, hauts de 6 à
12 dm ; feuilles basales densément imbriquées, subflabellées, les cauli
naires distantes, toutes ± densément couvertes de poils bulbo
sétuleux, parfois réduits à des protubérances muriquées ; gaines étroi
tement carénées, limbes étroitement aigus. Panicule terminale ±
lâche et pauvre, ses branches inférieures parfois terminées par des
triades que précède une paire normale, plus généralement les triades
constituent tout l'épi; pédicelles ,bilatéralement ciliés de poils sétu
leux, roux, généralement courts. Epillets pédicellés environ deux fois
plus longs et plus larges que leur compagnon fertile, leurs glumes
sétuleuses sur leurs nervures et acuminées; épillet sessile obtusément
lancéolé, ses deux glumes subégalement convexes, longues de 7 mm
environ, dont 1 pour leur cal basal et commun qui est subaigu et
rougeâtrement barbuleux, toutes deux subcoriaces, glabres sauf
quelques poils bulbo-sétuleux, souvent réduits à une papille muriquée,
localisés vers le sommet des nervures, à maturité d'un violet terne ou
d'un brun pâle; à leur sommet, la glume inférieure ± amincie et
brièvement émoussée, la supérieure mucronulée; arête glumellaire
flagellée. longue de 25 à 35 mm, sa colonne hispiduleuse et fauve.
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6 (. 4) . ·7 (.. 93) : Chrysopogon verticillatus.
Herbes pérennantes et cespiteuses à partir d'une souche en général

très brièvement rhLwmateuse, chaumes ascendants ou dressés dès
leur base, atteignant dans le premier cas 5 à la, dans le second 12 à
18 dm de hauteur, simples, densément feuillus; feuilles glabres à ±
densément, durablement et rêchement pubescentes, les inférieures fla
bellées ; gaines carénées, limbes étroitement mais obtusément allongés,
leurs marges scabres. Panicules lâches et pauvres, à branches très
généralement indivises; épillets toujours par triade, pédicelles légè
rement à deux fois plus courts que l'épillet sessile, ,graciles, bilatéra
lement ciliés de poils sétuleux, roux ou fauves. Epillets pédicellés
plus grands que leur compagnon fertile, verdâtres ou violacés à matu
rité, leur glume inférieure prolongée par une arête subulée longue de
6 à 12 mm ; épillet fertile généralement très pâle à maturité, étroite
ment mais obtusément lancéolé, long de 9 mm environ; cal aigu,
portant une collerette de poils sétuleux fauves à roux; glume infé
rieure subcoriace, son dos progressivement aplati vers le sommet qui
est hispiduleux et ± visiblement émoussé, vers sa base convexe et
glabre; glume supérieure ± entièrement hispiduleuse et roussâtre
ment ainsi en général, prolongée par une arête subulée semblable à
celle des épillets stériles (qui la portent, eux, sur leur glume inférieure) ;
arête glumellaire flagellée, robuste, longue de 4 à 6 cm.

Cette espèce est connue sous deux formes qui peuvent être diamé
tralement opposées dans un système variétal fondé sur le port des
chaumes et la longueur relative du cal dans l'épillet fertile.
1-1 : orientalis - Cevlan et Deccan, assez commun.

= 00 : chaumes~longuement prostrés, ascendant à 5 ou 10 dm
de hauteur; cal occupant près du tiers de la longueur totale de
l'épillet fertile.

5-1 : verticillatus - Deccan, rare.
= 22 : chaumes dressés dès leur base, hauts de 12 à 18 dm; cal

occupant moins du quart de la longueur totale de l'épillet fertile.

6(.4) •. 7(.223) : Chrysopogon gryllus.
Herbes pérennantes, largement et densément cespiteuses ; chaumes

simples, dressés, hauts de 6 à 18 dm ; feuilles ± densément et durable
ment couvertes de poils bulbo-sétuleux, gaines carénées, limbes étroi
tement et longuement aigus, leurs marges scabriduleuses. Panicule à
rameaux basaux une fois divisés, les supérieurs simples, tous très fins
et à maturité ± retombants, terminés par des triades solitaires ou
précédées d'une paire normale; pédicelles sensiblement plus courts
que l'épillet sessile, scabriduleux à très brièvement ciliolés. Épillets
pédicellés assez peu différents de leur compagnon sessile sauf par leur
couleur à maturité qui peut être beaucoup plus vive ou sombre;
épillet sessile étroitement lancéolé, long de 7 à la mm dont près de la
moitié à moins du quart pour le cal basal toujours subaigu et ± obli
quement articulé, sétuleusement barbu au point de souvent dévelop
per une collerette involucellante très visible, d'un fauve blond à
presque rouge; glumes subégalement convexes, l'inférieure à marges
larges et enclosant presque entièrement sa compagne, souvent colorée
à maturité d'un violet uni, ± fauve ou mauve, souvent muriquée sur
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ses nervures par ailleurs peu apparentes, apicalement aristulée à
subaiguë; la supérieure prolongée par une arête subulée 1 à 2 fois
aussi longue qu'elle ou, rarement, abrégée.

Il est possible de subdiviser cette espèce, dont l'aire est large, en
variétés au moyen des facteurs adaptatifs suivants:
o. épis toujours réduits à une triade,
2. épis comprenant toujours une paire normale en plus de la triade

terminale;
.0 cal occupant près de la moitié de la longueur de l'épillet fertile,

arêtes exclues,
.2 cal occupant moins du quart de cette même longueur.

Des 9 variétés prévues par ce cadre systématique, 6 nous sont préci
sément connues, dont 1 à l'état vivant.
1-1 : ca1caratus - Australie tropicale.

= 00 : épis en triade, cal spiculaire très développé.
3-1 : ram.ulosus - Cà et là dans l'aire de la variété-type.

= 02 : épis en triade, cal spiculaire peu développé.
3-2 : gryllus - Europe centrale (sites arides). bassin méditerranéen,

se rencontre également mais sous formes ± mal fixées dans toute
l'aire de l'espèce.

= II: épis avec ou sans une paire normale en deçà de la triade
terminale, cal occupant environ le tiers du corps de l'épillet fertile.
Sous forme pure, les panicules à maturité sont souvent très ornemen
tales: le fauve-roux de la collerette involucellante contrastant vive
ment sur le fond violet sombre des glumes fertiles.

4-1 : auctus - Cà et là dans l'aire de l'espèce.
= I2 : triade tantôt avec et tantôt sans paire normale, cal abrégé.

4-2 : glabratus - Népal, rare.
= 2I : paire normale toujours présente, cal moyennement déve

loppé ; arête de la glume supérieure fertile abrégée.
5-1 : pallidus - Australie tropicale, rare.

= 22 : paire normale toujours présente, cal abrégé; glumes de
meurant d'un blond pâle.

Aire subtropicale, eurasiatique et australienne.

6(·4) .. 7(.235) : Chrysopogon fulvus.
Herbes pérennantes, cespiteuses à partir d'une souche brièvement

rhizomateuse; chaumes grêles et durs, abondamment branchus, angu
leusement ascendants; les touffes ± pseudo-buissonnantes, hautes de
3 à 9 dm; feuilles toujours densément imbriquées vers la base des
chaumes, soit flabellairement ainsi et alors généralement glabres et
glauques avec leur gaine carénée, soit en spirale ± étroite et alors
veloutées-velues à densément et finement bulbo-sétuleuses avec leur
gaine subtubulaire; dans l'un et l'autre cas, limbes lancéolés-aigus
et parfois ± spinescents. Panicules brèves et pauvres, souvent mal
dégagées du feuillage, leurs triades non ou exceptionnellement pré
cédées d'une paire normale; pédicelles sensiblement plus courts que
l'épillet fertile, sétuleusement fauves à soyeusement blonds; épillets
pédicellés subégaux et semblables à leur compagnon fertile et sessile
mais toujours aristulés au sommet de leur glume inférieure alors que
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celui de la supérieure peut l'être ou non. Épillet sessile long de S à
la mm, étroitement et obtusément lancéolé; ses glumes subcoriaces.
toutes deux médianement carénée vers leur sommet, glabres au-delà
de leur cal basal qui est très diversement développé. mais toujours
sétuleusement barbu; glume inférieure apicalement subaiguë, glume
supérieure apicalement aristulée ; arête glumellaire gracile mais cepen
dant S à 6 fois plus longue que le corps de l'épillet, sa colonne fauve ou
brune et généralement hispiduleuse.

Nous avons divisé cette espèce en sous-variétés au moyen des
4 facteurs adaptatifs suivants:
o. . . feuilles basalement flabellées, glauques à gaine carénée,
2. .. = feuilles basalement spiralées, velues à gaine tubulaire;
· o.. = épillet fertile, arêtes exclues, long de 8 mm ou +,
· 2.. = épillet fertile, arêtes exclues, long de 6 mm ou - ;
· .0. part du cal basal dans la longueur ci-dessus environ 1/3,
· .2. part du cal basal dans la longueur ci-dessus environ 1/9;
· .. 0 arêtes glumaires par triade, brèves et scabres, 2 + l,

· .. 2 arêtes glumaires par triade, longues et plumeuses, 2 fois 2 + 1.

Des 81 sous-variétés prévues par ce cadre systématique, 12 nous
sont connues, dont 2 à l'état vivant.
3-03 : schmidianus - Deccan SW, Annam; rare.

= 0020 : flabellifolié à triades bréviaristulées, leur épillet sessile
majeur mais à cal abrégé.

4-OS : serrulatus - Afghanistan, Inde, Chine S, Indochine.
= OI20 : voisin du précédent (0020) mais à épillets ± mineurs.

S-03 : tremulus - Rhodésie, Mozambique, Madagascar.
= OI2I : flabellifolié, cal spiculaire abrégé.

S-06 : montanus - Inde N.
= 0220 : flabellifolié, à triades bréviaristulées, leur épillet sessile

mineur et à cal court.
S-13 : polyphyllus - Deccan, rare.

= I2IO : triades bréviaristulées, épillets mineurs; port particu
lièrement robuste, cllaumes assez longuement prostrés, feuilles de
roseau.

S-18 : chysopus - Tafilalet (Sahara marocain), rare.
= 20Il : densément spiralifolié, gros épillets fertiles; pédicelles

et arêtes glumaires hirtuleusement dorés.
6-01 : leucanthus - Deccan et Ceylan, rare.

= OI22 : flabellifolié, épillets moyens à cal abrégé, S arêtes glu
maires. subplumeuses, par triade; feuilles en général rêchement
bulbo-sétuleuses.

6-03 : velutinus - Inde N, rare.
= 022 l : flabellifolié mais (par exception) à indûment végétatif

durablement, finement, velouté; épillets fertiles petits, à cal
court.

6-09 : hackelii - Deccan, rare.
= I220 : triades bréviaristulées, épillets mineurs, cal courts.

6-12 : quinqueplumis - Sahara central, Arabie, Iran S et Bélou
chistan, Éthiopie (déserts sublittoraux).

= 2 I02 : spiralifolié, à cal spiculaire et arêtes glumaires, plu
meuses, spectaculairement développés ... Cependant souvent, dans
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un même peuplement (ou un même spécimen, classique, d'herbier)
rattaché inextricablement à la sous-variété aucheri (2I2I) par des
transitions continues.

7-07 : aucheri - Éthiopie, Proche et Moyen-Orient, sous climat
désertique.

= 2 l 2 l : spiralifolié à cal spiculaire abrégé, arêtes glumaires ±
développées; voir quinqueplumis ci-avant.

7-08 : pulvinatus - Abyssinie, rare.
= 2202 : spiralifolié, triades plumeusement 5-aristulées, épillets

mineurs à gros cal, probable forme extrême de quinqueplumis.

Berceau très probablement sud-hinlalayen et qui peut être aussi
celui du Chrysopogon gryllus ; nous demeurons incertain quant à l'op
portunité de séparer ces deux (grandes) espèces; leurs aires sont com
plémentaires.

6(.4) .. 7(.297) : Chrysopogon pauciflorus.
Herbe annuelle, à tige noueuse, brève et prostrée, émettant de

nombreux chaumes dressés, hauts de 8 à 12 dm, divisés vers leur som
met en plusieurs branches, courtes et chacune sous-tendue par une
spathe assez peu différenciée; feuilles basales et caulinaires glabres ou
glabrescentes, leur gaine étroite, leur limbe étroitement et longuement
aigu à partir d'une base largement arrondie, ses marges scabridu
leuses ou même rêchement sétuleuses. Panicules lâches et pauvres,
leurs rameaux non ou peu divisés, filiformes, retombants ± à maturité ;
épis constitués par une triade mais dont les épillets latéraux, stériles,
sont abortifs, minimes sinon totalement nuls, au sommet de pédicelles
pour leur part toujours bien développés, aussi)ong que l'épillet fertile
qu'ils encadrent, graciles et scabriduleux. Epillet sessile très gros
(record pour la tribu !), long de 14 à 18 mm, dont 5 à 6 pour un cal
aigu; glumes subégalement convexes, l'inférieure cartilagineuse, api
calement subaiguë, ses marges arrondies enclosant largement la glume
supérieure; celle-ci coriace, apicalement mucronée ou mucronulée;
arête glumellaire très longue (12 à 18 cm) et robuste en proportion.

Grandes Antilles et Floride, assez commun. Cet unique et inva
riable Chrysopogon, sensu stricto, américain a toute l'apparence d'un
mutant polyploïde.

6(·4)· .7(.337) : Chrysopogon subtilis.
Herbe pérennante, à tige pour partie rhizomateuse et pour partie

stoloneuse, émettant des chaunles eux-mêmes en partie prostrés puis
ascendant à 15 ou 30 cm de hauteur, divisés vers leur sommet, aux
entrenœuds abrégés en nombreux rameaux, simples ou divisés eux
mêmes et souvent ± fastigiés; feuilles glabres à ± densément et dura
blement bulbo-sétuleuses; gaines carénées, écartées du chaume en
angle ± ouvert, scabres sur leur carène; limbes courts, glaucescents,
rigides, scabres sur leurs marges et la face inférieure de leur nervure
médiane, atteignant au mieux 50 mm de long sur 2 de large, les supé
rieurs légèrement réduits. Panicules petites et pauvres, durablement
incluses dans la gaine de la feuille, peu modifiée, qui les sous-tend,
portant 3 à 6 rameaux graciles et simples; épis toujours composés
d'une seule triade aux pédicelles grêles et scabriduleux, plus courts
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d'un tiers que l'épillet fertile; épillets pédicellés étroitement subli
néaires, généralement réduits à leurs deux glumes, semblables, en
réduction, à celles de l'épillet sessile et fertile; celui-ci étroitement
mais obtusément lancéolé, long de 6 mm environ dont 2 pour son
cal basal qui est très finement aigu et roussâtrement sétuleux ; glumes
subégaIement convexes, coriaces; l'inférieure muriquée vers son som
met obtus, au long de ses nervures par ailleurs peu visibles; la supé
rieure peu différente mais prolongée par une fine subule, scabriduleuse,
longue d'environ JO nUll ; arête glumellaire robuste, longue de 3 à 4 cm.

Java, très rare.

6(.4) .. 7(.341) : Chrysopogon hurnbertianus.
Herbe pérennante, cespiteuse à partir d'une base brièvement rhizo

mateuse; charnnes dressés dès leur base, graciles, simples, n'excédant
pas .3 dm de hauteur; feuilles durablement hispiduleuses, rassemblées
et densément flabellées vers la base du chaume; gaines carénées,
limbes courts, étroitement elliptiques à subaigus, rigides. Panicules
dressées, étroites et brèves, oblongues; épis toujours composés d'une
seule triade; pédicelles plus longs que l'épillet sessile, graciles sauf à
leur extrême sommet quelque peu épaissi, bilatéralement et longue
ment ciliés de poils sétuleux d'un fauve ± blond; épillets pédicellés
semblables à leur compagnon sessile et fertile mais sensiblement plus
petits, leur seule glume inférieure aristulée ; épillet sessile étroitement
mais obtusément lancéolé, long de 6 à 7 mm Y inclus un cal subaigu
et densément barbu; glumes coriaces, subégalement convexes, l'infé
rieure apicalement mucronée, la supérieure apicalement aristulée;
arête glumellaire flagellée, gracile, longue de 14 mm environ.

. . 8 : Chrysopogon sectio Rhaphis G. Rob.
= Rhaphis Lour. 1790 : 552.

Une espèce littorale et pantropicale, 8 (.199) : Chrysopogon acicula
tus, nettement définie par certaines de ses caractéristiques et anarchi
quement variable pour d'autres. Nous en donnons ci-dessous les réfé
rences et synonymes, ainsi que ceux d'autres épithètes attribuées à ce
genre, à tort en droit et en fait avec raison.

(Rhaphis in Chrysopogon)
aciculata Honda 1926 : J03 = Andropogon aciculatus Retz. 1789 :

22 = Chrysopogon aciculatus Trin. 1820 : 188. Bélanger Io5 !
(la Martinique), Burmann s.n. ! (Japon), Franc 2I38 ! (Nouvelle
Calédonie), Zollinger 54! (Java); Roberty ! I2I55 et I5640 (Abid
jan W).

arguta Nees in Steud. 1855 : 391 = Andropogon argutus Steud. 1. c. =
Chrysopogon argutus Trin. 1841 : 360 = Vetiveria arguta C. E. Rubb.
1940 : 654 = aciculata.

arundinacea Desv. = Sorgum halepense arundinaceulIl.
àliolata Nees - cf. Chrysopogon ciliolatus.
echinulata Nees - cf. Vetiveria echinulata.
elongata Chase 1925 : 205 = Andropogon elongatus Spreng. 1825 :

287 = Chrysopogon elongatu,' Benth. 1878 : 358 = Holcus elongatus
R. Br. 18ro: 200 = Sorgum elongatum P. B. 1812: 131 Vetiveria
elongata Stapf ex C. E. Hubb. 1934 : 444 = aciculata.

Andropogonées. 19



290 MONOGRAPHIE SYSTÉMATIQUE

gryllus Desv. - cf. Chrysopogon gryllus.
lawsonii (nomen superfiuum) = Andropogon lawsonii Hook. f. 1896 :

187 = Vetiveria lawsonii Blatt. & McCann 1928 : 409. Boume 64I4 1
(Birmanie), Conner 25805 ! (Malaisie) = aciculata : specimina amba
clarissime simillima, unum tamen in herbario kewensi Vetiveria
fide cl. C. E. C. Fischer schedulatum, alterum Rhaphis fide cl.
A. S. Hitchcock !

orientalis Desv. - cf. Chrysopogon orientalis.
parviflora Chase = Capillipedium parvifiorum.
pauciflora Nash - cf. Chrysopogon pauciflorum.
trivialis l,our. 1790 : 553 = aciculata (ex Retz. 1789).
wightiana Nees - cf. Chrysopogon wightianus.
zeylanica Nees - cf. Chrysopogon zeylanicus.

6(.4) .. 8(.199) : Chrysopogon aciculatus.

Herbe pérennante, gazonnante à partir de rhizomes superficiels
surabondamment prolifiques; chaumes eux-mêmes prostrés, souvent
stolonifères, branchus et feuillus très densément, leurs extrémités
dressées atteignant 1 à 3 dm de hauteur, simples ou divisées en 2 à
3 branches étroitement ascendantes, les feuilles alors distantes mais,
la dernière comprise, non autrement différenciées; feuilles, donc toutes,
glabres ou presque, souvent ± glauques, leurs gaines toujours étroi
tement tubulaires, leurs limbes étroitement elliptiques à subaigus,
souvent scabriduleux sur leurs marges. Panicules lâches et pauvres,
les rameaux rigides, étalés ou ascendants, très généralement indivis;
épis à triade terminale toujours nettement définie et isolée, très géné
ralement solitaire.

Nous avons relevé, sur 1 000 épis choisis au hasard dans une pelouse
(artificielle) de Chrysopogon aciculatus près d'Abidjan:

927 triades solitaires,
49 triades + 1 paire normale,
17 triades + 2 paires normales,
6 triades + 3 paires normales,
1 triade + 4 paires normales.

La création pour les spécimens aux épis non réduits à la triade ter
minale de taxa particuliers, spécifiques ou infraspécifiques, nous semble
en conséquence vaine et même fallacieuse.

Pédicelles et articles (éventuels) semblables, graciles et scabridu
leux, plus courts d'un tiers environ relativement à l'épillet sessile;
épillets pédicellés peu différenciés sauf par un cal basal presque nul;
épillets sessiles étroitement lancéolés, longs de 8 à 10 mm, dont près
de la moitié pour leur cal, très pointu (très accrocheur 1), étroit et
presque glabre; glumes coriaces, à maturité diversement pâles ou
violacées, glabres et ± scabres; l'inférieure quelque peu aplatie sur
son dos, apicalement émoussée; la supérieure vers son sommet média
nement carénée puis cuspidée, mucronée ou finement subulée; arête
glumellaire très généralement présente mais subulée et brève, scabri
duleuse.

Commun - et communément cultivé comme gazon - sur tout le
pourtour des mers tropicales. La limite de cette espèce avec la sui
vante (Chrysopogon zizanioides) très visible sur le terrain, en raison
d'une extrême différence de port et de dimensions, demeure malaisée
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à définir. Elle n'en constitue certainement qu'un écotype littoral, non
moins certainement à présent bien fixé quant à son statut génétique.

. . 9 : Chrysopogon sectio Vetiveria G. Rob.
= Vetiveria Thou. in Virey 1827 : 499.

Une espèce, paludicole et pantropicale, 9 (.965) : Chrysopogon
zizanioides, variable mais, semble-t-il, surtout en fonction de ses
conditions de vie (parfois cultivée). Nous donnons ci-après, avec réfé
rences et synonymie, la liste des épithètes attribuées à ce genre qui,
nous venons de le voir, ne peut être séparé de celui auquel nous le
rattachons.

(Vetiveria in Chrysopogon)
arguta C. E. Hubb. - cf. RhapMs arguta.
chrysopogonoides (nomen nudum) = Andropogon squarrosus var. chry

sopogonoides Hack. 1889 : 544 = C. z. var. chrysopogonoides
G. Rob. (1-1). E descr.

echinulata (nomen nudum) = A ndropogon echinulatus Steud. 1855 :
397 = Andropogon gryllus subsp. echinulatus Hack. 1889 : 552 =
Chrysopogon echinulatus Wats. 1882 : 392 = C. z. var. echinulatus
G. Rob. (3-1) = Rhaphisechinulata NeesinSteud. 1855: 397. Typus:
Royle 226 ! (Népal).

elongata Stapf - cf. Rhaphis elongata.
fulvibarbis Stapf 1917 : 158 = Andropogon fulvibarbis Trin. 1833 :

287 = C. z. var. fulvibarbis G. Rob. (2-1). Chevalier 2430 !
(A. O. F., San), Vogel s.n. ! (Accra, Ghana); Roberty ! I2840 et
I2846 (Ghana: Accra N).

awsonii Blatt. & McCann - cf. Rhaphis lawsonii.
muricata (nomen superfluum) = A natherum muricatum P. B. 1812 :

15 = Andropogon muricatus Retz. 1783 : 43 = zizanoides.
nigritana Stapf 1917 : 157 = Andropogon nigritanus Benth. in Hook.

1849 : 573 = C. z. var. nigritanus G. Rob. (3-2). Glaziou 6953.
(Brésil), Heudelot 294 ! (Sénégal), Merrûl 4240! (Philippines)!
Schweinfurth I270 ! (Soudan oriental), Welwitsch 28I7 ! (Angola),

odorala, Virey 1827 : 499 = zizanioides.
squarrosa (nomen superfluum) = Andropogon squarrosus L. f. 1781 ;

433 = zizanioides.
venusta (nomell nudum) = Amphûophis venusta A. Camus 1921 : 207

= Andropogon venustus Thwaites 1864 : 367 = Bothriochloa venusta
A. Camus 1931 : T65 = C. z. var. venustus G. Rob. (4-1). Typus:
Thwaites 2875 ! (Ceylan).

zizanioides Stapf 1906 : 346 = A ndropogon zizanioides Urb. 1903 ;
79 = Chrysopogon zizanioides G. Rob. comb. nov. var. ziza
nioides (5'1) = Phalaris zizanioides L. 1771 : T83. Bélanger I44 !
(la Martinique), Chevalier II225 ! (Brazzaville), Hohenacker 60R !
(Deccan), Merrill II8 ! (Philippines), Pitard 2I83 ! (Nouvelle
Calédonie).

6(.4) .. 9(.965) ; Chrysopogon zizanioides.

Herbes pérennantes, développant des rhizomes prolifiques et
robustes; chaumes relativement grêles, simples, dressés, hauts de l à
3 In; feuilles glabres ou promptement glabrescentes, densément imbri-
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quées vers la base des chaumes et alors flabellées puis assez largement
distantes et en spirale lâche; gaines comprimées et carénées, limbes ±
rigides, épais, étroitement lancéolés, abrégés vers la base comme
vers le sommet des chaumes. Panicules pyramidales, en général
grandes et régulières, parfois ± oblongues et contractées; épis compre
nant 3 à 9 paires d'épillets semblables entre elles, terminés ou non par
un pseudo-pédicellé, stérile, impair qui ne forme pratiquement jamais
avec la paire supérieure une triade définie; articles et pédicelles très
finement subclaviformes, en moyenne aussi longs qt!e les épillets, sca
briduleusement glabres ou, rarement, villuleux. Epillets très sem
blables entre eux, les pédicellés tous stériles, les sessiles tous fertiles
(sauf l'éventuel terminal impair) ; longs de 4 à 8 mm, y inclus un cal,
soit pointu mais sétuleusement involucellé, soit obtus mais scabri
duleusement glabre; au-delà de ce cal étroitement lancéolés avec une
légère compression bilatérale; glumes glabres, à maturité pâles ou
colorées (en vert olive ou en violet clair à foncé), ± visiblement et spi
nuleusement muriquées sur leurs 3 ou 5 nervures, ces caractéristiques
susceptibles d'une large variation dans la même panicule; l'une et
l'autre subégalement, obtusément, carénées sur leur nervure médiane.
à leur sommet l'inférieure aiguë et la supérieure mucronée ou, finement
aristulée; en général, le développement de cette subule ou arête glu
maire est proportionnel à celui de l'épillet lui-même; il en va également
ainsi pour l'arête glumellaire des seuls épillets fertiles, qui peut être
mutique chez les épillets mineurs, subulée ou même flagellée chez les
épillets majeurs.

L'espèce étant surtout représentée par deux formes, dont une culti
vée, nous avons regroupé ses diverses variations en 2 facteurs, com
plexes, adaptatifs pour y définir des variétés:
o. = épillets fertiles longs de 6 à 8 mm, aristulés et aristés,
2. = épillets fertiles longs de 4 à 6 mm, mutiques ou presque;
. 0 = leur cal pointu et sétuleusement involucellé,
.2 = leur cal obtus et glabre ou scabriduleux.

Des 9 variétés prévues par ce cadre systématique, 6 nous sont con
nues dont 3 à l'état vivant.
l-l : chrysopogonoides - Ile Maurice, probablement très rare.

= 00 : épillets majeurs, aristés, aristulés et involucellés, leur cal
pointu. Peut n'être qu'une forme hybride (Vetiveria X Rhaphis ?).

2-l : fulvibarbis - Afrique tropicale N\V, assez rare.
= OI : épillets majeurs, aristés et aristulés, à cal sétuleusement

barbu (les poils ± fauves formant rarement un involucelle bien
défini) et subaigu. Dans les marges des peuplements de nigritanus.

3-l : echinulatus - Népal, rare.
= 02 : épillets majeurs, aristulés et aristés, leur cal obtus et sca

briduleux.
~-2 : nigritanus - Paludicole intertropical.

= II: forme variablement médiane, couvrant de ses peuplements
grégaires de très larges étendues en Afrique, notamment au moyen
Niger; relié à la variété fulvibarbis (OI) marginale et rare, par des
transitions continues.

4-l : venustus - Ceylan, dans les montagnes, rare.
= I2 : épillets longs de 5 à 7 mm, leur cal obtus et presque glabre.
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5-1 : zizanioides - Communément cultivé entre les tropiques.
= 22 : épillets mineurs, scabriduleusement glabres, à cal obtus.

Le « vétiver» des parfumeurs souvent nommé « citronnelle », cultivé
en bordures de jardin ou pour consolider les digues et talus; de
moins en moins utilisé comme plante à parfum mais communément
utilisé en infusion chaude ou froide. Existerait à l'état sauvage sur
tout le pourtour de l'océan Indien.

Nos informations indiquent un maxmlum de variation aux îles
Mascareignes; elles sont sujettes à caution, le berceau de l'espèce doit
cependant se trouver très probablement dans ces parages.

Genus 6(.5) : Arthraxon P. R. 1812 III.

= Alectoridia A. Rich. 1847: 448 = Andropogon Auct. cet. nec L.
Bathratherum Nees 1835 : 181 = Phalaris Thunb. nec L. = Pleuro
plitis Trin. 1820: 174.

Genre comprenant une seule espèce, largement mais continûment
variable. Inflorescences en épi solitaire ou pauvrement à racémeuse
ment composées, les épis eux-mêmes à squelette gracile mais parfois
composé d'articles et pédicelles très courts, les épillets disposés sur
deux alignements opposés, en pri!1cipe par paires banales mais les
pédicellés peuvent être mâles à totalement absents. La formule géné
rique est donc: Ii. I. I 02 ' 2j". L'archaïsme du genre est souligné par
une caractéristique très particulière : attache dorsale et non pas ter
minale de l'arête glumellaire.

Les caractéristiques d'espèce demeurent elles-mêmes largement
variables. Nous les résumons par: I02.I2.Io2'O. I 02 .2.I.I en adop
tant pour valeurs concrètes celles des genres centraux d'Andropogo
nastrées. Ceci mène à 9(.536) : Arthraxon hispidus.

Nous donnons ci-après la liste alphabétique des épithètes attribuées
à ce genre, avec références et synonymie.

(A rthraxon in Arthraxon)
antsirabensis A. Camus 1048 : 149. Typus : Perrier de la Bathie III55 !

(Madagascar) = junghuhnii.
breviaristatus Rack, 1889 : 350. Typus : Delavay I8II ! (Yun-nan)

= quartinianus.
ciliaris P. B. 1812 : II1 = Pollinia ciliaris Spreng. 1825 : 289 = his

pidus.
comorensis A. Camus 1951 : 36. E descr. = hispidus.
cuspidatus Hochst. 1856 : 188 = Andropogon cuspidatus Hochst. in

A. Rich. 1847 : 456 = A. h. var. cuspidatus G. Rob. (4-2). Typus :
Schimper I4]8 ! (Abyssinie).

cchinatus Hochst. 1856 : 188 = Bathratherum echinatum Nees 1835
181. Wight I64 ! (Deccan) = jubatus.

glabrescens Anderss. Î!1 Rack. 1889 : 357. Typus : Wallich 88]]
(Népal) = quartinianus.

hispidus Merr. 1912 : 214, var. hispidus (3-1) = Phalaris hispida
Thunb. 1784 : 44. Faurié 2] ! (Japon).

jubatus Rack. 1889: 358 = A. h. var. jubatus G. Rob. (3-3). E descr.
junghuhnii Rochst. 1856: 189 = A. h. var. junghuhnii G. Rob. (1-1).

E descr.
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lanceolatus Hochst. 1856: 188 = Andropogon lanceolatus Roxb. 1820 :
257 = A. h. var. lanceolatus G. Rob. (2-2). Wight ISO! (Inde N).

lancijolius Hochst. 1856 : 188 = A ndropogon lancijolius Trin. 1833 :
271 = A. h. var. lancüolius G. Rob. (5-1) = Arthraxon microphyl
lus var. lancijolius Hack. 1889 : 352. Chevalier 2237 ! (moyen Niger)
et I8877 ! (Fouta-Djallon), Schimper 96 ! (Abyssinie), Thwaites
3I36 ! (Ceylan).

langsdorffii Hochst. 1856: 188 = Arthraxon ciliaris subsp. langsdorffii
Hack. 1889 : 354 = Pleuroplitis langsdorffii Trin. 1820 : 174 =
hispidus.

micans Hochst. 1856 : 188 = Andropogon micans Steud. 1854 : 382.
Perrottet I320 ! (Deccan) = serrulatus.

microphyllus Hochst. 1856 : 188 = Andropogon microphylZus Trin.
1833 : 271. Wallich 8828-B ! (Népal) = lancijolius.

purandharensis Bharucha 1954 : 481. E descr. = iubatus.
quartinianus Nash 1912 : 99 = Alectoridia quartiniana A. Rich. 1847 :

448 = A. h. var. quartinianus G. Rob. (4-1). Typus : Quartin I4 !
(Abyssinie) ; Pobéguin I709 ! (Fouta-Djallon), Welwitsch 72I4 !
(Angola).

rudis Hochst. 1856 : 188 = Bathratherum rude Nees in Steud. 1855 :
383. Typus : Wallich 8837 ! (Inde N) = lanceolatus.

serrulatus Hochst. 1856 : 188 = A. h. var. serrulatus G. Rob. (3-2)
= Bathratherum serrulatum Hochst. 1856 : 188. Typus : Schimper
I774! (Abyssinie); Roberty! 7I43 (Macenta).

6(.5) .. 9(.536) : Arthraxon hispidus.
Herbes ± naines, procédant d'une souche pérennante et rhizoma

teuse très diversement et variablement développée; chaumes graciles,
branchus, prostrés ou géniculés, hauts de 1 à, rarement, 12 dm de
hauteur; feuilles diversement et variablement glabres à pubescentes
veloutées ou rêchement bulbo-sétlÙeuses, leur gaine généralement lâche
et brève, leur limbe généralement large, court et lancéolé; sur un seul
spécimen d'herbier ces caractères végétatifs peuvent sembler nette
ment définis sur telles ou telles de leurs diverses et variables possibili
tés ; il ne semble pas qu'il en aille de même dans la nature, tant à l'in
térieur d'un même peuplement quelque peu étendu qu'au fil des sai
sons sur une même touffe; en conséquence nous ne croyons pas rai
sonnable de tenir ces caractères pour d'ores et déjà fixés, même à un
niveau infraspécifique.

Il en va de même pour les variations de l'inflorescence, dont la
gamme, très large, peut se retrouver toute entière dans quelques spéci
mens secs, suffisamment abondants : les épis peuvent être peu nom
breux et subsessiles en un même point, alors géminés, digités ou déjà
légèrement distants sur un axe très court et fasciculés; ils peuvent
encore être insérés, directement ou non, sur un axe allongé, non ou
pauvrement ramifié, formant ainsi une grappe soit irrégulière et lâche,
soit régulière et ± paniculée.

En revanche, la variation des épis nous semble fixée sur deux ten
dances complémentaires, sur lesquelles nous établirons une subdivi
sion variétale : toujours grêles ou très grêles, ces épis ont des articles
et pédicelles variablement filiformes à très finement cunéiformes (et
alors adaxialement ± canaliculés), soit glabres ou presque, soit lon
guement ciliés; la longueur des articles est généralement subégale
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à celle des épillets fertiles eux-mêmes, soit majeurs (7-8 mm), soit
mineurs (4-5 mm).

l,es épillets pédicellés, à nouveau, semhlent anarchiquement va
riables quant à leur développement : subidentiques aux sessiles à,
pédicelle inclus, totalement absents et ceci très souvent dans une même
inflorescence variant d'un extrême à l'autre. Épillets sessiles et fertiles
étroitement lancéolés, leur cal hasal étroit mais obtus; glume infé
rieure en général finement cartilagineuse, éventuellement subcoriace
ou bien suhmemhraneuse selon ses dimensions majeures ou bien
mineures, toujours à nervures bien visibles et spinuleuses ou ml1riqnées,
à maturité demeurant d'un vert pâle ou devenant ± sombrement
violacée; glume supérieure largement recouverte par les marges arron
dies de sa compagne, par ailleurs de même texture et comme elle a pi
calement subaiguë.

Arête glumellaire toujours très fine et même capillaire, très brève
à très longue (dans une même inflorescence parfois) et suhulée à suh
flagellée, toujours très caractéristiquement dégagée de la nervure
médiane de la lemma fertile avant sa fin, en constituant ainsi un diver
ticule et non pas le prolongement; cette disposition ne se retrouve
dans aucun autre taxon d'Andropogonées, ce qui permet l'identification
immédiate des A rthraxon bien que leur aspect général soit tr!',s voisin,
notamment, de celui des Pogonatherum de section Microstegium.

Dans le cadre systématique préindiqué :

o. = articles et pédicelles glabres ou presque,
z. = articles et pédicelles longuement ciliés;
. 0 = épillets fertiles longs de 7 mm ou +,
. z = épillets fertiles longs de 5 mm ou - ;

8 variétés, sur les 9 possibles, nous sont connues.

1-1 : junghuhnii - Java (en montagne), Marlagascar (sud).
= 00 : épis glabres à épillets majeurs. Les deux formes géogra

phiques semblent avoir, en général, la première des inflorescences
racémeuses, des épillets pédicellés ± développés (jughuhnii s. s.) ;
la forme sud-malgache (antsirabensis) aurait des épis généralement
géminéli et des épillets pédicellés, pédicelle inclus, toujours nuls.

2-2 : lanceolatus - Inde, Chine S, commun.
= IO : épillets majeurs, épis ± villuleux ou hispiduleux.

3-1 : hispidus - Asie Mineure, Asie centrale, Japon, Inde, Indochine,
Australie tropicale; commun.

= 02 : épis glabres ou presque, épillets mineurs. Le qualificatif
hispidus s'applique à l'appareil végétatif.

3-2 : serrulatus - Abyssinie, Arabie, Inde N et S.
= II: forme médiane, assez bien fixée.

3-3 : jubatus - Deccan.
= 20 : épis finement mais densément velns, épillets majeurs; en

outre épis généralement géminés et durablement inclus dans une
feuille à gaine ± spathéolairement dilatée.

4-1 : quartinianus - Afrique tropicale, Inde N et S, Chine S.
= I2 : épillets mineurs, épis ± villuleux ou hispiduleux. En

Chine la variété semble surtout connue sous une forme à brève arête
glumellaire (breviaristatus).
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4-2 : cuspidatus - Abyssinie, îles Mascareignes, Inde N et S.
= 2 l : épis finement velus, épillets moyens, en principe cuspidés.

5-1 : lancifolius - Afrique tropicale N, Inde N et S, Ceylan, Tonkin,
Chine S.

= 22 : épis velus à épillets mineurs; commun.

Berceau sud-himalayen bien marqué, auréolé d'irradiations souvent
nettement spécialisées: image normale d'un groupe déjà ancien mais
adaptativement moyen et encore en pleine expansion.

Genus 6(.6) : Sorgum Adans. 1763 : 38.
= Anatherum Spreng. nec P. B. = Andropogon 1.. et Auct. cet. (pro

parte) = Astenochloa Buese (sectio nostra) = Chrysopogon Auct. cet.
nec Trin. = Cleistachne Benth. (subvarietas nostra) = Holcus L. et
Auct. cet. pro parte = Ischaemum Miq. nec L. = Pseudosorgum
A. Camus (sectio nostra) = Rhaphis Desv. nec Lour. = Sorgastrum
Nash (sectio nostra) = Trachypogon Nees (pro parte).

L'orthographe Sorgum avait été adoptée par Linné dans la pre
mière édition (1735) de son Genera Plantarum. Ce même auteur,
dans la première édition du Species plantarum, en 1753, date initiale
des priorités nomenclaturales, adopta en revanche l'orthographe
Sorghum mais comme épithète et non plus comme nom: Holcus sor
ghum. Cette même orthographe est bien celle admise successivement
par Moench (1794) et Persoon (1805), ce dernier auteur étant généra
lement cité comme ayant établi le genre, postérieurement à 1753...
Alors qu'il est précédé en cela, non seulement par Moench, mais encore
par Adanson (1763) qui, pour sa part, a maintenu l'orthographe du
Genera plantarum ainsi, en droit comme en fait, la seule correcte.
Par extension, nous avons écrit Sorgastrum et Pseudosorgum, non pas
Sorghastrum et Pseudosorghum, comme l'avaient fait Nash et Mlle Ca
mus, sans pour autant leur retirer la paternité de ces termes; ceci
par application de la règle qui précise que toute correction orthogra
phique n'est pas un changement de nom... Ce pourquoi l'on écrit Andro
pogon distachyus L. alors que Linné avait écrit Andropogon distachyum.

6(.6) = II2I : la formule est généralement valable mais sous des
réserves de variation et surévolution qui lui donnent pour expression
complète: I 02 .It.2:1 .I2 •

G. l = l : les épillets fertiles et stériles sont généralement en nombre
égal et banalement géminés; il y a, toutefois, un épillet terminal
impair et stérile (Io) dans la section 6 (Chrysosorgum) , une totale ab
sence d'épillets pédicellés, pédicelle inclus, toujours dans la section 13
(Astenochloa), souvent dans la section IO (Sorgastrum) , les épis se
trouvant ainsi constitués uniquement d'épillets fertiles (I2), réduits à
un seul tel épillet.

G.2 = I: épillets bilatéralement disposés de J;lart et d'autre de l'épi,
dans la mesure où celui-ci est normalement developpé; dans les cas
de réduction surévolutive (G.3 = 2+) nous aurons des triades (Iit)
ou des épillets solitaires (I) dans les sections précédemment citées.

G.3 = 2 : l'inflorescence est très généralement développée en pani
cule et plusieurs fois ramifiée; parfois racémeusement contractée
(21) dans les sections 9 et 13 (Pseudosorgum et Astenochloa) ; surévo-
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luée (2+) par réduction de l'épi à un seul épillet dans les sections 10
(Sorgastrum) et 13.

G . 4 = l : articles et pédicelles ni épaissis ni gracilement allongés;
en fait la notation I 2 est le plus souvent valable.

Pour définir et délimiter les espèces de Sorgum nous avons précisé
comme il suit l'apparence concrète de leur huit caractéristiques :
o. . . épillets pédicellés et sessiles subégalement développés,
2. . . épillets pédicellés nuls;
· I. . articles et pédicelles bilatéralement ciliolés,
· 2. . articles et pédicelles bilatéralement et longuement

ciliés'
épillets fertiles longs de 8 mm ou + ;
épillets fertiles longs de 4 IIlln ou - ;

= épillets fertiles glabrescents ou glabres,
= épillets fertiles durablement velus;

o ... = glume inférieure fertile, en entier ou presque, coriace,
2. " = glume inférieure fertile, en entier ou presque, finement

cartilagineuse;
glume inférieure fertile dorsalement bombée,
glume inférieure fertile dorsalement plate;
cal basal des épillets fertiles majeur ou pointu,
cal basal des épillets fertiles minime et obtus;

· .. l = sommet de la glume inférieure fertile aigu,
· .. 2 = sommet de la glume inférieure fertile tronqué.

La variation intragénérique est particulièrement large pour la troi
sième caractéristique: épillets fertiles atteignant, cal inclus, 12 (8 + 4)
mm chez le Sorgum (Chrysosorgum) intrans et 10 nuu (9 + 1) chez
le Sorgum (Parasorgum) purpureo-sericeum, contre 2 mm seulement
chez le Sorgmn (Astenochloa) leptos. La variation intraspécifique est
très large, notaIlllnent pour les pretnière, troisième, quatrième et
huitième caractéristiques, non seulement chez les sorgos cultivés, mais
encore à l'intérieur de plusieurs espèces sauvages.

La délimitation des espèces comme celle de leurs subdivisions est,
de ce fait, extrêmement malaisée. On voudra bien, en conséquence
- et nous le répéterons en traitant des sorgos proprement dits, cul
tivés - tenir pour provisoires, et notre clef dichotomiqne, et le tableau
qui lui fait suite.

Clef analytique des espèces (de nous connues).

Ép!11ets pédicellés toujours et parfaitement nuls :
· . Epillets longs de l à 3 mm, toujours solitaires. . . . . . . . . .. leptos
· . Épillets longs de 4 à 8 mm, parfois solitaires. . . . . . . . . . .. nutans
Épillets pédicellés diversement mais toujours développés:
· . Pani,cule à rameaux simples et spicifères dès leur base :
· . - - J?pis graciles et courts à 3-6 épillets fertiles. . . . . . .. fasciculare
· . - - F.pis denses et longs à 8-16 épillets fertiles.. . . . . . . .. zollingeri
· . Panicule à rameaux divisés ou spicifères vers leur sommet:
· . - - Épillet terminal impair (en triade).. . . . . . . . . . . . . . .. intrans
· . - - Paire terminale normale:
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4-04 : rigidifolium
5-10 : nutans
5-18 : secundum
6-08 : stipoides
7-02 : micratherum
7-10 : canescens

· . - - .. Poil~ périfloraux nnifonnes et denses.
· .- - .. - - :?pillets fertiles à cal obtus et minime. . . . . .. trichocladum
· . - - .. - - Epillets fertiles à cal aigu et visible. . . . . . . . . .. plumosum
· .- - .. Poils périfloraux dissemblables ou clairsemés :
.. - - .. - -Épillets excédant généralement 8 mm de longueur...

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. purpureo-sericeum
· .- - .. - - Épillets atteignant rarement 8 mm de longueur :
· .- - .. - - .. Feuilles caulinaires distantes et rigides.. . . .. nitidum
· . - - .. - - .. Feuilles caulinaires proches et soupIes. . . . . . . . halepense

Tableau synoptique du genre.
6(.6) : Sor~um

· .6: (Chrysosorgum)
(.236) = 020I. OIOI : intrans... . . . . . . . . . . . . . . .. 299

· .7 : (Parasorgum)
(.339) 02I2.000I : plUlllOSUlll 300

3-1 : plumosum 3-3 : leiocladum
(.532) IIIO.OIII : nitidum 300

1-1 : versicolor 2-1 : baileyi 3-1 : serratum
5-1 : nitidum

(.577) I200.0III purpureo-sericeum...... 301
.. 8: (Sorgum)

(.593) = IIIO. I02I : halepense. 304

3-05 : halepense 3-08 : virgatum 3-09 : rugulosum
3-10 : guineense 4-16 : durra 5-08 : arundinaceum
5-12 : drummondü 5-13: affine 5-14: splendidum
5-19 : bicolor 6-12 : vulgare 7-06 : saccharatum
7-07 : caffrorum 7-08 : caudatum 8-02 : technicum
8-04 : cernuum 9-01 : roxburghü

· .9 : (Pseudosorgum)
(.124) = OIIO.I22I zol1in~eri. 309
(.534) = IIIO. II2I fasciculare............... 309

.10 : (Sorgastrum)
(.815) = 2III.02II: nutans 3I!

3-06 : contractum 3-IO : hassleri
4-09 : avenaceum 4-II : scaberrirnum
5-13 : incompletum 5-17 : minarum
6-05 : pogonostachyum 6-06 : pellitum
6-14 : balansae 6-16 : bipennatum
7-03 : agrostoides 7-04 : trichopus
8-01 : microstachyum 8-04: sorgoides

.12 : (Neosorgum)
(.182) = I2I2.III2 trichocladum 313

.13 : (Astenochloa)
(.173) = 2I22.2III leptos 314

.. 6 : Sor~um sectio Chrysosorgum G. Rob.
L'épi est de Chrysopogon mais les épillets sont de Sorgum et nous

avons suivi la tradition plutôt que notre système, ne connaissant pas
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cette plante à l'état vivant. Il s'agit très probablement d'un hybride
mais géographiquement isolé, donc morphologiquement fixé. Ratta
chée au genre Chrysopogon notre section conserverait son numéro
d'ordre et son individualité; son espèce unique et monotypique s'in
dexerait alors 6(.131). Dans les normes spécifiques du genre Sorgum
elle devient :

6(.6) .. 6(.236) : Sorgum intrans F. v. M. in Benth. 1878: 541.
== Andropogon intrans F. v. M. 1891 : 132 = Chrysosorgum intrans

(nomen nudum). Schultz 3I ! (Australie N).

Herbe annuelle, à chaumes robustes, géniculés vers leur base,
atteignant 2 à 3 m de hauteur, simples; feuilles très glabres, leur gaine
étroitement tubulaire, leur limbe étroitement allongé avec des marges
scabres et un sommet finement sétacé. Panicules ± densément
oblongues; épis composés d'une triade terminale, précédée ou non par
une paire normale; pédicelles, comme les articles éventuels très fins,
avec leurs deux marges anguleusemellt prononcées, densément cou
vertes de cils fauves ou roux. :f:pillets pédicel1és plus étroits et plus
aigus que les sessiles, leurs glumes herbacées, IOl}gues de 12 à 13 mm,
leur cal basal mineur mais visible, barbuleux. Epillet sessile étroite
ment oblong, long d'environ 12 mm dont 4 pour le cal basal étroit
mais pour finir obtus; glumes coriaces, glabres sauf au long de leur
ligne d'imbrication qui est finement ciliolée, cette imbrication obtu
sément arrondie, le dos de la glume inférieure convexe; arête glu
mel1aire flagellée, robuste, longue de 6 à 9 cm.

Australie tropicale, assez rare.

. . 7 : Sorgum sectio Parasorgum Snowden 1935 : 222, sensu res
tricto.

Trois espèces, toutes trois sauvages et toutes trois imparfaitement
séparées des sorgos cultivés et de la section suivante. Elles présentent
en commun des glumes fertiles nettement coriaces. Leur définition
numérique mène avec une précision presque parfaite à 7 (.339) : Sor
gum plumosum, 7 (.53 2 ) : Sorgum nitidum, 7 (577) : Sorgum
purpureo - sericeum.

A ces trois épithètes doivent en être rattachées quelques autres;
dont voici la liste alphabétique avec références et synonymie.

(Parasorgum in Sorgum)
australe (nomen superfluum) = Andropogon a1tstralis Spreng. 1825

287 = pZumosum.
baileyi (nomen nudum) = Andropogon baileyi F. v. M. 1891 : 16 =

S. n. var. baileyi G. Rob. (2-1). Ramos & Edano 43973 ! (Philip
pines).

leiocladum (nomen nudum) = Andropogon australis subsp. leiocladus
Hack. 1889 : 531 = Sorgum leiocladum C. E. Hubb. in Vickery
1935 : 357 = S. pl. var. leiocladum G. Rob. (3-3). E descr.

nitidum (nomen nudum) = Anatherum nitidum Spreng. 1825 : 287 =
Holeus nitidus Vahl 1792 : I02 = Sorgum nitidum Pers. 1805 :
IOl, var. nitidum (5-1). Cuming I395 ! (Philippines), Wight 2350 !
(Deccan), Zollinger 26I ! (Java).

plumosum (nomen nudum) = Holcus plumosus R. Br. 18IO : 200 =
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SorguIll plUIllOSUIll P. B. in Roem. & Schult. 1817 : 641, var. plu
IllOSUIll (3-1). Typus : Schultz I98 ! (Australie N).

purpureo-sericeum (nomen nudum) = A ndropogon purpureo-sericeus
Hochst. in A. Rich. 1847 : 469 = SorguIll purpureo-sericeuIll
Asch. & Schweinf. in Schweinf. 1867 : 3IO. Typus : Schimper I55I !
(Abyssinie).

serra/um (nomen nudum) = Andropogon serra/us Thunb. 1784 : 41
= S. n. var. serratuIll G. Rob. (3-1) = Sorgum serra/um Stapf
1914 : 188 (non Roem. & Schult.). Faurié 747 ! (Japon), Hance
I394! (Chine S), Mokln1 629 ! (Birmanie). Thwaites 4I9 ! (Ceylan),
Zollinger 373 ! (Java).

versicolor (nomen nudum) = S. n. var. versicolor G. Rob. (1-1) =
Sorgum versicolor Anderss. in Peters. 1864 : 563, Rogers 7057 !
(Rhodésie N).

6(.6) .. 7(.339) : SorguIll pIUIllOSUIll.
Herbes pérennantes et cespiteuses, à chaumes simples, dressés dès

leur base, hauts de 6 à 12 dm; feuilles clairsemées de poils bulbo
sétuleux ± promptement caducs; gaines étroites, carénées et densé
ment flabellées vers la base du chaume, plus haut tubulaires et dis
tantes; limbes étroitement allongés, finement acuminés, généralement
rigides et ± glauques, plans ou parfois involutés sur)eur épaisse ner
vure médiane, marginalement scabres et coupants. Epis comportant,
du haut vers le bas de la panicule, d'environ 2 à environ 8 paires d'épil
lets; articles et pédicelles très fins, bilatéralement çiliés de poils assez
longs, sétuleux, généralement fauves ou roux. Epillets densément
imbriqués, pédicellés, très peu différents des sessiles mais, en général,
moins densément velus; épillets sessiles, seuls fertiles, longs de 5 à
9 mm dont 1 à 2 pour le cal basal; glumes coriaces, densément et plu
meusement velues sauf vers leur sommet; l'inférieure à dos bombé,
à marges obtusément arrondies; arête glumellaire flagellée, assez
grêle, longue de 12 à 60 mm.

Les deu,'C formes connues peuvent êtres situées dans un cadre varié
tal fondé sur la longueur absolue des épillets fertiles et de leur cal
basal, d'une part, leur forme apicale, d'autre part.
3-1 : plUIllOSUIll - Mélanésie et Australie N, surtout vers l'équateur.

= 02 : épillets majeurs, obtusément lancéolés.
3-3 : leioc1aduIll - Mélanésie et Australie, surtout vers le Tropique

et aussi plus au S.
= 20 : épillets mineurs, lancéolés-aigus.

6(.6) .. 7(.532) : SorguIll nitiduIll.
Herbes pérennantes, cespiteuses, à chaumes souvent robustes, dres

sés, simples ou divisés en 3 branches vers leur base, atteignant 6 à
12 dm de hauteur, leurs entrenceuds longs; feuilles glabres ou clair
semées de poils bulbo-sétuleux, leur gaine obtusément carénée, leur
limbe étroite;nent lancéolé, souvent rigide, finement scabriduleux sur
ses marges. Epis comprenant en général un même nombre d'épillets
du haut en bas de la panicule, soit 5 à 6 paires, étroitement imbriquées
(parfois moins de 5 jusqu'à 2 ou plus de 6 jusqu'à 8) ; articles et pédi
celles grêles mais courts, densément, ± finement et longuement,
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ciliés sur leurs deux marges de poils sétuleux, sombres ou pâles, d'un
roux fauve. Épillets pédicellés subégaux aux sessiles ou, surtout vers
le sommet des épis, sensiblement mineurs, leurs glumes plus minces
et demeurant plus pâles, par ailleurs peu différenciés; épillets sessiles
largement et obtusément lancéolés, longs de 3 à 7 mm, leur cal obtus,
leurs glumes coriaces sauf vers l'extrême sommet ± aminci, glabres
sauf parfois vers leurs marges qui, à maturité, demeurent pâles tandis
que les parties centrales et surtout le dos de la glume inférieure
deviennent en général d'un noir brillant, ce dos convexe, les marges
arrondies; arête glumellaire nulle à gracilement flagellée.

Cette espèce peut être divisée en variétés à partir des facteurs adap
tatifs suivants :
o. = épillets fertiles longs d'environ 6 mm,
2. = épillets fertiles longs d'environ 4 mm;
. 0 = arête glumellaire gracilement flagellée,
. 2 = arête glumellaire nulle.

Des 9 variétés prévues par ce cadre systématique 4 nous sont con
nues.
1-1 : versicolor - Afrique tropicale.

= 00 : épillets majeurs et aristés.
2-1 : baileyi - Philippines, Mélanésie, Australie N.

= OI : épillets majeurs mais ± imparfaitement aristés.
3-1 : serratum - Japon S, Chine maritime, Inde, Ceylan, Insulinde.

= 02 : épillets majeurs et mutiques.
5-1 : nitidum - Plùlippines, Deccan, Insulinde.

= 22 : épillets mineurs et mutiques.

La seule variété africaine semble morphologiquement isolée aussi
bien que géographiquement, mais des formes très semblables se re
trouvent sur la limite de la variation extrême-orientale malgré une
dominance des tendances anémophiles et non pas zoophiles.

6(.6) .. 7(.577) : Sorgum purpureo-sericeum.
Herbe annuelle, chaumes simples ou presque, dressés, hauts de 8 à

12 dm; feuilles finement et durablement lùrsutes, leur gaine légère
ment comprimée, leur limbe étroitement allongé ayec un sommet briè
vement sétacé et des marges scabriduleuses. Epis comprenant en
moyenne 4 paires d'épillets, densément imbriqués, souvent assez tar
divement disjoints; articles et pédicelles grêles mais assez courts,
couverts sur leur dos et leurs marges, densément, de poils courts mais
finemt;nt soyeux, variablement colorés, parfois d'un fauve presque
noir. Epillets pédicellés semblables à leurs compagnons sessiles et fer
tiles mais souvent plus étroits et légèrement plus courts, parfois avec
des glumes plus minces ou plus durablement pubescentes; épillets
sessiles étroitement mais obtusément lancéolés, leurs glumes coriaces
sauf vers leur extrême sormnet ± aminci, longues de 8 à ro mm, dont
l environ pour leur cal basal subaigu, leurs marges ciliées de poils
sétuleux assez promptement caducs dès après l'anthèse; l'inférieure
à dos convexe et bords obtusément involutés; arête glumellaire fla
gellée, robuste, longue de 5 cm environ.

Afrique tropicale, orientale et centrale; paludicole. Nettement dif-
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férent par cet habitat spécialisé, les dimensions des épillets et surtout
celles de l'arête glurnellaire du Sorgum nitidum versicolor.

. . 8 : Sorgum sectio Sorgwn.
Une seule espèce, que nous définirons par 8(.593) et nommerons

SorgUlTI halepense. La définition numérique complète doit en réalité
s'écrire: I oz . I o' I 02 ' 0,. I o' °1 .2,. I 02 couvrant ainsi 864 des l 016 arran
gements théoriquement possibles à l'intérieur d'une section 8, sub
médiane. Il est possible que plusieurs de ces arrangements aient été
spécifiés, voici un ou plusieurs siècles, avant que l'homme ne commence
à utiliser le sorgo, donc à en rechercher des formes, hybrides, nouvelles
ou à en isoler des formes aberrantes accidentellement obtenues. De
nos jours, il semble impossible dans cette large variation de tracer des
limites significatives : par le fait même, indiqué ci-avant, que toutes
les caractéristiques d'espèce présentent une variation continue, par
tielle ou, plus souvent, complète.

Nous reviendrons sur les limites, les subdivisions, la signification
de cette espèce avant de la décrire; donnons tout d'abord les références
et synonymie des épithètes spécifiques rattachables à cette section
type, ainsi que la synonymie, sectionnelle, des épithètes qui doivent
en être exclues, dans notre (provisoire) opinion.

(Sorgum in Sorgum)
aethiopieum Rupr. ex Rack. 1889 : 504 = Andropogon aethiopieus

Rupr. ex Steud. 1854 : 372. Typus : Sehimper 655 ! (Abyssinie) =
arundinaeeum.

affine A. Camus 1922 : 321 = A ndropogon affinis Presl 1830 : 343 =
S. h. subvar. affine G. Rob. (5-13). Germain 74 ! (Cochinchine),
Ramos I3609 ! (Philippines).

ankolib Stapf 1917 : 135. Typus : Sehweinfurth I530 ! (Abyssinie) c=
saeeharatum.

arundinaeeum Roem. & Schult. 1817 : 813 (et Stapf 1917: 114) =
Andropogon arundinaeeus Willd. 1807: 906 = Rhaphis arundinaeea
Desv. 1831 : 69 = S. h. subvar. arundinaceum G. Rob. (5-08).
Glaziou I633 ! (Brésil), Pobéguin I807 ! (Guinée), Welwitseh 2994 !
(Angola); Roberty ! 68I8 (Tiébissou), I2583 (Bocanda), I4I23
(Oumé), l 5205 (niayes du cap Vert), l 53 52 (Abidjan N, marges de
layons en forêt dense), I6205 (Kouroussa); I2843 (Accra N,
Ghana).

aterrimum Stapf 1917: 121. Pobéguin 539 ! (Guinée) = vulgare.
avenaeeum Chapm. -- cf. Sorgastrum avenaeeum.
avenaeeum P. B. 1812 : 131 = Danthonia curvifolia (non Androp.).
balansae Rack. - cf. Sorgastrum balansae.
bieolor Willd. 1809 : 1036 = Holeus bieolor L. 1771 : 301 = S. h.

subvar. bicolor G. Rob. (5-19). Formae cultae variae !
bipennatum Stapf - cf. Sorgastrum bipennatum.
eatJrorum P. B. 1812 : 131 = Holeus eatJrorum Thunb. 1794 : 20 =

S. h. subvar. caffrorum G. Rob. (7-07). Formae cultae « Kaffir ))
dictae !

eaneseens Rack. - cf. Sorgastrum eaneseens.
eaueasieum Griseb. = Dichanthium (Bothriochloa) ischaemum cau

casicum.
eaudatum Stapf 1917 : 131 = S. h. subvar. caudatwn G. Rob. (7-08).
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Fonnae cultae variae : « Dolo ka gnô )) (A. O. F.), " Feterita »
(U. S. A.), etc. !

eernuum Host 1809 : t. 3 = Andropogon eernuus Arduino 1786 : 128
= S. h. subvar. cernuulTI G. Rob. (8-04). Formae cultaevariae:
" Maka gnô » (Sahara S), etc. !

drummondii Nees in Steud. 1855 393 = Andropogon drummondii
Steud.1. c. = S. h. subvar. drulTIlTIondii G. Rob. (5-12). Welwitseh
7277 ! (Angola).

durra BaU. & Trab. 1895 : 128 = Holeus durra Forsk. 1775 : 174 =
S.h. subvar. durra G. Rob. (4-16). Fonnae cultae "Doura (dôkhân))
dietae !

elongatum P. B. - Chrysopogon (Rhaphis) aciculatus (cf. elongatus).
fasciculare Haines - cf. Pseudosorgum faseieulare.
guineense Stapf 1917: 123 = S. h. subvar. guineense G. Rob. (3-10).

Formae cultae variae : "Kéninké )) (A. O. F.), etc. !
halepense Pers. 1805 : lOI = Holeus halepensis L. 1753 : 1047 =

S. h. subvar. halepense (3-05). Arsène I2 ! (Mexique), Aueher-Eloy
]04I ! (Syrie), Clarke 2]]2 ! (Inde NE), Font-Quèr II! (Espagne),
Magnier 4]I ! (Suisse), Rogers 25058 ! (Afrique du S).

ineompletum Stapf - cf. Sorgastrum ineompletum.
intrans F. v. M. - cf. Chrysosorgum intrans.
japonieum Roschev. in Komarov 1934 739. Zollinger II84 (Java)

= vulgare.
leioeladum C. E. Hubb. - cf. Parasorgum leioeladum.
leptos G. Rob. - cf. Astenoehloa leptos.
margaritiferum Stapf 1917 : 125. E descr. = vulgare.
minarum Hack. - cf. Sorgastrum minarum.
nitidulTI Pers. - cf. Parasorgum nitidum.
nutans A. Gray - cf. Sorgastrum nutans.
paueiflorum Chapm. = Chrysopogon pauciflorus.
piptatherum O. Ktze. = Dichanthium (Euclasta) condylotrichum (cf.

piptathera) .
plulTIosulTI P. B. - cf. Parasorgum plumosum.
pogonostaehyum Stapf - cf. Sorgastrum pogonostaehyum.
propinquum Hitchc. 1931 : 249 = Andropogon propinquus Kunth 1835 :

502 = Andropogon sorgum var. propinquus Hack. 1889 : 50I. E
descr. = affine.

purpureo-sericeulTI Asch. & Schweinf. - cf. Parasorgum purpureo
senceum.

rigidifolium Stapf - cf. Sorgastrum rigidifolium.
roxburghii Stapf 1917 : 126 = S. h. subvar. roxburghii G. Rob.

(9-01). Hildebrandt IJ44-b ! (Zanzibar).
rugulosum = Andropogon sorgum var. rugulosus Hack. 1889 : 508 =

S. h. subvar. rugulosulTI G. Rob. (3-09). E descr.
saeeharatum Pers. 1805 : 101 = Holeus saeeharatus L. 1753 : 1047 =

S. h. subvar. saccharatulTI G. Rob. (7-06). Formae cultae variae :
" Kao-Liang )) (Chine), etc. !

seeundum Chapru. - cf. Sorgastrum seeundum.
serratum Roem. & Schult. 1817 : 132 = Panicum serratum (non

Androp.).
serratun! Stapf (et Domin 1915 : 270) - cf. Parasorgurn serratum.
sorghum - cf. vulgare.
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splendidum Snowden 1935: 233 = S. h. subvar. splendidulll G. Rob.
(5-14). Forma cuIta omementalis !

teehnieum Batt. & Trab. 1895 : 128 = S. h. subvar. techniculll
G. Rob. (8-02). Fomla cuIta « Sorgo à balais» (Provence) dicta!

trichlocladulll O. Ktze. - cf. Neosorgum triehocladum.
triehopus Stapf - cf. Sorgastrum triehopus.
usorum (nomen superfluum) = Andropogon sorgum var. usorum Hack.

1889 : 512 = eatJrorum.
versicolor Anderss. - cf. Parasorgum versieolor.
vertieilliflorum Stapf 1917 : II6 = A ndropogon vertieilliflorus Steud.

1855 : 393. Monteiro da Costa IJ6 ! (Brésil), Sehlieben 37I3 ! (Tan
ganyika) = arundinaeeum.

virgatum Stapf 1917 : III = S. h. subvar. virgatulll G. Rob. (3-08).
l[.otsehy I73 ! (Kordofan) et 882 ! (Suez) ; Roberty ! 5433 (Haute
Egypte, Wadi-Halfa) et IOI50 (Mauritanie S, m'Bout).

vulgare Pers. 1805 : 101 = Holeus sorghum L. 1753 : 1047 = S. h.
subvar. vulgare G. Rob. (6-12). Formae cultae variae : « Kindé »
(A. O. F.), etc. !

zollingeri G. Rob. - cf. Pseudosorgum zollingeri.

6(.6) .. 8(.593) : Sorgulll halepense.
Les formes cultivées de sorgo ou sorgho (mais cet h qui substitue

un gh, « raïn » ou r grasseyé, au son g nous semble fallacieux) consti
tuent un mauvais matériel d'herbier en raison du volume, de la compa
cité solide, de la texture ligneuse et cassante du squelette, des pani
cules parvenues à maturité. Les panicules en fleurs de sorgos cultivés
n'ont fait que rarement l'objet d'un dépôt en herbier. Enfin et peut
être surtout les rejets, communs, des souches de sorgos réputés annuels
n'ont jamais été sérieusement étudiés; d'après nos observations, nom
breuses mais qui n'ont jamais été convenablement sériées et compa
rées faute de temps, ces rejets d'après moisson peuvent parvenir à
fleur en des panicules alors beaucoup plus semblables à celles des sor
gos sauvages qu'à celle primaire du plant dont elles sont, secondaire
ment mais directement, issues.

Ainsi la notion d'espèce chez les sorgos, telle que l'a pratiquée Stapf,
est parfaitement fallacieuse faute d'une base d'observation convena
blement établie. Au demeurant, les espèces entre lesquelles cet auteur
et son école ont distribué les sorgos africains n'ont pas entre elles de
commune mesure; enfin ce ne sont aucunement des espèces au sens
théoriquement officiel du mot : leurs croisements étant parfaitement
féconds et ne donnant lieu qu'à des ségrégations vaguement fluc
tuantes, non pas impérativement éliminatoires des fonnes ou termes
médians.

La simple analyse de la documentation existante pennettrait sans
doute assez facilement de définir les 16 facteurs adaptatifs du carac
tère actuellement infraspécifique : tous probablement orientés vers
une spécialisation du port, de la fonne et la densité des panicules.
Nous l'avons vu, les 33 combinaisons globales des valeurs, zoophile,
neutre ou anémophile, de ces facteurs adaptatifs comprennent
43.046.721 arrangements différents... Nombre largement suffisant,
dans la pratique, pour localiser difIérentiellement les lignées reconnues.
Mallieureusement, les recherches se sont toujours localisées sur la
découverte de différences absolues et isolées : d'un petit détail, que
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l'on décrète constant et prieur, et sur lequel est fondée l'espèce, indé
penda=ent de ses autres caractéristiques, générales, tenues pour
non significatives parce que non exactement fixées.

Nous avons souvent eu le désir d'étudier systématiquement ces
archaïques céréales, trop riches en paille et trop pauvres en grain, qui
sont et seront, sans doute, longtemps encore la ressource alimentaire
fondamentale de l'Afrique noire. Nous n'en avons jamais eu les moyens:
le temps, les collections vivantes comparativement cultivées, isolées
ou croisées. Nous nous bornerons donc ici, pour obtenir un nombre
voisin de celui des « espèces)) publiées, à la définition d'un cadre sys
tématique subvariétal prenant en compte: 1° la présence ou absence
d'une souche rhizomateuse (ce qui peut être une caractéristique d'âge
plutôt que d'hérédité), 2° les dimensions des épillets fertiles, 3° leur
pubescence, 4° le développement relatif des épillets pédicellés. Ce sont
là des facteurs commodes en ce qu'il n'est guère de sorgo sauvage ou
cultivé pour lequel on ne puisse en préciser la valeur à partir des docu
ments disponibles en bibliothèque ou herbier. En revanche, ils sont
probablement dépourvus de valeur taxinomique: 4° seul se rapportant
directement au probable caractère infraspécifique immédiat; 2° et
3° se situant à cheval sur le caractère spécifique passé et le caractère
génotypique futur; 1 0 demeurant dans notre opinion non fixé ni même
fixable car tout sorgo cultivé abandonné après semis dans un milieu,
intertropical, favorable peut redevenir sauvage et pérennant.

Dans tous les cas, les sorgos sont des herbes à chaumes géniculés et
densément feuillus vers leur base qui peut émettre, ± tardivement,
quelques branches, simples et dressées, comme l'est le chaume prin
cipal au-delà d'elles, haut de quelques décimètres à quelques mètres;
feuilles en général glabres et d'un vert franc (parfois rouges ensuite
d'une maladie qui a été fixée dans les races cultivées comme plantes
tinctoriales) ; leur gaine étroitement tubulaire, leur limbe largement
et longuement lancéolé, avec des marges très finement scabriduleuses
et une épaisse nervure médiane. Panicules de formes très diverses,
parfois compactes et nutantes dans les races ct!ltivées, généralement
pyramidales et lâches dans les formes sauvages. Epis fragiles dès matu
rité dans les formes sauvages et durablement solides dans les formes
cultivées, comprenant 2 ou 3 à 6 ou 7 paires d'épillets, en général
d'autant plus longs qu'est moins divisé depuis l'axe central de la
panicule le rameau qu'ils terminent; articles et pédicelles semblables,
gracilement mais anguleusement elliptiques en section, souvent arqués
ou tordus dans les formes cultivées (afin de contourner le grain globu
leux), scabriduleux en général dans les races cultivées et ciliés, ± briè
vement et roussâtrement, dans les formes sauvages. Épillets pédicellés
généralement subégaux et semblables aux sessiles dans les formes sau
vages, diversement réduits dans les formes cultivées. Epillets sessiles
généralement lancéolés et dorsiventralement ± comprimés dans les
formes sauvages, diversement renflés et bombés dans les races culti
vées, alors diversement et parfois très vivement colorés; leur cal
toujours peu développé, obtus à subaigu; leur sommet toujours subaigu
mais parfois, dans les races cultivées à grosses glumes et petit grain,
apparemment cuspidé et pointu; leurs marges toujours obtusément
involutées. Arêtes glumellaires nulles à gracilement flagellées, en
général plus développées dans les formes sauvages; tout aussi généra
lement, dans les races cultivées, plus développées sur les épillets

A ndropogonées. 20
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extérieurs, tenninant les épis du pourtour de la panicule, que chez les
inférieures de ces mêmes épis ou sur les épis localisés à l'intérieur de la
panicule.

Nous avons donc divisé cette grande espèce, très sommairement et
provisoirement, au moyen des 4 facteurs adaptatüs suivants:
o. .. = souche pérennante et rhizomateuse,
2. .. = souche annuelle ou pauvrement cespiteuse ;
· o. . épillets fertiles longs de 7 mm ou +,
· 2.. = épillets fertiles longs de 5 mm ou - ;
· .0. = glumes à maturité, dans leur partie centrale, glabres,
· .2. glumes à maturité, dans leur partie centrale, pubescentes ;
· .. 0 épillets pédicellés subégaux et semblables aux sessiles,
· .. 2 épillets pédicellés étroitement linéaires ou autrement minimes.

Des 81 sous-variétés, de commodité pure, prévues par ce cadre
systématique, arbitraire, 17 nous sont assez précisément connues,
dont 12 à l'état vivant. Il devrait être possible de retrouver, sur le
terrain, la plupart des autres.

3-05 : halepense - Bassin méditerranéen, autres pays subtropicaux,
entre les tropiques de Ceylan à l'Australie N.

= OIIO : rhizomes superficiels et courts à feuilles scarieuses,
épillets semblables entre eux, longs d'environ 6 mm, presque glabres.
Très commun sur le pourtour du bassin méditerranéen, partout
ailleurs rare ou très rare. Tiges et repousses toxiques.

3-08 : virgatum - Afrique tropicale N, basse Égypte.
= IOIO : rhizomes nuls ou presque mais repousses de souche

communes d'une année à l'autre, épillets semblables et majeurs,
presque glabres; panicules, en général, très étroitement fusiformes.

3-09 : rugulosum - Afrique tropicale N.
= l IOO : rhizomes courts à nuls, épillets semblables et moyens,

glabres; épis tardivement désarticulés bien que ce soit là une fonne
sauvage. Relié à la sous-variété halepense (OI IO) par des transitions
continues.

3-10: guineense - Afrique tropicale NW.
= 2000 : fonnes cultivées à épillets semblables, glabres et ma

jeurs. Comprenant principalement les « Kéninké)) des Mandingues au
grain presque parfaitement globuleux entre des glumes apiculées,
pointues.

4-16: durra - Afrique du N, Arabie.
= 2 IOO : fonnes cultivées à épillets semblables, glabres et

moyens. Comprenant principalement les « Doura)) des arabes, à épil
lets mûrs obovés et bien remplis, à panicules en massue, très denses,
dressées à ± penchées.

5-08 : arundinaceum - Ubiquiste intertropical.
= l 0 2 l : annuel ou pérennant mais à souche cespiteuse et non pas

rhizomateuse, à épillets fertiles majeurs et pubescents, les pédicellés
± réduit1;1. On a distingué trois formes dans ce groupe. Une, loca
lisée en Ethiopie du moins en principe (aethiopicum) , est remar
quable par sa panicule étroitement oblongue, ses épillets étroits,
variablement elliptiques à lancéolés. Une autre, théoriquement loca
lisée au Brésil mais dont nous avons trouvé, du Tanganyika, des
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speCImens africains typiques, est remarquable par une panicule
pyramidale, aux épillets aigus ou même acuminés (verticilliflorum).
La troisième, commune d'Afrique en Océanie, diffère de la précé
dente par ses épillets ± oblongs, à sommet obtus.

Cette dernière est, quant à son type central, très nettement sépa
rée de la sous-variété virgatum (roro). En Afrique tropicale occi
dentale, l'une se rencontre surtout en l11arge de la forêt dense et
l'autre en marge du Sahara. Cependant nous avons, au moins à
deux reprises, trouvé une gamnle complète de transitions les reliant
l'une à l'autre: oued m'Bout, Mauritanie S, du centre à l'extrême
marge de ce cours d'eau temporaire alors imparfaitement asséché
(décembre); entre Tiébissou et Aman-Salèkro. moyenne Côte
d'Ivoire, du pourtour d'un bosquet forestier haut et dense au milieu
de la piste, largement géboisée.

5-1Z : drunuTlondii - Etats-Unis S, Angola.
= r20r : annuel ou pérennant, à épillets fertiles mineurs et

glabres, les pédicellés ± réduits. Forme sauvage, assez commune
dans le S des États-Unis, retrouvée en Angola où elle semble acci
dentelle.

5-13 : affine - Iles Philippines.
= r 2 r 0 : annuel ou péremrant, à épillets semblablement mineurs

et presque glabres.
5-14 : splendidum - Forme horticole, réputée sauvage aux îles

Hawaï.
= 2002 : annuel, à épillets pédicellés réduits, les fertiles gros et

glabres, leurs glumes d'un noir brillant béant largement sur les
grains roux; les grandes panicules, très ornementales, ne se désar
ticulent que très tardivement.

5-19: bicolor - Bassin méditerranéen et antres climats subtropicaux.
= 2200 : formes cultivées, à épillets pédicellés non réduits, les

sessiles petits et glabres, leurs glumes souvent marbrées en rouge
et noir, à maturité, brièvement cuspidées au-delà du gros grain obové
de médiocre valeur alimentaire.

Ü-1Z : vulgare - Commun entre les Tropiques et sous clinlat subtro
picaux.

= 2 r02 : formes cultivées, à épillets pédicellés réduits, les fer
tiles moyennement gros, très glabres. Comprenant un grand nombre
de races et de formes mal définies, tant africaines, ainsi les « Kindé »
du pays mandingue (margaritijerum) et une curieuse forme extrême
orientale (japonicum) à glume inférieure souvent ± plissée vers sa
base comme chez les 1schaemum.

7-06 : saccharatum - Chille et autres climats subtropicaux, rare
en Afrique entre les Tropiques.

= 2 r r 2 : formes cultivées, à épillets pédicellés réduits, les fertiles
longs de 6 mm en moyenne et ± complètement glabrescents. Com
prenant surtout les « Kao-Liang » à moelle sucrée, panicule oblongue
et dressée, épillets oblongs et à maturité ± bnms.

7-07 : caffrorum - Afrique australe et autres climats subtropicaux.
= 2 l 2 r : formes cultivées, à épillets pédicellés ± réduits, épillets

moyens et demeu~ant pubescents. Comprenant les sorgos « Kaffir »,

sélectionnés aux Etats-Unis et redistribués dans le monde entier.
7-08 : caudatum - Afrique tropicale, autres climats tropicaux et

subtropicaux.
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= 2202 : fonnes cultivées, épillets fertiles petits et glabres,
épillets pédicellés nettement réduits. Comprenant les sorgos à bière
des Mandingues (( Dolo ka gnô,,) mais aussi les meilleurs lignées de
sorgo fourrager améliorées aux États-Unis, dont surtout les « Fete
rita ", répandus de nos jours dans le monde entier.

8-02 : technicuITl - Provence et autres pays méditerranéens.
= 2I22 : forme cultivée à épillets pédicellés nettement réduits,

épillets fertiles moyens et pubescents; panicule à squelette très
solide d'où l'utilisation de la plante comme « Sorgo à balais ",
de nos jours devenue folklorique plutôt qu'industrielle.

8-04 : cernuum - Sahara N et S, Arabie.
= 222I : formes cultivées, à épillets pédicellés ± réduits, épillets

fertiles petits et pubescents; en général blanchâtrement ainsi,
dans des panicules nettement nutantes en « cou de cygne ". Compre
nant les « sorgos de la Mecque" (( Maka gnô ,,) d'A. O. F.

9-01 : roxburghii - Inde N et autres climats tropicaux ou subtro
picaux arides.

= 2222 : foune cultivée, à épillets pédicellés réduits, épillets
fertiles pubescents et à petit grain; résistant bien à la sécheresse
et améliorée aux États-Unis comme plante fourragère : « Shal1u ».

Les subdivisions adoptées sont trop grossières pour mettre en
lumière le berceau, indiscutablement centre africain, des sorgos pro
premellt dits. Historiquement, le sorgo est la céréale d'Afrique, au même
titre que le blé celle d'Europe, le riz celle d'Asie, le maïs celle d'Amé
rique, des quatre à la fois la moins nourrissante pour l'honmle et
la plus épuisante pour les sols. Un premier rassemblement sélectif de
lignées plus ou moins améliorées a dû se faire au sud de la Méditer
ranée voici quelques millénaires et c'est de là, sans doute, que les
« Kao-Uang " ont émigré vers la Chine. Plus récemment, les sorgos
introduits en Amérique lors de la traite des esclaves noirs, ont été
eux-mêmes étudiés, d'une façon pratiquement presque parfaite, et
redistribués, améliorés, dans le monde entier. Le dynamisme actuel
de cette certainement très vieille espèce résulte de ces deux bras
sages loin du berceau primitif, de ses potentialités tant inter qu'intra
spécifiques.

. . 9 : Sorgum sectio PseudosorguITl G. Rob.
= Pseudosorgum (Pseudosorghum) A. Camus 1920 : 662.

Deux espèces, monotypiques et endémiques, rares, à panicule racé
meusement contractée, 9 (.124) : SorguITl zollingeri et 9 (.534) : Sor
gUII1 fasciculare, dont ci-dessous synonymie et références.

(Pseudosorgum in SorguITl)
jasciculare A. Camus 1920 : 662 = A ndropogon jascicularis Roxb.

1820 : 273 = Sorgum fasciculare Haines I924 : 1034. Typus :
Roxùurgh s.n. ! (Inde N).

gangeticum (nomen superfluum) = A ndropogon gangeticus Hack.
1889 : 539. Typus : Clarke 34420-B ! (Inde N) = jasciculare.

zollingcri A. Camus 1920 : 662 = A ndropogon zollingeri Steud. in Zoll.
I854: 58 = Ischaemum zollingeri Miq. 1857: 499 = SorguII1 zollin
geri G. Rob. comb. nov. Typus : Zollinger 2802 ! (Java).
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6(.6) .. 9(.124) : Sorgum zollingeri.
Herbes annuelles, à chaumes graciles, dressés, hauts de 8 à 12 dm,

simples à leur base, émettant vers leur sommet un petit nombre de
branches simples, chacune étroitement sous-tendue par la feuille adja
cente, peu modifiée; feuilles clairsemées de poils bulbo-sétuleux
parfois rêches et rétrofiéchis, parfois réduits à leur base ± muriquée,
souvent glauce:,centes, leur gaine ± lâche et obtusément carénée,
leur limbe étroit et long puis finement sétacé. Panicules à rameaux
primaires non ou peu divisés, souvent spicifères presque depuis leur
base; épis comprenant environ 12 paires d'épillets; épillets pédicellés
mâles ou neutres, généralement semblables et subégaux aux sessiles;
ceux-ci lancéolés, longs d'environ 5 mm, leurs glumes subcoriaces et
glabrescentes au-delà d'un cal minime et barbuleux, leur sommet
subaigu, l'inférieure à dos plat; arête glumellaire gracile, souvent fra
gile, flagellée, longue de 12 à 24 mm.

Java, très rare.

6(.6) .. 9(.534) : Sorgum fasciculare.
Herbes annuelles, chaumes graciles, ascendants vers 8 à 16 dm de

hauteur, branchus vers leur base, chaque branche comme le chaume
lui-même simple ou très pauvrement divisée vers son sommet; feuilles,
comme dans l'espèce précédente, bulbo-sétuleuse à muriquées, glau
cescentes, leur gaine lâche et ± obtusément carénée, leur limbe étroit,
long et pour finir finement sétacé. Panicule pauvre et contractée, les
rameaux non ou peu divisés, souvent spicifères presque depuis leur
base; épis comprenant 3 à 6 paires d'épillets, les pédicellés réduits
à leurs deux glumes ± réduites elles-mêmes; les sessiles lancéolés,
longs de 4 à 5 nun, Y inclus un cal minime et barbuleux ; glumes sub
coriaces et glabrescentes à sonmlet subaigu, l'inférieure à dos légère
ment convexe; arête glumellaire gracile et flagellée, souvent fragile,
longue de 12 à 24 mm.

Pentes S de l'Himalaya et vallée du Gange, rare.

. 10 : Sorgum sectio Sorgastrum G. Rob.
= Sorgastrum (Sorghastrum) Nash in Britton Ig01 : 71.

Une espèce, largement variable, sur la fonnule moyenne 2. I 2 . I 02 '

I 02 .O[.2 , .Io.I qui mène à 10(.815) : Sorgum nutans. Nous donne
rons tout d'abord, avec références et synonymie, la liste alphabétique
des épithètes rattachables à cette espèce.

(Sorgastrum in Sorgum)
agrostoides Hitchc. IgII : 300 = A ndropogon agrostoides Spegazz.

1883 : 27 =~ S. n. subvar. agrostoides G. Rob. (7-03) = Trachy
pogon agrostoides Nees 182g : 531. Bourgeau 287I ! (Mexique),
Balansa SI8 ! (Paraguay).

angolense (nomen superfluum) 0= Sorgum nutans var. angolense Rendle
18gg : 152 = micratherum (eodem typo).

avenaceum Nash in Britton Ig01 : 71 = Andropogon avenaceus Michx.
1803 : 58 = Chrysopogon avenaceus Benth. 1881 : 73 c= Sorgum
avenaceum Chapm. 1865 : 583 = S. n. subvar. avenaceum G. Rob.
(4-09). Arsène 8 ! (Mexique), Franks s. n. ! (Ohio), Fiebrig 35I !
(Paraguay).
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balansae (nomen nudum) = Andropogon balansae Rack. 1889: 534 =
Sorgum balansae Rack. in Mart. 1883 : 277 = S. n. subvar. balan
sae G. Rob. (6-14). Typus : Balansa 209-a ! (Paraguay).

bipennatum Pilger 1938 : 96 = Andropogon bipennatus Rack. 1885 :
142 = Sorgum bipennatum Stapf 1917 : 144 = S. n. subvar. bipen
natum G. Rob. (6-16). Typus : Schweinjurth 2486 ! (Afrique cen
trale) ; Roberty ! 6842 et IJ25I (Bouaké SW et N).

canescens Pilg. 1940 : 142 = Sorgum canescens Rack. 1883 : 277 =
S. n. subvar. canescens G. Rob. (7-10). E descr.

contractum (nomen nudum) = A ndropogon nutans var. contractus
Rack. 1889 : 533 = S. n. subvar. contracturn G. Rob. (3-06).
E descr.

elliottii Nash 1912: 130 = Chrysopogon elliottii Nash 1897 : 21. Moore
I04I ! (Texas) = nutans.

hassleri (nomen nudum) = S. n. subvar. nov. hassleri G. Rob.
(3-10). Typus : Hassler 8420! (Paraguay).

Spiculis singulis magnisque (7-8 mm), dorso subconvexe gla
broque, obscure nervatis, glumellae arista maxima.

incompletum Nash 1912 : 130 = Andropogon incompletus Presl 1830 :
342 = Sorgum incompletum Stapf 1917 : 145 = S. n. subvar.
incompleturn G. Rob. (5-13). Clemens 34! (Indochine), Langlassé
533 ! (Mexique), Merrill 593 ! (Philippines), Welwitsch 282I !
(Angola).

macranthum (nomen superfluum) = Cleistachne macrantha Stapf 1917 :
155. E descr. = sorgoides.

micratherum Pilg. 1940 : 142 = Sorgum micratherum Stapf 1917 :
142 = S. n. subvar. micratherum G. Rob. (7-02). Typus :
Welwitsch 749I ! (Angola).

microstachyum (nomen nudum) = S. n. subvar. rnicrostachyurn
G. Rob. (8-01) = Sorgum rigidijolium var. microstachyum Stapf
1917: 143. Typus : Scott-Elliott 7050! (Uganda).

minarum Hitchc. 1927 : S0I = Andropogon minarum Kuntll 1833 :
507 = Chrysopogon minarum Rack. in Mart. 1883 : 276 = S. n.
subvar. minarurn G. Rob. (5-17) = Trachypogon minarum Nees
1825 : 349. Fiebrig 5089 ! (Paraguay), Glaziou I6544 ! (Brésil),
Steinbach 7028 ! (Bolivie).

nutans Nash in Britton 1901 : 71 = Andropogon nutans L. 1753 :
1045, nec 1771 = Chrysopogon nutans Bentll. 1881 : 73 = Sorgurn
nutans A. Gray 1848 : 652, subvar. nutans G. Rob. (5-10). Chap
mann s.n. ! (Floride).

parviflorum Ritchc. & Chase = Capillipedium parvifiorum.
pellitum Parodi 1930 : 154 = Andropogon nutans var. pellitus Rack.

1889 : 532 = Andropogon pellitus Rerter 1931 : 27 = S. n. subvar.
pellitum G. Rob. (6-06). Bélanger I06 ! (Brésil).

pogonostachyum (nomen nudum) = S. n. subvar. pogonostachyurn
G. Rob. (6-05) = Sorgum pogonostachyum Stapf 1917 : 144. Typus :
Gossweiler 2225 ! (Angola).

rigidijolium Chippind in Pole Evans 1918 : 247 = S. n. subvar. rigi
difolium G. Rob. (4-04) = Sorgum rigidijolium Stapf 1917 : 143.
E descr.

scaberrimum Rerter 1940 : 136 = Andropogon nutans var. scaberrimus
Rack. 1889 : 532 = S. n. subvar. scaberrirnus G. Rob. (4-II).
Balansa 208-b ! (Paraguay).
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secundum Nash in Britton 1901 : 67 = Chrysopogon secundus Benth.
in Vasey 1892 : 9 = S. n. subvar. secundurn G. Rob. (5-18) =
Sorgum secundum Chapm. 1865 : 583. Cowles 0.3.8 ! et Curtiss
6252 ! (Floride).

sorgoides (nomen nudum) = Cleistachne sorgoides Benth. 1882 : t. 1379
= S. n. subvar. sorgoides G. Rob. (8-04). Stolz I227 ! (Kenya).

stipoides Nash 1912 : 130 = Andropogon stipoides Rack. ]889: 530 =
Andropogon stipoides Kunth in II. n. K. 1815 : 189 = Andropogon
nutans var. stipoides Rack. ]889 : 530 = S. n. subvar. stipoides
G. Rob. (6-08). Duesen I6402 ! (Brésil), Wright 3846 ! (Antilles).

trichopus Pilg. 1940 : 142 = S. n. subvar. trichopus G. Rob. (7-04)
= Sorgum trichopus Stapf 19]7: 141. Typus: Barter I375 1 (Nigeria
N) ; Roberty 1 6439 (haute Casamance).

trichospirus Rack. 1889 : 536 = canescens.
trichospirus Stapf 1897 : 287 = trichopus.
unilaterale (nomen superfiuum) = A ndropogon unilateralis Rack.

1889 : 533 = secundum.

6(.6).10(.8]5) : Sorgurn nutans.
Rerbes pérennantes ou annuelles, à souche éventuelle ± rhizo

mateuse; chaumes, dans leur partie inférieure, ± longuement prostrés
ou géniculés et ± densément rameux et feuillus; leur partie supérieure
dressée et très généralement indivise, atteignant 6 à 18 dm de hauteur.
Feuilles en général glabrescentes et glaucescentes, parfois glabres et
glauques sitôt apparues, parfois durablement bulbo-sétuleuses, les
soies longues et souples ou bien brèves et rêches; gaines en général
carénées vers la base du chaume et tubulaires vers son sommet;
limbes souvent étrécis vers leur base et ainsi ± pseudopétiolés, toujours
très étroitement lancéolés, souvent rigides, plans à convolutés sur leur
nervure médiane, celle-ci toujours épaisse et souvent ± creuse. Pani
cule oblongue, variablement lâche ou dense, abondante ou pauvre;
rameaux primaires verticillés, divisés et redivisés au moins vers la
base de la panicule; ces rameaux et leurs branches filiformes et
flexueux, glabres sauf au plus près des épis qui peuvent,être ou non
sous-tendus ou précédés par des cils ou des poils plumeux. Epis toujours
fragiles et courts, comprenant l à 5 épillets, les pédicellés toujours
parfaitement nuls, leur pédicelle développé ou non, au mieux semblable
aux articles qui sont très graciles et glabres ou presque en général
mais parfois courts et alors plumeusement ciliés; il peut exister parfois
un pédicelle (ou article 1) impair, encadrant avec le derni.er pédicelle
normal le dernier épillet fertile, en ébauche de triade. Epillets, les
seuls visibles étant tous sessiles et fertiles, ovoïdes-lancéolés, longs de
4 à 8 mm, y inclus un cal basal variablement développé; glumes très
semblables entre elles, coriaces, glabres, aphanoneures et, l'inférieure
surtout, centralement aplaties entre leurs marges arrondies, ou, à
l'extrême opposé, papyracées, pubescentes au long de nervures bien
visibles et, l'inférieure surtout, centralement ± bombées entre des
marges incurvées. Arêtes glumellaires l à 7 fois aussi longues que
l'épillet, les plus courtes parfois subulées ou imparfaitement flagellées,
les autres parfaitement ainsi.

Nous avons divisé cette espèce en variétés au moyen des 4 facteurs
adaptatifs suivants, dont] complexe:
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O. . • épis comprenant 2 à 5 épillets fertiles,
2. . . épis comprenant l seul épillet;
.0. . épillets longs, cal inclus, de 7 à 8 mm,
· 2. . épillets longs, cal inclus, de 4 à 5 mm ;
· . o. glumes coriaces, glabres, aphanoneures et aplaties,
· .2. glumes papyracées, pubescentes, oligoneures et bombées;
· .. 0 = arête glumellaire flagellée, 5 à 7 fois aussi longue que l'épillet,
· .. 2 = arête glumellaire ± flagellée, l à 2 fois aussi longue que l'épillet.

Des 81 sous-variétés prévues par ce cadre systématique, 20 nous sont
connues, dont 2 à l'état vivant.

3-06 : contracturn - Amérique tropicale, assez rare.
= 0200 : épis à plusieurs éplllets mineurs, glabres et très aristés.

3-10 : hassleri - Paraguay, rare.
= 2000 : épillets solitaires, majeurs, glabres et très aristés.

4-04 : rigidifoliurn - Uganda.
= 0 III : épis plurispiculés, visiblement terminés par un pédicelle

impair; feuilles rigides.
4-09 : avenaceurn - Amérique tropicale et subtropicale, co=un.

= IOI l : épillets majeurs; panicules souvent larges et diffuses.
4-II : scaberrirnurn - Amérique tropicale et subtropicale, assez

rare.
= l IOI : épillets scabriduleusement glabres; panicules étroite

ment allongées, feuilles à gaines scabres.
5-IO : nutans - Amérique subtropicale.

= III l : forme médiane, variable et reliée à la plupart des
autres sous-variétés par des transitions continues.

5-13 : incornpleturn - Mexique, Brésil, Angola, Indochine, Philip
pines.

= I2IO : épillets mineurs mais longuement aristés; formes très
mal fixées en général, dispersées dans l'aire spécifique, rares.

5-17 : rninarurn - Amérique tropicale S.
= 2020 épillets solitaires, majeurs, densément et blanchâtre

ment pubescents, portant tille très longue arête à colonne brun
sombre et plumeusement ciliée sur les marges de sa torsade, aussi
portant un cal majeur et passablement pointu; forme très parti
culière mais reliée à la fomle type et centrale par une ga=e
complète de transitions continues (voir 6-06 et 7-10).

5-18 : secundurn - Amérique subtropicale N, rare.
= 2IIO : épillets solitaires, fortement aristés.

6-05 : pogonostachyurn - Angola, rare.
= III 2 : arêtes glumellaires peu développées.

6-06 : pelliturn - Amérique tropicale et subtropicale, assez rare.
= II 2 l : épillets pubescents ; gaines foliaires en général densé

ment couvertes de poils bulbo-sétuleux longs et souples; forme inter
médiaire entre les sous-variétés nutans et minarum (IIII et 2020).

6-08 : stipoides - Amérique tropicale et subtropicale, co=un.
= l 2 II: épillets mineurs; très mal séparé de la sous-variété

type.
6-14 : balansae - Amérique subtropicale S, rare.

= 2I20 : épillets solitaires, pubescents, longuement, parfois
même très longuement, aristés; étroitement lié à la sous-variété
minarum.



DES ANDROPOGONÉES DU GLOBE

6-16 : bipennatuIll - Afrique tropicale, commun.
= 22IO : épis réduits à une ébauche de triade (1 épillet + 2 pédi

celles subégaux, très fins, l'encaclrant), épillet glabrescent, très petit
mais longuement aristé; donnée comme toujours annuelle, cette
sous-variété a été souvent rencontrée par nous à l'état vivant avec
des chaumes longuement géniculés et même stolonifères, très cer
tainement pérennants dans la mesure, assez faible à vrai dire, où
ils ne sont pas chaque année la proie du feu de brousse.

7-02 : IllicratheruIll - Afrique tropicale S, rare.
= II22 : épillets pubescents brièvement et souvent imparfaite

ment aristés.
7-03 : agrostoides - Amérique subtropicale N et S.

= I 2 I 2 : épillets mineurs et bréviaristés ; très mal séparé de la
sous-variété stipoides (I2 II).

7-04 : trichopus - Afrique tropicale W.
= I22I : épillets mineurs et pubescents; base des chaumes

souvent superficiellement rhizomateuse plutôt que stolonifère, épil
lets l ou 2 par épi dans la même panicule, arête glumellaire en géné
ral assez longue et presque toujours flagellée; très mal séparé sur
le terrain de la sous-variété bipennatum (22IO).

7-10 : canescens - Brésil, rare.
= 2220 : épillets solitaires, mineurs, pubescents, longuement

aristés; étroitement relié à la sous-variété minarum (2020) par la
sous-variété balansae (2I20).

8-01 : IllicrostachYUIll - Afrique tropicale orientale, rare.
= I222 : épillets solitaires ou par 2-3, petits, pubescents, brévi

aristés; feuilles généralement rigides; probablement relié à la sous
variété rigidifolium (OI I I) par des transitions continues.

8-04 : sorgoides - Afrique tropicale orientale, Deccan.
= 222 I : épillets solitaires (le ou les pédicelles accompagnants

très généralement nuls) petits, pubescents, assez longuement aristés.
Nous réunissons ici tous les « Cleistac!me » de Bentham, Stapf et
autres auteurs; Hackel (1889 : 652) avait déjà dit combien ce
« genre» lui semblait douteux et pourquoi.

. 12 : SorguIll sectio NeosorguIll G. Rob.
Cette section est nettement séparée (par l'absence d'une section II)

des précédentes, dont la variation depuis la section 7, Chrysosorgum,
exclue, forme un ensemble à peu près continu. Notons que nos Neo
sorgum s'apparentent à première vue aux Sorgum proprement dits,
alors que les Astenochloa, qui leur font immédiatement suite, s'appa
rentent ainsi aux Sorgastrum.

Une seule espèce, monotypique mais assez commune et largement
répandue en Amérique subtropicale, tant du N que du S.

6(.6).12(.182): SorguIll trichocladuIll O. Ktze. 1891: 792.
= Andropogon trichocladus Rupr. ex Hack. 1889: 525. = Neosorgum

trichocladum (nomen nudum). Arechavaleta 2I8 ! (Uruguay), Mexia
6I5! (Mexique).
Herbes pauvrement cespiteuses, chaumes graciles, dressés, simples,

atteignant IO à 15 dm de hauteur; feuilles ± blanchâtrement velues,
les gaines étroitement tubulaires, les limbes étroitement allongés,
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avec un sommet sétacé et des marges scabriduleuses. Panicules étroi
tement pyramidales; épis composés par 5 à 10 paires d'épillets, leurs
articles et pédicelles graciles, environ deux fois plus courts que les
épillets sessiles, depsément et longuement ciliés, bilatéralement, de poils
fauves ou roux. Epillets pédicellés en général légèrement plus petits
que les sessiles et glabres ou glabrescents; épillets sessiles oblongs,
longs de 5 mm environ y inclus un cal minime et obtus, leurs glumes
cartilagineuses, couvertes de poils très semblables à ceux des articles
et pédicelles; l'inférieure apicalement tronquée, birnarginalement
arrondie, dorsalement convexe; arête glumellaire gracilement fla
gellée, longue de 18 mm environ.

. 13: Sorgum sectio Astenochloa G. Rob.
= Astenochloa Buese in Miq. 1854 : 367 = Garnotiella Stapf 1910

302 .

Une seule espèce, endémique et rare aux îles Philippines.

6(.6).13(.173) : Sorgum leptos G. Rob. comb. nov.
= Andropogon leptos Steud. 1855 : 397 = Astenochloa leptos Buese in

Miq. 1854: 367 = Garnotiella leptos Stapf 1910 : 302. Merrill I54 !
et Ramos I76 ! (Philippines).

Herbes annuelles à chaumes très graciles, densément rameux depuis
leur base, dressés, hauts de 3 à 4 dm ; feuilles glabres et clairsemées
de poils bulbo-sétuleux; gaines obtusément carénées, lâches; limbes
plans et mous, étroitement lancéolés à partir d'une base très étroite.
Panicules oblongues, petites (5-6 cm de longueur), souvent mal déga
gées du feuillage, leurs rameaux inférieurs verticillés et divisés, les
supérieurs simples et successifs en spirale lâche; chacun terminé par
nn épillet fertile, très petit (2 mm), apparemment solitaire mais en
réalité géminé avec un pédicelle, très grê)e, ± abrégé, toujours parfai
tement dénué d'épillet à son sommet. Epillet étroitement et obtusé
ment lancéolé au-delà du cal qui supporte un involucelle sétuleux
très petit mais bien défini; glumes submembraneuses et, surtout vers
leur sommet, pubescentes; l'inférieure à dos légèrement convexe,
marges arrondies, sommet brièvement tronqué ou bidenticulé; arête
glumellaire très grêle et très courte mais toujours flagellée (8 mm
environ).

Cohors 7: Ischaemastreae Stapf 1917 : 5 et 8.
= Ischaemeae Hack. 1889 : 195 = Ischaemineae Stapf 1917 : 5,

ambae sensu restricto, genere Apluda excluendo = Ischaeminineae
Pilg. 1940 : 125.

Cette cohorte s'oppose nettement à sa symétrique relativement à la
fonnule générique médiane, celle des Rottboelliastrées, par des épis
unilatéraux et non pas torsadés. Les liaisons cependant demeurent
très étroites, notamment par les Rottboellia de section Coelorrhachis.
Dans les deux cohortes et surtout dans les deux grands genres l schae
mum et Rotiboellia se rencontrent de nombreuses et semblables traces
d'archaïsme, notamment dans 1'0mementation des glumes. Il est inté
ressant et, dans notre système général, concluant de noter que ces appa-
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rences archaïques, résiduelles, caractéristiques des formes les plus
anciennes se rencontrent surtout dans la zone de convergence des
deux cohortes : chez les l schaemum à squelette spicaire massif, chez
les Rottboellia à squelette spicaire, relativement grêle; en revanche,
les Ischaemastrées à épillets non ou peu, superfétatoirement, ornés
se rapprochent des Saccharastrées et, en particulier, des Pogonathe
rum, beaucoup plus que des Rottboellia, cependant que les Rottboel
lia aux épis les plus massifs, notamment ceux à squelette soudé, ont
eux-mêmes des épillets très généralement dénués de tous ornements
superfétatoires.

On peut donc reconnaître chez les Ischaemastrées deux tendances
principales. Une, résiduelle et rottboellioïde, ayant pour principaux
représentants les Sehima de section Eremochloa et certaines fonnes,
à glumes plissées, d' l schaemum aristatum ; l'autre. actuelle et pogo
natheroïde, ayant pour principaux représentants les Ischaemum lati
folium et Ischaemum binatum. Les Thelepogon peuvent être considérés
comme un reliquat pur des Ischaemastrées primitives et les Apocopis
(sensu lato) comme une ébauche pogonatheroïde avortée; cependant
que les Sehima, Eremochloa exclus, rattachent la cohorte dans son
ensemble au type moyen de la tribu.

Genus 7(.3) : Sehirna Forsk. 1775 : 178.
= A egilops Retz. nec L. = A ndropogon Auct. cet. nec L. = A ndrop

terum Stapf (sectio nostra) = Eremochloa Buese (sectio nostra) =
Ischaemum Auct. cet. nec L. = Nardus L. (pro parte) = Pogonachne
Bor (sectio nostra) = Triplopogon Bor (sectio nostra).

7 (·3) = I2 I 2 : cette formule est correcte, malgré l'extrême diversité
apparente des « types » sectionnels, à de faibles réserves près, qui
se résument par I o;.2.I.2!.

G. l = I : les épillets sont normalement groupés en paires banales,
un sessile et fertile, un stérile et pédicellé; dans la section 8 (Triplo
pogon) peuvent se rencontrer des épillets sessiles basaux plus ou moins
abortifs et stériles (Io). Le cas de la section 10 (Pogonachne) , connue
par un seul spécimen, est plus complexe : épillets sessiles réduits à
une petite écaille, épillets pédicellés fertiles; nous la notons I;.

G.2 c= 2 : épis toujours nettement unilatéraux.
G.3 = I : épis toujours solitaires.
G.4 = 2 : articles et pédicelles gradles, surtout relativement à la

robustesse générale des épis; non toujours absolument ainsi (2 ,),
notamment dans le cas, lui-même archaïque, des pédicelles parfaite
ment stériles et glumiformes que l'on rencontre dans certaines fonnes
de section 6 (Eremochloa).

Pour définir et délimiter nos espèces de Sehima nous avons précisé
comme il suit l'apparence concrète de leurs huit caractéristiques:

o. . . épillets pédicellés mâles ou neutres, bien développés,
I. . . épillets pédicellés neutres et minimes ou nuls,
2. . . épillets pédicellés hermaphrodites, les sessiles squami-

formes;
.0. . articles, pédicelles et cal glabres,
. I. . articles, pédicelles et cal ciliolés ou brièvement ciliés,
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articles, pédicelles et cal sétuleusement ciliés ou poilus;
épillets fertiles, cal inclus, longs de 8 mm ou +,
épillets fertiles, cal inclus, longs de 7 mm ou - ;
glumes fertiles glabres ou presque toutes deux,
glumes fertiles supérieures sétuleusement pénicillées;
glumes fertiles, ailes exclues, coriaces,
glumes fertiles, submembraneuses à finement papy

racées;
marges de la glume fertile inférieure carénées ou forfi-

culées,
· 2. . marges de la glume fertile inférieure lisses et arrondies;
· . l . cal des épillets fertiles visible mais obtus à subaigu,
· . 2. . ..~ cal des épillets fertiles minime;
· .. 0 sommet de toutes les glumes non ailé,
· .. 2 == sommet de certaines glumes largement et longuement ailé.

Les variations portent principalement sur la troisième valeur :
certains épillets de Sehima ischaemoides peuvent excéder 12 mm de
longueur; les épillets fertiles de Sehima variegatum peuvent, en
revanche, ne pas atteindre 4 mm.

Clet analytique des espèces (de nous connues).

Chaumes vers leur sommet simples ou presque, les épis longue-
ment dégagés des feuilles supérieures non ou peu modifiées:

· .Lemmas fertiles mutiques. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ciliare
· . Lemmas fertiles aristées :
· .- - Épillets fertiles longs de 6 à 8 mm + 6 à 12 mm pour leur

arête glumellaire :
· . - - .. Glu~es inférieures unilatéralement et très largement

al1ees ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. vanegatum
· . - - .. Glumes inférieures non ou très étroitement ailées. beccarii
· . - - Épillets fertiles longs de 8 à 16 mm + 2 à 8 cm pour leur

arête glumellaire , ischaemoides
Ch~umes vers leur sommet toujours abondamment rameux :
· .Epillets visiblement géminés, les sessiles fertiles :
· . - - Épis longs de 6 à 8 cm, les épillets de 9 mm environ, générale

ment peu nombreux par chaume et bien dégagés des
feuilles supérieures non ou peu modifiées. . . . . . . .. sulcatum

· . - - Épis longs de 3 à 4 cm, les épillets de 6 mm environ, généra
lement très nombreux par chaume et densément mêlés
aux feuilles supérieures progressivement spathéaires puis
spathéolaires , ramosissimum

· . Épillets apparemment solitaires, les pédicellés fertiles (les ses
siles minllnes et apparemment squamiformes).... racemosum

La délimitation des espèces de Sehima sensu stricto est statistique
plutôt qu'absolue. En revanche, les sections, toutes sauf la précédente
à une seule espèce, sont très nettement séparées. Ceci, dans notre
hypothèse générale, souligne le caractère subfossile du genre, aux
espèces déjà très spécialisées. Il est certain que la barrière génétique
est épaisse entre ces groupes mais nous avons vainement tenté de
donner à chacun d'eux, dans un système par ailleurs généralement
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valable pour les autres Andropogonées, une expression différenciée.
Au demeurant, les Eremochloa s'individualisent surtout par leurs
forficules marginaux... qui peuvent être absents; les A ndropterum
par une alature glumaire très développée mais analogue à celle de
l'espèce-type, Sehima ischaemoides ; les Triplopogon par une division
apicale et pseudopaniculaire du chaume dont de nombreux exemples
nous ont déjà montré l'extrême variabilité possible à l'intérieur d'une
même espèce. Le cas Pogonachne demeure douteux; de nouveaux
documents diront s'il convient effectivement de maintenir pour eux
un genre isolé, de formule 2 l l 2 ; de les rejeter parmi les Pogonatherum
(22I2) ou les Ischaemum (22II) ; ou simplement de n'y voir qu'une
anomalie accidentelle dont le patrimoine héréditaire normal demeurera
inconnu.

Tableau synoptique du genre.

7(.3) : Sehhna
· .6 : (Eremochloa)

(.388) = IIIO.OOII : ciliare 318
3-03 : muricatum 3-04 : horneri 3-05 : zeylanicum
3-06 : ciliare 4-07 : fa1catum 4-16 : ciliatifolium
5-03 : bimaculatum 5-04 : ophiuroides

· .7 : (Sehima)
( .. 76) = 00II.20II beccarii 320
(.167) = OIOI.IIII su1catulTl 320
(.172) OIOI.20II ischaelTloides 321

1-1 : ischaemoides 3-1 : philippinense 3-2 : nervosum
3-3 : galpinii 5- l : notatum

.. 8: (Triplopogon)
(.197) = OIII.IIII ramosissilTlUlTl 322

· .9: (Andropterum)
(.134) = OIII.I022 variegatulTl.. 322

· IO : (Pogonachne)
(.932) = 2202.02IO racemoSUlTl............. 323

.. 6 : SehilTla sectio ErelTlochloa G. Rob.
= Eremochloa Buese in Miq. 1853 : 357.

Espèce ou plutôt groupement aux formes nombreuses et diverses,
archaïques, géographiquement dispersées, généralement rares. Sa défi
nition est cependant assez précise, menant à 6(.388) : SehilTla ciliare.

Le genre Eremochloa ne peut guère être défini autrement que par
I. 2. I. 2 1, ce qui l'identifie au genre Sehima tel qu'il est ici entendu.
Voici les épithètes qui lui ont été attribuées, dans l'ordre alphabétique,
avec références et synonymie.

(Eremochloa in Sehima)
bimaculata Rack. 1889 : 265 = S. c. subvar. bilTlaculatulTl G. Rob.

(5-03). Typus : Griffith 6674 ! (Bengale).
ciliaris Merr. 1906 : 331 = Nardus ciliaris L. 1753 : 53 = SehilTla

ciliare G. Rob. comb. nov. subvar. ciliare (3-06). Ford I88 !
(Chine SE), Wilford 249 ! (Philippines).
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ciliatilolia Rack. r889 : 265 = S. c. subvar. ciliatifolium G. Rob.
(4-r6). Typus : Griffith 6776 ! (Bengale E).

lalcata Rack. r889 : 263 = Ischaemum lalcatum Nees in Steud. r854 :
369 = S. c. subvar. falcatum G. Rob. (4-07). Typus : Rance I25I !
(Chine SE).

horneri Buese in Miq. r853 : 357 = S. c. subvar. horneri G. Rob.
(3-04). E descr.

leersioides Rack. r889 : 264 = Ischaemum leersioides Munro r860 : 363.
Typus : Sampson 303 ! (Chine SE) = ciliaris.

muricata Rack. r889 : 262 = Aegilops muricata Retz. r78r : 27 =
S. c. subvar. muricatum G. Rob. (3-03). Bourne 52 ! (Australie
N), Thwaites 3848 ! (Ceylan), Wallich 8867 ! (Deccan).

ophiuroides Rack. r889 : 26r = Ischaemum ophiuroides Munro r860 :
363 = S. c. subvar. ophiuroides G. Rob. (5-04). Typus : Rance
r209! (Chine SE).

zeylanica Rack. r889 : 263 = S. c. subvar. zeylanicum G. Rob.
(3-05). Typus: Thwaites 3322 ! (Ceylan).

7 (.3) .. 6 (.388) : Sehima ciliare.
Rerbes pérennantes et à souche rhizomateuse mais, en raison sans

doute de l'inadaptation de l'espèce aux conditions actuelles de milieu,
surtout représentée dans la nature (et plus encore en herbier) par des
formes de première année, non pas à proprement parler annuelles;
chaumes ascendants, simples, graciles, hauts de r à 6 dm; feuilles
glabres ou glabrescen.tes, leur gaine étroitement carénée, leur limbe
étroitement oblong. Epi long de 3 à 9 cm selon la vigueur générale
de la plante; pédicelles, soit sans trace d'épillet à leur sommet et alors
± larges et aplatis, glumiformes, soit avec un épillet rudimentaire et
alors semblables aux articles, gracilement et brièvement co1umnaires ;
épillets sessiles tous fertiles, larges et plats, souvent fortement incur
vés autour de l'axe de l'épi mais toujours à peu près alignés sur un
seul de ses côtés, longs de 3 à 9 mm ; leur glume inférieure très diver
sement et parfois très étrangement ornée : d'une aile subapica1e ou
de forficules latéraux diversement développés, au-delà ou dans le
prolongement de rides transversales ± prononcées, ceci parfois
variable dans un même épi; glume supérieure en général nettement
carénée sur sa nervure médiane; 1emmas fertiles mutiques.

Dans l'extrême et apparemment anarchique diversité de cette
espèce, archaïque, banale mais presque toujours assez rare en Extrême
Orient, nous avons tenté d'établir un classement subvariéta1 au moyen
des 4 facteurs suivants, sans doute apparemment plutôt que fonction
nellement, adaptatifs:
o .. , = pédicelles glumiformes à épillet nul,
2 . .. = pédicelles co1umnaires à épillet très petit;
· o.. = épillets sessiles longs de 6 mm ou +,
· 2.. = épillets sessiles longs de 4 mm ou - ;
· .0. = aile de la glume inférieure fertile étroite et brève,
· . 2. = aile de la glume inférieure fertile large et longue;
· .. 0 = forficules latéraux de cette glume nombreux, solides et longs,
• .. 2 = forficules latéraux de cette glume nuls ou mineurs, obtus et

mous.
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Des 81 sous-variétés prévues par ce cadre systématique, 8 seule
ment nous sont connues, d'herbier, avec une certitude suffisante.

3-03 : muricatum - Deccan, Ceylan, Malaisie, Insulinde.
= 0020 : pédicelles glumiformes, épillets sessiles majeurs, large

ment ailés et longuement forficulés.
3-04 : horneri - Iles Philippines.

c= OIOI : pédicelles glumiformes, épillets fertiles longs de 5 mm
environ, subailés, médiocrement forficulés.

3-05 : zeylanicum - Ceylan.
== 0 I I 0 : pédicelles glumiformes, épillets moyens, assez large

ment ailés, longuement forficulés.
3-06 : ciliare - Chine SE, îles Philippines, Californie (accidentel et

très probablement d'importation récente).
= 0200 : pédicelles glumiformes, épillets fertiles mineurs, sub

ailés, longuement forficulés; généralement très gracile, les épis
mineurs et, souvent, très étroitement subcylindriques.

4-07 : falcatum - Chine SE.
= 02IO : pédicelles glumiformes, épillets fertiles mineurs, médio

crement ailés, forficulés ; épis incurvés, subfalciformes.
4-16 : ciliatifolium - Bengale oriental.

= 2IOO : épillets pédicellés rudimentaires, les sessiles longs de
5 mm environ, subailés, forficulés; limbes foliaires marginalement
ciliolés.

5-03 : bimaculatum - Bengale oriental et Australie tropicale.
= OI 2 I : pédicelles glumifonnes, épillets fertiles longs de 5 mm

environ, glume inférieure au corps de part et d'autre peu forficulé,
d'un vert franc contrastant vivement à maturité avec l'aile apicale
grande et fauve.

5-04 : ophiuroides - Chine SE.
= 0202 : pédicelles glumiformes, épillets petits, ± plissés mais,

pratiquement, ni ailés, IÙ forficulés .

. . 7 : Sehima sectio Sehima.

Trois espèces, 7 ( .. 76) : Sehima beccarii, 7 (.167) : Sehima sul
catum et 7 (.172) : Sehima ischaerrlOides, les deux premières endé
miques, la dernière assez largement étendue et variable. Nous donnons
ci-après avec références et synonymie ou cette dernière, sectionnelle,
seulement la liste alphabétique des espèces attribuées ou attribuables
à la section type et au genre.

(Sehima in Sehima)
beccarii G. Rob. comb. nov. = Ischaemum beccariiHack. 1889: 247.

Typus : Beccari 3826 ! (Bornéo).
ciliare G. Rob. - cf. Eremochloa ciliaris.
galpinii Stent 1924 : 239 = S. i. var. galpinii G. Rob. (3-3). Typus :

Moss 2I86I ! (Australie N).
ischaemoides Forsk. 1775 : 178, var. ischaernoides (1-1). Kotschy

58I! (Soudan oriental), Pappi 480! (Abyssinie), Schweinfurth 57I!

(Nubie).
laxum (nomen superfiuum) = Ischaemum laxum R. Br. 1810 : 205.

Typus : Brown s.n. ! (Australie N) = nervosum.
nervosum Stapf 1917 : 36 = Andropogon nervosus Rottl. in Willd.



320 MONOGRAPHIE SYSTÉMATIQUE

1803 : 218 = Ischaemum nervosum Thwaites 1864 : 365 = S. i.
var. nervosurn G. Rob. (3-2). Schweinfurth 48r ! (Abyssinie),
Wallich SSrS-C ! (Birmanie)

notatum A. Camus 1921 : 373 = Ischaemum notatum Hack. 1889 : 246
= S. i. var. notaturn G. Rob. (5-1). Typus : Duthie 6r66! (Inde N).

philippinense (nomen nudum) = S. i. var. nov. philippinense
G. Rob. (3-1). Typus : Ramos 32755 ! (Philippines, Luzon).

Culmis nanis, spicis brevibus, spiculis parvis (9 mm), gluma supe-
riore brevissime aristulata.

racernosurn G. Rob. - cf. Pogonachne racemosa.
rarnosissirnurn G. Rob. - cf. Triplopogon ramosissimus.
sulcaturn A. Camus 1921 : 373 = Ischaemum sulcatum Hack. 1889

248. Typus : Stead s.n. ! (Bombay).
spathiflorum Blatt. & McCann - cf. Triplopogon spathiflorus.
textilis Keng = Cymbachne (Diectomis) textilis.
variegaturn G. Rob. - cf. Andropterum variegatum.

7(.3)· ·7(· .76) : Sehirna beccarii.
Herbes pérennantes et cespiteuses, chaumes simples ou presque,

noueux cependant et densément feuillus, dressés, hauts de 4 à 5 dm ;
feuilles glabres, leur gaine lâche et obtusément carénée, leur limbe
étroiteI1!ent allongé entre un léger étrécissement basal et un sommet
sétacé. Epi, fragile, long d'environ 4 cm, articles et pédicelles finement
triédriques et ciliolés sur leurs angles, le pédicelle ,1 fois, l'article
2 fois, plus courts que les épillets voisins. Ces épillets semblables
entre eux; les pédicelles en général fonctionnellement mâles, les ses
siles, tous fertiles, lancéolés, longs d'environ 6 mm dont 1 pour leur
cal; celui-ci obtus et barbuleux, les glumes au-delà glabres ou presque,
papyracées, l'inférieure à dos plat et marges abruptement carénées,
non ou très étroitement ailée vers son sommet, la supérieure acumi
née; arête glumellaire longue de quelques millimètres et, selon sa
longueur, ± parfaitement flagellée.

Bornéo, rare.

7(·3). ·7(· 167) : Sehirna sulcaturn.
Herbes pérennantes et cespiteuses à chaumes graciles, ascendants

à partir d'une base géniculée et pauvrement branchue, divisés vers
leur SOIllIllet en un petit nombre de rameaux étroitement fastigiés,
le tout haut de 6 à 12 dm ; feuilles glabres, à gaine lâche et limbe étroi
tement allongé entre une base arrondie et un so=et finement acu
miné, rigides, involutés puis plans, glaucescents, scabres sur leurs
marges; épi long de 6 à 8 cm, articles et pédicelles semblables et
subégaux, très finement cunéiformes, bimarginalement ciliolés, sensi
blement plus courts que les épillets voisins. Épillets semblables entre
eux, les pédicellés mâles, les sessiles fertiles, longs de 9 IllIll environ,
dont 1 pour leur cal barbuleux; glumes subcoriaces, glabres ou
presque, l'inférieure médianement déprimée par un cal étroit et pro
fond, ses marges basalement arrondies, apicalement carénées et cha
cune prolongée par une dent très brève; la supérieure apicalement
aiguë ou brièvement aristulée ; arête glumellaire gracile mais parfai
tement flagellée et longue de 3 à 4 cm.

Deccan, assez rare.
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ï (·3) .. ï (. 17 2 ) Sehima ischaemoides.
Herbes pérennantes et cespiteuses, il chaumes simples ou presque,

dressés dès leur base, hauts de 4 à 12 dm ; feuilles glabres et en général
glauques, parfois blanchâtrement et finement tomentelleuses, leur
gaine étroitement tubulaire, leur limbe rigide, arrondi à légèrement
étréci vers sa base, acuminé~sétacé, marginalement ± scabriduleux.
Épi désarticnlé dès maturité, articles et i)édicelles, sensiblement plus
courts que les épillets voisins, semblables et subégaux, finement cunéi
formes. bilatéralement ciliés de poils soyeux et longs, souvent ±
argentés. Epillets pédicellés semblables et subégaux il leurs compa~

gnons sessiles ou parfois légèrement majeurs; épillets sessiles tous
fertiles, largement lancéolés, longs de 7 il 14 mm dont un huitième
environ pour leur cal obtus et barbuleux ; glumes glabres ou presque,
± fermement papyracées vers leur base et amincies vers leur sommet ~

l'inférieure en outre amincie et parfois translucide au long de sa ligne
médiane qui est déprimée en gouttière très variablement étroite ou
obtuse, ses marges abruptement carénées, son sommet brièvement
et finement bidenté, asymétriquement ailé ou subailé ; la supérieure
prolongée par une arête subulée 2 fois plus courte à 2 fois plus longue
que son corps; arête glumellaire flagellée, souvent assez grêle mais
toujours environ 4 fois plus longue que les glumes.

Nous avons divisé cette espèce en variétés au moyen des 2 facteurs
adaptatifs suivants :

o. chaumes atteignant 4 dm de hauteur, épis longs de 6 cm environ,
2. chaumes atteignant 12 dm de hauteur, épis longs de 12 cm

environ;
. 0 épillets fertiles (arêtes exclues) longs de 12 mm ou +,
.2 épillets fertiles (arêtes exclues) longs de 9 mm ou -.

Des 9 variétés prévues par ce cadre systématique, 5 nous sont con
nues.
1~1 : ischaemoides - Iles du Cap~Vert, Sahara S, Somalie, Arabie,

Sind.
= 00 : nain et macrospiculé; très commun et parfois largement

grégaire.
3~1 : philippinense - Iles Philippines, un seul spécimen connu.

= 02 : forme naine à petits épillets, glumes supérieures très
brièvement aristulées.

3-2 : nervosum - Étlùopie, lieux arides en bordure N de l'océan
Indien, Australie N.

= II : forme médiane, bien fixée; assez commune, rarement
grégaire.

3~3 : galpinii - Australie N.
= 20 : chaumes de haute taille, épillets mineurs; glumes infé~

riellres assez profondément bifides.
5~1 : notatum - Pentes S de l'Himalaya, entre 1 000 et 2000 m.

C •.= 22 : haute taille, épillets mineurs.

. . 8 Sehima sectio Triplopogon G. Rob.
Tnplopogon Bor 1954 : 501.

Fonnule générique : 1 0 .2. I. 2,; formule spécifique précisément
A ndropogonées. 2 l
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définie, menant à 8(.197). Une seule espèce, avec deux épithètes
parfaitement synonymes.

(Triplopogon in Sehima)
ramosissimus Bor 1954 : 501 = 1schaemum ramosissimum Hack. 1889 :

249 = Sehima ramosissimum G. Rob. comb. nov. E descr.
spathiflorus Bor 1954 : 52 = Sehima spathiflorum Blatt. & McCann

1927 : 23. Typus SantapaH I5288 ! (Bombay) = ramosissimus
(fide Bor).

7 (. 3) .. 8 (. 197) : Sehima ramosissimum.
Herbe pérennante et cespiteuse, chaumes robustes, dressés, dépas

sant 15 dm de hauteur, leur base parfois sous-tendue par des racines
échasses, leur partie supérieure divisée et redivisée en une fausse pani
cule aux rameaux spicifères ± densément fastigiés; feuilles cauli
naires glabres et glauques, leur gaine étroitement et obtusément
carénée, leur limbe très étroitement lancéolé, rigide, scabriduleux sur
ses marges et sur la face inférieure de ses nervures; feuilles supérieures
progressivement, spathéaires puis spathéolaires, ces dernières dépour
vues de limbe. Epi fragile, long de 3 à 4 cm ; épillets des 1 à 3 paires
basales stériles et ± réduits, ensuite les sessiles fertiles et les pédicellés,
mâles, légèrement majeurs; articles et pédicelles très finement cunéi
formes, bilatéralement ciliolés, plus courts d'un tiers ou bien de
moitié que les épillets voisins; ceux-ci étroitement oblongs et longs
d'environ 6 mm, dont 1 pour le cal basal chez les épillets sessiles ~

leurs glumes subcoriaces, l'inférieure à marges obtusément carénées,
étroitement déprimée au long de sa ligne médiane, scabriduleuse à
ciliolée sur ses nervures bien visibles, aiguë ou même acuminée à son
sommet alors que celui de la supérieure est, en général, obtusément
émarginé; arête glumellaire ± parfaitement flagellée, longue de 2 à
3 cm.

Deccan, rare.

. . 9 : Sehima sectio Andropterum G. Rob.
= Andropterum Stapf 1917 : 38.

Formule exacte du genre; formule spécifique bien définie. Une seule
espèce, 9 (.134), avec deux épithètes parfaitement synonymes.

(Andropterum in Sehima)
stolzii C. E. Hubb. in sched. Hb. Kew (1955 !) = Ischaemum stolzii

Pilg. 1917 : 280. Typus : Stolz s.n. ! (Nyassa) = variegatum.
variegatum Stapf 1917 : 38 = Sehima variegatum G. Rob. comb.

nov. Typus : Cameron I7 ! (Nyassa).

7(·3) .. 9(.134) : Sehima variegatum.
Herbes cespiteuses et probablement pérennantes, chaumes simples

ou pauvrement branchus depuis leur base, très grêles, dressés, hauts
de 6 dm environ; feuilles variablement villuleuses à tomenteuses,
à l'état jeune parfois très densément et blanchâtrement ainsi sur la
face inférieure du limbe; gaines étroitement tubulaires; limbes étroi
tement allongés, leur base légèremel}t étrécie, leur sommet finement
pointu, leurs marges scabriduleuses. Epi en général longuement dégagé
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du fetùllage, long de 5 à 6 cm, fragile dès maturité; articles et pédicelles
semblables et subégaux, très finement subclavifomles, densément et
bilatéralement ciliolés, longs de 3 mm e11viron ; épillet.<; passablement
dissemblables: les pédicellés, mâles et légèrement majeurs, à glume
inférieure très asymétrique, le sommet d'une de ses marges obtus,
l'autre largement et longuement ailé, à glume supérieure étroitement
carénée sur sa nervure médiane, aiguë, longue de 6 à 7 m111 ; les sessiles
tous fertiles, lancéolés, longs d'environ 5 mm, sans cal visible; leur
glume inférieure ± finement papyracée, abruptement bicarénée de
part et d'autre d'une obtuse dépression médiane; leur glume supérieure
prolongée par une aile obtuse, à nen-ure médiane robuste et terminée
par un mucron pointu; arête glumellaire gracile et flagellée, longue de
ro lnln e11viron.

Afrique tropicale sud-orientale; rare.

. IO : Sehima sectio Pogonachne G. Rob.
= Pogonachne Bor 1949 : 176.

7(.3).10(.<)32): Sehima racemosum G. Rob. comb. nov.
= Pogonachne racemosa Bor 1949 : 176. Typus : TVood1'OW s.n. !

(Ghattes occidentales).

Herbe annuelle, robuste, les chaumes atteignant l m de hauteur,
géniculés et abondamment radidfères vers leur base, divisés et redi
visés vers leur sommet, l'aspect général très semblable à celui des
Sehima ramosissimum ; feuilles caulinaires à gaine tubulaire et limbe
étroitcment acuminé, marginalernent très scabre. Epi robuste; épil
lets sessiles représentés par une petite écaille à l'aisselle des pédicelles
dont chacun porte un épillet fertile; cet épillet nettement gibbeux,
long de 9 mm environ dont l pour S011 cal basal, obtusément conique
et portant un involucelle sétuleux, long d'environ 3 mm ; glume infé
rieure plate avec des marges obtusément arrondies, glume supérieure
fortement bombée et portant vers son tiers supérieur un assez large
pinceau de poils sétuleux très semblahles à ceux de l'iuvolucellc ;
arête glumellaire flagellée et longue de 4 cm environ.

Un seul spécimen connu, du Deccan. Voir réserves à son sujet p. 315.

Genus 7(.4) : Thelepogon Roth in Roem. & Schult. T8T7 : 788.

Genre comprenant une seule espèce, elle-même d'u11e seule forme,
banale en milieux arides mais non pas spécialement torrides, cntre
les tropiques en Afrique et en Asie.

l,es caractéristiques du genre peuvent s'écrire : I. 2.2 1 , I; se
résumer par I 2 2 I. Les épis sont disposés en grappes brèves et denses
mais nettement sympodiales ; nettement unilatéraux ils comportent
des épillets en paires banales, à ceci près que le pédicellé est toujours
11ul au sommet d'un pédicelle en revanche bien développé.

l,es caractéristiques de l'espèce peuvent être aisément et précisé
ment définies, dans le cadre général de la tribu, par OIOO. 02I I.

7(.4) .. 6(.131) : Thelepogon elegans Roth in Roem. & Schult.
1817 : 788. Bar/er 730 1 (Nigeria N), Hagerup 538 ! (Niamey,

Niger), Schimper 2056 1 (Abyssinie).
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Aisément reconnaissable, cette espèce n'a pas de synonymes inu
tiles. En revanche, le Thelepogon sanguineus Spreng. est en réalité
un Schizachyrium sanguineum.

Herbes annuelles, chaumes simples, graciles, longuement géniculés
ou même quelque peu rampants puis redressés et atteignant 3 à 12 dm
de hauteur; feuilles glabres à l'exception de quelques papilles sétu
leuses, leur gaine lâche, leur limbe largement lancéolé à partir d'une
base arrondie et même assez souvent ± amplexicaule, ses marges
scabriduleusement coupantes.

Inflorescence en général bien dégagée de la feuille supérieure non
ou très peu modifiée, composée de 6 à 12 épis, rarement plus ou moins,
réunis dans une grappe sympodiale mais au squelette simple et court;
épis longs de 8 à 16 cm, fragiles dès maturité, leurs épillets sessiles
tous fertiles, leurs épillets pédicellés parfaitement nuls mais les pédi
celles présents, semblables aux articles, massivement claviformes à
partir d'une attache très grêle; épillets et pédicelles disposés alterna
tivement sur l'une et l'autre marge de la face abaxiale de l'épi.

Unité de propagation constituée par l'épillet fertile accompagné
de son article et du pédicelle voisin; cet épillet long de 8 mm environ
y inclus un cal annulaire, obtus et court; ses glumes coriaces et glabres,
l'inférieure à marges arrondies, à dos gibbeux, à sommet acuminé,
caractéristiquement ornée de tubercules verruqueux, émoussés ou
muriqués, transversalement alignés, presque toujours fortement sail
lants.

Arête glumellaire gracile, flagellée, longue de 25 mm en moyenne.
L'espèce est banale mais assez peu commune sur tout le pourtour

méridional de la région saharo-tharienne. On l'a signalée plus au sud,
soit en montagne (Fouta-Djallon, vers 1 000 d'altitude), soit sur les
lidos littoraux (Lagos).

Genus (7 (.8) : Apocopis Nees 1841 : 93.
= Amblyachyrium Hochst. (id est Apocopis s. s. pro parte) = Andro

pogon Auct. cet. nec L. = Ischaemum Auct. cet. nec L. = Lophopo
gon Hack. (sectio nostra) = Sclerandrium C. E. Hubb. (id. est Lopho
pogon pro parte).

Nous ne croyons pas que le « genre)) Sclerandrium soit valable car
il est fondé sur l'arclùtecture interne de l'épillet qui, dans tous les cas
de nous précisément et statistiquement connus, demeure dans l'en
semble de la tribu extrêmement variable.

7 (.8) = 2202 : en réalité cette définition rend bien compte du carac
tère subfossile de nos Apocopis et de leur appartenance, certaine, aux
Ischaemastrées, mais elle est abusive, surtout pour sa preuùère carac
téristique: peut se développer en : 2~.2.01.2~. La formule I2I2

impliquant un rejet dans le genre Sehima semble peu désirable.
G.I = 2 : cela n'est vrai que si l'on admet que certains des épillets

sessiles dans la section 13 (LoPhopogon) peuvent être fertiles, les pédi
cellés l'étant toujours; quant à la section 12 (ApocoPis), tous les
épillets visibles sont sessiles et fertiles mais un examen plus attentif
montre qu'ils sont en réalité génùnés avec des rudiments de pédicelle,
non terminés par un épillet, bien entendu. La solution 2~ considère
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= épi mûr se désarticulant tout entier.
épi mûrissant et se désarticulant progressivement;
articles et pédicelles ciliolés ou pauvrement ciliés,
articles et pédicelles densément et longuement ciliés;
épIllets longs de 4 à 5 mm ;
épillets non ou dorsalement sétuleux,
épillets marginalement sétuleux ou soyeux;

= glUllles ± finement ou coriacement cartilagineuses;
= marges glumaires obtusément incurvées;

cal basal des épillets fertiles pratiquement nul;
= glumes à sommet largement tronqué pour l'inférieure

mais pour la supérieure aigu à cuspidé.

Les deux espèces ainsi définies le sont très précisément et les dis
tinguer est facile

:$pillets pédicellés parfaitement nuls.................. paleaceus
Epillets pédicellés parfaitement développés. . . . . . . . . . .. tridentatus

Elles comportent chacune un petit nombre de subdivisions ainsi
que l'indique ci-dessous le tableau synoptique du genre.

7( . 8) : Apocopis.
. 12 : (ApocoPis)

( .. 55) : paleaceus 326
1-1 : courtallumensis 2-2: wrightii 3-1 : paleaceus
3-3 : mangalorensis 5-1 : collinus

.13 : (LoPhopogon)
( .. 49) : tridentatus. 32 7

1-1 : tridentatus 3-1 : tenax 3-2 : intermedius
3-3 : kingü 5-1 : tnmcatiglumis

.12 : Apocopis sectio Apocopis.
= A pocopis Nees 1841 : 93 sensu stricto.

Une espèce, 12( .. 55) : Apocopis paleaceus, à subdivisions peu
nombreuses mais assez abondante synonymie dont, ci-dessous, avec
références, la liste alphabétique.
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(ApocoPis in Apocopis)
borneensis Ridley 1910 : 519. E descr. = collinus.
burmanicus Narayaswami in Bor 1951 : 169. E descr. = wrighti"i.
cochinchinensis A. Camus 1919 : 286. E descr. = wrightii.
collinus Balansa 1890 : 84 = A. p. var. collinus G. Rob. (5-1). E

descr.
courtallumensis Henrard 1941 : 523 = Andropogon courtallumensis

Steud. 1855 : 377 = A. p. var. courtallUInensis G. Rob. (1-1).
Typus: Wight 2532 ! (Deccan).

mangalorensis Henrard 1941 : 523 = Amblyachyrium mangalorense
Hochst. 1856 : 26 = A. p. var. mangalorensis G. Rob. (3-3).
Typus : Hohenacker 23I ! (Deccan).

paleaceus Hochr. 1910: 262, var. paleaceus (3-1) = Ischaemum
paleaceum Trin. 1833: 293. Wallich 8843! (Népal).

peguensis Bor 1949 : 28. E descr. = wrightii.
pulcherrùnus Bor 1951 : 168. E descr. = mangalorensis.
royleanus Nees 1841 : 93 = paleaceus.
siamensis A. Camus 1914: 83. Typus : Hosseus I45 ! (Siam) man-

galorensis.
tridentatus Benth. 1881 : 67 - cf. Lophopogon tridentatus.
vaginatus Hack. 1891 : 8. E descr. = wrightii.
wightii Nees in Steud. 1855 : 377 = courtallumensis.
wrightii Munro 1860 : 363 = A. p. var. wrightii G. Rob. (2-2).

Tsang-Waï-Tek 53I ! (Chine SE).

7(·8).12( .. 55) : Apocopis paleaceus.
Herbes pérennantes à souche rhizomateuse ou demeurant annuelles

(en climat défavorable ?), leurs chaumes brièvement prostrés puis
ascendants, atteignant 1 à (rarement) 10 dm de hauteur, simples ou
quelque peu branchus vers leur base et leur sommet; feuilles en général
assez densément et rêchement hirsutes, leur gaine tubulaire et ±
étroite, leur limbe lancéolé, marginalement scabriduleux; les supé
rieures peu différenciées. Épis 2 ou (rarement) 2 fois 2, très étroitement
et durablement géminés et accolés au point que chaque paire semble
ne faire qu'un seul épi bilatéral, les épillets tous du côté abaxial de
chaque véritable épi; ces épillets apparemment tous sessiles et fer
tiles, les pédicelles présents toutefois et semblables aux articles, très
fins mais très courts (1 à 1,5 mm), toujours, densément et longue
ment ciliés de poils sétuleux fauves ou roux. Epillets obovés, longs de
4 à 5 mm; glumes cartilagineuses, amincies et spectaculairement
tronquées à leur sommet; l'inférieure obtusément et régulièrement
convexe, glabre ou sétuleusement velue (ses poils éventuels identiques
à ceux des articles et pédicelles) ; arête glumellaire brièvement subu
lée à gracilement flagellée.

Nous avons divisé cette espèce, rare et dispersée, en variétés au
moyen des deux facteurs adaptatifs suivants:

o. glume inférieure parfaitement glabre,
2 . glume inférieure densément et longuement sétuleuse ;
.0 arête glumellaire flagellée et longue de 8 mm ou +.
• 2 arête glumellaire subulée et longue de 4 mm ou -.
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Des 'J variétés prévues par ce cadre systématique, 5 nous sont
connues.
1-[ : courtallumensis - Inde N et S, assez rare.

= 00 : épillets glabres et parfaitement aristés ; généralement
annuel.

2-2 : wrightii - Chine S et Indochine.
= 10 : épillets ± sétuleux, parfaitement aristés. Variété repré

sentée par un grand nombre d'écotypes locaux ± différents entre
eux, notatrmIent par la densité des épis et leur longueur.

3-1 : paleaceus - Inde N et S, assez commun.
= 02 : épillets glabres, imparfaitement aristés.

3-3 : mangalorensis - Inde et Indochine.
= 20 : épillets densément sétuleux, parfaitement aristés. Variété

représéntée par un grand nombre d'écotypes locaux, différents entre
eux notamment par la coloration des glumes et des poils périflo
raux, parfois vivement et très ornementalement constrastée.

5-1 : collinus - Indochine orientale, Bornéo.
= 22 : épillets densément sétuleux et imparfaitement aristés .

. [3 : Apocopis sectio Lophopogon G. Rob.
= LOpllOpogon Hack. in Engl. & Prant1. 1887 56.

Une seule espèce, 13 (.. 49) : Apocopis tridentatus connue par un
petit nombre de formes rares, dont ci-après, par ordre alphabétique,
les références et synonymie.

(LoPhopogon in Apocopis)
intermedius A. Camus 1919 : 285 = A. t. var. intermedius G. Rob.

(j-z) =0 Sclemndrium intermedium Stapf & Hubbard 1935 : t. 3262.
Typus : BaZansa .194 ! (Tonkin).

kingii Hook. f. 1896 149 = A. t. var. kingii G. Rob. (3-3). Mokirn
1408! (Birmanie).

tenax Balansa 1890 : 83 = A. t. var. tenax G. Rob. (3-1) = Scleran
drium tenax Pilg 1940 : 124. E descr.

tridentatus Hack. 1889 : 254 = Andl'Opogon tridentatus Roxb. 1820 :
257 = Apocopis tridentatus Benth. 1881 : 67, var. tridentatus
(1-1). Typus : Roxburgh s.n. ! (Deccan).

truncahgZmnis Hack. 1889 : 255 = A. t. var. truncatiglumis
G. Rob. (5-1) = Ischaemum truncatigZmne F. v. M. in Benth. 1878 :
518 Sclerandrium tnmcatigZume Stapf & Hubbard 1935 :
t. 3262. E descr.

7(.8) . 13 (.. 49) : Apocopis tridentatus.
Herbes mineures ou majeures, cespiteuses, à chaumes graciles et

dressés dès leur base, atteignant de l à 8 dm de hauteur; feuilles
glabres ou presque, leur gaine étroitement tubulaire, leur limbe très
étroitement linéaire et souvent involuté ou sinon subfiliforme; les
supérieures peu modifiées. Épis géminés ou plurigéminés, très rare
ment suivis d'un épi terminal impair, très étroitement accolés dans
chaque paire, leurs épillets tous du côté abaxial de l'épi, ll1I\rissant
et désarticulés successivement de leur sommet vers leur base. Epillets
géminés, l'un sessile et (toujours ?) mâle, l'autre fertile et pédicellé,
très semblables entre eux; articles et pédicelles très courts (1 mm envi-
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ron) , finement ciliolés. Épillets obovés, longs de 5 mm environ, leur
sommet spectaculairement tronqué; glumes cartilagineuses, translu
cides à subcoriaces selon la vigueur de la plante; l'inférieure en général
assez visiblement tridentée à son sommet (alors qu'elle n'est jamais
que très obtusément et brièvement tridentîculée dans l'espèce précé
dente), en deçà obtusément convexe, ornée sur son pourtour de poils
caractéristiquement groupés, soit sétuleux et fauves en petites touffes
distantes, soit soyeux et blanchâtres en longs pinceaux rapprochés;
arête glumellaire gracilement flagellée.

Nous avons divisé cette espèce en variétés au moyen des facteurs
adaptatifs suivants :

o. = herbes ± naines, épis géminés, glumes subtranslucides,
2. = herbes majeures, épis plurigéminés, glumes subcoriaces ;
.0 = poils sur la glume inférieure sétuleux et fauves,
. 2 = poils sur la glume inférieure soyeux et pâles.

Des 9 variétés prévues par ce cadre systématique 5 nous sont
connues.
1-1 : tridentatus - Deccan, rare.

= 00 : herbe naine à épillets sétuleusement fauves.
3-1 : tenax - Indochine, rare.

= 02 : herbe naine à épillets soyeusement pénicillés.
3-2 : interllledius - Siam, rare.

= l T : forme médiane, mal connne.
3-3 : kingii - Birmanie, rare.

= 20 ; herbe majeure à épillets sétuleusement fauves.
5-1 ; truncatiglulllis - Australie, rare.

= 22 : herbe majeure à épillets soyeusement pénicillés.

Le schéma de distribution et variation géographiques fait apparaître
un berceau indochinois encore parfait, avec deux irradiations, l'une
parfaitement zoophile vers l'ouest, l'autre non moins parfaitement
anémophile vers le sud-est. C'est trop beau pour être vrai! Au demeu
rant, ce petit groupe de " fossiles vivants)) inadaptés et réfugiés en de
rares biotopes (imprécisément connus) sur une aire inunense, n'est
ici réuni dans une seule espèce que par souci d'alignement hiérar
chique sur la moyenne évolutive de la tribu.

Genus 7 (.9) : Ischaelllulll 1.. 1753 : I049·
= Andropogon Auct. cet. nec L. = Colladoa Cav. (id est Ischaemum

s. s.) = Digastrium A. Camus (sectio nostra) = Eulaliopsis Honda
(sectio nostra) = Ischaemopogon Griseb. (sectio nostra) = Kerrio
chloa C. E. Hubb. (sectio nostra) = Phloeum Houtt. nec L. = Pol
linia Anct. cet. nec Spreng. = Pollinidium Stapf (id est Eulaliopsis)
= Polliniopsis Hayata (sectio nostra) = Rottboellia Steud. nec 1.. f.
= Spodiopogon Trin. pro parte.

7(.9) = 22II : la fommle complète peut s'écrire 2 r . 2,.I~2· I 02 '

G. l = 2 : le nombre des épillets fertiles relativement à celui des
stériles devrait en réalité comporter quatre notations distinctes.
Dans les sections 6 (Digastrium) , 9 (Coelischaemum) pour l'espèce
1schaemum pilosum, II (Kerriochloa) les épillets pédicellés sont très
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généralement sinon toujours neutres et ± sensiblement réduits.
Dans la section type, 7, en règle générale le tiers, ± médian, des
épillets pédicellés est fertile, cependant que les deux autres tiers
sont fonctionnellement mâles et par ailleurs non ou très peu diffé
renciés; certaines de nos sous-variétés, toutefois, se situent dans la
première catégorie avec des épillets pédicellés toujours stériles et
sonvent ± réduits, cependant que de nombreux individus, non grou
pés, semble-t-il, en sous-variétés définies, pourront avoir une grande
majorité sinon la totalité de leurs épillets pédicellés fertiles. Dans les
sections 8 (Corrugaria) et 12 (Polliniopsis) comme dans l'espèce 1schae
mum brachyatherum de section 9, tous les épillets sont semblables
mais les pédicellés ne sont que très rarement fertiles. En revanche,
dans les sections ra (Ischaemopogon) et 13 (Eulaliopsis) les épillets
sont tous semblables et fertiles, à la rare exception de quelques pédi
cellés stériles, par ailleurs non différenciés.

G. 2 = 2 : le fait que les épillets soient tous disposés sur un même
côté de l'épi constitue la caractéristique la plus nette et la plus classique
du genre; toutefois, dans la section 12 (Polliniopsis) aux épis grêles
et souples, cette unilatéralité peut devenir quelque peu imprécise (2 1),

G.3 = l : épis non nettement disposés en monopode ou sympode.
Ici également diverses notations sont possibles. Dans les sections 6, 8
et II, monotypiques, l'épi est toujours solitaire. Dans la section 12,

connue par deux spécimens, l'inflorescence est toujours subracémense.
Dans le reste du genre, avec une fixation souvent d'ordre subvariétal
chez les 1schaemum aristatum, individuelle mais entre des limites
spécifiées dans les autres sections, les épis sont généralement géminés
ou plurigéminés mais parfois en nombre impair; nous avons donc
noté I o les sections correspondantes mais aussi 1 02 celles où le nombre
des épis géminés devient assez élevé pour qu'en soit formée une grappe,
qui peut être parfois très nettement monopodiale, notamment chez les
1schaemum sensu stricto.

G.4 = l mais sous forme moyenne et variable au maximum (Id;
ils sont particulièrement grêles, de façon constante, dans la section 12

(Polliniopsis) , caractéristiquement larges, concaves et enclosants dans
la section 6 (Digastrium).

Pour définir et délimiter nos espèces d'1schaemHm nous avons pré
cisé comme il suit l'apparence concrète de leurs huit caractéristiques

o. . . = articles et pédicelles disjoints dès maturité,
2. . . = articles et pédicelles disjoints après maturité;
.0. . articles et pédicelles glabres ou scabriduleusement ci-

liolés,
articles et pédicelles sétuleusement velus;
épillets fertiles, cal et corps, longs de 8 mm environ,
épillets fertiles, cal et corps, longs de 4 nl1n environ;
glumes, cal inclus, glabres ou presque,
glumes, cal inclus, sétuleusement velues;
glumes, toujours ± cartilagineuses, subcoriaces,
glumes, toujours ± cartilagineuses, submembraneuses;
glume inférieure de haut en bas abruptement bicarénée,
glume inférieure de haut en bas marginalement arrondie;
cal basé'l àes épillets fertiles visiblement àéveloppé,
cal basal àes épillets fertiles minime ;
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... 0 = sommet de la glume supérieure aristulé,

... 2 = sommet de la glume supérieure arrondi ou émoussé.

Les espèces ainsi obtenues sont d'ampleur extrêmement inégale
mais assez faciles à distinguer dichotomiquement.

Clef analytique des espèces (de nous connues).

Épi (toujours solitaire) demeurant sous-tendu par la gaine foliaire
_ supérieure nettement différenciée..... . . . . . . . . . . . . . .. siamense

Epis (rarement solitaires) promptement dégagés de la feuille supé-
rieure peu différenciée :

· . Articles et pédicelles profondément et longuement concaves,
enclosant l'épillet sessile. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. fragile

· . Articles et pédicelles diversement abrégés ou étrécis, encadrant
l'épillet sessile :

· .- _. Glumes inférieures diversement concaves ou déprimées sur
leur ligne médiane :

· . -- - .. A~e de l:i~florescence long et parfois ramifié, portant 6
a 24 epls petzolare

· . - -- .. Axe de l'inflorescence nul ou brièvement simple, portant 1

à 6 épis:
· . -- - .. - - Glumes inférieures glabres ou scabriduleusement sétu

leuses, obtusément bicarénées. . . . . . . .. brachyatherum
.. - - .. - - Glumes inférieures densément et finement velues,

abruptement bicarénées.................... pilosum
· .- -- Glumes inférieures non concaves ni déprimées sur leur ligne

médiane:
· .- '- .. Artiçles et pédicelles subégaux et obtusément graciles:
· .- - .. - - Epis fragiles et légers, épillets mineurs (3-5 mm). binatum
· .-- .. - - Épis tenaces et massifs, épillets majeurs (6-9 mm) ...

. . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . latifolium
· .-- .. _-\rticles et pédicelles inégaux ou anguleusement trapus:
· .- - .. - - Épis tenaces, désarticulés bien après maturité. huegelii
· . -- - ..-- Épis fragiles, désarticulés sitôt que mûrs. . . . . .. aristatum

La variation de cette dernière espèce, type du genre, est extrême
ment large autour de sa formule de définition: o. I . I 02 ' I 02 ' I . I. 0 1 , I 02
chevauchant ainsi de la section 4 jusqu'à la section 10. En revanche,
toutes les autres espèces ne sont représentées que par des écotypes
bien définis, solitaires ou en petit nombre.

Cette extrême inégalité quantitative des unités, qualitatives, adop
tées se répercute inévitablement sur l'ensemble du système. Il n'en
reste pas moins que si les 1schaemum tels que nous les délimitons,
constituent bien un seul genre, ce qui demeure notre avis, alors les
Ischaemum aristatum, à la possible exception de quelques autres petits
taxa écotypiques ou accidentels, analogues à ceux déjà isolés dans les
espèces fragile, huegelii et pilosum, ne constituent qu'une seule espèce.

Tableau synoptique du genre.

7(.9) : Ischaemum
.. 6 : (Digastrium)

( .. 80) = OOIO, III I : fragile... . . . . . . . . . . . . . . . . .. 332
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I-OI. b : lisboae
2-04 : australe
]-0], a : sieboldü
]-0], d : timorense
3-07 : villosum
4-05 : todayense
4-07, a : commutatu11l
4-11 : decumbens
4- l 5 : travancorense
5-02 : fieldingianum
5-05 : flumineum
5-08, b : rivale
5-I6, a : digitatum
5-18 : maculatum
5-I9, a : apricum
6-03 : foliosum
6-05 : molle
6- 13 : nilagiricum
7-01 : koleostachys
7-05 : vitiense
7-10 : guianense
8-04 : fasciculatum

.. 1 (Ischaemum)
(.222) = OIII.IIOI: aristatUIll 336

1-01 : semisagittatum I-OI, a: burmanicum
I-OI. c : rangacharicum 2-02 : geniculatum
2-04, a : bombaiense 3-03 : urvilleanum
]-0], b : hubbardianum ]-0], c : impressum
3-05 : diplopogon ]-05, a : ritchiei
3-10 : magnum ]-IO, a : laeve
4-06 : thoinsonianum 4-07 : muticum
4-10 : intermedium 4-IO, a : baileyi
4-12 : santapaui 4-14 : purpurascens
4-I5, a : inerme 5-01 : eriostachyum
5-03 : distachyum 5-04 : conjugatum
5-08 : anthephoroides 5-08, a : hirtum
5-[ l : macrurU1l1 5-16 : ciliare
5-I6, b : triticeum 5-17 : aristatum
5-I8, a : plumosulum 5-19: rugosu11l
5-I9, b : lacei 6-01 : eberhardtii
6-0], a : heterotrichum 6-04: murinum
6-06 : fluviatile 6-09 : zeylanicum
6-15 : barbatum 6-I5, a : segetu1l1
7-0I, a : dalzellii 7-04 : tallanum
7-06 : comme1ynifolium 7-09: amndinaceum
8-02 : aureum 8-03 : duthiei
9-01 : byronis

· .8 : (Corrugaria)
(.930) = 2IIO.IOII: huegelii 342

· .9 : (Coelischaemum)
( .. 26) = 00II.2I2I: brachyatheruITl 343

1-1 : franksae 3-1 : juncifonum 3-3 : brachyathemm
5-1 : glaucostachyum

(.. 40) = 00I2.202I: piloSUITl 344
.10 : (Ischaemopogon)

(.560) = I2II.2IOI: latifoliuITl 345
.11 : (/{erriochloa)

(.350) = I2II.I220: siaITlense 345
· 12 : (Polliniopsis)

(.217) = I22I.2I20 : petiolare 346
3-1 : s011lai 3-3 : petiolare

.13: (Eulaliopsis)
( .. 24) = 0222.2220: binatuITl.................. 347

.. 6 : Ischaelllulll sectio DigastriuITl G. Rob.
= Digastrium A. Camus 1924 : 850.

Une seule espèce, rare, d'Australie tropicale, remarquable par ses
épillets sessiles emboîtés entre l'article et le pédicelle voisins; sem
blables en ceci aux formes analogues précédemment citées comme
intraspécifiques dans le Cymbachne ciliaris (p. 252), Ischaemum toute
fois très certainement - et non pas Cymbachne - par toutes ses
autres caractéristiques. La définition de cette espèce est pratiquement
invariable et conduit à :
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7(.9) .. 6( .. 80) : Ischaernurn fragile R. Br. 1810: 205.
= Digastrium fragile A. Camus 1924 : 850. Typus : Brass 220I 1

(Australie N).

Chaumes graciles, ascendants, simples, atteignant 5 dm de hauteur;
feuilles pubescentes, gaines lâches et carénées vers la base du chaume,
étroites et subtubulaires vers son sommet, limbes étroitement allongés.
Inflorescence réduite à un épi solitaire, fragile, unilatéral, trapu et
rigide avant maturité; articles et pédicelles aussi longs que l'épillet
sessile voisin, minces mais très fortement concaves et l'enclosant
presque parfaitement. Épillets pédicellés neutres, généralement ré
duits à leurs glumes ± minimes; épillets sessiles longs de 6 à 7 mm,
subovoïdes, leur cal obtus et ciliolé, glabres au-delà de ce cal; glumes
cartilagineuses, l'inférieure marginalement arrondie vers sa base
mais abruptement bicarénée vers son sommet bidenticulé, la supérieure
brièvement prolongée par une arête subulée; arête glumellaire graci
lement flagellée, longue d'environ 16 mm.

. . 7 : Ischaernurn sectio Ischaernurn.
= Ischaemum L. 1753: 1049 sensu stricto.

Sous les réserves précédermnent faites, nous ne reconnaissons ICI

qu'une seule espèce, 7(.222) : Ischaernurn aristaturn. On trouvera
ci-après la liste alphabétique des épithètes que nous lui rattachons
ainsi que de celles attribuées au genre dans son ensemble et dont nous
avons pu définir avec certitude le contenu; ces épithètes accompagnées,
selon qu'elles appartiennent aux Ischaemum sensu stricto ou sensu
lato, de leurs références et synonymie ou seulement d'un renvoi à leur
synonyme sectionnel.

(Ischaemum in Ischaernurn)
angustifolium Rack. - cf. Eulaliopsis angustifolia.
anthephoroides Miq. 1867 : 357 = I. a. subvar. anthephoroides

G. Rob. (5-08) = Rottboellia anthephoroides Steud. 1846 : 22.
Anglade 699 ! (Japon), Taquet I808 ! (Corée).

apricum Ridley 1925 : 502 = I. a. subvar. fasciculaturn forma
apricurn G. Rob. (5-I9, a). Typus: Flora malesiana 4629! (Malaisie).

arcuatum Stapf 1917 : 33 = Spodiopogon arcuatus Nees 1841 : 235.
Typus : Drège s. n. ! (Afrique australe) = fasciculatum.

aristaturn L. 1753: 1049. subvar. aristaturn (5-17). Broadway 9393!
(Antilles), Cuming 765 ! (Philippines).

arundinaceum F. v. M. in Benth. 1878: 519 = I. a. subvar. arundina
ceurn G. Rob. (7-09). Typus : Schomburgk 30 ! (Australie N).

aureum Rack. 1889 : 224 = I. a. subvar. aureurn G. Rob. (8-02) =
Spodiopogon aureus Rook. & Am. 1841 : 273. Typus : Beechey 673 !
(iles Loo-Choo).

auritum Nees = Rottboellia (Coelorrhachis) rottboellioides aurita.
australe R. Br. 1810 : 205 = I. a. subvar. australe G. Rob. (2-04).

Typus : Brown 6I52 ! (Australie N).
baileYl: C. E. Rubb. 1935 : t. 3263 = I. a. subvar. interrnediurn fonna

baileyi G. Rob. (4-IO, a). Typus : Bailey s.n. ! (île Thursday).
barbatum Retz. 1791 : 35 = I. a. subvar. barbaturn G. Rob. (6-15).

Wallich 886I ! (Inde N).
beccarii Rack. = SehinIa beccarii.
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binaturn Buese - cf. Eulaliopsis bmata.
bombaiense Bor l<J50 : 187 = I. a. subvar. australe forma bornbaiense

G. Rob. (2-04, a). Typus : Santapau 9904 ! (Bombay).
brachyatherurn Fenzl - d. Coelischaemum brachyatherum.
burmanicwn Bor [')49 568 cc I. a. subvar. sernisagittaturn forma

burrnanicurn G. Rob. (r-oI, a). Typus U Thein Luen 62 7 1

(I~innarùe) .
{Jyroms Hitchc. [922 2I3 ~~ I. a. subvar. byronis G. Rob. (9-01) ==

Spodiopogon byronis Trin. 1833 : 222. Typus : iVlcHae s.n.! (îles
Hawaï).

ciliaru Retz. 1791 : 36 = I. a. subvar. ciliare G. Rob. (5-16). Hance
I257 ! (Chine maritime), Perrottet r 3IO ! (Deccan), Wallich 8858 !
(Népal\.

commelynijoliulll 8tapf ex Ridley 1925 : 202 = I. a. subvar. cornrne
lynifoliurn G. Rob. (7-06). Typus : Ridley 5152 ! (Malaisie).

commutatum Hack. 1889 : 209 = I. a. subvar. rnuticurn forma corn
rnutaturn G. Rob. (4-07, a). Typus : Thwaites 2625 ! (Ceylan).

conjugatum Roxb. 1820 321 = I. a. subvar. conjugaturn G. Rob.
(5-04). Typus : Roxburgh s.n. ! (Calcutta).

crinitum Trin. = Pogonatherum paniceum crinitum.
cuspidatwn Roxb. = Vossia cuspidata.
dalzellii Stapf in Bor 1952 448 = I. a. subvar. koleostachys forma

dalzellii G. Rob. (7-0I, a). Typus : Talbot 738 ! (Deccan).
deculnbens Benth. 1878 : 521 = I. a. subvar. decurnbens G. Rob.

(4-11). Typus : Schomburgk I26 !(Australie N).
digitatum Brongn. 1829 : 70 = I. a. subvar. ciliare forma digitaturn

G. Rob. (5-I6, a). Clemens T478 ! (Bornéo), Elmer 6936 ! (Philip
pines), Hitchcock I6964 1 (îles Hawaï).

diplopogon Hook. f. 1896 126 =~ I. a. subvar. diplopogon G. Rob.
(3-05). Typus : Woodrow s. n. ! (Deccan).

distachyum (nomen nudum) = Colladoa distachya Cayo 1799 37 =
I. a. subYar. distachyurn G. Rob. (5-03). Cuming 565 ! (Philip
pines).

duthiei Stapf ex Bor 1950 : 188 = I. a. subvar. duthiei G. Rob. (8-03).
'l'ypus : Haines 5856 1 (Malaisie).

eberhardtii A. Camus 1919 : 202 = I. a. subvar. eberhardtii G. Rob.
(6-01) . .E<~ descr.

eriostachywn A. Can1Us 1919 : 202 = I. a. subvar. eriostachyurn
G. Rob. (5-01). Typus : Debeaux s. n. ! (Chine maritime).

falcatum Nees = Sehima (Eremochloa) ciliare fa1catum.
fascùulatu1n Brongn. 1829 : 73 = I. a. subvar. fasciculaturn G. Rob.

(8-04). Perrier ete la Bathie 642 ! (Madagascar), Stolz I266 ! (Afrique
tropicale SE).

(ieldingianum Rendle 1894 : IOI = I. a. subvar. fieldingianurn
G. Rob. (5-02). Typus : Fielding s.n. ! (Malaisie).

tiumineurn Bor 1949 : 572 = I. a. subvar. flurnineurn G. Rob. (5-05).
Typus : Dehra Dun school of forestry II 390 1 (Inde N).

fluviatile Ridley 1925 : 202 = I. a. fluviatile G. Rob. (6-06). Typus :
Flora of Kelantar I0385 ! (Malaisie).

foliosu1n Hack. 1889 222 = I. a. subvar. foliosurn G. Rob. (6-03).
Typus Balansa 707 ! (Nouvelle-Calédonie).

fragile R. Br. - cf. Digastrium fragile.
franksae \Vood - d. Coelischaernum franksae.
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geniculatum Roxb. 1820 : 322 = I. a. subvar. geniculatuIll G. Rob.
(2-02). Typus : Roxburgh s.n. ! (Deccan).

glaucostachyum - cf. Coelischaemum glaucostachyum.
guianense Kunth 1835 : 168 = I. a. subvar. guianense G. Rob. (7-10).

Typus : Schomburgk s.n. ! (Guyane).
heterotrichum Rack. 1889 : 220 =~ I. a. subvar. foliosUIll forma hete

rotrichuIll G. Rob. (6-03, a). Typus : Boivin s.n.! (îles Comores).
hirsutum Nees = Elionurus (I.asiurus) hirsutus.
hirtum Rack. 1889 : 228 =c I. a. subvar. anthephoroides fonna

hirtuIll G. Rob. (5-08, a). l'ypus : Hooker f. &> Thomson <' Spodio
pagan nO I3 )) ! (Inde N).

hubbardianum Bor 1939 : 98 = I. a. subvar. urvilleanuIll fonna hub
bardianuIll G. Rob. (3-03, b). Typus : Bor 2264 ! (Assam).

huegelii Rack. - cf. Corrugaria huegelii.
impressum Rack. 1889 : 210 = I. a. subvar. urvilleanuIll fonna

im.pressuIll G. Rob. (3-03, cl. Talbot s.n. ! (Bombay).
indicum Merr. 1938 : 320 = Phloeum indicum Routt. 1782 : 198 =

ciliare.
inerme Stapf in Bor 1952 : 448 = I. a. subvar. travancorense fonna

inerIlle G. Rob. (4-I5, a). Typus : Woughton s.n. ! (Bombay).
intermedium Brongn. 1829 : 73 = I. a. subvar. interIllediuIll

G. Rob. (4-10). Dumont d'Urville s. n. ! (îles Carolines), Nlerril I02 '
(Philippines).

juncifolium Ballard & Rubbard - cf. Coelischaemum junC1folium.
junodii Rack. 1907 : 419 = arcuatum.
koleostachys Rack. 1889 : 220 = I. a. subvar. koleostachys G. Rob.

(7-01). Typus : Boivin 992 ! (île Maurice).
lacei Stapf in Bor 1950 : 187 = I. a. subvar. rugosuIll fonna lacei

G. Rob. (5-I9, b). l'ypus : Lace 5627 ! (Birmanie).
laeve Ridley 1925 : 203 = I. a. subvar. IllagnuIll forma laeve G. Rob.

(J-IO, a). Typus : Ridley 62501 (Singapour).
latifoliuIll Kunth -- cf. 1schaemopogon latifolium.
latifolium Miq. = Rottboellia (Phacelurus) digitata latifolia.
laxum R. Br. = Sehima ischaemoides laxum.
leersioides Munro = Sehima (Eremochloa) ciliare leersioides.
lisboae Rook. f. 1896 : 133 = I. a. subvar. seIllisagittatuIll fonna

lisboae G. Rob. (I-OI, b). Typus : Lisboa s.n. ! (Kanara N).
longisetum Merr. 1914: 52. Typus : NlcGregor s.n. ! (îles Mariannes)

ciliare.
lutescens Rack. 1889 : 22I = byronis.
macrurum Stapf ex Ridley 1925 : 203 = I. a. subvar. IllacrurUIll

(5-11). Typus : Ridley IOOI3 ! (Malaisie).
maculatum Stapf ex Ridley 1925 : 202 = 1. a. subvar. IllaculatuIll

G. Rob. (5-18). Typus : Ridley 9I70 ! (Malaisie).
magnum Rendle 1894 : 102 = I. a. subvar. lllagnuIll G. Rob. (3-IO) .

. Typus : Fielding s.n. ! (Singapour).
mangaluricum Stapf ex Fischer 1934: 1722. Typus: Hohenacker I84 !

(Deccan) = rugo5um.
molle Rook. f. 1896 : 128 = 1. a. subvar. lllolle G. Rob. (6-05).

Typus : Dalzell 5.n. ! (Bombay).
murinum Forst. 1786: 384 = I. a. subvar. lllurinulll G. Rob. (6-04)'

Hooker f. &> Thomson « Spodiopogon nO 9 )) ! (Deccan).
muticum L. 1753 : 1049 = I. a. subvar. llluticulll G. Rob. (4-07).
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Clcmens I5 ! (Bornéo), Franc 645 ! (Nouvelle-Calédonie). Hohe
nacker 257 ! (Deccan), Ramos 4I3I6 ! (Philippines), Tayucl I8IO
(Corée), Zollinger I2I6 ! (Java).

nervosum Thwaites = Sehima ischaemoides nervosum.
nilagiricum Rack. 1901 : 149 = I. a. subvar. nilagiricum. G. Rob.

(6-13). Typus : Clarke I079I ! (Inde N).
notatum Rack. 1889 : 246 = Sehima ischae1l1oides notatUlll.
ophiuroides Munro = Sehima (Eremochloa) ciliare ophiuroides.
paleaceum Trin. = Apocopis paleaceus.
petiolare Rack. = cf. Polliniopsis pctiolare.
pilosum. Rack. - cf. Coelischaemum pilosum.
plumosulutn Stapf ex Ridley 1925 : 201 .•~ I. a. subvar. m.aculatum.

forma plum.osulum. G. Rob. (S-I8, a). Typus Ridley I54 0 5 1

(Malaisie) .
purpurascens Stapf 1917 : 32 c= I. a. subvar. purpurascens G. Rob.

(4-14). Perrier de la Bathie 24 ! (Madagascar), Welwitsch 7484 !
(Angola), Wilms I679 ! (Transvaal).

ramosissimum Rack. == Sehima (Triplopogon) ramosissimum.
rangacharicum Fischer 1933 352 = I. a. subvar. sem.isagittatum.

forma rangacharicum. G. Rob. (I-OI, cl. Typus : Rangacharl
s.n. ! (Malabar).

repens Roxb. 1820 : 323 = muticum.
ritchici Stapf in Bor 1952 : 449 = I. a. subvar. diplopogon fonna

ritchiei G. Rob. (3-05, a). Typus : Ritchie 8I2-2 ! (Deccan).
rivale Hack. 1889 : 228 = I. a. subvar. anthephoroides forma rivale

G. Rob. (5-08, b). Typus : Thwaites 387I ! (Ceylan).
rottboellioides R. Br. = Rottboellia (Coe1orrhachis) rottboellioides.
royleanum Miq. 1857 : 498. Typus : Royle s.n. ! (Inde N) = barbatmn.
rUfiosum Salisb. 1791 : l = I. a. sub,-ar. rugosum. G. Rob. (5-19).

Wallich 8864-F ! (Népal); Roberty ! I0362 (Bamako), I6397
(Labé).

santapaui Bor 1950 : 167 = I. a. subvar. santapaui G. Rob. (4-12).
Typus : Santapau 9665 ! (Deccan).

segetum Trin. 1833 : 294 = I. a. subvar. barbatum. forma segetum.
G. Rob. (6-I5, a). Wallich 8864-H! (Deccan).

segetum (nomen invalidum) = 1schaemum rugosum var. se getum
Rack. 1889 : 208 = distachyum.

semisagittatum Roxb. 1820 : 321 = I. a. subvar. sem.isagittatum.
G. Rob. (1-01). Typus : Roxburgh s.n. ! (Deccan).

siam.ense G. Rob. - cf. J(crriochloa siamensis.
sieboldii Miq. 1867: 179 = I. a. subvar. urvilleanum forma sieboldii

G. Rob. (3-03, a). Typus : Siebold s.n. ! (Japon).
speciosum Nees = Rottboellia (Phacelurus) digitata speciosa.
slipitatum Chiov. 1919 58. Typus : Becquaert 6655 ! (Katanga)

lallanum.
stolzii Pilg. = Sehima (Androptenull) variegatulll stolzii.
sulcatum Rack. = Sehima su1catum.
tallanum Rendle 1893 : 359 = I. a. subvar. tallanum. G. Rob. (7-04).

Typus : Scott-EUiott 4927 ! (Sierra Leone).
thomsouianum Stapf ex Fischer 1934 : 1722 = I. a. subvar. thom.so

nianum. G. Rob. (4-06). Typus: Thomson s.n. ! (Mysore).
timorensc Kunth 1835 : 369 = I. a. subvar. urvilleanum. forma tim.o-



336 MONOGRAPHIE SYSTÉMATIQUE

rense G. Rob. (3-°3, dl. Murphy Ig05! (Micronésie), Zollinger 25I!
(Java).

todayense Elmer 1915 : 26Î8 = I. a. subvar. todayense G. Rob. (4-05).
Typus : trom 1\lindanao in Hb. Kew ! (Philippines).

travallcorense Stapf ex Fischer 1933 : 353 = 1. a. subvar. travanco
rense G. Rob. (4-15). Typus : Lawson I30 ! (Travancore).

triticeum R. Br. 1810: 205 = I. a. subvar. ciliare forma triticeum
G. Rob. (5-I6, b). Typus : Brown 6I53 ! (Australie N).

tnmcatiglume F. v. M. = Apocopis (Lophopogon) tridentatus tmnca
tiglumis.

turneri Rack. 1889 : 232. E descr. = ciliare.
urvilleanum Brongn. 1826: t. 12 = I. a. subvar. urvilleanum G. Rob.

(3-03). Arechavaleta 25I ! (Uruguay), Duesen I3467 ! (Brésl1).
villosum R. Br. 1810 205 = I. a. subvar. villosum G. Rob. (3-07).

Typus : Brown 6I54 ! (Australie N).
vitiense Sunrmerhayes 1930 : 253 = I. a. subvar. vitiense G. Rob.

(7-05). Typus : Tothill I52 ! (îles Fidji).
zeylanicum Rack. ex Trimen I88Î : 107 = I. a. subvar. zeylanicum

G. Rob. (6-09). Typus Thwaites 3I68 ! (Ceylan).
zollingeri Miq. = Sorgum (Pseudosorgum) zollingeri.

Î(.9). ·Î(·222) : Ischaemum aristatum.
Si large et diverse que soit la variabilité de cette espèce telle que nous

la délimitons ici, ces limites en demeurent comparables à celles par
ailleurs adoptées : les restreindre serait modifier tout le système en le
compliquant à l'excès. Par ailleurs, si abondante que puisse paraître
la collection des sous-variétés indiquées ici après, elle n'en demeure
pas moins tout juste supérieure à la moitié du nombre maximum théo
riquement possible. Enfin nous aurions volontiers maintenu plusieurs
espèces d'l schaemum sensu stricto nIais les deux primitives, nomenc1a
turalement parlant, aristatum et muticum, toutes deux linnéennes
et de la première édition du Species Plantamm : d'une part sont offi
ciellement séparées par la présence ou l'absence d'arête glumellaire,
caractéristique susceptible de varier d'un extrême à l'autre dans un
même épi chez bien des Ischaemum sensu stricto; d'autre part, se
situent, 2 IOI et 02 IO, vers le centre d'une variation principale à quatre
facteurs dont plus de la moitié des arrangements possibles est connue,
ce qui suffit à en démontrer la continuité actuelle.

Dans leur ensemble nos l schaemum aristatum sont des herbes ces
piteuses, à chaumes simples ou presque : parfois branchus pauvre
ment depuis leur base, parfois divisés vers leur sonrmet en 2 ou
3 branches simples; ces chaumes sont très généralement robustes et ±
comprimés, ils atteignent exceptionnellement de 4 à 16 dm de hauteur,
plus généralement 6 à 12 dm; leur base peut être longuement prostrée
ou immédiatement dressée ou encore diversement ou variablement inte
médiaire entre ces deux extrêmes. Ces variations du port sont très
étroitement liées à celles du limbe foliaire: pseudo-pétiolé puis large
ment lancéolé sur les fo=es prostrées ou les parties prostrées du
chaume, à l'extrême opposé très étroitement allongé; dans tous les
cas les gaines sont lâches et ± carénées, les limbes ont une nervure
médiane rigide, sont scabriduleux sur leurs marges, deviennent souvent
rougeâtres ou noirâtres avant de se faner. Le nombre des épis dans
chaque inflorescence est très souvent déterminé par la vigueur de la
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plante ou même, dans une même plante, par la vigueur du rameau
qu'ils terminent; ce nombre varie de l à 12, rarement plus; dans une
majorité de cas il demeure fixe ou presque sur 2 ou un faible multiple
de 2, même alors, toutefois, les épis supplémentairement impairs ne
sont pas exceptionnels; dans les paires les épis sont souvent très
étroitement accolés, au moins avant maturité; leur longueur varie
de 4 à 12 cm exceptionnellement, plus généralement de 6 à 9 cm. Les
articles et pédicelles peuvent être égaux ou très inégaux en longueur,
les pédicelles abrégés, parfois de 75 % ; ils ont cependant toujours la
même forme générale, qui varie d'une section subtriangulaire à face
adaxiale =concave, à une section étroite aux trois angles aigus, aux
trois faces égales; ces caractéristiques se combinent entre elles et,
très visibles sur la face adaxiale des épis, qui est plate et nue, les paires
successives d'article et pédicelle peuvent ainsi dessiner des lettres
majuscules: J (.00.), U (.02.), V (.22.), souvent situées immédiate
ment au-dessus d'un gros pore ponctuel formé par un nouvel, orbicu
laire et bref écartement des deux éléments du squelette spicaire ; ces
majuscules pointées en dessous, souvent très constamment visibles,
peuvent dans certaines sous-variétés demeurer totalement fiuctuantes
ou inapparentes. Les épillets pédicellés sont, en général, très sem
blables aux sessiles et COlUme eux fertiles, au moins dans la partie
médiane de l'épi (la mieux alimentée en sève) ; rarement sans éta
mines ni pistil et ± nettement mineurs, ils seraient toujours ainsi
dans une seule de nos sous-variétés: decumbens. Les épillets fertiles
sont :::t: obtusément subovoïdes, rarement quelque peu oblongs ou
bien lancéolés; leurs glumes, subcoriaces au-delà d'un cal bien marqué,
pointu, peuvent être subvariétalement glabres ou finement velues;
en outre elles peuvent être diversement ornées: l'inférieure diverse
ment plissée ou transversalement rugueuse selon des alignements
rectilignes ou en chevrons, ses marges néanmoins toujours abrupte
ment carénées, amincies dans leur portion rétrofiéchie et souvent
aussi dans une expansion apicale ± largement aliforme, presque tou
jours asymétrique; la supérieure ± nettement scabriduleuse et caré
née sur sa nervure médiane, parfois prolongée en mucron ou même en
subule, celle-ci nue ou servant de support submédian à une alature
apicale; souvent très visibles, ces divers ornements varient presque
toujours très largement d'un bout à l'autre du même épi. De même,
l'arête glulllellaire peut être, d'un bout à l'autre du même épi, nulle
à gracilement flagellée; elle est, en général, gracilement subulée et
longue de 5 à la mm ; elle peut, dans certaines sous-variétés, définies
par d'autres caractéristiques, se trouver constamment fixée sur l'un
ou l'autre de ses développements extrêmes.

Nous avons divisé cette grande espèce en sous-variétés au moyen
des quatres facteurs adaptatifs suivants:

o. . . chaumes longuement prostrés, limbes foliaires larges et pseudo-
pétiolés,

2. . . chaumes immédiatement dressés, limbes foliaires étroitement
allongés;

. (). . articles et pédicelles massifs ou trapus, adaxialemellt sub-
concaves,

. 2. . articles et pédicelles graciles ou étroits;
, . o. articles 3 à 4 fois plus longs que les pédicelles,

A Ildropogonées. 22
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101lgue-

.. 2.

... 0

... 2 =

articles et pédicelles de longueur subégaIe ;
articles. pédicelles et glumes glabres ou presque,
articles, pédicelles et glumes densément, finement et

ment velus.

Des 81 sous-variétés prévues par ce cadre systématique. 44 nous
sont connues; supplémentairement. nous avons utilisé un certain
nombre de caractéristiques, très apparentes mais, dans notre opinion.
très peu fixées. en général, dans la définition de fonnes subordonnées
à telle ou telle de ces sous-variétés, ceci nous conduisant à un total de
67 sous-unités distinctes.
1-01 ; semisagittatum - Inde et Birmanie.

= 0000 : port longuement prostré, feuilles semisagittées, articles
et pédicelles inégaux, massifs et typiquement en J dans chaque
paire vue de la face nue, épis glabres. La forme type a des épillets
rugueux et subailés, parfaitement aristés ; on la rencontre surtout
au Deccan.

I-OI, a : burmanicum - Binnanie, rare.
Remarquable par des épillets sessiles basaux dédoublés, conune

dans les Rottboellia de section Ophiurus : accident ou hybridation?
I-OI, b : lisboae - Deccan, rare.

Remarquable par des feuilles veloutées-velues et ± flabellées
vers la base des chaumes ; épillets fertiles mutiques.

I-OI c, : rangacharicum - Deccan, rare.
Remarquable par des épillets très largement ailés.

2-03 : geniculatum - Inde et Ceylan.
= OOIO : prostré, latifolié, articles et pédicelles ± en J ou en U,

épis glabres.
2-04 : australe - Australie tropicale et subtropicale.

= IOOO : port promptement ascendant, articles et pédicelles en J,
épis glabres; épillets fertiles mutiques.

2-04. a : bombaiense -- Bombay. rare.
Très semblable au précédent malgré l'éloignement géographique

mais à épillets fertiles parfaitement aristés.
3-03 : urvilleanum - Dans toute l'aire spécifique.

= 0020 : prostré, latifolié, articles et pédicelles en U, épis glabres.
La forme (nominalement) type, localisée dans le SE du Brésil est
à épillets fertiles mutiques.

]-0], a : sieboldii - Chine et Japon. très commun.
Ne diffère de la forme type que par des épillets ± aristés.

]-0], b : hubbardianum - Assam, entre 1 200 et 1 500 m d'altitude.
Remarquable par des entrenœuds prostrés nettement stoloneux

et très longs. par des glumes violacées à maturité.
]-0], c : impressum - Deccan.

Remarquable par des épillets rugueux et fortement aristés.
]-0], d : timorense - Ceylan, Insulinde et Mélanésie.

Remarquable par ses inflorescences à plusieurs épis, 3 à 7. non
pas à 2 ou rarement 3-4, comme dans les formes précédentes.

3-05 : diplopogon - Deccan, rare.
= OI IO : prostré. latifolié, épis glabres, articles et pédicelles

légèrement inégaux et faiblement massifs.
]-05. a ; ritchiei - Deccan, très rare.

Forme du précédent, majeure en tout et longuement rampante.
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3-07 : villosum - Australie tropicale, rare.
= IOOI : port ::1: promptement ascendant, feuilles velues, épis

villuleux, articles et pédicelles mal définis; épillets mutiques.
3-10 : magnum - Malaisie, rare.

= 2000 port dressé, feuilles étroitement allongées, épis glabres,
articles et pédicelles en J ; épillets mutiques; la forme type est
remarquablement majeure dans tons ses organes tétraploïde?

3-10, a : laeve - Malaisie, assez rare.
Semblable en tout au précédent mais à organes de dimensions

nonnales.
4-05 : todayense - Philippines.

c= 0 l 2 0 : port prostré. épis glabres, artieles et pédicelles subé
gaux, d'épaisseur médiocres; épillets mutiques.

4-06 : thomsonianum - Deccan, rare.
=~ 020I port prostré, épis villuleux, articles et pédicelles gra

ciles mais très inégaux.
4-07 : muticum - Inde, Ceylan, Asie orientale et Océanie.

= 02IO : port prostré, feuilles à limbe largement lancéolé, epis
glabres, articles et pédicelles graciles, passablement inégaux; épil
lets lisses et, tout au moins très généralement, mutiques.

4-07, a : commutatum - Ceylan.
Forule du précédent à épillets rugueux et, les fertiles, aristés.

4-10 : intermedium - Micronésie, Philippines, Australie.
= I020 port promptement ascendant, épis glabres, articles et

pédicelles en U ; épillets fertiles généralement aristés.
4-IO, a : baileyi - Australie.

Fonne certainement rattachable au précédent mais à épillets
velus: mutation récessive? La nécessité d'introduire de nouveaux
facteurs dans la subdivision infraspécifique des Ischaemurn arista
twm est soulignée par le fait que cette forme, deforIIlule I022, s'ap
parente de très près à notre I020, intermedium, alors qu'elle diffère
considérablement de notre I022, murinum, et même de notre I02 I,

anthephoroides.
4-Il : decumbens - Australie tropicale, rare.

= IIOI : port décolllbant, articles et pédicelles très inégaux,
assez grêles, épis villuleux; épillets pédicellés nettement et constam
ment réduits.

4-12 : santapaui - Deccan, rare.
= III 0 : port ± promptement ascendant, articles et pédicelles ±

inégaux et grêles, épis glabres; épillets mineurs (5-6 mm) et large
ment ailés.

4-14.: purpurascens - Afrique tropicale et subtropicale au S de
l'Equateur, Madagascar inclus.

= 200I : port dressé, feuilles étroites, épis glabres, articles et
pédicelles en J ; épillets petits (4-6 mm), non ou étroitement ailés,
à maturité d'un violet pourpre souvent très vif.

4-15 : travancorense - Deccan, rare.
= 20IO : dressé et strietifolié, épis glabres à squelette massif,

les pédicelles ± abrégés; épillets généralement tous fertiles mais
les pédicellés mutiques et les sessiles aristés dans la forme type.

4-I5, a : inerme - Deccan, très rare.
Pratiquement identique au précédent mais avec tous ses épillets

fertiles et, sessiles ou pédicellés, mutiques.
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5-01 : eriostachyurn - Chine NE et Japon, commun.
= 0022 : prostré et latifolié, épis laineusement velus, articles et

pédicelles en U ; épillets majeurs (7-9 mm).
5-02 : fieldingianurn - Malaisie, très rare (( au sommet du mont

Ophir ».
= OI I 2 : prostré et latifolié à épis velus au squelette moyen.

5-03 : distachyurn - Inde N et S, Insulinde, Philippines.
= OI2 I : prostré, à épis villuleux, les articles et pédicelles sub

égaux, médiocrement épais; forme banale mais très mal fixée, rare
sous forme pure, commune sous des formes ± étroitement et confu
sément reliées aux sous-variétés géographiquement et morphologi
quement voisines.

5-04 : conjugaturn - Bengale, Deccan, Ceylan.
= 0202 : port longuement prostré, limbes foliaires très nette

ment pseudo-pétiolés puis largement lancéolés, épis velus, leur sque
lette grêle, les pédicelles très abrégés; épillets caractéristiquement
rugueux et aristés.

5-05 : fiumineurn - Inde N.
= 02I I : plante aquatique à tiges longuement flottantes, épis

villu1eux, leur squelette gracile, les pédicelles ± abrégés.
5-08 : anthephoroides - Chine et Japon, banal, assez commun.

= I02I : chaumes ± promptement ascendants, épis villuleux,
articles et pédicelles caractéristiquement en U avec un pore basal.

5-08, a : hirturn - Deccan.
Semblable au précédent sauf par des glumes supérieures nette

ment aristulées.
5-08, b : rivale - Ceylan, Madagascar.

Forme robuste et rameuse, à inflorescence généralement composée
de plusieurs épis et non pas seulement 2 ou 3-4.

5-II : rnacrururn - Malaisie, rare.
= II 2 0 : port ascendant, épis glabres, articles et pédicelles sub

égaux; épillets fertiles fortement aristés.
5-16 : ciliare - Inde N et S, Chine S, Océanie tropicale; commun.

= 2020 : port dressé, feuilles étroites, épis glabres à squelette
massif, les articles et pédicelles en U.

5-I6, a : digitaturn - Insulinde, çà et là, rare.
Remarquable par des inflorescences à nombreux épis :L digités.

5-I6, b : triticeurn - Australie NE.
Remarquable par des épillets très gros (II-I2 mm).

5-17 : aristaturn - Dans toute l'aire spécifique.
= 2IOI : dressé, à épis ± villuleux, articles et pédicelles ± épais,

très inégaux; très variable pour ces caractéristiques et pour plu
sieurs autres dont le développement de l'arête glumellaire et celui
des rides et des ailes glumaires.

5-18 : rnaculaturn - Malaisie, rare.
= 2 I IO : dressé, à épis glabres, articles et pédicelles médiocre

ment épais, passablement inégaux.
5-I8, a : plumosulurn - Malaisie, rare.

Diffère du précédent par une souche stoloneuse.
5-19 : rugosurn - Dans toute l'aire spécifique, ± en marge de marais.

= 2200 : dressé, strictifolié, à épis glabres au squelette gracile,
les pédicelles très abrégés; la forme type est, en principe, caractérisée
par des glumes inférieures plissées en chevron vers leur base et, large-
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ment ailées à leur sommet, ces caractéristiques, toutefois, sont tou
jours très inégalement développées dans les épillets d'un même épi.

5-I(j, a : apricuIll - Malaisie.
Remarquable par ses épillets toujours fortement aristés.

5- I 9, b : lacei - Birmanie.
Remarquable par l'extrême et constante unilatéralité de l'aile

glumaire.
6-01 : eberhardtii - Annam.

= OI2 2 : port prostré, épis glabres il squelette moyennement
épais, les articles et pédicelles subégaux; épis généralement par 2

mais souvent solitaires ou par 3.
6-03 : foliosUIll - Iles Mascareignes, Madagascar, Insulinde, Méla

nésie, ?\ouvelle-Calédonie, assez rare.
=c 022 l : prostré, latifolié, épis villuleux à squelette gracile en Y

successifs. La forme type, dominante il l'E de l'aire, est particuliè
rement robuste, avec des feuilles subflabellées vers la base, rameuse,
des chaumes et de gros épillets fortement aristés.

6-0], a : heterotrichum - Aire de la sous-variété.
Remarquable par des poils périfloraux pour partie souples et

blanchâtres, pour partie sétnleux et fauves.
6-04 : IllurinUIll - Deccan.

= r022 : assez promptement ascendant, épis velus, squelette
massif, articles et pédicelles subégaux; épillets largement ailés et
fortement aristés.

6-05 : molle - Deccan, rare.
= III 2 : promptement ascendant, épis velus à squelette moyen.

6-06 : fluviatile - Malaisie, aquatique.
= II 2 l : chaumes flottants, épis villuleux à squelette médiocre

ment épais, articles et pédicelles subégaux.
6-09 : zeylanicuIll - Ceylan.

= 12 20 : port mal défini, épis glabres, leur squelette gracile à
pédicelles et articles subégaux, en V successifs; épillets mutiques.

6-13 : nilagiricUIll -- Deccan SE, rare.
= 2 III : chaumes dressés mais très branchus, feuilles étroites,
épis villuleux à squelette médiocrement gracile et pédicelles assez
peu abrégés; glumes unilatéralement et très largement ailées.

6-15 : barbatuIll - Inde, Ceylan, Indochine, Chine 5, Océanie, com
mun.

= 2201 : dressé, à épis villuleux, articles et pédicelles graciles
et très inégaux; glumes fortement plissées vers leur base dans la
forme-type.

6-15, a : segetuIll - Aire de la sous-variété.
Remarquable par ses glumes largement ailées vers leur sommet; se

relie il la forme-type par une transition continue où le développement
de l'aile glumaire compense celui des plis basaux.

7-01 : koleostachys - Iles Mascareignes, rare.
= 0222 port prostré, épis velus à squelette gracile en V succes

sifs ; épillets petits (5 mm) et largement ailés.
7-0I, a : dalzellii - Deccan.

Diffère de la forme (llümillalement) type par des épillets de dimen
sions normales (6-8 mm) et ± étroitement ailés.

7-04 : tallanuIll - Afrique tropicale, Philippines, rare.
= l 2 2 l : aquatique, sur les berges des torrents ou la rocaille des
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rapides, épis graciles, articles et pédicelles subégaux; 1 à 3 épis
par inflorescence.

7-05 : vitiense - Iles Fidji.
= 2022 : dressé, strictifolié, a epIs velus, leur squelette massif,

les articles et pédicelles subégaux.
7-06 : commelynifolium - Malaisie.

= 2 II 2 : port dressé, épis velus, squelette moyen.
7-09 : arundinaceurn - Philippines, Mélanésie, Australie N.

= 22 II: port dressé ± géant, épis grêles.
7-10 : guianense - Guyane.

= 2200 : port dressé, épis glabres à squelette grêle et pédicelles
très abrégés; robuste, généralement à plusieurs épis par inflorescence.

8-02 : aureum - Chine.
= 2I22 : port dressé, épis sétuleusement velus, d'un fauve ±

doré, articles et pédicelles passablement épais, subégaux.
8-03 : duthiei - Malaisie.

= 22I2 : dressé, à épis velus, grêles, les pédicelles ± abrégés;
inflorescence généralement à plusieurs épis.

8-04 : fasciculatum - Afrique tropicale et subtropicale au S de
l'Équateur, Madagascar inclus.

= 222 l : dressé à épis grêles, leur squelette en V successifs, ±
villuleux; inflorescence très généralement à plusieurs épis.

9-01 byronis - Iles Hawaï.
= 2222 : dressés, à épis velus, graciles et pédicelles non abrégés.

~otre schéma de distribution et variation géographiques met nette
ment en valeur une aire-berceau extrême-orientale, à irradiations peu
spécialisées. L'espèce est extrêmement répandue mais rarement très
commune ou largement grégaire; elle se spécialise som'ent dans des
habitats palustres ou péripalustres, infeste souvent les rizières. Elle
semble avoir été propagée sur tout le pourtour de l'océan Indien par
voie maritime.

. . 8 : Ischaemum sectio Corrugaria G. Rob.
= Ischaemum subgen. Corrugaria Hack. 1889 : 251.

Une seule espèce, très rare, du Deccan, nettement isolée de la varia
tion précédente par ses épis à squelette solide, aux pédicelles plus
longs que les articles; pouvant toutefois n'en constituer qu'une
aberrance accidentelle.

7(.9) .. 8 (.930) : Ischaemum huegelii Rack. 1889: 251. Corrugaria
huegelii (nomen nudl1m). E descr.

Chaumes graciles, branchus vers leur base et leur sommet, ascendant
à 3 ou 4 dm de hauteur; feuilles glabrescentes ou glabres, leur gaine
carénée, brève et lâche; limbes vers la base du chaume nettement
pseudo-pétiolés, vers son sommet tout au contraire ± amplexicaulcs,
lancéolés, plans et mous mais à m.arges très coupantes, longs de 501111n
sur 15 de largeur en moyenne. Epis solitaires, tardivement disjoints
après maturité, très nettement unilatéraux, très denses; articles
3 fois plus courts que leurs épillets, pédicelles un peu plus longs que
les articles, par ailleurs semblables, ch.wiformes et subconcaves. ciliés
sur leurs deux marges vers leur base. Epillets semblables mais les ses-
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siles seuls fertiles, les pédicellés fonctionnellement mâles; ovoïdes,
longs d'environ 6 mm dont l, pour leur cal ciliolé ; glumes glabres à,
sétnleusement, ± hirsutes-velues, finement cartilaginenses; l'infé
rieure portant vers sa base 4 plis transversaux ± élevés et continus,
abruptement et scabriduleusement bicarénée vers son sommet; lem
mas fertiles mutiques.

. ·9 : Ischaemum sectio Coelischaemum Stapf 1 ')17 : 29.

Denx espèces, 9 ( .. 26) : Ischaemum brachyatherum et 9 ( .. 40)
Ischaemum pilosum, assez voisines morphologiquement mais, l'une
africaine et l'autre deccanienne, impossibles à inclure dans une même
variation continue; la première seule variable; toutes deux nettement
isolées de l'Ischaemum aristatum par leurs glumes inférieures média
nement déprimées par un sillon longitndinal ± obtus.

Cinq épithètes penvent être rattachées à cette section; nous en
donnons ci-après la liste alphabétique, avec références et synonymie.

(Coelischaemum in Ischaemum)
brachyalher1l1n (nomen nnd1l1n) = A ndropogon brachyatherus Hochst.

18.jA 241 = Ischaemum brachyatherulll Fenzl. ex Hack. 1889 :
23'1, nr. brachyatherulll (3-3). Typus : Schimper I635! (Ahyssillie).

franksae (llomell nud1ll11) = I. b. var. franksae G. Rob. (1-1)
Ischaemlim franksae \\Tood 1908 : 226. Typus : Franks s.n.! (Afrique
australe).

glaucoslachyul11 (nomen lludum) I. b. var. gIaucostachyulll
G. Rob. (2-1) = Ischaemul11 glaucostachyurn Stapf in Dyer ]898 :
328. Typus : McDonald Io58 ! (Kenya).

juncij()lium (llomen lludum) = 1. b. var. juncifoIiulll G. Rob. (3-1)
= lschaernum juncifolium Ballard & Hubbard 1934 : 107. Typus :
Milnc-Redhead I004 ! (Rhodésie du Nord).

p1l0S1l11t (nomen nudum) = Andropogon pilosus Klein in \Villd. 1807 :
920 == Ischaelllulll pilosum Hack. 1889 :.qo = Spodiopogon
piloslIs Xees in Steud. 1855 : 373. Typus : Jlysore I800 in Hb.
RottIer ~ (Deccan). Roberty ! 5I22 (Deccan, Poona W).

7 (.9). ·9 (.. 26) : Ischaelllulll brachyatherum.
Herbes pérennantes et cespiteuses à chaumes simples et dressés,

hauts de 1 m environ; feuilles glabres ou presque et parfois glauces
centes, leur gaine tubulaire, leur limbe étroitement lancéolé, rigide,
finement acuminé, marginalement ± coupant; épis 1 à 5 par inflo
rescence mais généralement 2, l'impair éventuel initial et non pas,
comme dans les l schaemum sensu stricto, terminal; articles et pédicelles
ciliolés à finement mais brièvement villuleux, aussi longs que les épil
lets voisins, aussi larges à beaucoup plus étroits, dans le premier cas
subégalement concaves depuis lenr base et obtus sur leurs deux marges,
dans le second à marges anguleusement aiguës et face adaxiale étroi
tement déprimée; épillets p~dicel1és très généralement stériles, çà et
là sinon fertiles tout au moins dotés d'une visible arête glumellaire,
souvent neutres et ± nettement réduits; épillets sessiles lancéolés,
leur cal minime, leurs glumes finement cartilagineuses, scabriduleuses;
l'inférieure médianement déprimée entre des marges arrondies; arêtes
glumellaires graciles et flagellées, 1 à 2 fois aussi longues qne les
glumes.
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Nous avons divisé cette espèce en 4 variétés, nettement distinctes
par leur feuillage et, combinatoirement, les dimensions de leurs épil
lets, elles-mêmes liées à celles, en largeur, des articles et pédicelles
qui les enclosent ou les encadrent étroitement. Le second de ces
facteurs différentiels, aussi nettement tranché que le premier en
herbier, peut avoir valeur spécifique; le premier, en revanche, peut
n'être qu'un aspect saisonnier.

Sous ces réserves, notre caractère variétal s'analyse comme il suit
o. feuilles basales imbriquées densément, limbes involutés,
2. feuilles toutes subéquidistantes, limbes étalés;
.0 épillets fertiles majeurs (6-8 mm) et largement enclos,
.2 épillets fertiles mineurs (3-5 mm) et étroitement encadrés.

Des 9 variétés prévues par ce cadre systématique, très probable
ment assez peu valable, 4 nous sont connues, les 4 extrêmes.
l - l : franksae - Afrique australe.

= 00 : pyrophyte, à feuilles basales imbriquées, limbes tous :1:
junciformes; épillets majeurs, les sessiles enclos.

3-I : juncifoliulll - Afrique méridionale, tropicale et subtropicale.
= 02 : pyrophyte à épillets mineurs.

3-3 : brachyatherulll- Afrique tropicale et méridionale subtropicale.
= 20 port et feuillage banals, épillets majeurs et enclos.

5-I : glaucostachyulll - Afrique méridionale, tropicale et subtropi
cale.

= 22 : port et feuillage banals, épillets mineurs. Cette variété,
sensu nostro, semble étroitement reliée à la variété juncifolium (02)
par une séquence continue de fonnes et plus probablement saison
nières que génétiques; en revanche, ces fonnes intennédiaires
nous demeurent inconnues entre les deux autres variétés.

7 (.9) .. 9( .. 40 ) : Ischaelllulll pilOSUlll.
Herbes pérennantes à souche rhizomateuse, chaumes simples et

dressés, atteignant l m de haut; feuilles glabres ou presque et parfois
glaucescentes, leur gaine tubulaire, leur limbe étroitement lancéolé,
rigide, finement acuminé, marginalement ± coupant; épis générale
ment 4 ou 6, rarement 3 ou 5, par inflorescence, l'impair éventuel infé
rieur et souvent assez longuement stipité; tous longs de 4 à 5 cm,
les articles et pédicelles subégaux, environ 2 fois plus courts que
l'épillet sessile voisin, trapus, subclavifonnes, longuement et finement
ciliés vers le sommet de l'épi mais scabriduleusement sétuleux vers sa
base. Épillets pédicellés généralement neutres et ± réduits; épillets
sessiles à cal petit sinon minime, à glumes longuement et densément
velues, l'inférieure obtusément déprimée entre des carènes marginales
scabriduleuses et abruptes; arêtes glumellaires gracilement flagellées.

Deccan, rare.

. 10 : IschaelllUlll sectio Ischaelllopogon G. Rob.
= Ischaemopogon Griseb. I864 : 560.

Une seule espèce, dont la séparation avec les 1schaemulI1 propre
ment dits et l'ensemble des sections précédentes est certaine; com
mune mais très précisément définie :
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7(.<)).10(.580): Ischaem.um.latifolium. KUl1th 1835 37I.
= Andropogon latifolius Spreng. 1825 : 286 = Ischaernopogon latifo

lius Griseb. 1864 : 560 = SPOdl:opogon latifolws Nees 1825 : 360.
Bourgeau 2203! (Mexique), Eggers 557 1 (Cuba), LoM 240! (Java),
Srnith I44 ! (Venezuela), Spruce 5932 1 (Brésil).

Herbes à souche brièvement rhizomateuse. chaumes branchus à leur
base et vers leur sommet, graciles, assez lonl-,'llement prostrés puis
redressés et atteignant 3 à 9 dm de hauteur; feuilles glabres et glau
cescentes, les basales à gaine ± carénée, persistant durablement après
la chute du limbe, les apicales à limbe ± réduits; limbes normaux
lancéolés, 10~lguementet finement acuminés, plans et rigides, à marges
coupantes, Epis rarement géminés, rarement très nombreux, généra
lement 4 à 12, digités à racémeusemcnt subcorymbiformes, tardive
ment désarticulés, nettement unilatéraux, groupés en paires peu étroi
tement accolée,:, longs de 3 à 9 cm selon leur place dans l'inflorescence
et sa vigueur. Epillets semblables entre eux ou les pédicell,és mineurs
généralement tous fertiles; articles et pédicelles gracilement trié
driques, environ 2 fois plus eourts que l'épillet sessile voisin, densé
ment ciliés de poils sétuleux gris à fauve; épillets longs de 6 à 9 nml,
leur quart basal formant un cal étroit, intimement soudé au sommet
des articles et pédicelles et ne s'en détachant que très obliquement
et tardivement; glumes papyracées ou partiellement herbacées, très
diversement et variablement sétuleuses, scabres ou glabres sur leurs
nervures très saillantes, l'inférieure à marges ciliolées ou scabridu
leuses mais peu abruptement carénées; arête glumellaire gracile et
brève (8-rz mm), subulée à ± parfaitement flagellée.

Amérique centrale, Antilles, Andes équatoriales, Brésil; commun.

. II : Ischaem.um. sectio Kerriochloa G. Rob.
= I<erY1:ochloa C. E. Hubb. 1950 : t. 3494.

Espèce nettement distincte et très rare, du Siam.

7(.9). II (.350) : Ischaem.um. siam.ense G. Rob. comb. nov.
= Kerriochloa siarnensis C. E. Hubb. 1950 : t. 3494, Typus : Xerr

I77I8! (Siam).

Herbes pérennantes à chaumes prostrés puis géniculés, finalement
ascendants à 20 ou 25 cm de hauteur, très grêles mais noueux, rameux
dans leur partie prostrée; gaines foliaires c<Lrénées et densément imbri
quées, limbes largement lancéolés, sauf pour la feuille supérieure qui
est net~ement spathéolaire, large et longue, finement acuminée-cus
pidée. Epi solitaire, latéralement exsert de sa spathéole ; articles et
pédicelles semblables entre eux, trapus, obtusément claviformes,
plumeusement ciliés; épillets pédicellés réduits à une seule glume et
souvent minime; épillets sessiles environ z fois plus longs que leur
article, soit de 5 à 6 mm, y inclus leur cal bien visible mais obtusément
tronqué; glumes cartilagineuses, l'inférieure subuniformément con
vexe, longuement et densément velue sur ses nervures saillantes, la
supérieure prolongée par une arête subulée à peu près aussi longue
qu'elle; arête glumellaire flagellée, relativement robuste, longue de
16 Innl environ.
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.12 : IschaeIIIUIII sectio Polliniopsis Hack. 1889 : 238.
= Polliniopsis Hayata 1918 ! 76.

Une espèce, 12(.217) : IschaeIIIuIII petiolare, nettement définie
sur deux écotypes nettement distincts mais évidemment affines... Et
connue sous trois épithètes dont nous donnons ci-après, dans l'ordre
alphabétique, les références et synonymie.

(Polliniopsis in IschaeIIIuIII)
lehmannii (nomen nudum) = Pollinia lehmannii Am. & Nees in

Nees 1843: 186 = Spodiopogoll lehmallilii Griseb. 1868: 91 = petio
laris.

petiolaris (nomen nudum) = .1lldropogon petiolaris Steud. 1855 :
398 = IschaeIIIuIII petiolare Hack. 1889: 238, var. petiolare
(3-1) = }([icrostegium petiolare Bor 1938 : 87 = Spodiopogoll petio
laris Trin. 1833 : 301. Wallich 8807-.1 ! (Népal).

somai Hayata 1918 : 76 = I. p. var. sOIIIai G. Rob. (3-3) = Micro
stegium soma~ ühwi 1942 : 155. E descr.

7(.9).12(.217) : IschaeIIIuIII petiolare.

Herbes à souche cespiteuse, à chaumes dressés, atteignant 1 m de
hautenr, divisés vers leur sommet en un petit nombre de branches
simples; feuilles à gaine ± étroitement tubulaire, à limbe largement
lancéolé, basalement pseudo-pétiolé, apicalement sétacé, plan et
rigide, scabriduleux sur ses deux faces. Inflorescences racémeuses,
comprenant 6 à 24 épis diversement isolés, pseudo-géminés ou fasci
culés, soit sessiles, soit subsessiles, sur leur axe commun à peu près
aussi long qu'ils le sont eux-mêmes, soit de 4 à 8 cm; épillets tous
disposés d'un même côté de l'épi au squelette tardivement désarticulé
après maturité, tous semblables et semblablement pourvus d'une
arête glumellaire, brève (5-10 mm) et gracile mais parfaitement flagel
lée, mais une grande majorité des pédicellés mâles, les autres, comme
tous les sessiles, fertiles; articles et pédicelles semblables mais inégaux,
les pédicelles abrégés, les articles à peu près aussi longs que l'épillet
voisin, obtusément et gracileIl}ent triédriques, densément couverts de
poils rêches et très courts. Epillets obtusément lancéolés, leur cal
minime, longs ce cal inclus de 4 à 5 ou 2 à 3 mm, leurs glumes finement
parcheminées, l'inférieure obtusément bicarénée de part et d'autre
d'un sillon médian obtus mais profond, la supérieure prolongée par
un mucron ou par une arête subulée qui peut atteindre 9 mm de lon
gueur.

Telle que nous la délimitons ici, cette espèce, résiduelle, possible
ment représentative d'un ancien groupe hybride ou intermédiaire
entre Ischaemum et Pogonatherum, est connue par deux spécimens,
géographiquement éloignés, dont les différences morphologiques
peuvent être situées dans un cadre variétal fondé sur les longueurs
ùe la glume inférieure et celle, arête incluse, de la glume supérieure.

3-1 ~~ sOIIIai - Formose.
= 02 : épillets majeurs (4-5 mm) à glume supérieure mucronée.

3-3 : petiolare - Népal.
= 20 : épillets mineurs (2-3 mm) à glume supérieure prolongée

par une longue (6-9 mm) arête subulée.
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.13 : Ischaernurn sectio Eulaliopsis G. Rob.
cc ElIlaliopsis Honda 1923 : 124 = Pollinidium Stapf in Haines 1924 :

1020.

Une espèce, commune, très précisément définie (toutes ses caracté
ristiques extrêmes et invariables), connue sous deux épithètes.

7(.9).13( .. 24) : Ischaernurn binaturn Bucse in Miq. 1857: 752.
~ 1schaemum angustifolium Hack. 1889 : 2,P = Pollmidium angusti

foli1l1n Stapf in Haines 1924 : 1020 c= Spodiopogon angustifolius
Trin. 1833 300. Wallich 8845-B ! (Népal).

= A ndropogon binatus Retz. 1789 : 21 = Eulaliopsis binata Honda
1923 124. Cuming raaz ! (Philippines).
Souche pérennante et abondamment cespiteuse, chaumes ranùfiés

vers leur sommet, graciles, dressés, hauts de 6 à 9 dm ; feuilles basales
densément flabellées, leur gaÎlre carénée tout d'abord très densément
mais très peu durablement tomenteuse; feuilles caulinaires progressi
vement espacées, leur gaine tubulaire et glabre; lirnbes, dans tous
les cas, glabres, très étroitcment allongés et s9uvent involutés, leur
nervure médiane rigide et, pour finir, pointue. Epis par 2 ou 4, nette
ment unilatéraux mais, inégalement stipités dans chaque pai~e, peu
étroitement accolés, fragiles dès maturité, courts (3 cm). Epillets
tous fertiles, articles et pédicelles semblables et subégaux, finement et
brièvement cunéiformes, environ 2 fois plus courts que les épillets,
portant des poils nombreux et longs, ferrugineux, fauves ou blonds,
nettement répartis en deux involucelles sétuleux, l'un basal et l'autre
apical, que rejoignent deux ciliatures marginales. f:pillets lancéolés,
longs de 4 mm environ, leur cal minime, leurs glumes papyracées ;
l'inférieure portant vers sa base un pÎllceau de poils semblables à ceux
des involucelles et ciliée de ces mêmes poils sur ses deux marges
obtusément infléchies; la supérieure, finement cuspidée à brièvement
aristulée ; arête glumellaire gracile, longue de 6 à 9 111111; ± parfaite
ment flagellée.

Inde et Chine subtropicale, Formose, Tonkin, Philippines; commun
en biotopes arides.

Cohors 8 Saccharastreae Stapf 1917 : 6 et 10, sensu elato.
= Eriantheae Griseb. 1868: 99 = Eulaliinineac Pilg. 1940: 119

Polliniastreae Stapf 1917: 6 et 10 = Saccharae Benth. 1881: 64 = Sac
charincae Kunth in H. B. K. 1815: 1OC) = Saccharinmcae Pilg. 1940: 110.

Deux genres: Saccharurn (.2) et Pogonatherum (.3), riches en espèces
et sections au point d'en constituer, dans l'esprit de Pilger, dernier
auteur à les avoir classés, une sous-tribu chacun.

. De ces deux genres, le premier a souvent été considéré dans l'am
pleur que nous lui accordons. Le second, en revanche, est constitué
par une collection de formes, souvent rares, souvent particularisées
par un détail morphologique non ou rarement observable dans le
reste de la tribu; nul auteur ne les avait regroupées dans un seul
genre avant nous, encore que ce genre corresponde à peu près à la
signification moyenne du nom, générique, Pollinia dont nous résu
merons plus loin l'odyssée nomenclaturale.

Ces deux genres sont caractérisés en commun par des épis à squelette
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gracile, à épillets géminés et tous deux fertiles. ~ous ayons déjà
rencontré des genres (Vossia) ou des espèces (Rottboellia, l schaemum
pro parte) à épillets tous fertiles et squelette massif. Les épillets pédi
cellés sont fertiles et le squelette gracile dans quelques espèces d'A ndro
pogon ou, plus exactement, dans quelques fonnes, rares, de ces espèces.
Enfin et surtout, chez les Ischaemum (Ischaemopogon) latijolium et
J. (Eulaliopsis) binatum ces deux caractéristiques sont également
liées, presque parfaites et les Saccharastrées se relient ainsi à l'en
semble des Andropogonées par une séquence continue.

Genus 8(.2): Saccharum L. 1753: 54, sensu elato.
= Anatherum Auct. cet. non P. B. = Andropogol1 l,. pro parte et

Auct. cet. = Eccoilopus Steud. (sectio nostra) = Erianthus Michx.
(sectio nostra) = Eriochrysis P. B. (sectio nostra) = Eulalia Auct.
cet. non Brongn. = Imperata Cyr. (sectio nostra) = Lagurus L.
pro parte = Miscanthidium Stapf (sectio nostra) = iWiscanthus
Anderss. (sectio nostra) = Narenga Burkill (species nostra) = Ripi
dium Trin. (sectio nostra) = Rudispica Stapf (sectio nostra) =

Sclerostachya A. Camus (sectio nostra) = SpodiopogOl1 Trin. (sectio
nostra) = Tricholaena Schult. nec L.

8(.2) = 2I22; la formule est très peu variable, avec pour exten
sion maximum : 2~1' I 02 ' 2 1 , 2:1,

G. l = 2 : dans la très grande majorité des cas les épillets pédicellés
sont identiques aux sessiles; dans les sections 7 (Pseuderiochrysis)
et 9 (Eriochrysis) les épillets pédicellés sont fertiles mais généralement
ou souvent femelles et non pas hennaphrodites (r) ; dans les sections 2

(Rudispica) et 6 (Miscanthidium) se rencontrent parfois des épillets
pédicellés stériles (21),

G. 2 = l : très généralement les épillets sont disposés en paires
nonnales et alignés sur deux côtés opposés de l'épi; toutefois, dans
les épis à squelette plus ou moins inarticulé (G.4 = 2-) peuvent se
rencontrer des dispositions plus ou moins omnilatérales ou, plus
rarement, subunilatérales (I02)'

G. 3 = 2 : înilorescences en panicule ou tout au moins en grappes
nettement sympodiales ; rarement, surtout dans les écotypes monta
gnards ou chétifs pour d'autres causes, ces grappes peuvent être abré
gées ou contractées (21),

G. 4 = 2 : articles et pédicelles graciles; très généralement ainsi,
on peut néanmoins en trouver de plus ou moins abrégés et même
parfois dilatés vers leur sonmlet (21 ), notamment dans les sections 7,
IO et 14 (Pseuderiochrysis, Ripidium, Spodiopogon). Le squelette de
l'épi est durablement inarticulé (r) dans les sections II (Eccoilopus) ,
15 (Miscanthus) et 16 (Imperata) ; il est plus ou moins tardivement
désarticulable dans les sections 6 (Miscanthidium) , 12 (Sclerostachya)
et 14 (SpodiopogOl1). Ainsi entre les formes actuelles et les formes
archaïques du squelette spicaire s'établit, à l'intérieur de ce gcnre,
une transition continue.

Pour définir et délimiter les espèces de Saccharum nous ayons pré
cisé comme il suit l'apparence concrète de leurs huit caractéristiques:
o. . . = squelette de l'épi désarticulé dès maturité,
2. .. . ... = squelette de l'épi durablement solide après maturité;
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ses fragments glabres ou presque et tombant avec l'épillet,
ses fragments pubescents ou velus ou séparés de l'épillet;
épillets longs de 7 mm ou +,
épillets longs de 5 mm ou - ;
glumes au-delà du cal glabres ou presque,
glumes au-delà du cal velues, villuleuses ou sétuleuses ;
glumes coriaces,
glumes membraneuses;
marges de la glume inférieure abruptement carénées;
marges de la glume inférieure obtusément arrondies;
involucelle du cal infraspiculaire très court,
involucelle du cal infraspiculaire très long;
sommet des glumes non ou faiblement différencié.

On notera que le développement du cal devient ici, contrairement
à ce qu'il en est dans le reste de la tribu, un facteur d'anémophilie
en ce qu'il est lié, non pas à un accroissement de sa pointe basale,
préhensive, mais à une plus grande longueur ou une plus grande densité
des poils qu'il supporte et qui forment ainsi généralement un involu
celle fonctionnel.

Dans l'ensemble, les variations autour des valeurs spécifiques sont
peu nombreuses: en revanche les valeurs médianes sont très nom
breuses et une clef dichotomique pratique doit faire appel à d'autres
caractéristiques dont certaines sont assez nettement fixées dans
certains groupes, ce qui a conduit certains auteurs à leur donner une
valeur hiérarchique trop souvent exagérée, ainsi que l'indique la
comparaison de cette clef, telle que nous l'établissons en ne nous
écartant que fort peu des modèles antérieurs, avec le tableau synop
tique du genre qui lui fait immédiatement suite.

La section 2 (Rudispica) est très nettement isolée. Il nous semble
qu'il devrait toujours en être ainsi, quelque soit le système intragéné
rique adopté; or, à notre connaissance, le genre créé par Stapf est
demeuré inédit, alors qu'ont été publié bien des genres pour des taxa
beaucoup plus proches des Saccharum sensu stricto.

Ce même illogisme se trouve souligné par l'intercalation de nos
sections 7 et 9 (Pseuderiochrysis, Eriochrysis), qui recueillent en deux
groupes séparés les Eriochrysis traditionnels, avec nos sections 8 et 10

(Eriallthus, Ripidium) traditionnellement réunies - et avec de sur
croît les Rudispica - dans un seul et même « genre n, Erianthus. Il
y a là un exemple-type de mauvaise systématique, fondée sur l'exal
tation illégitime d'un « caractère n dont la seule valeur est sa nette
visibilité: poils périfloraux colorés dans le premier cas, dans le second
cas présence d'une arête glumellaire.

Poussé jusqu'à un excès contre lequel Stapf a protesté lui-même,
cette même exaltation du caractère visible mais mineur, en raison
de son inconstance ou de sa faible utilité adaptative, a longtemps
rassemblé des espèccs aussi profondément différentes que celles dis
tribuées entre nos sections 6 (Miscanthidium) et 15 (Miscanthus).

Rudispica mis à part, nos Saccharum constituent un ensemble adap
tatif à peu près continu, dont les variations se soudent assez mal à
celles des autres genres d'Andropogonées, bien que leurs termes
extrêmes s'y retrouvent tous : ainsi l'épi à squelette inarticulé chez
les Trachypogon; les épillets pédicellés fertiles dans de nombreux
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genres, dont le précédent; l'inflorescence en panicule chez les Sorgum ;
des involucelles plumeux chez les Anatherum... , etc.

Clef analytique des espèces (de nous connues).

Lemmas fertiles diversement (parfois très brièvement) aristées :
· . Épillets longs de IO mm en moyenne, toujours glabres ou

presque. . . . . .. baldwinii
· . Épillets longs de 8 mm ou moins, sinon velus ou involucellés .
· . -- -Épillets obtusément ovoïdes :
.. - - .. Epillets villuleux ou velus et à involucelle mal différencié.

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. sibiricum
· . - '- .. Épillets glabres ou presque mais à involucelle sétuleux.

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. cotuhferum
· . - -f:P!llets diversement trigones:
· . - - .. Epillets dans chaque paire, l'un brièvement et l'autre lon-

guement pédicellés :
· . - - .. - -Squelette de l'épi non articulé. . . . . . . . . . . . . .. japoniemn
· . - - .. - -Squelette de l'épi fonetionnellement articulé
· . - - .. - - .. Involucelle longuement soyeux. . . . . . . . . .. pedicellare
.. - - .. --; - .. Involucelle brièvement sétuleux............. eapense
· .- - .. Epillets dans chaque paire, l'un parfaitement sessile et

l'autre pédicellé :
· .- - .. - -Glumes, au-delà de l'involucelle, très densément et

longuement velues, toujours majeures (8 nnn). balansae
· . - - .. - -Glumes, au-delà de l'involucelle, pauvrement villu

leuses à parfaitement glabres, rarement majeures:
· . - - .. - '- .. Articles et pédicelles parfaitement glabres (en deçà

de l'involncelle longuement soyeux) . . . . .. maximum
· . - - .. - - .. Articles et pédicelles diversement velus
.. - - .. - - .. - -Epillets apicalement émoussés:
· . - - .. - - .. - - .. Articles et pédicelles bilatéralement et den

sément ciliés, épis généralement très courts.
. . . . . . . .. strietum

_. - .. - - .. - - .. Articles et pédicelles omnilatéralement et fine-
r ment velus; épis souvent très longs. fastigiatum

· .-- - .. - - .. - -Ep!llets apicalement aigus:
.. - - .. - - .. - - .. Epillets non ou très faiblement imbriqués .
· . - - .. - - .. - - .. - -Articles et pédicelles bilatéralement et

longuement ciliés. . . . . . . . . . . . . .. ru fipilum
· . - - .. - - .. '- - .. - -Articles et pédicelles omnilatéralement vil-

r luleux ou velus , alopeeuroides
· . - - .. - '- .. - - .. Epillets toujours et très densément imbri-

qués , ra1'ennae
LeIJlmas fertiles parfaitement mutiques :
· . Epillets dans chaque paire, l'un brièvement et l'autre lon

guement pédicellés :
· .- -Squelette de l'épi non articulé, soyeusement velu.. eyhndrieum
· . - -Squelette de l'épi visiblement articulé, pauvrement villu-

r leux. . . . . . . . . . . . .. fuseum
· . Epillets dans chaque paire, l'un parfaitement sessile et l'autre

pédicellé :
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· . - -Involucelle mal différencié (ses poils semblables à ceux de
la base des glumes) :

· . - '- .. Poils périfloraux sétuleux ct roux. . . . . . . . . . . . .. cayennense
· .- - .. Poils périfloraux soyeux ou pâles. . . . . . . . . . . . . .. officinarum
· . -- -Involucelle très différencié:
· . - -' .. Glumes oblongues ou obovées :
.. - '- .. - -Glumes longues de 3 nlln ou -; chaumes pleins. lIart'nga
· . - - .. -- -Glumes longues de 4 mm ou + ;chaumes creux.. pallidum
· . - - .. Glumes aiguës et lancéolées:
· .'- - .. - -Articles et pédicelles subégaux, glabres à pauvrement

ciliolés.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. holcoldes
· . - - .. - -Articles et pédicelles inégaux (les pédicelles abrégés),

densément et longuement ciliés. . . . . . . . .. purpuratmn

Tableau synoptique du genre.

355
3-3 : pellidllare

2 - 2 : fuscescens
4-1 : sorgnm

2-2 : pallens

8 ( . 2) : Saccharum

· .2 : (Rudispica)
( 1) = 0000. OOOI : baldwinii 352

· .6 : (NIiscanthidium)
(.329) = IOI I. OOI I : capense . . . . . . . . . . .. 353

1-1 : angustifolium 2-1 : gossweileri
3-1 : teretifolium 3-2 : capensis
4-2 : ecklonü

· .7 : (Pseuderiochrysis)
(.. 71) ,= OOII.IIII: holcoides .

2-1 : holcoides 3-1 : brevipilulll
4-1 : wanningianul1l

(.321) = 02IO. IOI I : purpuratum .
3-1 : purpuratulll 3-3 : brachypogon

· .8 : (Erianthus)
( .. 81) = 0020. II 2I : maximum.. . . . . . . . . . . . . .. 358
(.156) = 0202.002 I : balansae. . . . . . . . . . . . . . . . .. 358
(.171) = OIIO.II2I: alopecuroides 358

2-03 : brevibarbe 4-01 : divaricatulll 4-04 : angustifoliulIl
4-05: compactUlll 4-11 : aspenml 5-08: contortulll
5-II : alopecuroides 7-07 : trinii 9-01 : brasilianUlll

(. Ir)]) = OI II. III I : fastigiatum .. . . . . . . . . . . . .. 360
3-1 : fastigiatulll 3-3 : longisetosulll

.9 : (Eriochrysis)
(.235) 02II.I02I: pallidum 361
(.315) 0220.0I2I: narenga 361

b : porphyrocomum
(.348) 0222.00II: cayennense 362

10 : (Ripidium)
(.III) OI2I.II2I: strictum 363

2-2 : hookeri 5-1 : strietum
(.177) 02IO.2I2I: ravennae 364

2-1 : versicolor 2-I, a : filifolium

a : fallax
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3-Z : perrieri 3-2, a : viguieri 4-1 : ravennae
4-z : purpurascens 5-1 : parviflorum

(.zz6) = 0220.202I: rufipilum 365
1-1 : pollinioides 3-z : rufipilum 5-1 : formosanum

II : (Eeeoilopus)
(.696) = 22IO.I2II : cotuliferum 366

1-1 : tohoense 3-z : cotuliferum 5-1 ; formosanum

IZ : (Sclerostaehya)
(.zoo) = I220.2I2I: pedicellare 367
(.479) = 222I.IIII : fuscum 367

13: (Saeeharum)
( .. zo) = 0222.2I2I: officinarum 369

1-01 : sara 4-03 : arenicolul11 4-09 : nrunja
5-oz : spontaneul11 5-07 : biflorurn 7-01 : sernidecumbens
7-10 : arundinaceum 9-01: officinarum

14 : (Spodiopogon)
( .. zo) I2I2.222I: sibiricum 371

1-1 : albidul11 z-z : dubium 3-z : pogonanthulll
5-1 : sibiricum

15 : (AI iseanthus)
(.. z6) = 222I.222I: japonicum 373

2-01 : nudipes 2-0Z : l11atsulllurae 3-06 : nepalense
3-08 : sinense 4-08 : tinctoriul11 4-09 : condensatul11
5-05 : oligostachyulll 6-04: sacchariflorum 6-08: purpurascens
7-oz : formosanum 7-09 : japonicum 7-09, a : zebrinum

16 : (Imperata)
( 8) = 2222.222I: cylindricum 376

1-1 : cylindricum 3-1 : contractul11 3-z : koenigii
4-1 : longifolium 4-z : jaculatoriulll

.:2 : Saccharum sectio Rudispica G. Rob.
= Rudispiea Stapf in sched. herb. kewensis.

Une espèçe, très peu variable. endémique et assez COlmnune dans
le SW des Etats-Unis; aisément identifiable, notamment par ses épil
lets beaucoup plus gros que tous antres dans ce genre.

8(.:2) .. z( ... 1) ; Saccharum baldwinii G. Rob. nomen novnm.
= Erianthus strietus Baldw. in Ell. 1816: 39 nec Bluff. & Fing. (1836)

= Rudispiea strieta Stapf in sched. 1. c. = Saeeharum strietum
Nutt. 1817; 60 nec Spreng. (1813). Typus : Ruegel s.n. ! (Virginie).

L'épithète strietus a priorité dans le genre Erianthus mais, si celui-ci
était rétabli, on ne pourrait y inclure cette espèce. L'épithète strietum
de Sprengel, qui s'applique à un Saeeharum de section Ripidium, a
priorité sur celle de Nuttal1. Donc il est nécessaire de créer un nom
nouveau; sauf si l'on maintient le genre Rudispiea, ce qui nous paraît
inutile.

Herbes pérennantes à souche cespiteuse, chaumes simples, gra
ciles, dressés, hauts de ID à 16 dm; feuilles glabrescentes et glauces
centes, leur gaine tubulaire, leur limbe très étroitement lancéolé-
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acuminé. Panicule à branches courtes et très étroitement ascendantes
autour de l'axe commun, long de 15 à 35 cm; épis courts, fragiles;
épillets géminés, sessiles ou pédicellés, semblables et tous bisexués;
articles et pédicelles semblables, filiformes, glabres, plus courts d'un
tiers environ que les épillets; ceux-ci longs de 10 mm en moyenne,
lancéolés, glabres au-delà d'un involucelle sétuleux qui peut être
court, minime ou même nul; glumes coriaces, l'inférieure abruptement
bicarénée et apicalement subaiguë; arête glumellaire robuste mais
subulée, longue de 18 à 24 mm.

. 6 : Saccharulll sectio Miscanthidiulll G. Rob.
= Miscanthidiurl1 Stapf 1917 : 89.

Une seule espèce, 6(.319) : SaccharUlll capense, à caractéris
tiqnes végétatives assez visiblement variables mais pour l'essentiel
bien fixée; nettement différente des Saccharum de section 1\1iscan
thus ; dans son aspect général plutôt semblable aux Sorgum, s'en dis
tingue toutefois nettement par les épillets pédicellés fertiles; se dis
tingue aisément des autres Saccharum par ses panicules étroitement
pyramidales, à épis tardivement désarticulés, épillets brièvement
involucellés et parfaitement aristés.

Nous donnons ci-après la liste alphabétique des épithètes attril>Llées
ou attribuables à ce genre s'il était rétabli, ce qui nous semble inutile,
avec références et synonymie.

(M iscanthidium in Saccharulll)
angustifolium (nomen nudum) = Erianthus capensis var. angustifolius

Nees 1841 : 94 = S. c. var. angustifoliulll G. Rob. (1-1). Typus :
Drège s.n,! (le Cap).

capense Stapf 1917 : 91 = Erianthus capensis Nees 1841 : 93 = Mis
canthus capensis Anderss. 1855: 165 = Saccharulll capense Thunb.
ex Steud. 1855 : 408 var. capense (3-2). Typus : Ecklon 4234 ! (le
Cap).

ecklonii (nomen nudum) = Erianthus ecklonii Nees 1841 : 93 = S. c.
var. ecklonii G. Rob. (4-2). Typus : Ecklon & Zeyher s. n. ! (le Cap).

fuscescens Pilg. 1933 : 806 = S. c. var. fuscescens G. Rob. (2-2).
Typus : Schlieben IOIO ! (Tanganyika).

gossweileri Stapf 1917 : 90 = Miscanthus gossweileri Pilg. 1940 : II3
= S. c. var. gossweileri G. Rob. (2-1). Typus : Gossweiler 4°32 !
(Angola).

junceum Stapf 1922 : t. 3084. E descr. = angustifolium.
sorgum Stapf 1917 : 91 = Erianthus sorgum Nees 1841 : 92 = !\1iscan

thus sorgum Pilg. 1940 : II3 = S. c. var. sorgulll G. Rob. (4-1).
Typus : Drège 800 1 (le Cap).

teretifolium Stapf 1917 : 89 = Erianthus teretifolius Stapf 1895
478 = S. c. var. teretifoliulll G. Rob. (3-1). Typus Gibbs s.n. !
(Zambèse).

8(.2) .. 6(.329) : Saccharulll capense.
Herbes pérennantes à souche cespiteuse, chaumes simples, dressés

dès leur base, trapus et alors à feuilles junciformes ou élancés et alors
à limbes foliaires étalés, atteignant de 15 à 30 dm de hauteur; les
feuilles toujours glabrescentes et glaucescentes, à gaine tubulaire et

A ndropogonées. 23
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nervure médiane du limbe rigide; panicules étroitement ascendantes
autour d'un axe médian long de l à 3 dm, les rameaux glabres à soyeu
sement villuleux; épis généralement courts, visiblement articulés
mais toujours très tardivement désarticulés après maturité; épillets
l'un et l'autre pédicellés dans chaque paire mais inégalement ainsi,
par ailleurs semblables et tous deux bisexués; pédicelles mineurs
généralement très courts, pédicelles majeurs subégaux et semblables
aux articles, filiformes, à peu près aussi longs que les épillets; ceux-ci
longs de 4 à 6 mm, anguleusement ovoïdes, hispiduleux à pauvrement
villuleux au-delà d'un involucelle sétuleux 2 à 4 fois plus court que les
glumes; celles-ci finement coriaces, l'inférieure abruptement rétro
fléchie sur ses marges et apicalement subaiguë; arête glumellaire
gracilement flagellée, longue de 6 à 12 =.

Nous avons divisé cette espèce en variétés au moyen des facteurs
adaptatifs, complexes, suivants :
o. chaumes trapus (15 dm), limbes foliaires involutés étroitement,
z. chaumes élancés (30 dm), limbes foliaires étalés;
. a panicule à rameaux glabres et gros épillets (6 mm),
. z panicule à rameaux soyeusement villuleux et petits épillets

(4=)·

Des 9 variétés prévues par ce cadre systématique, 7 nous sont con
nues.
1-1 : an~ustifolium - Afrique australe.

= 00 : xérophyte à gros épillets.
2- l : ~osswei1eri - Angola.

= aI : xérophyte à épillets moyens (5 mm).
2-2 : fuscescens - Tanganyika.

= IO : port et feuillage peu spécialisés, gros épillets.
3-1 : teretifolium - Zambèze et Transvaal.

= oz : xérophyte à petits épillets, panicule à squelette ± soyeux.
3-2 : capense -- Afrique australe.

= II: forme moyenne plutôt que médiane, reliée à toutes autres
par des transitions continues.

4-1 : sor~um - Afrique australe.
= IZ : port peu spécialisé, panicule soyeusement villuleuse, épil

lets petits. Très mal séparée de la variété précédente et aussi de la
suivante (II et ZI).

4-2 : ecklonü - Afrique australe.
= ZI : gracilement géant à panicule au squelette çà et là villu

leux, aux épillets moyens.

. 7 : Saccharum sectio Pseuderiochrysis G. Rob.
Deux espèces, 7(..71) : Saccharum holcoides et 7(.321) : Sac

charum purpuratum, l'une américaine et l'autre africaine, très
semblables dans leur aspect général, notamment par leurs poils péri
floraux d'un roux plus ou moÎns fauve à blond, abruptement séparées,
néanmoÎns, non seulement par l'étendue de l'océan, mais encore par
leurs pédicelles et carènes glumaires.

Nous rattachons à cette section, si elle devait être élevée au rang
de genre, ce qui nous semble inutile, les épithètes données ci-après,
dans leur ordre alphabétique, avec références et synonymie.
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(Pseuderiochrysis in Saccharurn)
brachypogon (nomen nudum) = Eriochrysis brachypogon Stapf 1917 :

93 = Saccharum brachypogon Stapf 1908 : 97 = S. p. var. bra
chypogon G. Rob. (3-3). Typus : Chevalier 7I6 ! (A. O. F. Siguiri).

brevipila (nomen nudum) = S. h. var. brevipilurn Rack. 1889 : 126
(3-1). E descr. : typus, Balansa 2]] (id est etiam pedicellaris) altera
pars?

holcoides (nomen nudum) = Anatherum holcoides Nees 1829 : 324 =
Andropogon holcoides Kunth 1835: 49 = Saccharum ho1coides
Rack 1889 : 126, var. holcoides (2-1). Balansa 2]2 ! (Paraguay),
Duesen IS820 ! (Brésil).

penicillaris (nomen nudum) = S. h. var. penicillare Rack. 1889 :
126 (3-3). Typus : Balansa 2]] ! (Paraguay).

purpurata (nomen nudum) = Eriochrysis purpurata Stapf 1917 : 92
= Saccharurn purpuratum Rendle 1899: 142, var. purpuraturn
(3-1). Gossweiler I9S9 ! et 2]84! (Angola), Whyte 8 ! (Afrique aus
trale).

warmingiana (nomen nudum) = Eriochrysis warmingiana Kühl 1922
ex 1. K. = S. h. var. warrningianurn G. Rob. (4-1) = Saccharum
warmingian1~mRack. in Mart. 1883 : 254. Glaziou 22SI6! (Brésil).

8(.2) .. 7( .. 71) : Saccharurn holcoides.

Rerbes pérennantes et cespiteuses, à chaumes simples, dressés dès
leur base, nains à moyennement élevés; feuilles variablement glabres
ou presque à densément et ± soyeusement pubescentes, leur gaine
étroitement tubulaire, leur limbe étroit et long, apicalement sétacé,
naissant involuté et le demeurant ± longtemps; panicules oblongues,
compactes mais souvent interrompues ou lobées, longues de 6 à 24 cm
et en général 4 fois moins larges. Épis courts, trapus et fragiles; articles
et pédicelles semblables et subégaux, glabres à très finement ciliolés,
finement et obtusément subtriédriques, beaucoup plus courts que les
épillets; ceux-ci différents entre eux : les uns sessiles et bisexués,
majeurs et à poils abrégés; les autres pédicellés et femelles, mineurs
et à poils allongés; dans les deux cas: ces poils disposés, d'une part
sur le cal en involucelle, d'autre part en ciliature vers le sommet des
marges de la glume inférieure, toujours sétuleux et d'un fauve doré
ou pâle, rarement roux; les épillets lancéolés, longs de 3 mm ou moins
à 6 mm ou plus, leur cal très petit, leurs glumes papyracées, l'inférieure
à marges arrondies vers sa base et subcarénées vers son sommet;
lemmas fertiles mutiques.

Nous avons divisé cette espèce, sud-américaine, en variétés d'après
les facteurs adaptatifs, complexes, suivants:
o. chaumes hauts de 20 à 40 cm, dont 6 à 12 pour la panicule,
2. chaumes hauts de 80 à 160 cm, dont 12 à 24 pour la panicule;
. 0 épillets pédicellés et sessiles longs de 4 et 6 mm ou +,
. 2 épillets pédicellés et sessiles longs de 3 et 5 mm ou -.

Des 9 variétés prévues par ce cadre, 4 nous sont connues.
2-1 : holcoides - Brésil et Paraguay.

= OI : nain, épillets de dimensions moyennes; feuilles générale
ment très glabres.
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3-1 : brevipilum - Paraguay.
= 02 : nain à épillets mineurs; feuilles glabrescentes.

3-3 : penicillare - Paraguay.
= 20: passablement élevé à épillets majeurs. Il convient de noter

que Hackel (1889 ; 126) a fondé ses deux variétés brevipilum et
penicillare sur le même spécimen: Balansa 2]] ; la part que nous
en avons vue, dans l'herbier de Genève, correspond tout entière à
la seule variété penicillare ; la part non vue par nous peut n'être
qu'un fragment chétif, externe (?), de la même touffe dont la
formule serait alors: I 02 ' I 02 '

4-1 : warmingianum - Brésil.
= I2 : port moyen, épillets mineurs; feuilles pour la plupart très

soyeusement pubescentes.

8(.2) .. 7(.321) : Saccharum purpuratum.
Herbes pérennantes et cespiteuses, à chaumes simples, dressés dès

leur base, hauts de 1 m environ; feuilles glabres à ± soyeusement
pubescentes, leur gaine tubulaire, leur limbe étroit et long, finement
acuminé; panicules étroitement oblongues, denses, petites; épis
courts et fragiles; pédicelles sensiblement plus courts que les artic1es
eux-mêmes deux fois environ plus courts que les épillets sessiles;
poils périiloraux sétuleux, d'un roux ± fauve ou doré, en ciliature bila
térale sur les articles et pédicelles et en involucelle sur le cal, petit,
des épillets; ceux-ci lancéolés, inégaux, les pédicellés femelles et
mineurs, longs de 3 à 6 mm; leurs glumes soit opaques, soit translu
cides selon leur épaisseur qui est, dans les deux formes connues, inver
sement proportionnelle à leur longueur; les marges de la glume infé
rieure abruptement carénées dès leur base; lemmas fertiles mutiques.

Nous avons classé les deux formes connues de cette espèce, d'Afrique
tropicale et australe, dans un système variétal fondé sur la longueur
des épillets et l'épaisseur de leurs glumes.
3-1 : purpuratum - Afrique australe et sud-tropicale.

= 02 : épillets majeurs (5 et 6 mm), à glumes submembraneuses
et translucides.

3-3 : brachypogon - Afrique tropicale, très rare au NW, absente
au NE, partout ailleurs assez rare.

= 20 : épillets mineurs (3 et 4 mm), à glumes papyracées et
opaques.

. 8 : Saccharum sectio Erianthus G. Rob.
= Erianthus Michx. 1803 : 54.

Quatre espèces, 8( .. 81) : Saccharum maximum, 8(.156) : Sac
charum balansae, 8(.177) : Saccharum alopecuroides, 8(.197) :
Saccharum fastigiatum, dont deux sont rares et une seule est lar
gement variable. Toutes quatre ont des lemmas fertiles aristées (mais
l'arête peut être imparfaite, subulée et non pas flagellée), des épis
fragiles et graciles ou très longs.

Un grand nombre d'épithètes a été rattaché au genre Erianthus
qui, dans son amplitude classique, chevauche sur deux sections et non
immédiatement voisines dans notre système. Nous en donnons ci
après la liste alphabétique, avec références et synonymie.
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(Erianthus in Saccharum)
alopecuroides Ell. 1816 : 40 = Andropogon alopecuroides L. 1753 :

1045 = Saccharum alopecuroides Nutt. 1817 60, subvar. alo
pecuroides (5-II). Curtiss 3627 ! (Floride).

angustijolius Nees 1825: 316 = S. a. subvar. angustifolium G. Rob.
(4-04). Balansa 299 ! (Paraguay).

arundinaceus ]esw. - cf. Saeeharum arundinaceum.
asper Nees 1825 : 315 = S. a. subvar. asperum G. Rob. (4-II) =

Saecharum asperum Steud. 1855 : 407. Reith 7°72 ! (Brésil).
aureus P. B. = Pogonatherum (Kuntheulalia) auremn.
balansae Rack. 1889 : 133 = Saccharum balansae G. Rob. comb.

nov. Typus : Balansa 30I ! (Paraguay).
brasihanus (nomen nudum) = S. a. subvar. brasilianum G. Rob.

(9-01) = Saccharum brasilianum Trin. 1833 : 211. Moldenke 743 !
(Brésil).

brevibarbis Michx. 1803 : 55 = S. a. subvar. brevibarbe G. Rob.
(2-03). Curtiss 6256 ! (Floride).

eapensis Nees - cf. Aliseanthidium capense.
chrysothrix Rack. - cf. Erioehrysis ehrysothrix.
ciliaris ]esw. - cf. Saeeharum eiliare.
eompactus Nees 1895 : 4Ili = S. a. subvar. compactum G. Rob.

(4-05). Steele s.n. ! (Washington, D. C).
eontortus Ell. 1816: 40 =c S. a. subvar. contortum G. Rob. (5-08) =

Saccharum contortum Nutt. 1817 : 60. E descr.
riivaricatus Ritchc. 1908 : 125 = Andropogon divaricatus L. 1753 :

1045 = S. a. subvar. divaricatum G. Rob. (4-01). Duesen I58I8 !
(Brésil).

jallax Ohwi - cf. Eriochrysis jallax.
jastigiatus Nees in Steud. 1855 : 409 = Saccharum fastigiatum

Steud. 1855: 409, var. fastigiatum (3-1). Typus: Wallich 8847 !
(IndeN).

(ilijolius Nees - cf. Ripidium (ilijolium.
jormosanus Stapf - cf. Ripidium jormosanum.
julvus Kunth = Pogonatherum (Kuntheulalia) aureum fulvum.
julvus Nees - cf. Ripidium julvum.
hexastachyus Rochst. = Pogonatherum (Eulalia) tristachyU1Il hexa-

stachyum.
hookeri Rack. - cf. Ripidiulll hookeri.
hostii Griseb. - cf. Ripidium hos/ii.
irritans Kunth = Pogonatherum (Pseudopogonatherum) irritans.
longisetosus Allderss. 1855: 163 = S. f. var. longisetosum G. Rob.

(3-3). Typus : Wallich 8846 ! (Inde N).
maximus Brongn. 1829 : 97 = Saccharum maximum Trin. 1833 :

92. Vieillard s.n. ! (Tahiti).
mollis Griseb. = Pogonatherum (Eulalia) molle.
munja ]esw. - cf. Saccharum munja.
nudipes Griseb. - cf. Miscanthus nudipes.
pallens Rack. - cf. Ripidium pallens.
parviflorus l'Hg. - cf. Ripidium parlliflorum.
pedicellaris Rack. - cf. Sclerostachya pedicellaris.
perrieri A. Camus - cf. Ripidium perrieri.
pollinioides Rendle - cf. Ripidium pollinioides.
purpurascens Anderss. - cf. Ripidium purpurascens.



MONOGRAPHIE SYSTÉMATIQUE

ravennae P. B. - cf. Ripidium ravennae.
rufîpilus Griseb. - cf. Ripidium rufîpilum.
saccharoides Micme 1803 : 55 = alopecuroides.
sorgum Nees - cf. Miscanthidium sorgum.
speciosus Debeaux = Pogonathernm (Eulalia) molle speciosum.
strictus Baldw. - cf. Rudispica stricta.

Bluff. & Fing. - cf. Ripidium strictum.
teretifolius Stapf - cf. Miscanthidium teretifolium.
trinii Hack. 1889 : 135 = S. a. subvar. trinii G. Rob. (7-07). Typus :

Glaziou II675 ! (Brésil).
versicolor Nees -- cf. Ripidium versicolor.
viguieri A. Camus - cf. Ripidium viguieri.

8(.2) .. 8( .. 81) : Saccharum maximum.

Herbes pérennantes et cespiteuses, chaumes simples et dressés dès
leur base, robustes, hauts de 18 à 36 dm ; feuilles glabres ou presque,
leur gaine tubulaire, leur limbe ± étroitement lancéolé, marginale
ment scabriduleux. Panicules longues de 3 à 4 dm, oblongues à thyr
sioïdes, compactes vers leur base, diffuses vers leur. sommet, leurs
branches abonda=ent mais brièvement divisées. Epis graciles et
fragiles; articles et pédicelles très finement cunéiformes, glabres ou
presque, inégaux : les pédicelles environ 2 fois plus cot;rts que les
articles et ceux-ci légèrement plus longs que les épillets. Epillets lan
céolés, longs d'environ 4 mm, leur cal minime portant un involucelle
soyeux l à 2 fois aussi long que les glumes; celles-ci finement papy
racées, l'inférieure scabriduleusement bicarénée; arête glumellaire
brève (2-4 mm) et finement subulée.

Polynésie, assez co=un ; Australie N et S, rare.

8(.2) .. 8(.156) : Saccharum balansae.

Herbes pérennantes et cespiteuses, chaumes simples, dressés dès
leur base, graciles, hauts de 8 à 12 dm ; feuilles ± rêchement pubes
centes puis promptement glabrescentes, les basales densément imbri
quées et souvent flabellées, gaines obtusément carénées, limbes étroi
tement allongés entre une base étrécie et un so=et finement aigu.
Panicules étroitement allongées, longues d'environ 15 cm; épis longs
mais épais, fragiles; articles et pédicelles finement claviformes, très
densément et longuement velus, légèrement plus courts que les épil
lets; ceux-ci étroits et longs (8 mm), lancéolés, densément et longue
ment velus au-delà de leur involucelle abondant et long mais mal dif
férencié; glumes coriaces, l'inférieure abruptement bicarénée vers
son so=et ; arêtes glumellaires longues de 16 = environ, subulées
à très imparfaitement flagellées.

Paraguay, rare.

8 (.2) .. 8 (. 177) : Saccharum alopecuroides.

Herbes pérennantes à souche brièvement rhizomateuse, chaumes
simples, dressés dès leur base, graciles relativement à leur taille qui
peut atteindre de l à 5 m ; feuilles diversement et, sans doute, varia
blement glabres et glaucescentes à rêchement ou soyeusement pubes
centes; gaines tubulaires; limbes étroitement allongés à lancéolés,
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leur sommet ± sétacé, leurs marges presque toujours scabriduleuse
ment coupantes. Panicules étroites et denses, occupant, en moyenne,
le dixième supérieur du chaume, leurs brap.ches assez étroitement
ascendantes et généralement peu divisées. Epis fragiles; articles et
pédicelles finement cunéiformes, sétuleux à soyeusement pubescents,
égaux ou non (les pédicelles variablement abrégés), légèrement à sen
siblement (15 à 45 %) plus courts que les épillets; ceux-ci étroits,
lancéolés, glabres ou presque au-delà d'un involucelle qui peut être
2 fois plus long à 2 fois plus court que leurs glumes; celles-ci générale
ment papyracées mais parfois subcoriaces vers leur base et, en compen
sation, submembraneuses vers leur sommet, l'inférieure à marges basa
lement arrondies et apicalement très abnlptement carénées; arête
glumellaire longue de 8 mm ou - et alors subulée, de 16 mm ou +
et alors flagellée, ou encore variable entre ces deux extrêmes.

Nous avons divisé cette espèce, américaine, en sous-variétés au
Illoyen des facteurs adaptatifs suivants:
o. . . taille du chaume inférieure à 12 dm,
2. .. = taille du chaume supérieure à 24 dm ;
• O.. = épillets longs de 6 à 8 mm,
· 2.. c= épillets longs de 4 à 5 Illm ;
· . o. = involucelle sensiblement plus court que les épillets (50 à

75 %),
.. 2. involucelle sensiblement plus long que les épillets (125 à

200 %);
· .. 0 arête glumellaire flagellée, trois fois plus longue que les glumes,
· .. 2 arête glumellaire subulée, aussi longue que les glumes.

Des 81 sous-variétés prévues par ce cadre, 9 nous sont connues.

2-03 : brevibarbe - États-Unis SE.
= OIOO : petite taille, épillets moyens, brièvement involucellés.

parfaitement aristés. ,
4-01 : divaricatuIll - Etats-Unis SE, Brésil S.

= 00I2 : petite taille, épillets majeurs, moyennement involu
cellés, brièvement et imparfaitement aristés.

4-04 : angustifoliuIll - Amérique intertropicale.
= OIII: petite taille, épillets en tout moyens; limbes foliaires

souvent très étroits.
4-05 : cOIllpactuIll - États-Unis, littoral atlantique subtropical.

= OI20 : petite taille, épillets moyens, longuement involucellés
et parfaitement aristés; panicule particulièrement dense.

4-II : asperuIll - Brésil.
= II 20 : involucelle bref, arête glumellaire flagellée.

5-08 : contortuIll - États-Unis SE.
= I02 l : taille moyenne, épillets majeurs, longuement involu

cellés, variablement aristés; glumes clairsemées parfois de poils
sétuleux.

S-II : alopecuroides - Amérique subtropicale N et S.
= II 20 : taille moyenne, épillets moyens, longuement involu

cellés et parfaitement aristés; glumes souvent rufescentes.
7-07 : trinii - Amérique tropicale et subtropicale.

= 2I2I : taille majeure et souvent géante, épillets moyens, lon
guement involucellés, variablement aristés.
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9-01 : brasilianum. - Brésil SE et Paraguay.
= 2222 : taille majeure, épillets mineurs, longuement involucellés

et imparfaitement aristés.

Distribution américaine, variation équilibrée à deux maxima,
l'un N et l'autre S, atlantiques et subtropicaux; à en juger par le
le nombre de sous-variétés distinctes, le berceau est probablement
nord-américain.

8(.2) .. 8(.197) : Saccharum. fastigiatum.
Herbes à souche cespiteuse et pérennante, à chaumes simples et

dressés dès leur base, noueux, hauts de 15 dm environ; feuilles glabres
à scabres, souvent glaucescentes, leur gaine tubulaire, leur limbe étroit
et long, plan mais rigide, finement acuminé, ses marges spinuleusement
coupantes. Panicules obpyramidales et denses à diffusément allongées;
épis longs et ascendants, fragiles; articles et pédicelles subfiliformes,
finement et longuement mais peu densément velus, légèrement plus
courts que les épillets; ceux-ci longs de 4 à 6 nim étroitement mais
obtusément lancéolés, clairsemés de poils longs et fins sur leurs ghunes
au-delà d'un involucelle très court; les glumes papyracées, ± amincies
et colorées vers leur base, amincies et translucides vers leur sommet;
l'inférieure marginalement bicarénée, beaucoup plus abruptement
ainsi vers son sommet que vers sa base; arête glumellaire flagellée,
gracile, environ 3 fois plus longue que les glumes.

Nous avons situé les deux formes connues de cette espèce dans un
cadre variétal fondé sur la forme des panicules et la longueur des
épillets.
3-1 : fastigiatum. - Inde N, Chine S, Indochine N.

= 02 : panicule obpyramidale et contractée, épillets mineurs.
3-3 : longisetosum. - Inde N, en montagne.

= 20 : panicule diffuse et allongée, épillets majeurs.

. 9 : Saccharum. sectio Eriochrysis G. Rob.
= Eriochrysis P. B. 1812 : II sensu elato = N arenga Burkill 1935 :

192 3.
Trois espèces, 9(.235): Saccharum.pallidum., 9(.315): Saccha

rum. narenga, 9 (.348) : Saccharum. cayennense ; toutes trois peu
variables bien que la dernière citée soit commune; toutes trois à épis
fragiles et généralement couverts de poils vivement colorés.

Nous rattachons à cette section, qu'il nous semble inutile de mai.n
tenir comme genre distinct et plus encore de diviser en plusieurs
genres - malgré la dispersion géographique des espèces, africaine,
asiatique et américaine - les épithètes d0111lées ci-après, avec réfé
rences et synonymie, dans leur ordre alphabétique.

(Eriochrysis in Saccharum.)
brachypogon Stapf - cf. Pseuderiochrysis brachypogon.
cayennensis P. B. 1812 : II = Saccharum. cayennense Benth. 1881 :

66. Broadway 2374 ! (Antilles), Glaziou rr622 ! (Brésil), Hassler
869I1 (Paraguay), Kjell von Sneidern I53 ! (Guyane), Mutis 547I !
(Colombie), Pittier I30I] ! (Amérique centrale), Steinbach 5I74 !
(Bolivie).
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chrysothrix (nomen superfiuum) = Erianthus chrysothrix Hack. 1891 :
6. Clarke 5238 ! (Inde N), Maire 8 ! (Chine N) = fallax.

fallax (nomen nudum) = Erùmthus fallax Ohwi 1947 : 2 = Narenga
fallax Bor 1948 : 162 = Saccharum fallax Balansa 1890 : 80 = S. n.
forma fallax G. Rob. (a). Typus : Halansa I735 ! (Tonkin).

fusca Trin. - cf. Sclerostachya fusca.
munroana (nolllen superfiuu11l) = Saccharum munroanum Rack. 1889 :

l 24 ~.~ paU Ida.
Harenga Nees in Steud. = Saccharulll narenga WalL 1829 : nO 8856.

forma narenga. Typus : WaUich 8856 ! (Inde N).
pallida Munro in Harvey 1825 : 440 = Saccharulll pallidum G. Rob.

comb. nov. Chevalier 8II3 ! (Chari). Welwitsch 2642 ! (Angola),
Zeyher I793 1 (Afrique australe).

porphyrocoma Hance in Trimen 1876 : 294 = Narenga porphyrocoma
Burkill 1935 HJ23 = S. n. forma porphyrocomum G. Rob. (h)
= Saccharum porphyrocomum Hack. 1889 : 120. E descr.

purpurata Stapf - cf. Pseuderiochrysis purpurata.
warmingiana Kuhl - cf. Pseuderiochrysis warmingiana.

8(.2) .. 9(.235) : Saccharum pallidum.
Herbes cespiteuses à chaumes graciles et creux, hauts de 4 à 8 dm,

dressés dès leur base; feuilles généralement glabres, leur gaine tubu
laire ± lâche, leur limbe étroitement allongé, parfois durablement
involuté sur la fine nervure médiane; panicules oblongues, pauvres,
brèves et denses (ro-15 cm) ; épis fragiles, trapus néamnoins, longs
de l à 2 cm; articles et pédicelles subégalement graciles mais courts,
densément couverts de longs poils sétuleux d'un roux fauve ou doré,
rarement ± pâle; épillets semblables entre eux mais inégaux, les ses
siles longs d'environ 5 mm et les pédicellés de 4, les sessiles bisexués
et les pédicellés femelles; oblongs dans un involucelle sétuleux plus
long que leurs glumes; celles-ci papyracées, nues vers leur base, vers
leur sommet ± densément couvertes ou bordées de poils semblables
à ceux de l'il1volucelle eux-mêmes peu différents de ceux des articles
et pédicelles; glume inférieure nettement bicarénée dès sa base;
lemma fertile mutique.

Afrique centrale, sud-tropicale et australe; assez rare en petits
peuplements très dispersés.

8(.2) .. 9(.315) : Saccharum narenga.
Herbes cespiteuses à chaumes dressés dès leur base, pleins et noueux

mais graciles, hauts de 18 à 36 dm ; feuilles souvent couvertes de poils
bulbo-sétuleux rêches et cassants, irritants; gaines tubulaires; limbes
très étroitement allongés et très étroitement ascendants au long du
chaume; panicules denses et longues, les branches étroitement ascen
dantes autour d'un axe médian long de 3 à 5 dm; épis fragiles, longs
et graciles; articles et pédicelles velus vers leur base, mais, les poils
s'abrégeant, presque glabres vers leur sommet, semblablement gra
ciles, subégaux et légèrement plus courts que les épillets; ceux-ci
tous bisexués et semblables entre eux, oblongs, très petits (3 mm ou
moins), glabres ou presque au-delà d'un involucelle sétuleux plus long
que leurs glumes; celles-ci coriaces, l'inférieure à marges obtusément
carénées; lelllmas fertiles mutiques.
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Du Népal au Tonkin et au Kouang-Si, en montagne, assez rare.

Cette espèce est g~éràlement considérée' c~mme l'un des ansêt:es
sauvages cre la 'canne a sucre (Saccha1'um otficznarum). On y a distm
gué trois « espèces» d'après la couleur des poils périfloraux :

blancs à blanchâtres et même grisâtres dans la forme nominale-
ment type; .

fauves ou dorés dans la forme fallax (a) ;
.mauves ou pourprés dans la forme porphyrocoma (b),

Ces trois formes peuvent correspondre à des génotypes distincts ou,
simplement, à des phénotypes accidentels; on les rencontre toutes
trois dans toute l'aire de l'espèce.

8(.2) .. 9(.315) : Sacch~rum cayennense.

.Herbes cespiteuses à chaumes dressés dès leur base, creux, hauts de
6 à 12 dm; .feuilles durablement pubescentes, gaines bilatéralement
comprimées, limbes étroitement allongés ou lancéolés; panicules obtu
sément subcylindriques, très compactes mais parfois ± interrompues
ou lobées; épis très courts (4-8 mm), très fragiles dès maturité; articles
etpédicelles graciles à peu près aussi longs que les épillets et comme
eux densément couverts de poils sétuleux et longs d'un roux variable
ment sombre et alors violacé, à pâle et alors mordoré; ces épillets
oblongs, semblables mais nettement inégaux, les pédicellés femelles
et mineurs, les sessiles bisexués et déjà très petits (3 mm) ; involucelle
peu différencié; glumes coriaces, l'inférieure très nettement bicarénée
dès sa base ; lemma fertile mutique. . . .

Amérique tropicale et subtropicale, très commune et parfois large
ment grégaire, du. Mexique à l'Argentine, aux Antilles et au Brésil..

'10 : Saccharum sectio Ripidium G. Rob.=: Ripid-iutn Trin. 1820 : 169 sensu ,restricto.

'Trois espèces, 10(.lII): Saccharum strictum, 10(.177): Sac
charum ravennae; 10(.226) : Saccharum rufipilum; tolites trois
de climat' tempéré ou tropical mais alors montagnard; morphologi
qtiementlassez semblables aux Erianthus '(et donc souvent confondus.
avec eux), notamment par leurs arêtes ghunellaires toujours présentes,
en différant surtout par des glumes plus minces.

Nous rattachons à cette section, qu'il semble inutile d'ériger en
genre distinct, un. assez grand nombre d'épithètes, dont ·est donnée ci
après l~ liste alphabétique, avec références et synonymie.

'(Ripid,iwn in Saccharum)
filifol'imn (nomen nudum) = Erianthus filifolius Nees in Steud. 1855 :

409 =:'Saccharum filifolium Steud. 1. c. = S. rav. var. versicolor
forma fïhfolfum G. Rob. (2-I, a). E des cr.

[ormosanum (nomen nudum) = Erianthus [ormosanus Stapf 1898 :
128 = S. ruf. var. formosanum G. Rob. (5-1). Faurié I26 l '
(Formose), ' .

fulvum (nornen superfiuum) = Erianthus [uluus Nees in Steud. 1855 :
409 .nec Kunth 1835 = rufipilum.
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'hookeri (nomen nudum) = Erianthus hookeri Hack. 1889 : 142
S. s. var. hookeri G. Rob. (2-2). Mokim II6I ! (Birmanie)"

host-ii (nomen superfl.uum) = Erianthus hostii Griseb. 1844 : 548
strictum,

japonicmn Trin. - cf. Miscanthus [aponicus.
pollens (nomen nudum) = Erianthus pallens Hack. 1889: 145 =

S. rav, var. pallens G. Rob. (2-2). E. descr.
paroiftorwm (nomeri nudum) = Erianihus paroifiorus Pilg. 1917: 120 =

Saccharum parvifiorwn Pilg. ex Schwartz 1939: 304 = S. rav. var.
parviflorumMaire 1952: 259 (5-1). Typus: Maire I242! (SaharaN).

perrieri (nomen nudum) = Erianthus perrieri A. Camus 1924 : II82 =
S. rav. var. perrieri G. Rob. (3-2). Typus : Humbert 7I38 ! (Mada-

'gascar). ' .
pollillioides (nomen nudum) = Erianthus pollinioides Rendle 1894 :

350 = S. ruf. var. pollinioides G. Rob. (1-1). Odashima I7874 !
(Formose). '

purpurascens (nomen nudum) = Erianthus purpurascens Anderss.
1855 : 160 = S; rav, var. purpurascens G. Rob. (4-1). Noè 46 !
(Asie Mineure), Pichler s.n.! (Turkestan).

'rauennae Trin. 1820 : 169 = Andropogon. ravennae L. 1763 : 1481 =
Erianthus ravennae P. TI. in Roern. & Schult. 1817 : 323 = Saccha
rum ravennae L. 1769: 88, var.ravennae (4-1). Vidi vivo! (Pro-
vence, Algérie), '

rwfipilum (nomen nudum) = Erianthus rufipilus Griseb. 1868 : 93 =
Saccharum r'uflpllum Steud. 1855 : 409, var. rufipilum (3-2).
Typus : Wallich 8849! (Inde N). . "

strictum Trin., 1820 : 169 = Erianthus stricius Bluff. & Fing. 1836 :
105 = Saccharum strictum Spreng. 1813 : 16 (non Nutt. 1817)
var. strictuin (5-1). Balansa I6 ! (Asie Mineure), Kneucker 6I !
(Balkans). ,

uersicolor (nomen nudum) = Erianthus uersicolor Nees in Steud. 1855 :
409 = S. ,rav. var. verstcolor G. Rob. (2-1) = Saccharwm uersicolor
Steud. 1855 : 409. E descr.

viguieri (nomen nudum) = Erianthus viguieri A. Camus 1924 : 1182
, = S. rav. var. perrieri forma vlgulerl G. Rob. (3-2, a). Typus :

Humbert I024 1 (Madagascar).

8 (. 2) • 10 C. III) : Saccharum strictum.
Herbes pérennantes à souche brièvement et superficiellement rhi

zomateuse, chaumes relativement graciles, hauts de r à 2 m ; feuilles
scabres ou .clairsemées de poils bulbo-sétuleux, parfois ± glauces
centes, gaines tubulaires, limbes étroitement allongés à (dans les
formes montagnardes) largement lancéolés; panicules longues de 15
à 30 cm, ± compactes, parfois lobées, leurs branches étroitement ascen
dantes et peu divisées, les ultimes rameaux spiculifères dès leur base
ou presque; épis courts et grêles, très fragiles dès maturité; articles
et pédicelles très finement cunéiformes, bilatéralement ciliés de poils
presque aussi longs qu'eux-mêmes, 2 à 3 fois plus courts que les, épil-

'lets; ceux-ci oblongs à très obtusément lancéolés, longs de 5 à 6 mm,
± villuleux au-delà d'un involucelle dense et un peu plus court que
les glumes; celles-ci papyracées, l'inférieure à marges obtusément
rétrofléchies; lemrnas fertiles prolongées par une arête subulée, géné
ralement très fine.
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Nous avons divisé cette espèce en variétés au moyen des 2 facteurs
adaptatifs suivants:
o. involucelle sétuleux et coloré,
2. involucelle laineux et blanchâtre;
.0 arête glumellaire longue de 8 à 16 mm,
. 2 arête glumellaire longue de 2 à 6 mm.

Des 9 variétés prévues par ce cadre systématique, 2 seulement nous
sont connues; il en existe très vraisemblablement d'autres.
2-2 : hookeri - Himalaya S, rare.

= IO : involucelle sétuleux mais fin et pâle; arête glumellaire
majeure.

5-1 : strictum - Europe SE, Asie Mineure, Iran; commun.
= 22 : involucelle laineux, arête glumellaire mineure.

8 ( . 2) . IO (. 177) : Saccharum ravennae.

Herbes pérennantes et cespiteuses, à chaumes simples, dressés dès
leur base, noueux, généralement robustes, hauts de 8 à 24 dm ;
feuilles scabres ou clairsemées de poils bulbo-sétuleux, souvent glau
cescentes; gaines tubulaires, limbes allongés à ± lancéolés, plans,
étrécis à leur base et finement acuminés ou encore durablement invo
lutés et ainsi ± junciformes. Panicules longues et denses, parfois très
étroites, plus généralement thyrsioïdales, avec des branches peu divi
sées, étroitement ascendantes, les ultimes rameaux spiculifères dès
leur base ou presque; épis très fragiles dès maturité, graciles, les
articles et pédicelles cunéiformes, très fins, velus finement et lon
guement sur presque toute leur surface, 2 à 3 fois plus courts que
les épillets; ceux-ci, donc densément imbriqués, étroitement lan
céolés, glabres au-delà d'un involucelle soyeux et ± argenté ou
malvescent à laineusement blanchâtre, toujours plus long que les
glumes qui sont membraneuses en totalité ou presque, l'inférieure à
marges inégalement rétrofiéchies, à sommet ± acuminé.

Nous avons utilisé la longueur des épillets et celle de l'arête glu
mellaire, toujours très fine et subulée, pour diviser cette espèce en
variétés dont, sur 9 systématiquement possibles, 6 nous sont connues:

o. = épillets longs de 6 à 7 mm,
2 . épillets longs de 3 à 4 mm ;
.0 = arête glumellaire relativement à l'épillet, 4 fois plus longue,
.2 = arête glumellaire relativement à l'épillet, subégalement longue.

Les 6 variétés de nous connues sont les suivantes.

2-1 : versicolor - Népal et pays voisins.
= OI : épillets majeurs, l'arête glumellaire environ 2 fois plus

longue que les glumes; poils périfioraux blancs, contrastant vive
ment avec les glumes, glabres, qui peuvent être entièrement de
teinte rousse ou fauve ou encore mi-parties, fauves, rousses ou vio
lacées vers leur base, pâles et ± nacrées vers leur sommet. En outre
la forme-type (nominale) a des limbes étroits mais plans.

2-I, a : filifolium - Aire de la forme-type; en différant par des
limbes foliaires involutés, très finement junciformes.
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2-2 : pallens - Inde N.
= ID : épillets moyens (5 mm) longuement aristés; glumes et

poils périfloraux pâles, limbes foliaires lancéolés.
3-2 : perrieri - Madagascar.

= II: épillets moyens (5 mm), leur arête glumellaire environ
2 fois plus longue; poils périfioraux pâles.

]-2, a : viguieri - Madagascar; différant de la forme type par des
poils périfloraux purpurascents.

4-1 : ravennae - Bassin méditerranéen, Arabie, Somalie, Inde N.
= I2 : épillets moyens brièvement aristés; poils périfloraux mal

vescents ; limbes foliaires ± étroitement lancéolés.
4-2 : purpurascens - Asie Mineure et Asie centrale.

= 2 I : épillets mineurs, assez longuement aristés; poils péri
fioraux malvescents ou purpurascents. Souvent très malaisément
séparable de la variété-type (I2).

5-1 : parviflorurn. - Sahara N, rare.
= 22 : épillets mineurs et brièvement aristés (2,5 + 3 mm) ;

poils périfioraux pâles; limbes foliaires finement junciformes.

Le schéma théorique de distribution et variation géographiques,
bien que fondé sur un système de subdivision infraspécifique insuf
fisant, met en relief la très probable origine iranienne de l'espèce et
ses tendances préférentiellement anémophiles, c'est-à-dire son adap
tation générale aux climats arides.

8(.2).10(.226) : Saccharurn. rufipilurn..
Herbes pérennantes et cespiteuses, à chaumes simples, dressés dès

leur base, noueux, robustes, hauts de 1 à 2 m; feuilles glabrescentes
et glaucescentes, leur gaine tubulaire, leur limbe rigide, longuement et
finement acuminé, densément scabriduleux sur la face inférieure et
les marges. Panicules étroitement oblongues, très compactes, longues
de 20 à 25 cm ; épis trapus, fragiles dès maturité; articles et pédicelles
finement cunéiformes, densément et longuement ciliés sur leurs deux
marges, légèrement plus courts que les épillets; ceux-ci lancéolés,
longs de 3 mm environ, glabres au-delà de leur involucelle ; glumes
submembraneuses, l'inférieure ± abruptement bicarénée de son som
met vers sa base; arête giumellaire finement subulée, capillaire, longue
de ra à 14 mm.

La texture et la couleur des poils périfioraux pemlettent d'esquisser
un cadre variétal à l'intérieur de cette espèce, rare et largement dis
persée.
1-1 : pollinioides - Formose, rare.

= 00 : poils périfloraux rigidement sétuleux, sombres et d'un
roux ± fauve.

3-2 : rufipilurn. - Du Népal à Formose, rare.
= II: forme médiane, variable, reliant probablement les deux

extrêmes par une gamme complexe de transitions continues.
5-1 : forrn.osanurn. - Fonnose, rare.

= 22 : poils périfioraux souplement soyeux, pâles à blanchâtres.

II : Saccharurn. sectio Eccoilopus G. Rob.
= Eccoilopus Steud. 1855 : 124.
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Une espèce, II ( . 696) : Saccharum cotuliferum, extrême-orientale
et nettement individualisée; non au point cependant d'être isolée en
genre. A ce genre ont été rattachées les épithètes dont nous donnons
ci-dessous la liste alphabétique, avec références et synonymie.

(Eccoilopus in Saccharum)
andropogonoides Steud. 1855 : 124 = cotulifer.
cotulifer A. Camus 1923 : 93 = Andropogon cotulifer Thunb. 1784 :

41 = Eulalia cotulifera Munro in Miq. 1867 : 177 = Miscanthus
cotulifer Benth. 1881 : 65 = Saccharum cotuliferum G. Rob.
comb. nov. var. cotuliferum (3-2) = Spodiopogon cotulifer Hack.
1889: 187. Faurié 8I2 ! (Japon), Karo 22I ! (Chine NE).

formosanus A. Camus 1923 : 93 = S. c. var. formosanum G. Rob.
(5-1) = Spodiopogon formosanum Rendle 1894 : 351. Faurié 88 !
(Formose).

tohoensis A. Camus 1923 : 93 = S. c. var. tohoense G. Rob. (1-1) =
Spodiopogon tohoensis Hayata 1918 : 70. E descr.

8(.2).II(.696) : Saccharum cotuliferum.

Herbes annuelles à chaumes simples, dressés dès leur base, gene
ralement robustes, hauts de 8 à 15 dm; feuilles glabrescentes, gaines
basales ± carénées, les caulinaires tubulaires, limbes étroitement lan
céolés, plans et ± rigides. Panicules larges et lâches, ± oblongues,
leurs branches fines et abonda=ent divisées; épis graciles, inarti
culés, longs de 3 à 5 cm, dans le premier cas généralement terminés
par un épillet impair formant triade avec la paire normale précédente;
épillets semblables et tous bisexués, dans chaque paire l'un brièvement
et l'autre longuement pédicellés; pédicelles, co=e les entrenœuds
du rachis inarticulé, finement et ± triédriquement c1aviformes, leur
so=et visiblement épaissi; pédicelles mineurs 2 à 3 fois plus courts
que les majeurs, ceux-ci aussi longs que les ~ntrenœuds du rachis et
les épillets; l'ensemble glabre ou presque. Epillets obtusément lan
céolés, longs de 5 à 6 mm; sous-tendus par un involucelle bien diffé
rencié ; glumes presque semblables, leurs marges obtusément arrondies
finement subherbacés avec des nervures très apparentes, glabres à
très finement hirtuleuses ou villuleuses sur ces nervures; arêtes glu
mellaires flagellées, graciles, longues de 12 à 16 =.

Nous avons divisé cette espèce en variétés au moyen des 2 facteurs
adaptatifs suivants :

o. épi terminé en triade, généralement court (3 cm),
2. épi composé de paires toutes normales, généralement long

(5 =);
. a involucelle rigide et environ 2 fois plus court que les glumes,
.2 involucelle souple et à peu près aussi long que les glumes.

Des 9 variétés prévues par ce cadre systématique, les 2 extrêmes
et la moyenne seules nous sont connues, les extrêmes étant très rares
et en revanche la moyenne, qui est largement variable, étant très
co=une.

1-1 : tohoense - Formose, rare.
= 00 : épis courts, terminés en triade, involucelles courts.
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3-2: cotuliferum - Japon, Chine maritime, Formose.
= II: variable et, en moyenne, moyen.

5-I : formosanum - Fonnose, rare.
= 22 : épis longs, sans triade terminale, involucelles longs;

l'aspect général est plutôt celui du Saccharum (SPodiopogon) sibi
ricum que celui de la variété moyenne.

Berceau fomlOsan; irradiations équilibrées, encore très plas
tiques, limitées au climat subméditerranéen du littoral de la mer
Jaune.

I2 : Saccharum sectio Sc1erostachya G. Rob.
= Sclerostachya A. Camus I922 : 243 sensu elato = Saccharum sub

gen. Sclerostachya Anderss. ex Rack. I889 : I21.

Deux espèces, I2 (.200) : Saccharum pedicellare, 12 (.479) :
Saccharum fuscum, l'une très rare et l'autre peu commune en
même temps qu'étroitement liée à l'espèce-type du genre.

(Sclerostachya in Saccharum)
fusca A. Camus I922 243 = Eriochrysis fusca Trin. I833 : 3I5 =

1\1iscanthus fuscus Benth. I88I : 65 = Saccharum fuscum Roxb.
I820 : 236 = Tricholaena fusca Schult. in Roem. & Schult. I824
I64. Typus : Roxburgh s.n. ! (Inde N).

pedicellaris (nomen nudum) = Erianthus pedicellaris Rack. I889 :
I37 = Saccharum pedicellare Trin. I833 : 3IO. E descr.

ridleyi A. Camus I922 : 243 = Saccharum ridleyi Rack. I89I : 6. E
descr. = fusca.

8(.2).I2(.200) : Saccharum pedicellare.

Un seul spécimen connu, déjà ancien, non vu par nous.
Chaumes simples, robustes, noueux, pleins; feuilles glabres, sauf

sur les marges, scabriduleusement hirtuleuses, du limbe; celui-ci
étroit et long, obtusément lancéolé, peu distinctement séparé de sa
gaine tubulaire. Panicules grandes et très denses, les branches étroi
tement ascendantes autour de l'axe médian; épis longs et grêles,
leur squelette solide bien que visiblement articulé, soyeusement et
densément velu; épillets tous bisexués, l'un brièvement et l'autre
longuement pédicellés dans chaque paire, les pédicelles mineurs ±
minimes, les majeurs semblables et subégaux aux articles, finement
subtriédriques, légèrement plus courts que les épillets; ceux-ci lan
céolés, longs de 4 à 5 mm, leurs glumes submembraneuses, glabres au
delà d'un involucelle soyeux environ 2 fois plus long qu'elles, l'infé
rieure obtusément bicarénée; arête glumellaire brève (6-9 mm) et
grêle mais souvent assez nettement flagellée.

Récolté en Polynésie. Pourrait n'être qu'un hybride, fugace :
Erianthus X Imperata?

8(.2). I2 (. 479) : Saccharum fuscum.
Rerbes pérennantes et cespiteuses, chaumes simples, robustes et

noueux mais creux, hauts de I5 à 30 dm ; feuilles glabres, gaines im
briquées sur le cinquième environ de leur longueur, tubulaires et mal
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séparées de leur limbe; celui-ci étroit et long, obtusément lancéolé,
marginalement scabriduleux et coupant. Panicules grandes, très
denses, l~axe central long de 3 à 6 dm, ses branches étroitement ascen
dantes. Epis longs et graciles, leur squelette visiblement articulé mais
durablement tenace après maturité; épillets tous semblables et bi
sexués, l'un brièvement et l'autre longuement pédicellés dans chaque
paire, les pédicelles mineurs ± minimes, les pédicelles majeurs subégaux
et semblables aux entrenœuds du rachis, finement triédriques, briève
ment et peu densément villuleux, légèrement plus courts que les épil
lets. Ceux-ci obtusément ovales, longs de 3 mm environ; leurs glumes
papyracées, grisâtrement et peu densément villuleuses au-delà d'un
involucelle gris et mou environ 2 fois plus court qu'elles, souvent
fauves, tout au moins à maturité, l'inférieure obtusément bicarénée ;
lemmas fertiles mutiques.

Himalaya, de l'Inde NW au N de l'Indochine, assez rare, localisé
au long des ruisseaux; canne sauvage, utilisée avec succès en hybri
dation sélective avec la canne à sucre.

13 : Saccharum sectio Saccharum.
= Saccharum L. 1753 : 54, sensu stricto.

Une espèce, 13 (.200) : Saccharum officinarum L., constituant
un vaste ensemble de formes cultivées et sauvages ou redevenues
telles par évasion des cultures, dont il ne peut être question de pré
ciser ici la diagnose et les relations génétiques.

Nous donnons ci-après, avec références pour les seuls Saccharum
sensu stricto, la liste alphabétique et les synonymies des épithètes
attribuées à ce genre.

(Saccharum in Saccharum)
acinacijorme Spreng. = Dimeria avenacea (acinaciformis).
aegyptiacum Willd. 1809 : 82 = Saccharum spontaneum var. aegyp

tiacum Hack. 1889 : Il5 = biflorum.
alopecuroides Nutt. - cf. Erianthus alopecuroides.
arenicolum ühwi 1949 : 3 = S. o. subvar. arenicolum G. Rob.

(4-03). Okamoto &- Saiïo 935 ! (Japon).
arundinaceum Retz. 1784 : 14 = Erianthus arundinaceus ]esw. 1925 :

399 = S. o. subvar. arundinaceum G. Rob. (7-IO). Wight I45 !
(Deccan).

asperum Nees - cf. Erianthus asper.
aureum Spreng. = Pogonatherum (Kuntheulalia) aureum fulvum.
balansae G. Rob. - cf. Erianthus balansae.
baldwinii G. Rob. - cf. Rudispica baldwinii.
biflorum Forsk. 1775 : 16 = S. o. subvar. biflorum G. Rob. (5-07).

Kotschy 498 ! (Nubie), Schimper I8 ! (Abyssinie).
brachypogon Stapf - cf. Pseuderiochrysis brachypogon.
brasilianum Trin. - cf. Erianthus brasilianus.
capense Thunb. - cf. Miscanthidium capense.
cayennense Benth. - cf. Eriochrysis cayennensis.
ciliare Anderss. 1855 : 155 = Erianthus ciliaris ]esw. 1925 399

sara.
cotuliferum G. Rob. - cf. Eccoilopus cotulijer.
cylindricum Lam. - cf. 1mperata cylindrica.
contortum Nutt. - cf. Erianthus contortus.
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eontmetum Ritchc. - cf. Imperata contracta.
fallax Balansa. - cf. Erioehrysis fallax.
fastigiatum Steud. - cf. Ripidiwn fastigiatum.
filifolium Steud. - cl. Ripidium filifolium.
filiforme Rack. = Leptosaccharum filiforme (non Androp.).
fulvum R. Br. = Pogonatherum (Kuntheulalia) aureum fulvum.
fuscum Roxb. - cf. Sclerostaehya fusea.
hirsutum Forsk. = Elionurus (Lasiurus) hirsutus.
holcoides Rack. - cf. Pseuderioehrysis holeoides.
irritans Cunn. = Pogonatherum (Pseudopogonatherum) irritans.
jaeulatorium l,our. - cf. Imperata jaeulatoria.
japonicum Routt. - d. JUiscanthus japonieus.
/wenigii Retz. - cf. Imperata hoenigii.
maximum Trin. - cf. Erianthus maximus.
1Jwnja Roxb. 1820 : 244 = Erianthus mlmja Jesw. 1925 : 399 = S. o.

subvar. munja G. Rob. (4-09). Typus : Roxburgh s.n. ! (Inde N).
munroanum Rack. - cf. Erioehrysis munroana.
narenga Wall. - cf. Erioehrysis narenga.
officinarum L. 1753 : 54 = S. o. subvar. officinarum (9-01). Vidi

vivo! (Maroc, Deccan).
pallidum G. Rob. - cl. Erioehrysis pallida.
panieeum Lam. = Pogonatherum paniceum.
pedicellare Trin.- cf. Selerostaehya pedieellaris.
porphyrocomum Rance - cf. Erioehrysis porphyroeoma.
purpuratum Rendle - cf. Pseuderioehrysis purpurata.
ravennae L. - cf. Ripidium ravennae.
ridleyi Rack. - cf. Sclerostaehya ridleyi.
rufipilum Steud. - cf. Ripidium rufipilum.
repens \Villd. = Tricholaena repens (non Androp.).
sara Roxb. 1820 : 236 = Erianthus sara Rümke 1934 : 223 = S. o.

subvar. sara G. Rob. (1-01). Typus : Roxburgh s.n. ! (Inde N).
semideeumbens Roxb. 1820 : 236 = S. o. subvar. semidecumbens

G. Rob. (7-01). Typus : Roxburgh S.n. ! (Inde N).
sibiricum G. Rob. - cf. Spodiopogon sibirieus.
spontaneum L. 1771 : 183 = S. o. subvar. spontaneum G. Rob. (5-02).

Wallieh 8854 ! (Inde N), Wight r68z ! (Deccan).
strietum Nutt. - cl. Rudispica strieta.
strictum Spreng. - cf. Ripidium strietum.
teneritJae L. L = Tricholaena teneriffae (non Androp.).
ternatum Spreng. c= Anatherum (Cymbopogonastnlm) argyraemn

ternatum.
tinetorium Steud. - cl. ]\fiseanthus tinetorius.
versieolor Steud. - cl. Ripidium versicolor.
warmingùmum Rack. - cf. Pseuderioehrysis warmingiana.

8 ( . 2) . 13 (.. 20) : Saccharum officinarum.
Les cannes à sucre, telles que nous les délimitons ici, sont des herbes

annuelles ou à souche rhizomateuse, hautes de l à 6 m, à chaumes
simples, robustes, pleins d'une moelle ± sucrée; feuilles glabrescentes
et glaucescentes, gaines ± imbriquées et corrélativement carénées,
limbes à forte nervure médiane et marges scabriduleusement cou
pantes, en général étroits dans les formes sauvages et larges dans les
formes cultivées. Panicules pyramidales, de dimensions liées à la

A ndropogonées. 24
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hauteur et, en général, à la vigueur de la plante; leurs branches gla~res,

dans la majorité des formes cultivées, ciliolées ou même velues. Epis
graciles et fragiles dès maturité; articles et pédicelles filiformes, d'au
tant moins densément et longuement velus que l'involucelle est, en
corrélation négative, plus ou moins abondant et long lui-même, égaux
ou inégaux, les pédicelles souvent ± abrégés dans les épis inférieurs
de la panicule. Epillets sessiles ou pédicellés semblables et subégaux,
bisexués; lancéolés au-delà de l'involucelle, en corrélation négative
avec son développement, comme les articles et pédicelles presque
glabres à densément et longuement velus; glumes membraneuses en
totalité ou seulement vers leurs 2/3 supérieurs, l'inférieure à marges
nettement carénées; lemmas fertiles mutiques.

Il est possible et même sans doute facile, par simple compilation
comparative de la documentation déjà existante, de pousser l'analyse
de ce vaste complexe spécifique, selon nos propres méthodes, jusqu'à
ses pleines limites : de définir seize caractéristiques définissant elles
mêmes, complémentairement, le port, l'abondance et l'aspect adaptatif
de l'inflorescence .Nous n'en avons ici retenu que quatre, les plus
visibles en herbier :
o. . . chaumes hauts de l à 2 m,
2. . . chaumes hauts de 4 à 6 m ;
· o. . articles relativement aux épillets plus courts de 30 à 50 %,
.2. . articles relativement aux épillets plus longs de 30 à 50 % ;
· . 0 . épillets longs de 6 à 7 mm,
· . 2 . épillets longs de 3 à 4 mm ;
· .. 0 = involucelle relativement à son épillet 3 à 4 fois plus long,
· .• 2 = involucelle relativement à son épillet 3 à 4 fois plus court.

Des 81 sous-variétés prévues par ce cadre systématique, 8 seulement
nous sont connues avec certitude en herbier.
1-01 : sara - Himalaya SW, rare.

= 0000 : mineure à épillets majeurs, densément imbriqués, briè
vement involucellés.

4-03 : arenicolum - Japon.
= OI02 : mineure, à épillets majeurs et longuement involucellés,

moyennement imbriqués; panicule étroitement subspiciforme.
4-09 : munja - Inde N, rare.

= IOI l : hauteur moyenne, épillets majeurs, moyennement im
briqués et involucel1és.

5-02 : spontaneum - Asie centrale, Inde, Indochine, Océanie.
= 0 l l 2 : mineure, à épillets longuement involucel1és, moyens et

moyennement imbriqués.
5-07 : biflorum - Asie Mineure, Afrique NE et centrale.

= l 0 l 2 : hauteur moyenne, épillets majeurs et longuement invo
lucel1és, moyennement imbriqués.

7-01 : semidecumbens - Inde N, rare.
= 0222 : naine, à chaumes initialement parfois géniculés (?),

épillets mineurs, lâchement imbriqués, longuement involucellés.
7-10 : arundinaceum - Inde, Ceylan, Chine S, Indochine.

= 2220 : majeure, à petits épillets lâchement imbriqués et briè
vement involucellés.
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9-01 : officinarum - Cultivée sous divers climats tropicaux et sub
tropicaux, sur de larges surfaces.

= 2222 : géante, à petits épillets lâchement imbriqués et lon
guement involucellés.

Le berceau de l'espèce peut être situé, avec un maximum de vrai
semblance dans les vallées méridionales de l'Himalaya central.

14 : Saccharum sectio Spodiopogon G. Rob.
= Spodlopogon Trin. r820 : 192, sensu stricto (non Trin. r833).

Une espèce, 14 (.. 20) : Saccharum sibiricum, nettement définie,
géographiquement localisée dans l'Asie centrale et ses marges. Le
genre Spodiopogon a été abusivement élargi, notamment par son pre
mier auteur. Nous en donnons ci-après les épithètes, dans l'ordre alpha
bétique, avec leurs références et synonymie.

(SPodiopogon in Saccharum)
albidus Benth. r881 : 66 = S. s. var. albidum G. Rob. (l-r). Typus :

Walllch 882I ! (Inde N).
angustifolius Trin. = Ischaemum (Eulaliopsis) binatum (angustifo-

lium).
arcuatus Nees = Ischaemum aristatum fasciculatum (arcuatum).
aureus Hook. & Arn. =c Ischaemum aristatum aureum.
byronis Trin. = Ischaemum aristatum byronis.
cotulifer Hack. - cf. Eccoilopus cotulifer.
dubius Hack. r889 : r86 = S. s. var. dubium G. Rob. (2-2). E descr.
latlfolius Nees = Ischaemum (Ischaemopogon) latifolium.
lehmannii Am. & Nees = Ischaemum (Polliniopsis) petiolare (leh-

manii).
petiolaris Trin. = Ischaelllum (Polliniopsis) petiolare.
pilosus Nees = Ischaemum (Coelischaemum) pilosum.
pogonanthus Benth. 188r : 66 = Andropogon pogonanthus Boiss. r859 :

144 = S. s. var. pogonanthum G. Rob. (3-2). Typus : Balansa
I338 ! (Asie Mineure).

sibiricus Trin. r820 : r99 = Andropogon sibiricus Steud. r855 : 398 =
Saccharum sibiricum G. Rob. comb. nov. var. sibiricum (5-r).
Turczaninow s. n. ! (Transbaïkalie), Wavra s. n. ! (Mandchourie).

tohoensis Hayata - cf. Eccoilopus tohoensis.

8(.2).r4( .. 20) : Saccharum sibiricum.
Herbes robustes, à souche rhizomateuse épaisse et longue mais

généralement superficielle; chaumes dressés, sinlples ou rameux à leur
base et, dans ce dernier cas, parfois sous-tendus par des racines
échasse; simples dans leur partie supérieure et atteignant r m ou plus
de hauteur; feuilles : soit densément couvertes de poils bulbo-sétu
leux sur un épiderme vert franc, à gaines nettement carénées et den
sément imbriquées, à limbes largement ovales, basalement pseudo
pétiolaires et apicalement terminés par une pointe fine et brève, ceci
sur les chaumes branchus à leur base; soit, sur les chaumes simples
dès leur base, glabres et glauques, à gaines arrondies, limbes étroite
ment ovales, longuement et finement acuminés, souvent durablement
involutés. Panicules oblongues, à squelette gracile et abondamment
divisé, épis très courts, leur squelette visiblement articulé mais très
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durablement tenace après maturité, comprenant 2 à 4, rarement 5 ou
6 paires d'épillets, semblables et tous bisexués, l'un parfaitement ses
sile et l'autre pédicellé dans chaque paire; articles et pédicelles cunéi
fo=es et trapus, très fins cependant, bilatéralement ciliés; épillets
ovoïdes à sommet aigu, longs de 5 à 7 mm, leur involucelle mal dif
férencié, leurs glumes, comme les articles et pédicelles et l'involucelle
lui-même, couvertes de poils fins et pâles, ± longs; les glumes sub
membraneuses; l'arête glumellaire flagellée, longue de IO à 15 mm.

Nous avons divisé cette espèce en variétés, dont 4 seulement nous
sont connues, d'après le port et le feuillage d'une part, la longueur des
poils périfioraux d'autre part.
1-1 : albidUIn - Inde N, en montagne.

= 00 : chaumes robustes, branchus à leur base avec des racines
échasses souvent très développées, limbes foliaires très largement
ovales; poils périfioraux en moyenne 2 fois plus courts que les glumes.
2-2 : dubium - Inde N, sur les pentes moyennes de l'Himalaya.

= IO : port moyen, feuilles densément bulbo-sétuleuses, poils
périfioraux courts. Hackel (1889 : 186) dit que les épillets sont ici
uniflores, par abortion totale de leur fleur inférieure; en fait cette
fleur présente une variation continue de l'abortion totale, glumelle
incluse, au développement complet, étamines fonctionnelles incluses.

3-2 : pogonanthum - Asie Mineure.
0= II: base des chaumes faiblement rameuse, feuilles souvent

glabres, glauques et rigidement convolutées; indûment périfioral,
moyennement développé.

5-1 : sibiricum - Commun du Turkestan au Japon.
= 22 : chaumes simples à limbes foliaires glauques et rigides,

parfois ± durablement bulbo-sétuleux ; poils périfioraux recouvrant
abondamment et entièrement l'épillet.

. 15 : Saccharum sectio Miscanthus G. Rob.
= Miscanthus Anderss. 1855 : 165, sensu restricto.

Une seule espèce, 15 ( .. 26) : Saccharum japonicum, extrême
orientale et nettement définie par ses inflorescences inarticulées et,
plutôt que paniculées, racémeuses; passablement variable mais à
l'intérieur de limites qui ne correspondent certainement pas à celles
d'un genre valable. Nous en donnons ci-après les épithètes, dans l'ordre
alphabétique, avec références et synonymie.

(Miscanthus in Saccharum)
capensis Anderss. - cf. Miscanthidium capense.
condensatus Hack. 1889 : 639 = S. j. subvar. condensatum G. Rob.

(4-0 9). Clemens ]2656 ! (Bornéo), Faurié I782 ! (Japon S), Vano
verbergh I48 ! (Philippines).

cotulifer Benth. - cf. Eccoilopus cotulifer.
depauperatus Merr. 19IO : 170. Typus : Merrill 58] ! (Philippines) =

oligostachyus.
formosanus A. Camus 1924: 514 = S. j. subvar. formosanum G. Rob.

(7-02). Typus : Faurié 7I4 ! (Formose).
fuscus Benth. - cf. Sclerostachya fusca.
gossweileri Pilg. - cf. Miscanthidium gossweileri.
japonicus Anderss. 1855 : 166 = Ripidium faponicum Trin. 1820



DES ANDROPOGONÉES DU GLOBE 373

169 = Saccharum japonicum Houtt. 1782 : 313, subvar. japo
nicum (7-09). Cuming 787 ! (Philippines), Faurié 5585 ! (Japon S),
A1.aire 20 ! (Chine S), Tanaka & Shimada I3456 ! (Formose),
Taquet I776 ! (Corée).

junceum Pilg. - cf. .Miscanthidium junceum.
matsumurae Hack. 1899 : 640 = S. j. subvar. rnatsumurae G. Rob.

(2-02). Typus : Science college ot Tokyo s.n. ! (Japon, 1881).
nepalensis Hack. 1889 : 109 = Eulalia nepalensis Trin. 1833 : 333 =

S. j. subvar. nepalense G. Rob. (3-06). Clarke 240I7 ! (Inde NW).
nudipes Rack. 1889 : 109 = Erianthus nudipes Griseb. 1868 : 92 =

S. j. subvar. nudipes G. Rob. (2-01). E descr.
oligostachyus Stapf 1898 : 227 = S. j. subvar. oligostachyum G. Rob.

(5-05). Typus : Faurié 530I 1 (Japon S).
purpurascens Anderss. 1855 : 166 = S. j. subvar. purpurascens

G. Rob. (6-08). Dessoulavy 5r06 ! (Japon S), Fan & Li 250! (Chine
maritime).

saccharifiorus Hack. 1887 : 22 =.c Imperata sacchar1:fiora Maxim. 1859 :
321 =c S. j. subvar. sacchariflorurn G. Rob. (6-04). Faurié I38 !
(Japon).

sieboldii Ronda 1930 : 392 = tinctorius.
sinensis Anderss. 1855 166 = S. j. subvar. sinense G. Rob. (3-08).

Clemens 50Ijo ! (Bornéo), Elmer 627I ! (Philippines), Faurié I39 !
(Japon S), Gaudichaud 46 ! (Micronésie), Stewart & Cheo 95I !
(Chine SE).

sorgum Pilg. - cf. Miscanthidium sorgum.
tinctorius Rack. 1889 : 103 = S. j. subvar. tinctoriurn G. Rob.

(4-08) = Saccharum tinctorium Steud. 1854 : 469. E descr.
zebrinus Rort. = Eulalia zebrina Rort. =~ S. j. subvar. japonicurn

fonna zebrinum G. Rob. (7-°9, a). E descr.

8(.2).15( .. 26) : Saccharum japonicurn.
Herbes robustes à port de roseau, leur souche vigoureusement rhizo

l11ateuse, leurs chaumes simples, dressés, hauts en général de plus
de 1 m (parfois nains dans certains biotopes spéciaux, notamment en
montagne) ; feuilles généralement glabres, leur gaine étroitement tubu
laire, leur limbe très étroitement et longuement lancéolé, durablement
involuté parfois. Panicules réduites à quelques épis, fasciculés et même
digités, ou largement pyramidales, généralement flabellées, longuement
et largement ainsi, avec des branches primaires non ou peu ramifiées,
ascendant étroitement autour de l'axe commun et souvent aussi
longues que lui sinon plus longues. Épis toujours longs et lâches, leur
squelette apparemment inarticulé, tenace; épillets dans chaque paire,
l'un brièvement et l'autre longuement pédicellés; pédicelles mineurs
environ 2 fois plus courts que les majeurs; ceux-ci, comme les entre
nœuds du rachis, très finement triédriques et glabres ou presque.
l,<:pillets longs de 6 à 2 mm, lancéolés, leurs glumes submembraneuses ;
ces glumes en général d'autant moins densément et longuement pubes
centes que l'involucelle, sétuleux à soyeux, est plus développé; l'infé
rieure à marges obtusément arrondies; arête glumellaire brève et
subulée ou longue et alors flagellée.

Nous avons divisé cette espèce en variétés au moyen des 4 facteurs
adaptatifs suivants:
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O ••.
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• O .•

.2 ..
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panicules réduites,
panicules largement pyramidales ;
épillets longs de 5 à 6 mm,
épillets longs de 3 mm environ;
involucelle sétuleux et sensiblement moins long que les

glumes,
· .2. = involucelle soyeux et beaucoup plus long que les glumes;
· .. 0 arête glumellaire flagellée de 8 à 12 mm,
· .. 2 = arête glumellaire subulée, longue de 3 à 6 mm.

Des 81 sous-variétés prévues par ce cadre systématique, II nous
sont connues.
2-01 : nudipes - Himalaya S.

= OOOI : inflorescence subdigitée, épillets majeurs, ± aristés,
sétuleusement involucellés. L'aspect général est très voisin de celui
des Erianthus.

2-02 : matsumurae - Japon.
= OOIO : inflorescence pauvre, épillets majeurs, sétuleusement

involucellés, parfaitement aristés.
3-06: nepalense - Népal.

= 0200 : inflorescence pauvrement fasciculée, épillets mineurs,
brièvement involucellés, parfaitement aristés.

3-08 : sinense - Japon S, Chine maritime, Philippines, Micronésie,
Bornéo ; très commun.

= IOIO : panicule ± largement et longuement flabellée, épillets
majeurs et parfaitement aristés, moyennement involucellés.

4-08 : tinctorium - Japon.
= I002 : panicule flabellée, épillets majeurs, brièvement involu

cellés, brièvement aristulés. Jadis assez abondamment cultivé.
4-09 : condensatum - Aire de la sous-variété sinensis.

= l OI l : différant de la sous-variété précitée par des arêtes glu
mellaires variablement abrégées et imparfaitement flagellées; n'en
est probablement qu'une forme chétive: port souvent ± nain.

5-05 : oligostachyum - Japon et Philippines.
= 02II : inflorescence pauvrement fasciculée à subdigitée, épil

lets mineurs, médiocrement involucellés et aristés. Formes de haute
montagne, chétives, généralement naines.

6-04 : sacchariftorum - Sibérie SE, Mandchourie, Corée, Japon.
= I022 : panicule flabellée, épillets majeurs, longuement et

soyeusement involucellés, brièvement et imparfaitement aristés.
6-08 : purpurascens - Japon S et Chine maritime.

= l 2 II: panicule flahellée, épillets mineurs, moyennement invo
lucellés et aristés ; très ornemental et, à ce titre, assez souvent
cultivé entre les tropiques, les glumes généralement blondes sous
l'involucelle assez court mais très soyeux et d'un mauve argenté ou
pourpre.

7-02 : formosanum - Formose, rare.
= l I22 : panicule flabellée, épillets moyens, soyeusement invo

lucellés et brièvement aristulés.
7-09 : japonicum - Corée, Japon S, Chine maritime, Philippines,

Mélanésie, Polynésie; commun.
= 22II: panicules ± largement et symétriquement pyralnidales,
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épillets mineurs, moyennement involucellés et aristés. Parfois
grégaire sur de larges étendues, en pionnier de déboisement.

7-09, a zebrinulll - Forme ornementale, à feuilles au limbe élargi
et zébré en vert et blanc; cultivée un peu partout entre les tropiques.

Berceau nettement localisé sur le pourtour de la mer Jaune; les
formes montagnardes présentent des caractéristiques principalement
zoophiles et celles pionnières en plaine, très abondantes dans les ter
rains dévastés lors de la dernière guerre en Océanie, correspondent au
maximum d'anémophile adaptative prévue par notre classement.

16: SaccharUlll sectio Illlperata G. Rob.
= Imperata Cyr. 1788 : 26.

Une seule espèce, 16( ... 8) : Saccharulll cylindriculll, à forme type
très individualisée par sa panicule subcylindrique mais qui, sous
l'équateur, se relie aux aspects classiques du genre par des transitions
continues.

En raison de son extrême extension - il s'agit là d'une plante redou
tablement infestante - l'espèce a été décrite sous de nombreuses épi
thètes, dont fort peu sont réellement distinctes; nous en donnons
ci-après la liste alphabétique avec références et synonymie.

(Imperata in Saccharulll)
arundinacea Cyr. 1788 : 26 = cylindrica.
brasiliensis Trin. 1833 : 331 = iaculatoria.
caudata Trin. 1833 : 331 = Anatherum caudatum Schult. in Roem. &

Schult. 1824 : 445 = koenigii.
condensata Steud. 1855 : 431 = cylindrica.
contracta Hitchc. in Standley & Calderon 1925 : 273 = Saccharum

contractum Kunth in H. B. K. 1815 : 182 = S. c. var. contractulll
G. Rob. (3-1). Duesen I7024 1 (Brésil), Ekman 4060 ! (Antilles),
Mutis 5433 ! (Colombie), Steinbach 6894 ! (Bolivie).

cylindrica P. B. 1812 : 165 = Lagurus cylindricus L. 1759 : 878 =
Saccharulll cylindriculll Lam. 1784 : 594 var. cylindriculll (1-1).
Vidi vivo! (A. O. F. etc.).

exaltata Brongn. 1829 : 101 = iaculatoria.
hookeri Rupr. in Anderss. 1855 : 160 = contracta.
iaculatoria Poir. 1811 : 70 = S. c. var. jaculatoriulll G. Rob. (4-2) =

Saccharum jaculatorium Lour. 1790 : 67. Cuming I80I ! (Philip
pines), Franc 2I27! (Nouvelle-Calédonie), Sintensis I873! (Antilles).

koenigii P. B. in Roem. & Schult. 1817 : 289 = S. c. var. koenigii
G. Rob. (3-2) = Saccharum koenigii Retz. 1789 : 16. Eggers 443 !
(Antilles), Franc I22 ! (Nouvelle-Calédonie), Hosseus 502 ! (Siam),
McClure I9I09 ! (Australie N), Schlechter 3289 ! (Afrique tropi
cale SE), Spruce 4224 ! (Brésil), Steinbach 6854 ! (Bolivie), Taquet
InO ! (Chine maritime), Wight I680-a ! (Deccan), Zollinger 49 !
(Java).

longifolia Pilg. 1902 : 136 = S. c. var. longifoliulll G. Rob. (4-1).
Steinbach 6885 ! (Bolivie).

minutifiora Hack. 1889 : 100 = contracta.
pedicellata Steud. 1855 : 405 = cylindrica.
ramosa Anderss. 1855 : 158 = iaculatoria.
saccharifiora Maxim. - cf. Miscanthus saccharifiorus.
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sape Anderss. 1855 : 159 = iaculatoria.
tenuis Hack. 1889 : 689. Petersen I8S8! (Argentine) = cylindrica.
thunbergii P. B. in Roem. & Schult. 1817 : 289 = cylindrica.

8(.2). 16( ... 8) : Saccharum cylindricum.
Herbes à souche vigoureusement et prolifiquement rhizomateuse, à

chaumes dressés, noueux, hauts de 6 à 18 dm ; feuilles glabres, densé
ment imbriquées, leur gaine carénée, leur limbe étroitement lancéolé,
parfois subfiliforme, ses marges toujours et spinuleusement coupantes.
Panicules à branches très étroitement ascendantes, stériles sur leurs
deux tiers inférieurs environ, non ou peu divisées, formant un ensemble
très densément fusiforme à longuement thyrsioïde; épis à squelette
inarticulé, dégageant alternativement des pédicelles majeurs et mineurs
très approximativement appariés, les majeurs semblables et subégaux
aux entrenœuds du rachis, anguleusement très grêles, leur longueur
subégale à celle de l'épillet voisin ou sensiblement inférieure, celle des
pédicelles mineurs 2 à 5 fois moindre; tout ce squelette densément et
soyeusement velu, de même que le sont les glumes submembraneuses
et l'involucelle mal différencié des épillets obtusément ovoïdes et
longs de 5 à 2 mm ; le=as fertiles mutiques.

Nous avons divisé en variétés, dont 5 sur 9 théoriquement possibles
nous sont connues, cette espèce abondante et infestante, au moyen des
facteurs adaptatifs suivants:
o. panicule densément fusiforme,
2 . panicule longuement thyrsioïdale ;
.0 épillets longs de 4 à 5 mm, très rarement -1-,
.2 épillets longs de 3 à 2 mm, parfois -.
1-1 : cylindricum - Tous pays tropicaux et subtropicaux.

= 00 : panicules fusiformes, épillets majeurs. Fait figure de cala
mité agricole dans les rizières ou les diverses plantations de nom
breux pays; en dehors des cultures peut être parfois grégaire sur de
très larges étendues.

3-1 : contractum - Amérique tropicale, assez rare.
= 02 : panicules fusiformes, épillets mineurs (12 à 18 dbdèmes de

millimètre, les plus petits de la tribu).
3-2 : koenigii - Tous pays tropicaux.

= II: forme médiane, reliée àla forme type (00) qui est de beau
coup la plus commune, par des transitions parfaitement continues.

4-1 : longifolium - Brési1 et Bolivie.
= I2 : panicule ± allongée et diffuse, épillets mineurs; feuilles

en général à limbe très étroit et long.
4-2 : jaculatorium -- Tous pays subéquatoriaux ou à climat équa

torial.
= 2I : panicule longuement et parfois largement thyrsioïdale,

épillets moyens (3-4 =); chaumes de taille majeure, rarement
géante; relié à la fornle moyenne de la variété médiane par des
transitions continues.

A l'inverse de ce que nous avons noté pour l'espèce précédente, la
fonne pionnière est ici la plus zoophile. Un maximum de variabilité
intraspécifique se rencontre en Amérique du Sud; il est possible que
le berceau primitif de l'espèce se soit situé dans les Andes équatoriales.
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GemIS 8 (.3) : Pogonatherum P. B. 1812 : 56, sensu elato.
= A ndropogon Auet. cet. nec L. = Erianthus Auet. cet. nec Jlilichx.

= Eulalia Brongn. (sectio nostra) = Homoplitis Trin. (id est Pogo
natherum sensu strieto) = HOHlOzeugos Stapf (seetio nostra) =
I sehaemum Auet. cet. nec L. = I sehnoehloa Rook. f. (seetio nostra)
= Leptatherum Nees (id est 11,Iierostegium) = Mierostegium Nees
(seetio nostra) = Perotis Pers. nec Ait. = Polhm:a Spreng. 1825
pro minora parte non 1815 sed Auct. cet. pro majora parte = Poly
trias Rack. (sectio nostra) = Pseudopogonatherum A. Camus (sectio
nostra) = Saeeharum Auct. cet. nec L.

Le nom Pogonatherum est, non seulement peu connu, mais encore
disgracieux; nous en avons pleinement conscience et du fait que son
usage très élargi étonnera. Nos Pogonatherum, en réalité, correspondent
à un ensemble déjà connu connne tel: aux Pollinia ou Eulalia des
ouvrages classiques, ces deux noms de genre se trouvant inextrica
blement mêlés; tous deux sont postérieurs à Pogonatherum qui fut
régulièrement publié en 1812.

Pollinia date de 1815. Sprengel a primitivement rassemblé dans ce
genre créé par lui les espèces-types (au sens des règles actuelles de
nomenclature) de 4 genres d'Andropogonées : A ndropogon (sensu
stricto), Chrysopogon, Sehizaehyrium, Sehima; plus les espèces-types
de nos sections Dieetomis dans le genre Cymbaehne et Rhaphis dans le
genre Chrysopogon déjà cité; plus deux espèces qui ne sont pas des
Andropogonées mais une Panicée, de genre Opl-ismenus, et une Pooïdée,
du genre Leptoehloa.

Sur cette simple extension primitive on se saurait imaginer exemple
plus caractérisé de nomen (genericum) confusum. Cependant le même
Sprengel, en 1825, a encore accru ce désordre, joignant alors aux pré
cédents les formes-types des genre A rthraxon et Pogonatherum sensu
stricto, plus une espèce appartenant au « genre» Eulalia non encore
décrit.

Les auteurs ultérieurs ont cru pouvoir considérer ce Pollinia (Eula
lia) villosa comme l'espèce-type du genre Pollinia Spreng. en considé
rant que toutes les autres espèces placées par cet auteur dans ce même
genre, tant en 1815 qu'en 1825, avaient déjà ailleurs leur place. Telle
semble avoir été, notamment, l'opinion de Stapf quand il a donné au
« genre » Pollinia Spreng. une place dans ses Graminées du Flora of
Tropical Africa. Cette opinion est à la fois illégitime, selon les règles
internationales actuellement en vigueur (publiées postérieurement au
Pollinia de Stapf) et illogique: l'espèce-type de Pollinia Spreng. devant
nécessairement être choisie parmi celles publiées dès 1815 et non pas
dans l'additif de 1825. En conséquence, nous avons considéré le nom
Pollinia comme totalement à rejeter (voir index, p. 432).

Eulalia date de 1829. Brongniart l'a très valablement publié pour
deux espèces nouvelles, dont une, argentea, est ici le type de notre
section Eulalia cependant que l'autre se situe dans notre section
Alierostegium. L'une et l'autre espèce sont donc bien des Pogonathe
rum sensu nostro mais ce dernier nom est de 17 ans plus ancien.

8 (.3) = 22 l 2 ; en fait cette formule est très généralement valable,
avec pour limites de variation : 2--: l' 2, . I 02 ' 2--: t.

G. l = 2 : dans la très grande majorité des cas les épillets pédicellés
sont identiques aux sessiles; ils peuvent être femelles, parfois, dans la
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section-type (r); ils sont parfois mâles dans des épis chétifs ou même
malades du rare Pogonatherum (PoZytrias) amaurum (21),

G.2 = 2 : les épis sont en général nettement unilatéraux; peuvent
ne l'être qu'assez peu nettement (2]) ; toujours dans le rare P. amau
rum ont été signalées des triades basales, analogues à celles des Rott
boellia de section Ophiurus (G. 1 = r, G. 4 = r).

G.3 = I : les épis peuvent être solitaires, fasciculés ou disposés en
grappes; rarement celles-ci deviennent abondantes et même pani
culées (I 2) et rarement les fascicules se réduisent à une ou deux paires
d'épis monopodialement successives (I o).

G.4 = 2 : les articles et pédicelles sont presque toujours nettement
graciles mais parfois très courts et souvent alors ± cunéiformes et
canaliculés (21); dédoublés (r) ils engendrent les triades basales
parfois rencontrées, nous l'avons dit plus haut, chez le Pogonatherum
amaurum.

Pour définir et délimiter nos espèces de Pogonatherum, nous avons
précisé comme il suit l'apparence concrète de leurs huit caractéris
tiques:

o .
I .

.0 ..

.2 ..

.. o.

.. 2.

. .. 0

... 2

o .
2 .

= épi désarticulé dès maturité,
= épi à squelette soudé, durablement tenace après ma-

turité;
glabres ou presque et accompagnant l'épillet mûr,
velus, pubescents ou abandonnant l'épillet mûr;
épillets, cal inclus, arêtes exclues, longs de 8 mm ou +,
épillets, cal inclus, arêtes exclues, longs de 6 mm ou - ;
glumes, cal inclus, glabres ou presque,
glumes, cal inclus, densément et durablement sétu

leuses ou velues;
glumes en entier coriaces ou presque,
glumes papyracées ou nettement amincies vers leur

sommet,
2. . . glumes en entier membraneuses ou presque;
· o. . glume inférieure à dos plat et marges carénées,
· 2. . glume inférieure à dos bombé et marges arrondies ;
· .0. cal basal majeur et ± piquant-préhensif,
· . 2 . cal basal mineur et ± émoussé;
· .. 0 glumes, au moins la supérieure, aristulées,
· .. 2 glumes, au moins l'inférieure, tronquées.

Les variations peuvent ici être souvent très larges : ainsi la lon
gueur de l'épillet peut varier dans le genre de 18 mm chez le Pogona
therum huillense à 2 mm chez le P. paniceum, espèce-type. Il est, en
revanche, assez rare de trouver des caractéristiques d'espèce mal
définies, sauf pour la septième d'entre elles: développement du cal.

Pour cette double raison, les espèces et, surtout, les sections sont
nettement différenciées entre elles. Ceci explique qu'elles aient été
souvent érigées en genres distincts ... dans un inextricable embrouilla
mini synonymique. Très probablement toutes les espèces que nous
avons réunies ici dérivent directement du complexe évolutif primaire,
s'y sont isolées alors que ne s'étaient encore précisées ni la tendance
abortive d'un épillet sur deux, ni la spécialisation monopodiale ou
sympodiale des inflorescences, ni par conséquent les nécessités résul-
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tantes telles que la contraction ou l'épaississement de l'épi. On notera
que presque toutes les formes signalées par nous sont de taille mineure
à minime; ceci caractérise, en évolution générale, les groupes médians
et très anciens.

Il en résulte apparelmnent que nos Pogonatherum devraient, en
stricte théorie, limitée dans son application aux seules Andropogonées,
constituer à eux seuls la section médiane. Il n'en est pas ainsi 'parce que
les Andropogonées sont non pas un phylum à elles seules malS la déri
vation zoophile extrême, sans doute aussi la dérivation primaire, d'un
ensemble initialement orienté vers un maximum d'anémophilie : les
spécialisations successives se sont donc faites asymétriquement par
rapport aux spécifications initiales et leur équilibre actuel, leur neutra
lité adaptative s'en trouvent ainsi décalés.

L'établissement du tableau synoptique, ainsi que l'utilisation de la
clef dichotomique dont il est ici précédé ne posent aucun problème.

Clef analytique des espèces (de nous connues).

Épis solitaires et à squelettes solide. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. falconeri
Épis groupés ou à squelette fragile :
· . Articles et pédicelles adaxialement canaliculés ou déprimés;

glumes inférieures médianement canaliculées..... glabratum
· . Articles et pédicelles adaxialement convexes ou plats; glumes

inférieures non canaliculées (parfois déprimées, obtusément
et vers sa base seulement, dans leur partie médiane) :

· . - -Glumes supérieures toujours aristulées (épillets petits à très
petits) :

· . - - .. Squelette des épis solide à maturité :
· . - - .. - -Cal mineur et obtus; glumes brièvement villuleuses...

. .. . . .. .. contortum
· .'- - .. - -Cal majeur et pointu; glumes densément sétuleuses.

. . . . . . . .. irritans
· . - - .. Squelette des épis désarticulé dès maturité. . . . . . .. paniceum
· . - -Gl~mes supérieures non aristulées :
.. - - .. Epillets toujours longs de 5 mm ou moins et à poils den

sément sétuleux et colorés :
· . - - .. - -Glumes à sommet largement tronqué; épis par l à 3 ..

............ amaurum
.. - - .. - -Glumes à sommet brièvement émoussé; épis par 4 ou

, plus. . . . . . . . . . . .. aUreum
· .- - .. Epillets soit longs de 6 mm ou plus, soit à poils non sétu

leux ni colorés :
· .- - .. - -Glumes entièrement coriaces... . . . . ... . . . . . .. villosum
· . - - .. - -Glumes diversement mi-parties (subcoriaces vers leur

base, submembraneuses vers leur sommet) :
.. - - .. - - .. Glumes abruptement mi-parties, souvent et très

nettement bicolores à maturité...... . . . . . .. molle
.. - - .. - - .. Glumes progressivement amincies, non ou peu nette

ment bicolores à maturité :
· .- - .. - - .. - -Épillets longs de 6 mm ou (généralement) moins..

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. tristachyum
.. - - .. - - .. - -Épillets longs de 6 mm ou (généralement) plus:
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.. - - .. - - .. - - .. Cal obtus; arête glumellaire mineure (o-ro mm)
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. rufispica

.. - - .. - - .. - - .. Cal pointu; arête glumellaire majeure (15-
30 mm) , huillense

Tableau synoptique du genre.

8 (.3) : Pogonatherum
.. 5 : (Homozeugos)

(. II3) = OIOI. IOOI : huillense. .. 381
2-1 : gossweileri 3-3 : fragile 4-1 : huillense

· .6 : (1 schaemopsis)
(.. 61) = OOIO.IIII : rufispica 382

· .7 (Eulalia)
(.260) = OI2I.IOOI : tristachyum 383

1-1 : hirtifolium 3-3 : thwaitesii 4-1 : collinum
4-2 : tristachyum 5-1 : hexastac1tymTI

(.330) = 02 l I. OOI l : villosum .. . . . . . . . . . . . . . . .. 384
1-1 : sericeum 5-1 : villosum

(.335) = 02II.IOOI : molle 385
3-05 : quadrinerve 3-09 : mackinlayi 5-06 : speciosum
6-10 : polyneurum 8-01 : molle

· .8 : (Pseudopogonatherum)
(.654) = II2I.IOIO : contortum . 387

1-1 : vanoverberghii 2-2 : contorium 3-2 : pallens
4-2 : setifolium 5-1 : concinnum

(.749) = I22I.IOOO: irritans 387

· .9 : (Microstegium)
(.110) = II2I.IIIO : glabratum 389

1-01 : monostachys 3-01 : micromegas 4-03 : eucnemis
4-II : dubium 5-04 : debile 5-09 : vagans
5-16 : hendersonii 6-04 : tenue 6-05 : monanthum
6-08 : vimineum 6-10 : gratum 7-02 : glabratum
7-03 : ciliatum 7-04 : japonicum 7-06 : spectabile
8-01 : nudum 9-01 : mairei

.10 : (Kuntheulalia)
(.259) = I222.IOII : aureum. 392

1-1 : aureum 2-2 : fulvum 3-2 : cumingii
4-1 : parviflorum 4-I, a : ferrugineum 4-I, b: geniculatum
5-1 : p1taeotrichum 5-I, a : velutinum

· II : (Polytrias)
(.149) = 0222.IOI2: arnaurum 394

1-1 : monostachyum 2-1: amaurum 5-1 : maritimum
.12 : (Pogonatherum)

(.. 61) = 022I.2220 : paniceum.... 395
1-1 : rufobarbatum 3-1 : crinitum 3-2 : paniceum
4-2 : polystachyum

.13 : (1schnochloa)
(.245) = 222I.2I20 : falconeri.................. 396
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.5 : Pogonatherulll sectio HOlllozeugos G. Rob.
= Homozeugos Stapf 1915 : t. 3033.

Une espèce, rare sous trois formes différentes, toutes trois de l'An
gola, de formule générique moyenne: 22I2.

(Homozeugos in Pogonatherulll)
fragile Stapf 1915 : t. 3033 = P. h. var. fragile G. Rob. (3-3). Typus :

Gossweiler 4029 ! (Angola).
gossweileri Stapf 1917 : 103 = P. h. var. gossweileri G. Rob. (2-1).

Typus : Gossweiler 2586 ! (Angola).
huillense Stapf 1915 : t. 3033 = Pogonatherulll huillense G. Rob.

comb. nov. var. huillense (4-1) = Pollinia huillensis Rendle 1899 :
136. Typus : Welwitsch 2669 ! (Angola).

8 (.3) .. 5 (.113) : Pogonatherulll huillense.

Herbes pérennantes à souche cespiteuse ou, parfois, brièvement
rhizomateuse; chaumes simples, dressés, grêles, hauts de 4 à 12 dm;
feuilles soyeusement pubescentes puis, :1:: promptement, glabrescentes ;
leur limbe très étroit, constamment involuté sur sa nervure médiane
et ainsi junciforme. Épis 1 à 5 ' digités ou fasciculés mais sur un axe
très bref sinon solitaire, très longs (6 à 12 cm), ± promptement désar
ticulés après maturité; épillets, sessiles ou pédicellés, semblables et
tous bisexués; articles et pédicelles semblables, très finement cunéi
formes, longuement et finement ciliés; pédicelles légèrement plus
courts que les articles eux-mêmes légèrement plus longs que les épil
lets; ceux-ci lancéolés, longs de 6 à 18 mm, leur quart inférieur cons
titué par un cal étroit et spinescent ; glumes partiellement ou entiè
rement villuleuses à velues, subcoriaces vers leur base, submembra
neuses vers leur sommet; l'inférieure bicarénée vers son sommet qui
est subaigu ou brièvement tronqué; arête glumellaire très générale
ment robuste et flagellée, en moyenne 3 fois aussi longue que les glumes.

La composition de l'inflorescence et les dimensions des épillets
permettent de diviser cette espèce en variétés dont 3 seulement, sur 9
théoriquement possibles dans ce cadre systématique, sont connues.

2-1 : gossweileri - Angola.
= OI : épis solitaires, épillets longs de 9 à 12 mm; entrenœuds des

chaumes allongés; limbes foliaires très étroitement junciformes.
3-3 : fragile - Angola.

= 20 : épis par 3 à 5, épillets longs de 12 à 18 mm; chaumes
robustes et majeurs; limbes foliaires ± lâchement involutés.

4-1 : huillense - Angola.
= . I2 : épis par 1 à 5, généralement 2 ou 3 ; épillets longs de 6 à

9 mm ; chaumes à entrenœuds abrégés.

L'espèce semble rare sous ses trois formes connues .

. 6 : Pogonatherulll sectio Ischaelllopsis G. Rob.
Une espèce, rare et pouvant n'être qu'une forme hybride et non

durable entre Ischaemum et Pogonatherum, avec pour formule géné
rique : 2.2.Io.2t .
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8(.3) .. 6( .. 61) Pogonatherum rufispica G. Rob. comb. nov.
= Andropogon rufispica Steud. in Zoll. 1854 : 59 = Ischaemopsis

rufispica (nomen nudum) = Pollinia rufispica Hack. 1889 : 17I.
Typus : Zollinger 2I93 ! (Java).

Herbes cespiteuses à chaumes passablement robustes, ascendants,
atteignant 4 à 8 dm de hauteur; feuilles ± durablement et densément
hispiduleus~s, leur gaine assez lâche, leur limbe étroitement lancéolé,
± rigide. E.pis géminés ou bigéminés, parfois par 3, nettement unila
téraux, fragiles dès maturité, longs de 4 à 8 cm ; épillets sessiles ou pédi
cellés, semblables et tous bisexués; artic1es et pédicelles ± étroite
ment cunéiformes, glabres ou presque, légèrement plus courts que les
épillets; involucelle minime ou très court; épillets au-delà étroitement
oblongs, longs de 6 à 8 mm, leur cal très court, leurs glumes coriaces
vers la base, amincies et papyracées vers le sommet, sur toute leur sur
face externe brièvement hispiduleuses ou scabriduleuses; l'inférieure
médianement déprimée par une gouttière longitudinale obtuse, ses
marges carénées. Arête glumellaire nulle à flagellée, longue au plus de
IO mm, subégalement développée dans les deux épillets d'une même
paire, inégalement développée dans les paires successives d'un même
épi.

Java; rare ou très rare.

. 7 : Pogonatherum sectio Eulalia G. Rob.
= Eulalia Brongn. 1829 : 92 sensu emendato = Eulalia sectio PoUi

niastrum Pilg. 1940 : 120 (nomen invalidum, Eulaliae species typica
in hac sectione, ergo Eulalia denominanda, inc1usa est).

Trois espèces, 7(.260) : Pogonatherum tristachyum, 7 (.330) :
Pogonatherum villosum, 7(.335) : Pogonatherum molle; dif
férant nettement par la texture de leurs glumes, par ailleurs très voi
sines, graciles, généralement rudérales ou viicoles; assez variables,
même quant à leur formule générique: 2.21 , I 02 ' 2,.

Cette variabilité, jointe à l'odyssée nomenc1aturale dont nous avons
déjà parlé, se traduit par une abondance d'épithètes dont nous dOll
nons ci-après, dans l'ordre alphabétique, pour celles que nous avons pu
identifier avec certitude, les références et synonymie.

(Eulalia in Pogonatherum)
argentea Brongn. 1829: 92 = PoUinia argentea Trin. 1833 : 90 = trista

chya.
aurea Kunth - cf. Kuntheulalia aurea.
coUina (nomen nudum) = Pollinia coUina Balansa 1890 : 81 = P. t.

var. collinum G. Rob. (4-1). Typus : Balansa InI ! (Tonkin).
contorta Pilg. - cf. Pseudopogonatherum contortum.
cotulifera Munro = Saccharum (Eccoilopus) cotuliferum.
cumingii A. Camus - cf. Kuntheulalia cumingii.
ferruginea Stapf - cf. Kuntheulalia ferruginea.
geniculata Stapf - cf. Kuntheulalia geniculata.
glabrata Brongn. - cf. Microstegium glabratum.
hexastachya (nomen nudum) = Andropogon hexastachyus Steud. 1854 :

380 = Erianthus hexastachyus Hochst. in Steud. 1. c. = P. t.
var. hexastachyum G. Rob. (5-1). Typus : Hohenacker 279!
(Deccan).
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hirtifolia (nomen nudum) = Pollinia hirtifolia Rack. r889 : r65 =
P. t. var. hirtifolium G. Rob. (r-r). E descr.

japoniea Trin. = Saccharmn (Miscanthus) japonicum.
maekinlayi (nomen nudum) = P. m. subvar. mackinlayi G. Rob.

(3-09) = Pollinia maekinlayi Benth. r878 : 527. kleClure 8I43 !
(Australie N).

mollis (nomen nudum) = Erianthus mollis Griseb. r868 : 92 = Pogo
natherum molle G. Rob. comb. nov. subvar. molle (8-or) =
Pollinia mollis Rack. r889 : r6r. E descr.

monostaehya A. Camus - cf. Polytrias monostaehya.
nepalensis Trin. = Saccharmn (Miscanthus) japonicum nepalense.
polyneura Stapf r9r7 : 99 = P. m. subvar. polyneurum G. Rob.

(6-ro). E descr.
praemorsa Stapf - cf. Polytrias praemorsa.
quadrinervis (nomen nudum) = P. m. subvar. quadrinerve G. Rob.

(3-05) = Pollinia quadrinervis Rack. r889 : r58 = Pseudopogona
therum quadrinerve ühwi r947 : 3. Faurié I2088 ! (Japon S), Mer
rill n657 ! (Philippines), Tsang-Waï-Tek 22762 ! (Chine SE),
Wallieh 8808 ! (Népal).

serieea Stapf r9r7: 98 = P. v. var. sericeurn G. Rob. (r-1) = Pollinia
serieea Chiov. r898 : 59. E descr.

setifolia Pilg. - cf. Pseudopogonatherum setifolium.
speeiosa (nomen nudum) = Erianthus speeiosus Debeaux r878 : 53 =

P. m. subvar. speciosum G. Rob. (5-06) = Pollinia speeiosa Rack.
r889 : r59 = Pseudopogonatherum speeiosum Ohwi r947 : 3. Chiao
I8865! (Chine S).

thwaitesii (nomen nudum) = P. t. var. thwaitesii G. Rob. (3-3) =
Pollinia thwaitesii Rack. r889 : r63. Typus : Thwaites 949 ! (Ceylan).

tristaehya (nomen nudum) = A ndropogon tristaehyus Roxb. r820 :
256 = Pogonatherum tristachyum G. Rob. comb. nov. var. tris
tachyum (4-2) = Pollinia tristaehya Thwaites r864 : 368. Thwaites
995! (Ceylan), Wallieh 88n ! (Népal).

villosa Nees r84r : 9r = Andropogon villosus Thunb. r794 : 20 = Pogo
natherum villosum G. Rob. comb. nov. var. villosum (5-r) =
Pollinia villosa Spreng. r825 : 288. Eeklon &. Zeyher 39 ! (le Cap),
Hildebrandt 3756 ! Madagascar.

zebrina Rort. = Saccharum (Miscanthus) japonicum zebrlnum.

8 (.3) .. 7 (.260) : Pogonatherum tristachyum.
Rerbes pérennantes à souche cespiteuse, chaumes simples, graciles

et dressés, hauts de 3 à r 2 dm ; feuilles glabres à l'exception de quelques
poils ± sétuleux, les basales, dans les formes majeures, parlois densé
ment rapprochées et ± flabellées ; gaines étroites et tubulaires au-delà
des flabellées éventuelles où elles sont carénées; limbes étroitement
allongés, acuminés, leur tiers supérieur très fin et souvent même sétacé.
Inflorescences comprenant 3 à 12 épis, insérés soit isolément, soit par
2 ou 3 monopodialement successifs sur un axe commun toujours très
court; ces épis graciles, longs de 4 à 12 cm, les inférieurs abrégés, les
supérieurs allongés; épillets, sessiles ou pédicellés, tous semblables
et bisexués; articles et pédicelles très ,finement triédriques, toujours
densément mais diversement velus. Epillets obtusément lancéolés,
longs de 3 à 6 mm, étrécis sur leur sixième inférieur en un cal bien
visible mais peu aigu; glumes papyracées, souvent à maturité ± pro-
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gressivement bicolores, leur base opaque et d'un brun ± olivâtre,
leur sommet aminci ± hyalin sinon translucide; ce sommet très briè
vement tronqué; ces glumes couvertes de poils semblables à ceux des
articles et pédicelles; l'inférieure à dos plat et nettement bicarénée ;
lemmas fertiles gracilement mais parfaitement et assez longuement
(8-24 mm) aristées.

Nous avons divisé cette espèce en variétés au moyen des 2 facteurs
adaptatifs suivants :
o. = poils périfloraux sétuleux et d'un fauve sombre ou ± violacés,
2. = poils périfloraux soyeux et d'un mauve pâle ou ± argentés;
.0 = épillets, cal inclus, longs de 5 à 6 mm,
. 2 = épillets, cal inclus, longs de 3 à 2 mm.

Des 9 variétés prévues par ce cadre systématique 5 nous sont connues.
1-1 : hirtifolium. - Himalaya S, rare.

= 00 : épillets majeurs, sombrement sétuleux.
3-3 : thwaitesii - Ceylan, rare

= 20 : épillets majeurs, soyeusement velus; forme en tout
majeure, à feuilles basales ilabellées.

4-1 : collinum. - Tonkin, rare.
= I2 : épillets mineurs, ± sombrement mais finement velus.

4-2 : tristachyum. - Inde et Ceylan, Indochine, Insulinde, Mélanésie
et Australie tropicale; banal et souvent commun.

= 2 l : épillets longs de 4 mm environ, soyeusement velus.
5- l : hexastachyum. - Deccan, rare.

= 22 : épillets mineurs et soyeusement velus.

Tout essai d'un schéma de distribution et variation géographiques
est faussé par la discontinuité de l'espèce ou, tout au moins, de nos
informations à son sujet.

8 (.3). ·7 (.330) : Pogonatherum. villosum..
Herbes à souche cespiteuse, chaumes simples, graciles, ascendants

ou dressés, hauts de 4 à 12 dm; feuilles soyeusement, ± durablement,
pubescentes à velues, leur gaine étroitement tubulaire, leur limbe
très étroitement lancéolé; épis par 2 à 7, directement et densément
insérés sur un axe commun très court, graciles et parfois gracieuse
ment incurvés; articles et pédicelles ± finement claviformes, très
densément couverts de poils souples et fins, blanchâtres, longs de 3 à
6 mm; épillets sessiles ou pédicellés, tous semblables et bisexués,
lancéolés, longs de 5 à 9 mm ; cal bien visible mais assez court et, tou
jours très obtus; glumes coriaces, l'inférieure bicarénée, obtusément
déprimée vers sa base; toutes deux finement velues, plus densément
ainsi vers leur cal et sur leurs marges; arête flagellée, gracile, 2 à
4 fois plus longue que les glumes.

Nous avons réparti les deux formes connues de cette espèce aux
deux extrémités d'un système variétal fondé sur la longueur relative
des articles et pédicelles et sur celle absolue des épillets.
1-1 : sericeum. - Désert somali méridional.

= 00 : épis denses, les articles et pédicelles 2 fois plus courts
que les épillets; ceux-ci longs de 7 à 9 mm.
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5-1 : viHosum - Afrique méridionale tropicale et australe, Mada
gascar.

= 22 : épis graciles, les articles et pédicelles légèrement plus courts
que les épillets; ceux-ci longs de 5 à 7 mm.

8 (.3) .. 7 ( . 335) : Pogonatherum molle.

Espèce largement variable et dispersée; tiges stoloneuses ou lon
guement rampantes, à chaumes simples, dressés, ± graciles, hauts de
quelques décimètres; feuilles ± durablement hirsutes, leur gaine
étroite, leur limbe linéaire à lancéolé, parfois étréci vers sa base, sou
vent sétacé à son sommet. Inflorescences comprenant 3 à 6 épis, direc
tement insérés sur un axe commun très court; ces épis ± denses, leurs
articles et pédicelles subclaviformes à subfiliformes, plus courts d'un
tiers ou de moitié que les épillets voisins; poils périfloraux semblables
sur les articles, pédicelles et glumes, sétuleux et courts ou clairsemés
à densément et longuement soyeux; épillets longs de 5 à 9 mm, dont
3 à 15 % occupé par leur cal aigu; obtusément lancéolés à étroitement
oblongs; leurs glumes progressivement mais nettement mi-parties à
maturité: la base coriace devenant olivâtre à fauve, le sommet mem
braneux demeurant pâle ou devenant nacré; l'inférieure à dos plat
ou obtusément déprimé vers sa base, nettement bicarénée ; arête glu
mellaire gracile, flagellée, longue de 15 à 30 mm.

Nous avons divisé cette espèce en sous-variétés au moyen des 4 fac
teurs adaptatifs suivants:

o. .. = articles et pédicelles subclaviformes et abrégés,
2 .. , = articles et pédicelles subfiliformes et allongés;
.0. . poils périfloraux sétuleux et, relativement, courts ou clair-

semés,
I?oils périfloraux soyeux, longs et denses;
epillets longs de 7 à 9 mm,
épillets longs de 5 à 6 mm ;
cal occupant plus de IO % de l'épillet,
cal occupant moins de 5 % de l'épillet .

Des 81 sous-variétés prévues par ce cadre systématique nous n'en
pouvons citer que 5 avec une suffisante certitude; il en existe certai
nement bien d'autres, non seulement dans la nature, mais encore dans
les herbiers classiques sans doute.

3-05 : quadrinerve - Himalaya S, Chine SE, Tonkin, Philippines.
= 0 l ID: épillets densément imbriqués, longs de 6 à 7 mm, leur

cal majeur, les poils périfloraux soyeux au plus près du cal mais
devenant sétuleux vers sa base des articles et pédicelles comme vers
le sommet des glumes.

3-09 : mackinlayi - Australie tropicale.
= II 00 : épillets moyennement imbriqués, majeurs et à cal

majeur; poils périfloraux sétuleux mais denses et longs; glume infé
rieure à dépression basale parfois ± prolongée par une ébauche
de gouttière médiane.

5-06 : speciosum - Chine S.
= 0220 : épillets densément imbriqués, mineurs et à cal majeur,

Andropogonées. 25
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soyeusement velus; glumes inférieures en général spectaculairement
bicolores.

6-10 : polyneurum - Abyssinie et Afrique orientale subéquatoriale.
= 20I2 : épis graciles mais pauvrement sétuleux, épillets longs

de 6 à 8 mm, leur cal très court; glumes inférieures très visiblement
plurinerviées.

8-01 : molle - Himalaya S.
= I222 : épis soyeusement velus, les articles et pédicelles subfi

liformes mais courts, les épillets mineurs et à cal mineur.

On ne connait qu'un petit nombre de spécimens de toutes ces sous
variétés et les autres, de nous inconnues, sont probablement plus rares
encore. Centrée sur la caractéristique bien visible des glumes bico
lores à maturité, notre espèce peut n'être qu'une collection, ± arbi
trairement délimitée, de formes hybrides ou tout au moins métisses
et accidentelles plutôt que durables. Cependant son schéma de distri
bution et variation géographiques est particulièrement satisfaisant,
avec un berceau nord-indien, des populations plutôt zoophiles à l'est,
plutôt anémophiles en Afrique .

. 8 : Pogonatherum sectio Pseudopogonatherum Pilg. 1940
121 = Pseudopogonatherum A. Camus 1921 : 206.

Deux espèces, 8(.654) : Pogonatherum contortum et 8(.749) :
Pogonatherum irritans, réunissant des caractéristiques les unes
d'Eulalia ou « Pollinia ll, les autres de Pogonatherum sensu stricto,
dans une formule générique moyenne: 2.2. I 02 ' 2-.

Les épithètes attribuées ou attribuables à cette section, si elle est
élevée au rang de genre, sont assez peu nombreuses; en voici la liste
alphabétique, avec références et synonymie.

(Pseudopogonatherum in Pogonatherum)
articulatum (nomen superiluum) = Pollinia articulata Trin. 1833 : 90

= contortum.
concinnum (nomen nudum) = P. c. var. concinnum G. Rob. (5-1) =

Pollinia articulata var. concinna Hack. 1889 : 155. Typus : Wallich
88I] ! (Birmanie).

contortum A. Camus 1921 : 205 = Eulalia contorta Pilg. 1940 : 121 =
Pogonatherum contortum Brongn. 1829 : 90, var. contortum
(2-2). Typus : Brongniart s. n. ! (iles Moluques).

irritans A. Camus 1921 : 206 = Erianthus irritans Kunth 1835 : 160
= Pogonatherum irritans G. Rob. comb. nov. = Pollinia irritans
Benth. 1878 : 525 = Saccharum irritans Cunn. in R. Br. 1810 : 203.
Typus : Brown s.n. ! (Australie N).

pallens (nomen nudum) = P. c. var. pallens G. Rob. comb. nov. (3-2)
= Pollinia pallens Hack. 1889 : 156. Clarke 44687 ! (Inde N).

quadrinerve Ohwi - cf. Eulalia quadrinervis.
setifolium A. Camus in Lecomte 1922 : 254 = Eulall:a setifolia Pilg.

1940 : 121 = P. c. var. setifolium G. Rob. (4-2) = Pollinia seti
folia Nees 1850: 101. Typus : Sampson s.n. ! (Chine S).

speciosum Ohwi - cf. Eulalia speciosa.
vanoverberghii (nomen nudum) = P. c. var. vanoverberghii G. Rob.

(1-1) = Pollinia vanoverberghii Men. 1906 : 127. Typus : Vano
verbergh 98]8 ! (Philippines).
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9(.3) .. 8(.654) : Pogonatherum contortum.
Herbes pérennantes et cespiteuses, à chaumes simples, graciles,

ascendants ou, rarement, dressés dès leur base, atteignant 2 à 10 dm
de hauteur; feuilles à gaine tubulaire et mal séparée du l~be étroite
tement allongé, ± densément et durablement velues. Epis 1 à 12

par inflorescence, directement insérés sur U11 axe éventuel toujours
court; graciles, leur squelette visiblement articulé mais durablement
tenace après maturité, les épillets dans chaque paire l'un pédicellé,
l'autre sessile ou subsessile ; pédicelles et articles subégaux, très fine
ment cunéiformes, brièvement ciliolés, presque aussi longs que les
épillets; ceux-ci tous semblables et bisexués, lancéolés à partir d'un
petit cal obtus, très petits (3 à rarement 4 mm), leurs glmnes papy
racées, l'inférieure bicarénée, la supérieure prolongée par une arête
finement subulée, longue de 4 à 12 mm; arête glumellaire flagellée,
gracile, longue de 15 à 45 mm.

Nous avons divisé cette espèce en variétés, dont 5 sur 9 nous sont
commes, au moyen des facteurs adaptatifs suivants:
o. = épis solitaires, sinon par 2 ou, exceptionnellement, par 3,
2. = épis faciculés, 6 à 12 par inflorescence ;
.0 = arête de la glume supérieure longue de 8 à 12 1l11n,
. 2 ~ arête de la glume supérieure longue de 4 à 8 1l11n.
1-1 : vanoverberghii - Philippines.

= 00 : épis solitaires ou presque, glumes supérieures longuement
aristulées ; forme naine et prostrée, littorale, rare.

2-2 : contortum - Bengale, Indochine, Philippines, Insulinde, Méla
nésie et Australie tropicale; assez rare.

= IO : épis par 3 à 9, glumes supérieures longuement aristulées.
3-2 : pallens - Inde N et Chine S.

= II: épis par 3 à 9, glumes supérieures ± longuement aristulées.
4-2 : setifolium - Birmanie, Chine S, Philippines.

= 2I : épis par 6 à 12, glumes supérieures ± longuement aristu
lées ; sommet des linIbes foliaires souvent longuement sétacé.

5-1 : concinnum - Birmanie.
= 22 : épis par 6 à 12, glumes supérieures brièvement aristulées

8(.3) .. 8(.749) : Pogonatherum irritans.
Herbes pérennantes et cespiteuses, à chaumes simples, graciles,

dressés, hauts de 1 m ou moins; feuilles à gaine tubulaire et mal séparée
du limbe, celui-ci ± durablement involuté, glabres et parfois légère
ment scabriduleuses ; inflorescence composée d'environ 12 épis, diver
sement successifs ou fasciculés sur un axe commun court; ces épis
longs de 3 à 9 cm; épillets tous semblables et bisexués, l'un briève
ment et l'autre longuement pédicellés dans chaque paire; pédicelles
mineurs 2 à 5 fois plus conrts qne les majenrs et ceux-ci, comme les
articles, environ 2 fois plus courts que les épillets, eux-mêmes très
petits (3 mm ou, rarement, 4) ; ce squelette de l'épi sétuleusement
cilié; les épillets lancéolés au-delà d'un cal spinescent (irritant) ; leurs
glmnes papyracées, couvertes densément vers leur base et sur leurs
marges de poils sétuleux semblables à ceux de l'épi, généralement
roux; glume inférieure abruptement bicarénée dès sa base, glume supé
rieure prolongée par une fine subule environ 4 fois aussi longue qu'elle-
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même; arête glumellaire flagellée mais à colonne en général très lâche
ment torsadée, toujours très fine, atteignant ou même dépassant 36 mm
de longueur.

Australie tropicale, commune, parfois largement grégaire.

. 9 : Po~onatherum sectio Microste~iumG. Rob.
= Microstegium Nees in Lindley 1836 : 447 = Leptatherum Nees 1841

g2 = Pollinia subgen. Leptatherum Rack. 188g : 170.

Une seule espèce, g(.6IO) : Po~onatherum ~labratum, largement
mais continûment variable, notamment quant à sa formule générique:
2.2,. I oz . Ii. Très voisine à première vue des Arthraxon bien que la
fertilité constante des épillets pédicellés et l'insertion apicale de l'éven
tuelle arête glumellaire l'en séparent indiscutablement. Nombreuses
épithètes, correspondant généralement à des sous-variétés bien définies
mais mal délimitées; nous en donnons ci-après la liste alphabétique,
avec références et synonymie.

(Microstegium in Po~onatherum)

ciliatum A. Camus Ig22 : 259 = P. ~. subvar. ciliatum G. Rob. (7
03) = Pollinia ciliata Trin. 1833 : 306. Typus : Wallich 88I5-R !
(::-J"épal).

debile A. Camus Ig22 : 261 : P. ~. subvar. debile G. Rob. (5-04) =
Pollinia debilis Bal. 18go : 82. Typus : Balansa I74I ! (Tonkin).

dubium (nomen nudum) = P. ~. subvar. dubium G. Rob. (4-II) =
Pollinia vagans var. dubia Rack. 188g : 173. Maire 97 ! (Chine S).

eucnemis A. Camus Ig22 : 200 = P. ~. subvar. eucnemis G. Rob.
(4-03) = Pollinia eucnemis Nees in Steud. 1855 : 409. Typus
Wallich 88I2 ! (Birmanie).

geniculatum Honda - cf. Kuntheulalia geniculata.
glabratum A. Camus Ig22 : 200 = Andropogon glabratus Steud. 1841

gl = Eulalia glabrata Brongn. 182g : 93 = Po~onatherum ~la

bratum G. Rob. comb. nov. subvar. ~labratum (7-02) = Pollmia
glabrata Trin. 1833 : 8g. Faurié 60]0 ! (Formose), Ramos 42955 !
(Philippines).

gratum A. Camus Ig22 : 258 = P. g. subvar. gratum G. Rob. (6-10) =
Pollinia grata Rack. 188g : 175. E descr.

hendersonii C. E. Rubb. 1934 : 227 = P. g. subvar. hendersonii
G. Rob. (5-16) = Pollinia hendersonii C. E. Rubb. Ig27 : 79. Cle
mens ]4046 ! (Bornéo).

imberbe (nomen superfluum) = Pollinia imberbis Nees in Steud. 1855 :
410. Typus : Wallich 88]2 ! (Népal) = vimineum.

japonicum Koïdz. 1929 : 394 = P. g. subvar. japonicum G. Rob.
(7-04). Flora of Japan T5M. 749 ! (Japon).

mairei (nomen nudum) = P. g. subvar. nov. mairei G. Rob. (9-01).
Typus : Maire I7 ! (Chine S).

Spiculis parvis, articulis pedicellisque fillformibus, spicis numerosis
subpanicufatisque.

micromegas = P. g. subvar. nov. micromegas G. Rob. (3-01). Typus :
Merril ]286 ! (Philippines).

Spiculis parvis, articulis pedicellisque crassiuscule cuneiformi
bus, spicis paucis digitatisque.

monanthus A. Camus 1922 : 257 = P. g. subvar. monanthum G. Rob.
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(6-05) = Pollinia monantha Nees in Steud. 1855 : 410. Typus :
Wallich 88I9! (Binnanie).

monostachys (nomen nudum) = P. g. subvar. rnonostachys G. Rob.
(1-01) = Pollinia imberbis var. monostachys Hack. 18gg : 642.
Exemple: Taquet I855 ! (Corée).

nudum A. Camus Ig22 : 261 = P. g. subvar. nudurn G. Rob. (8-01) =
Pollinia nuda Trin. 1833: 307. Clarke 22I94 ! (Inde N), Maire I7 '
(Chine S), Merrill II68 1 (Philippines), Taquet 835 ! (Japon S).

parcecülatum Pilg. Ig36 : 264 = Pollinia parcecüiata Pilg. IgI7 :
27g. Typus : Stolz I447 ! (Nyassa) = ciliatum.

petiolare Bor = Ischaemum (Polliniopsis) petiolare.
somai Ohwi = Ischaemum (Polliniopsis) petiolare somai.
spectabile A. Camus Ig22 : 200 = P. g. subvar. spectabile G. Rob.

(7-06) = Pollinia spectabilis Trin. 1833 : 305. E descr.
tenue Hosokawa 1938 : 150 = P. g. subvar. tenue G. Rob. (6-04) =

Pollinia tenuis Trin. 1833 : 306. Kneucker 725 ! (Philippines).
vagans A. Camus Ig22 : 200 = P. g. subvar. vagans G. Rob. (5-09) =

Pollinia vagans Nees in Steud. 1855 : 409. Typus : Wallich 8807-B !
(Népal).

vimineum A. Camus Ig22 : 260 = A ndropogon vimineus Trin. 1833 :
268 = P. g. subvar. virnineurn G. Rob. (6-08). Cf. willdenowianum.

wallichianum (nomen superfluum) = Pollinia wallichiana Nees in
Steud. 1855 : 410. Typus : Wallich 8822 ! (Inde N) = vagans.

willdenowianum Nees in Steud. 1855 : 409. Typus : Wallich 8838 !
(Népal) = vimineum (fide Hack. 188g : 178).

8 (.3) .. (.610) : Pogonatherurn glabraturn.
Herbes pérennantes à souche cespiteuse dont naissent des tiges

prostrées, stoloneuses, longues de 3 à 12 dm ; de ces tiges naissent à
leur tour des chaumes ascendants, ± grêles, atteignant 3 à 12 dm de
hauteur; feuilles glabres, scabriduleuses ou finement hispiduleuses ;
gaines en général tubulaires; limbes lancéolés, parfois larges et courts
avec un sommet subaigu, parfois étroits et longs, avec une base étrécie
et un sommet sétacé. Inflorescence comprenant 1 à 12 épis, rarement
plus (20 à 40 dans la douteuse sous-variétés spectabile) , insérés sur un
axe nul à passablement allongé; ces épis graciles, longs de 3 à 9 cm,
± fragiles; articles et pédicelles finement subfiliformes et alors en géné
ral adaxialement canaliculés, à cunéiformes et alors ± épaissis (ren
flés et subcharnus parfois dans la douteuse sous-variété eucnemis) ,
glabres ou presque à finement et assez longuement ciliés, leur cilia
ture en général inversement corrélative à leur épaisseur; épillets
semblables et tous bisexués, sessiles ou pédicellés, obtusément lan
céolés, longs de 6 mm ou, rarement, plus à 2 mm ou même parfois
moins, bilatéralement comprimés; leurs glumes, au-delà d'un cal
minime, papyracées à, si elles sont majeures, subcoriaces vers leur base
et submembraneuses vers leur sommet; en général cette différence de
texture est d'autant plus sensible que la glume est plus obtuse; pâles,
glabres à densément hispiduleuses ou, rarement, villuleuses; l'infé
rieure ± étroitement ou obtusément déprimée au long de sa ligne
médiane, marginalement carénée, apicalement subaiguë à bidenticu
lée; la supérieure subacuminée à subtronquée mais alors prolongée
par une pointe mucronée ou subulée, longue au plus de 2 mm; arête
glumellaire très variablement développée dans une même infiores-



390 MONOGRAPHIE SYSTÉMATIQUE

cence, nulle ou presque à gracilement flagellée et plusieurs fois plus
longue que les glumes.

Nous avons divisé ce vaste complexe à l'intérieur duquel nous
semble n'exister aucune limite valablement spécifique, en sous-varié
tés, à partir des 4 facteurs adaptatifs qui nous ont semblé diversement
fixés plutôt qu'anarchiquement variables:
o . . , = épis l à, rarement, 4 par inflorescence,
2 ... = épis 6 à 12 (exceptionnellement beaucoup plus) par inflores-

cence;
· O. . axe de l'inflorescence nul,
· 2. . axe de l'inflorescence allongé;
· . o. articles et pédicelles cunéiformes et ± épaissis,
· .2. articles et pédicelles subfiliformes ;
· .. 0 = épillets longs de 4 à 6 mm, exceptionnellement +,
· .. 2 = épillets longs de 4 à 2 mm, parfois -.

Des 81 sous-variétés prévues par ce cadre systématique, 17 nous
sont connues, dont 2 probablement anormales.
1-01 : monostachys - Corée, rare.

= 0000 : épissolitaires, leur squelette épais,leurs épillets majeurs.
3-01 : micromegas - Philippines, l seul specimen connu.

= 0002 : épis solitaires ou par 2 à 3 et digités, leur squelette
épais, leurs épillets mineurs; l'aspect général, en raison d'une extrême
unilatéralité des épis, rappelle celui des Dimeria.

4-03 : eucnemis - Birmanie, Célèbes.
= OI02 : épis solitaires ou 2 à 4 et brièvement fasciculés, leur

squelette épais, leurs épillets mineurs. Dans le spécimen-type
certains épis présentent des articles et pédicelles en majorité, voire
en totalité, larges et spongieusement charnus sur l'apparence aber
rante desquels certains auteurs ont longuement raisonné; selon
toute vraisemblance il ne s'agit là que d'un accident pathologique.

4-II : dubium - Chine S.
= I IOI : épis fasciculés, assez peu nombreux, leur squelette

épais, leurs épillets longs de 4 mm en moyenne.
5-04 : debile - Tonkin.

= 0202 : épis solitaires ou 2 à 4 et dispersés sur un axe conunun
allongé, leur squelette épais, leurs épillets mineurs.

5-09: vagans - Du Deccan aux Philippines et au Japon, très commun.
= I I02 : inflorescence variablement subdigitée à subracémeuse,

les articles et pédicelles fortement cunéiformes, les épillets mineurs.
5-16: hendersonii - Malaisie, Bornéo.

= 2020 : épis nombreux mais digités ou presque, leur squelette
gracile, leurs épillets majeurs; arête glumellaire toujours très lon
guement et gracilement flagellée.

6-04: tenue - Philippines.
= I 02 2 : épis digités, peu nombreux, leur squelette gracile, leurs

épillets mineurs; forme naine et particulièrement débile.
6-05 : monanthum - Birmanie.

= III 2 : épis ± nombreux et brièvement fasciculés, leurs
articles et pédicelles finement cunéifonnes, leurs épillets mineurs.

6-08 : vimineum - Népal, Indochine, Chine, Japon.
= I2II : épis relativement peu nombreux sur un axe allongé,
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leurs articles et pédicelles finement cunéiformes, leurs épillets
moyens; mal séparé de la sous-variété vagans, avec toutefois des
arêtes glumellaires presque toujours nulles ou très brèves.

6-10: gratum. - Inde NE, Chine E et S, Indochine. Java.
= 20I2 : épis digités, nombreux, leurs articles et pédicelles fine

ment cunéiformes, leurs épillets mineurs; limbes foliaires générale
ment rigides, poils périfloraux abondants et hispiduleux.

7-02 : glabratum. - Chine maritime S, Océanie.
= II 2 2 : épis ± nombreux et densément fasciculés, leur sque

lette gracile, leurs épillets mineurs.
7-03 : ciliatum. - Inde, Chine S, Indochine, Ceylan, Nyassaland.

= I 2 I 2 : épis assez nombreux sur un axe allongé, leurs articles
et pédicelles finement cunéiformes, leurs épillets llÙneurs. La forme
du Nyassaland, malgré son éloignement géographique, ne paraît
pas significativement séparée de l'ensemble asiatique. En général,
les épillets sont très petits (2 mm en moyenne) et leur glume supé
rieure porte presque toujours une brève (1-2 mm) subule.

7-04: japonicum. - Japon S.
= I2 2 I : épis assez nombreux sur un axe allongé, leur squelette

gracile, leurs épillets longs de 4 mm en moyenne.
7-06 : spectabile - Micronésie; l seul spécimen connu (ancien, dis

paru).
= 2 I I 2 : épis extrêmement nombreux (20 à 40) sur un axe com

mun relativement court, leurs articles et pédicelles finement cunéi
formes, leurs épillets mineurs. Ceci d'après la description de Trinius ;
le spécimen-type n'a pas été vu par Rackel (ni, a fortiori, par nous) ;
la fomle ne semble pas avoir été retrouvée; pouvait correspondre à
une mutation polyploïde.

8-01 : nudum. - Japon S, Chine maritime, Philippines, Inde N ;
Afrique méridionale, tropicale et subtropicale.

= I222 : épis relativement peu nombreux sur un axe allongé,
leur squelette gracile, leurs épillets mineurs; leur indûment péri
floral, en général, nul ou presque.

9-01 : m.airei - Yun-nan, connu par l seul spécimen.
= 2222 : forme extrême du précédent (I222) à nombreux épis.

Berceau indochinois; faux berceau (maximum secondaire de varia
tion) japonais, dû à l'abondance des cultures, donc des rudérales, et à la
diversité locale des microclimats.

10 : Pogonatherum. sectio Kuntheulalia G. Rob.
= Eulalia Kunth 1833 : 480 et Auct. cet. nec Brongn.

Une espèce, 10(.259) : Pogonatherum. aureurn, groupant divers
écotypes géographiquement dispersés, d'aspect archaïque en général
très marqué; ceci indiquant corrélativement le caractère subfossile
de l'espèce. Nous donnons ci-dessous, avec références et synonyllÙe,
la liste alphabétique des épithètes accordées à ces écotypes.

(J(untheulalia in Pogonatherum.)
aurea (nomen nudum) = Andropogon aureus Bory 1804 : 367 =

Erianthus aureus P. B. in Roem. & Schult. 1817 : 324 = Eulalia
aurea Kunth 1833 : 480 = Pogonatherum. aureum. G. Rob. comb.
nov. var. aureum. (1-1) = Pollinia aurea Benth. 1881 : 67 = Saccha-
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rum aureum Spreng. 1815 : 17. Typus : Bory de Saint-Vincent s.n. !
(île Maurice).

cumingii (nomen nudum) = Eulalia cumingii A. Camus 1922 : 250
P. a. var. cumingii G. Rob. (3-2) = Pollinia cumingii Nees in
Steud. 1855 : 373. Typus : Cuming I538 ! (Philippines).

ferruginea (nomen nudum) = Eulalia ferruginea Stapf 1917 : 100
P.a. var. parviftorumforma ferrugineum G. Rob. (4-I, a). Edescr.

fulva (nomen nudum) = Erianthus fulvus Kunth 1835 : 160 = P. a.
var. fulvum G. Rob. (2-2) = Pollinia fulva Benth. 1878 : 526 =
Sacchantm fulvum R. Br. 1810 : 203. Balansa I769 ! (Mélanésie),
Zollinger 2707 ! (Java).

geniculata (nomen nudmn) = Eulalia geniculata Stapf 1917 : 101 =
Microstegium geniculatum Ronda 1930 : 410 = P. a. var. parvi
ftorum forma geniculatum (4-I, b). Rogers 4088 ! (Rhodésie).

parviflora (nomen nudum) = P. a. var. parviftorum G. Rob. (4-1) =
Pollinia cumingii var. parviflora Rack. 1889 : 168. E descr.

phaeothrix (nomen nudum) = P. a. var. phaeotrichum G. Rob. (5-1)
= Pollinia phaeothrix Hack. 1889 : 168. Typus : Wight I690 !
(Deccan).

velutina (nomen nudum) = P. a. var. phaeotrichum forma veluti
num G. Rob. (5-I, a) = Pollinia velutina Hack. 1889: 169. E descr.

8 (.3) . 10(.259) : Pogonatherum aureum.
Herbes parfois annuelles mais plus généralement pérennantes et à

souche brièvement rhizomateuse ; chaumes simples, graciles, dressés
ou ascendants, parfois assez longuement prostrés, atteignant 5 à 10 dm
de hauteur ou de longueur totale; feuilles les plus inférieures souvent
réduites et ± squamiformes ; feuilles basales ± flabellées, avec leur
gaine carénée; feuilles caulinaires et apicales villuleuses ou scabri
duleuses, plus rarement glabres, parfois glaucescentes, leur gaine étroi
tement subtubulaires; limbes ± développés, normalement étroits et
allongés ou lancéolés, leur sommet subaigu, leurs marges scabridu
leusement coupantes. Inflorescences comprenant 2 à 12 épis, rarement
plus : les terminaux directement insérés sur l'axe commun, qui est
toujours sensiblement plus court qu'eux-mêmes; les inférieurs dans
les inflorescences les plus fournies, soit directement insérés sur cet
a;xe, soit par 2 à 4 monopodialement, très étroitement, successifs.
Epis atteignant 3 à 9 cm de longueur, fragiles dès maturité; articles
et pédicelles subfiliformes à très finement cunéiformes, plus courts
d'un tiers environ que les épillets voisins, densément couverts de poils
s,étuleux, généralement fauves ou dorés, aussi longs qu'eux-mêmes.
Epillets tous semblables et bisexués, oblongs à obtusément lancéolés,
longs de 3 à 5 mm Y inclus un cal pointu et long à court et ± émoussé;
glumes en général papyracées puis amincies, submembraneuses, vers
leur sommet, entièrement ou presque vêtues de poils sétuleux très sem
blables à ceux des articles et pédicelles; glume inférieure à dos plat
et ± abruptement bicaréné, la supérieure médianement infléchie;
toutes deux ± abruptement et toujours très étroitement subtronquées
à leur sommet; arête glumellaire toujours flagellée, gracile, longue de
6à 24 mm.

Nous avons divisé cette espèce en variétés au moyen des 2 facteurs
adaptatifs suivants:
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O.
2.

.0

. 2

cal pointu occupant environ le 1/6 de l'épillet,
cal émoussé occupant environ le 1/25 de l'épillet;
arête glumellaire longue de 12 à 24 mm,
arête glumellaire longue de 12 à 6 mm.

Des 9 variétés prévues par ce cadre systématique, 5 nous sont
connues.
1-1 : aureUITl - Iles Mascareignes.

= 00 : cal pointu et long, ± irritant, arête glumellaire majeure;
forme endémique, robuste, à chaumes dressés dès leur base.

2-2 : fulvUITl - Insulinde, Mélanésie, Australie tropicale.
= IO : cal aigu mais assez court, arête glumellaire majeure;

forme robuste mais à chaumes souvent assez longuement prostrés.
3-2 : CUITlmgîi - Inde N et Chine S, Indochine, Philippines, Méla

nésie.
= II: cal aigu, assez court, arête glumellaire longue de 8 à

16 mm; forule gracile à chaumes ± prostrés.
4-1 : parvifloruITl - Bengale, très rare.

= I2 : cal aigu mais assez court, arête glumellaire brève; forme
débile à chaumes longuement prostrés; épillets mineurs (3-4 mm).

4-I, a : ferrugmeUITl - Kenya, rare.
Ne diffère guère de la forme-type, sauf par des chaumes dressés de

leur base ou presque.
4-I, b : geniculatuITl - Katanga et Rhodésie, rare.

Diffère des deux formes précédentes par ses chaumes ascendants,
longuement géniculés plutôt que prostrés.

5-1 : phaeotrichuITl - Chine S, Birmanie, Deccan, Ceylan.
= 22 : cal émoussé, court à très court, arête glumellaire brève;

chaumes graciles, dressés dès leur base.
5-I, a : velutinuITl - Aire de la variété.

Diffère de la forme-type par ses gaines basales blanchâtrement
villuleuses et non pas roussâtrement tomentelleuses.

II : PogonatheruITl sectio Polytrias G. Rob.
= Polytrias Rack. 1887 : 27 = Eulalia sectiones Polytrias et Pseudo

polytrias Pilg. 1940 : 120.

Plus encore que la précédente, cette section présente un archaïsme
extrême dans ses formes représentatives, normalement littorales mais
très dispersées et partout très rares.

Nous rattachons ces formes à une seule espèce, II (.149) : Pogonathe
rUITl aITlaurUITl, plus riche en synonymes qu'en réelles variétés.

(Polytrias in PogonatheruITl)
amaura O. Ktze. 1891 : 788 = Andropogon amaurus Buese in Miq.

1854 : 360 = PogonatheruITl aITlaurUITl G. Rob. comb. nov. var.
aITlaurUITl (2-1). Cf. diversiflora.

diversiflora Daill. 1894 : 319 = Andropogon diversiflorus Steud. in
Zoll. 1855 : 58. Typus : Zollinger 539 ! (Java) = amaura (fide
O. Kuntze 1. c.).

maritima (nomen nudum) = P. a. var. ITlaritiITluITl G. Rob. (5-1) =
Pollinia maritima Men. 1906 : 326. Typus : Merrill II2 ! (Philip
pines).

monostachya (nomen nudum) = Eulalia monostachya A. Camus 1922 :
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254 P. a. var. rnonostachyurn G. Rob. (1-1) = Pollinia mono-
stachya Bal. 1890 : 81. Germain 3I ! (Cochinchine).

praemorsa Hack. 1887: 24 = Eulalia praemorsa Stapf ex Ridley 1925 :
197 = Pollinia praemorsa Nees in Steud. 1855 : 409 = amaura
(fide O. Kuntze 1. c.).

8 (.3).11 (.149) : Pogonatherurn arnaururn.
Herbes à tiges très grêles et longuement rampantes, procédant d'une

souche cespiteuse et probablement pérennante; chaumes simples,
ascendants ou dressés, atteignant 1 à 3 dm de hauteur; feuilles à poils
sétuleux clairsemés et, sans doute, ± promptement caducs, générale
ment glaucescentes ; gaines comprimées, ± évasées vers leur sommet;
limbes lancéolés, ~bruptement acuminés, relativement courts et larges
(20-5°/2-5 mm). Epis solitaires ou par 2 à 3, l'axe commun éventuel
toujours très court; ces épis durablement et ± complètement engai
nés par une feuille supérieure à limbe réduit; fragiles dès maturité,
leurs épillets normalement géminés mais parfois en triade vers la base
de l'épi, un pédicellé, l'autre ou, dans les triades éventuelles, les deux
autres, sessiles; tous ces épillets semblables et bisexués ou, dans les
épis très chétifs, quelques pédicellés parfois mâles; articles et pédi
celles gracilement cunéiformes, densément couverts, depuis leurs marges
et leur dos, de poils sétuleux et ferrugineux, courts ou t.rès courts, les
articles et pédicelles longs eux-mêmes d'environ 2 mm. Epillets oblan
céolés, longs de 4 à 6 mm, dont le 1/8 environ pour leur cal basal qui
est toujours assez pointu; glumes subcoriaces vers leur base et sub
membraneuses vers leur sommet, couvertes entièrement ou presque
de poils semblables à ceux du squelette de l'épi; glume inférieure à
dos plat et marges progessivement carénées vers leur sommet; celui-ci,
dans les deux glumes, largement tronqué et obtusément tridenticulé ;
arête glumellaire gracile et:B.agellée, longue de 8 à 10 mm.

Le nombre des épis et les dimensions des épillets peuvent servir de
base à un classement variétal dans cette espèce extrêmement rare,
mal connue, dispersée, pourtant facile à reconnaître. Nous admettrons
3 val1étés.
1-1 : rnonostachyurn - Cochinchine, 1 specimen connu, sublittora1.

= 00 : épis solitaires et à gros épillets.
2-1 : arnaurwn - Java, Antilles, Cameroun.

= aI : épis solitaires, épillets longs de 4 à 5 mm. Connu par
quelques specimens de Java, dont 1 aurait été récolté près de Buy
tenzorg, donc en montagne; les autres littoraux, de même que ceux,
très rares, découverts aux Antilles et (1 seul, récent) au Cameroun.

5-1 : rnaritiInurn - Philippines, littoral, très rare.
= 22 ; épis 2, 3 ou rarement solitaires; épillets mineurs.

12 : Pogonatherurn sedio Pogonatherurn.
= Pogonatherum P. B. 1812 ; 56, sensu stricto.

Une seule espèce, nettement définie, pionnière ou, tout au moins,
bien adaptée de nos jours encore aux conditions du milieu dans une
aire qui est celle du genre tout entier; cette espèce, 12 ( .. 61) : Pogona
therurn paniceurn, a pour formule générique ; 2-.2. l . 2 ; nous lui
rattachons un certain nombre d'épithètes, données ci-après, en même
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temps que les espèces de Pogonatherum sensu lato, dans l'ordre alpha
bétique et avec leurs références et synonymie.

(Pogonatherum in PogonatherUIn)
amaurum G. Rob. - cf. Polytrias amaura.
aureum G. Rob. - cf. Kuntheulaha aurea.
contortum G. Rob. -- cf. Pseudopogonatherum contortum.
crinitum Kunth 1833 : 478 = Andropogon crinitus Thunb. 1784 : 40

= Homoplitis crinita Trin. 1820: 166 = Ischaemum crinitum Trin.
1833 : 298 = P. p. var. crinitum G. Rob. (3-1). Wallich 8844-C !
(Népal), Thwaltes 936 ! (Ceylan), Zollinger 33I ! (Java).

falconeri G. Rob. - cf. l schnochloa falconeri.
glabratum G. Rob. - cf. l'>1.icrostegium glabratum.
huillense G. Rob. - cf. Homozeugos huillense.
irritans G. Rob. - cf. Pseudopogonatherum irritans.
molle G. Rob. - cf. Eulalia mollis.
monandrum (nomen superfluum) = Pollinia monandra Spreng. 1825 :

288 = paniceum.
paniceum Rasp. 1825 : 306, var. paniceum (3-2) = Saccharum

paniceum Lam. 1784 : 595. Merrill I04 ! (Philippines).
polystachyum Roem. & Schult. 1817 : 497 = Perotis polystachya Pers.

in Willd. 1805 : 324 = P. p. var. polystachyum G. Rob. (4-2).
Faurié 8I 1 (Fonnose), Wallich 8844-D ! (Birmanie).

polystachyum (nomen superfluum ex Spreng.) = Pollinia polystachys
Spreng. 1825 : 288 = paniceum.

rufispica G. Rob. - cf. Ischaemopsis rufispica.
rufobarbatum Griff. 1851 : 81 = P. p. var. rufobarbatum G. Rob

(1-1). Typus : Griffith 6792 ! (Bengale).
saccharoideum P. B. 1812 : 5 = paniceum.
tristachyum G. Rob. - cf. Eulalia tristachya.
villosum G. Rob. -- cf. Eulalia villosa.

8(.3).12( .. 61) : Pogonatherum paniceum.
Herbes relativement débiles, à souche cespiteuse ou encore annuelles,

à chaumes nains ou presque et simples ou médiocrement élevés mais
branchus à leur base et abondamment divisés vers leur sommet en
fausses panicules subcorymbiformes à rameaux fastigiés; dans le
premier cas dressés dès leur base et à feuilles apicales indifférenciées;
dans le second géniculés ou prostrés à leur base et à feuilles supérieures
spathéaires puis spathéolaires, réduites à leur gaine évasée en cornet;
feuilles glabres et parfois glaucescentes ; gaines basales ± carénées,
les caulinaires tu~ulaires ; limbes articulés sur leur gaine et ± promp
tement caducs. Epis toujours solitaires, fragiles dès maturité, gra
ciles, longs de 15 à 75 mm; articles et pédicelles semblables et subégaux,
très finement cunéifonnes, ciliés de longs poils blanchâtres et très
fins, 2 à 3 fois plus courts que les épillets. Ceux-ci semblables entre
eux ou, rarement, les pédicellés femelles et plus ou moins mineurs,
leur cal très petit, portant un involucelle aux poils semblables à ceux
des articles et pédicelles, presque aussi longs à 2 fois plus courts que
les glumes, longues pour leur part de 2 à 5 mm ; ces glumes membra
neuses, glabres, à maturité d'un brun fauve ou roux; l'inférieure au
dos convexe et aux marges obtuses. la supérieure prolongée par une
arête subulée, très fine, elle-même fauve ou rousse, longue de 12 à
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16 mm; arête glumellaire finement capillaire, non ou imparfaitement
flagellée, noire à brune ou d'un fauve sombre, longue de 12 à 30 mm.

Nous avons divisé cette espèce en variétés au moyen des 2 facteurs
adaptatifs suivants :
o. chaumes nains, simples ou presque, dressés,
2. chaumes médiocrement élevés, branchus et géniculés, apicale-

ment fastigiés;
.0 épillets longs de 4 à 5 mm, soit le double de leur involucelle,
.2 épillets longs de 3 à 2 mm, subinc1us dans leur involucelle.

Des 9 variétés prévues par ce cadre systématique, 5 nous sont connues.
1-1 : rufobarbatUlTI - Inde NE.

= 00 : nain à épillets majeurs; arêtes glumaires et glumellaires
d'un roux ± vif, tranchant nettement sur le blanc soyeux des poils
périfloraux.

3-1 : crinitum - Japon S, Chine maritime et subtropicale, Inde,
Ceylan, Indochine, Insulinde.

= 02 : nain, parfois même minime, épillets mineurs. Commun.
3-2 : paniceum - Aire de la variété précédente.

= II: forme moyenne, assez mal fixée, se reliant à toutes autres
(à type variétal fixé ou non) par des transitions continues.

4-2 : polystachyum - Deccan, Chine S, Indochine et Insulinde.
= 2I : forme robuste et rameuse, à épillets longs de 3 à 4 mm.

13 : Pogonatherum sectio Ischnochloa G. Rob.
= Ischnochloa Hook. f. 1896: t. 2466.

Un seul spécimen connu, déjà ancien, lùmalayen, ayant pour for
mule générique: 2.2. I. 2 1 et une formule spécifique menant à :

8(.3).13(.245) : Pogonatherum falconeri G. Rob. comb. nov.
= Ischnochloa jalconeri Hook. f. 1896 : t. 2466. Typus : Falconer

s.n. ! (Himalaya S).
Chaumes basalement géniculés; feuilles à gaine étroite et limbe

largement lancéolé; épis solitaires, très nettement unilatéraux; épil
lets géminés, l'un brièvement et l'autre longuement pédicellés sur
un même côté du rachis inarticulé, subtriédrique, son dos nu plat;
les pédicelles semblables aux entrenœuds du rachis mais légèrement
plus étroits, les uns très courts, les autres, comme les entrenœuds,
légèrement plus courts que les épillets; ceux-ci longs de 4 mm environ,
très étroitement lancéolés au-delà d'un cal peu développé; ce cal, les
glumes et le squelette de l'épi brièvement et finement velus; glumes
membraneuses; l'inférieure étroitement mais obtusément canaliculée
au long de sa nervure médiane, ses marges subégalement carénées;
la supérieure tronquée. avec deux très petites dents marginales enca
drant une arête brève et finement subulée; arête glumellaire flagellée
mais très fine et assez brève.

Cohors 9 : Dïmeriastreae G. Rob.
= Dimerieae Hack. 1889 : 76.

Par définition, cette cohorte extrême ne comprend qu'un seul
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genre; celui-ci, nettement isolé des autres Andropogonées, se situe
d'un point de vue statique juste à l'intérieur de la limite qui sépare
les Andropogonées des Panicées; ceci revient à dire, en dynamique
évolutive, qu'il dérive presque directement de la souche commune
à ces deux tribus.

Genus 9 (r) : Ditneria R. Br. r 8ra : 204.
= Andropogon Auct. cet. nec L. = Anthoxanthurn Retz. nec L.

= Didactylon Zoll. & Mor. (subvarietas nostra) = Haplachne Presl
(subvarietas nostra) = Pterygostachyum Nees (subvarietas nostra).

9(r) = 2222; la formule est valable mais sous réserve de nombreux
correctifs d'archaïsme et trop particuliers pour entrer dans le cadre des
symboles utilisés jusqu'à présent, nous en résumerons l'aspect parti
culier comme les variations banales par: (2 1 .2. 2t. 2,) .

G.I = 2 : tous les épillets sont semblables entre eux et hermaphro
dites à une seule exception près; celle du specimen typifiant le Dirne
ria avenacea fuscescens où peuvent s'observer un certain nombre d'épil
lets basaux ± abortifs et, donc, stériles.

G. 2 = 2 : ces épillets sont insérés isolément (et non pas géminés)
sur un seul côté du faux épi.

G.3 = 2 : le squelette de ce faux épi est composé par une lame
étroite, parfois même subfilifonne ; correspondant à une soudure sym
podiale des pédicelles propres à chaque épillet; on a donc là, en
réalité, une inilorescence en panicule unilatérale et surévaluée par
contraction et soudure.

G.4 = 2 : les pédicelles, une fois libérés de leur lame commune,
sont toujours filiformes mais généralement très courts.

La définition spécifique peut se résumer par: 2.2. I 02 ' l 02.°1.2. l . I 2.

Ceci mène à une seule espèce, II (.709) : Dimeria avenacea, très
largement variable, très commune et à l'intérieur de laquelle nous
n'avons pu tracer aucune coupure franche. Au demeurant, le schéma
de distribution et variation géographiques, établi à partir des critères
subvariétaux que nous précisons plus loin, fait apparaître, autour
d'un berceau deccano-cinghalais, des irradiations progressives dont les
unes, du SW à l'E, insulaires et intertropicales, présentent des ten
dances nettement anémophiles; cependant que les autres, du N au
NE, continentales et subtropicales, présentent des tendances opposées,
nettement zoophiles. Ainsi l'examen biogéographique semble-t-il confir
mer que les Dirneria, malgré leur indiscutable archaïsme évolutif,
constituent encore un ensemble homogène et continu.

L'abondance et l'étendue de cet ensemble, ainsi que son indiscu
table variabilité adaptative ont eu pour résultat une extrême abon
dance d'épithètes, généralement spécifiques, dont nous donnons ci
après la liste alphabétique, avec références de bibliothèque et d'her
bier, ainsi que renvoi en synonymie pour toutes sauf la première
employée.

(Dirneria in Dimeria)
acinaciformis R. Br. I8ro : 204. Typus : Banks &> Solander s.n.

(Australie N) = avenacea.
acutipes Bor r952 : 560. Typus : Bourne 35 ! (Deccan) = pusilla.
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alata Rook. f. 1896: 105 = D. a. subvar. falcata fonna alata G. Rob.
(5-I2, a). Typus : Anon. C. V. 955 ! (Deccan).

avenacea Fisch. 1933 : 351 = Anthoxanthum avenaceum Retz. 1783 :
8 = D. a. subvar. avenacea (5-II). Balansa 4I2 ! (Indochine),
Tsang-Waï-Tek 2282! (Chine S). Wight 226! (Deccan).

bialata Fisch. 1933 : 351 = D. a. subvar. bialata G. Rob. (3-04).
Typus : Meebold I0458 ! (Malaisie).

blatteri Bor 1949 : 70 .Typus : Blatter 99I8 ! (Bombay) = ciliata.
ceylanica Bor 1952 : 562. Typus : Thwaites 956 ! (Ceylan) = pubescens.
chloridiformis K. Schum. & Laut. 1901 : 165 = Andropogon chloridi.

formis Gaudich. 1826: 412 = D. a. subvar. chloridüormis G. Rob
(7-08). Plants of Guam I39 ! (Micronésie)

ciliata Merr. 1914: 62 = D. a. subvar. ciliata G. Rob. (9-01). Typus :
Merril 9320 ! (Philippines).

connivens Rack. 1889 : 689 = D. a. subvar. lehmanni forma conni
yens G. Rob. (J-07, a). Typus : Clarke 2I47 ! (Bengale).

deccanensis Bor 1952 : 578. Typus : .l\iladras herbarium I53I8 ! (Dec
can) = pusilla.

falcata Rack. 1889 : 85 = D. a. subvar. falcata G. Rob. (5-12). Typus :
Hance I385 ! (Canton).

filiformis Rochst. ex Miq. 1851 : 35. Typus : Hohenacker 23I ! (Deccan)
= tenera.

fischeri Bor in sched. Rb. Kew. (1955). Typus : Fischer I33! (Malaisie)
= pusilla.

fuscescens Trin. 1833 : 335 = D. a. subvar. fuscescens G. Rob. (3-09).
Typus : Wallich 884I ! (Inde N).

glabra Ridley 1920 : 156 = D. a. subvar. glabra G. Rob. (3-01).
Typus : Flora of Singapore 4674 ! (Malaisie).

glabriuscula Balley 1890 : 83 = D. a. subvar. glabriuscula G. Rob.
(5-01). Typus : Queensland s.n. in Rb. Kew. ! (Australie NE).

gracilis Nees in Steud. 1855 : 413 = D. a. subvar. gracilis G. Rob.
(7-10). Cf. laxiuscula.

hohenackeri Rochst. ex Rack. 1889 : 79 = D. a. subvar. hohenackeri
G. Rob. (7-04). Typus : Hohenacker 23I-b ! (Deccan).

kurzii Rook. f. 1896 : 103 = D. a. subvar. kurzii G. Rob. (5-17).
Typus: Kurz 274I ! (Birmanie).

latilanceifolia (nomen nudum) = D. a. subvar. bialata forma nova
latilanceifolia G. Rob. (3-04, a). Typus : Merrill 3226 ! (Philip
pines).

Rabitu prostrato, foliorum paginis late latissimeve lanceolatis,
varietatis typo differt.

laxiuscula Thwaites in Trimen 1885 : 272. Typus : Thwaites 3863 !
(Ceylan) = gracilis (fide Rack. 1889 : 88).

lehmanni Rack. 1889: 82 = D. a. subvar. lehmanni G. Rob. (3-07) =
Pterygostachyum lehmanni Nees in Steud. 1855 : 413. E descr.

leptorhachis Rack. 1889 : 89. Typus : Thwaites 24 ! (Ceylan) = gra
cilis.

madagascariensis A. Camus 1924 : 1062 = D. a. subvar. madagasca
riensis G. Rob. (5-09). Typus : Perrier de la Bathie IIIIO ! (Mada
gascar).

manongarivensis A. Camus 1924 : 1061 = D. a. subvar. manongari
vensis G. Rob. (4-05). Typus : Perrier de la Bathie non! (Mada
gascar).
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mooneyi Raïzada in Mooney r950 : 263 = D. a. subvar. mooneyi
G. Rob. (r-or). Typus : Mooney 3652 ! (Deccan).

orissae Bor r952 : 579. Typus : lv!ooney 2758! (Deccan) = connivens.
ornithopoda Trin. r820 : r67 = D. a. subvar. ornithopoda Ci. Rob.

(5-04). Faurié 34! (Japon S.), k!errill 3286 ! (Philippines), Tanaka
& Shimada I7844 ! (Formose), Thwaites 952 ! (Ceylan), Wallich
8839-A & 8839-C ! (Inde N).

perrieri A. Camus r924 : r06r = D. a. subvar. perrieri G. Rob. (8-03).
Typus : Perrier de la Bathie III09 ! (Madagascar).

pilosissima Trin. r833: 336 = Haplachne pilosissima Presl r830 :
235 = chloridiformis.

psilobasis F. v. M. r870 : I04 = D. a. subvar. ornithopoda forma
psilobasis G. Rob. (5-04, a). Typus : Schultz s.n. ! (Australie N).

pubescens Rack. r889 : 83 = D. a. subvar. pubescens G. Rob. (2-or).
Typus : Thwaites 956 ! (Ceylan).

pusilla Thwaites r864 : 369 = D. a. subvar. pusilla G. Rob. (3-02).
Typus : Thwaites 957 ! (Ceylan).

ramosa (nomen nudum) = Didactylon ramosum Zoll. & Mor. in Zoll.
r854 : IOO = D. a. subvar. ramosa G. Rob. (7-03) = Dimeria
ornithopoda var. ramosa Rack. r889 : 82. Typus : Zollinger 35I !
(Java).

stapfiana C. E. Rubb. ex Pilg. rg40 : rog. Typus : Woodrow 24 !
(Bombay) = ciliata.

stipaeformis Miq. r867 : r76 = Andropogon stipaeformis Steud. r854 :
377 = D. a. subvar. ornithopoda forma stipaeformis G. Rob.
(5-04, b). Clemens 2766I ! (Indochine).

tenera Trin. r833 : 335 = D. a. subvar. tenera G. Rob. (8-or) = Dime
ria ornithopoda var. tenera Rack. r889 : 81. Clarhe I7037 1 (Inde N),
Hosseus 2I2 ! (Siam), Ramos I848 ! (Philippines).

thwaitesii Rack. r889 : 78. Typus : Thwaites 3965! (Ceylan) = pusilla.
velutina (nomen nudum) = D. a. subvar. graciUs forma velutina

G. Rob. (7-IO, a). Typus : Griffith 6799 ! (Inde N).
woodrowii Stapf r894 : t. 23r2 = D. a. subvar. woodrowii G. Rob.

(6-r5). Talbot 2557 ! (Bombay).

9(.r).II(.709) : Dimeria avenacea.
Les Dùneria se reconnaissent immédiatement panni les Andropo

gonées à leurs épillets tous semblables (abortifs éventuels exclus) et
semblablement rattachés par un pédicelle très fin et très court à leur
axe commun, étroitement rubanné à subfiliforme ; d'un seul côté de
cet axe qui présente donc un « dos)) nu, architecture exceptionnelle
chez les Andropogonées mais commune chez les Panicées, en parti
culier chez les Paspalum où, toutefois, les épillets sont sessiles et plats.

Ce sont des herbes à souche annuelle ou pérennante, cespiteuse;
parfois mineures et même naines, leurs chaumes simples, ascendants,
terminés par un épi presque toujours solitaire; parfois majeures,
atteignant plusieurs décimètres de hauteur, alors à chaumes dressés
dès leur base et divisé vers leur sommet en branches ± étroitement
ascendantes dont chacune se termine par une grappe lâche, portant
4 épis ou plus. Feuilles généralement velues à l'état jeune, le demeurant
rarement, le plus souvent promptement glabrescentes; gaines tubu
laires et brèves; limbes étroitement allongés à largement lancéolés.
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Épis strictement unilatéraux, leur squelette toujours aplati avec un
dos nu, large de l à 12 dixièmes de millimètre, et un ventre sur les
deux marges duquel s'insèr~nt les pédicelles, filiformes, longs de 5 à
15 dixièmes de millimètre. Epillets longs pour leur part de 3 à 6 mm,
leur largeur 4 à 2 fois moindre, ainsi finement lancéolés à largement
ovoïdes, sans que pour autant varie l'espacement des insertions pédi
cellaires ; cette variation dans la forme de l'épi se traduit donc appa
remment par une variation dans la densité de l'épi. Glumes coriaces,
très semblables l'une à l'autre, diversement et variablement villu
leuses, parfois glabrescentes ; la texture, la couleur, la longueur et la
densité de ces poils assez largement variables dans l'ensemble de l'es
pèce mais parfois dans un même épi; arêtes glumellaires nulles à fla
gellées; cette caractéristique, ainsi que la précédente, parfois fixée
dans une même sous-variété, parfois variable, en gamme complète,
sur un même épi.

Nous avons divisé cette espèce en sous-variétés au moyen des
4 facteurs adaptatüs suivants :

o. .. = herbes mineures et prostrées, épis solitaires,
2 ... = herbes majeures et dressées, terminées par plusieurs grappes

de 4 épis ou plus ;
• O •• = épi à dos nu large de 0,6 mm ou +,
.2 .. = épi à dos nu large de 0,3 mm ou -;
· .0. épi dense, les épillets largement ovoïdes,
· . 2. = épi lâche, les épillets finement lancéolés;
· .. 0 = épillets longs de 5 mm ou +,
· .. 2 = épillets longs de 4 mm ou -.

Des 81 sous-variétés prévues par ce cadre systématique, nous pou
vons en citer 22 appuyées sur des documents certains.
1-01 : rnooneyi - Deccan, rare.

= 0000 : nain, à gros épillets sous un rachis largement rubanné.
2-01 : pubescens - Ceylan et Chine S.

= OOOI : nain, à épis au rachis large, épillets ovoïdes, longs de
4 à 5 mm ; leurs glumes en général longuement et même soyeuse
ment pubescentes Très mal séparé de la sous-variété lehmanni
(IOOI).

3-01 : glabra - Malaisie.
= 0002 : nain, à épillets brièvement et largement ovoïdes, den

sément disposés sous un large rachis; feuilles et glumes glabres.
3-02 : pusilla - Deccan et Ceylan.

= OOII : ± nain, sinon mineur et prostré, rachis large, épillets
étroitement ovoïdes et longs de 4 à 5 mm. Mal fixé, relié continûment
à la plupart des sous-variétés voisines.

3-04 : bialata - Malaisie.
= OIOI : ± nain et prostré, épillets longs de 4 à 5 trun, large

ment ovoïdes, sous un rachis large de 0,5 mm environ; la forme-type
est remarquable par des glumes supérieures symétriquement subai
lées vers leur sommet, ce qui paraît exceptionnel (accidentel ? )dans
le genre.

3-04, a : latilanceifolia - Philippines, l seul spécimen connu.
Diffère de la forme, nominalement, type par des glumes banales
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mais aussi par des feuilles à limbe lancéolé particulièrement large
et court.

3-07 : lehmanni - Bengale, Deccan, Ceylan.
= IOOI : port et taille moyens, épillets de longueur moyenne,

larges, sous un raclùs large lui-même.
3-07, a : connivens - Aire de la sous-variété.

Forme remarquable par des épis non pas lâchement et irréguliè
rement distants sur l'axe de la grappe mais pseudo-géminés et très
étroitement (comme dans certaines Ischaemastrées) accolés par leur
dos nu.

3-09 : fuscescens - Inde N, Deccan, Ceylan.
= IIOO : port et taille moyens, épis largement ovoïdes et ma

jeurs, sous un rachis relativement étroit; glumes glabres, souvent
d'un fauve sombre à maturité. C'est sur un specimen de cette sous
variété qu'ont été observés quelques épis à épillets basaux stériles
et ± réduits.

4-05 : manongarivensis - Madagascar.
= 0 l 20 : mineur et prostré à épis solitaires, épillets longuement

et finement lancéolés sous un raclùs large de 0,4 à 0,5 mm.
S-OI : glabriuscula - Australie NE subtropicale et tropicale.

= 0022 : mineur et prostré à épis solitaires, au raclùs large, aux
épillets mineurs et finement lancéolés.

5-04 : ornithopoda - Madagascar, Ceylan, Insulinde, Australie N
et Mélanésie, Philippines, Indochine, Chine S, Inde N et S; soit
dans toute l'aire spécifique.

= 0202 : mineur et prostré à épis solitaires, épis à rachis étroit,
épillets larges et courts. Très mal fixé.

5-04, a : psilobasis - Philippines.
Forme remarquable par ses chaumes souvent longuement ram

pants.
5-04, b : stipaeformis - Rare dans l'aire subvariétale.

Forme à épillets constamment mutiques.
5-09 : madagascariensis - Madagascar.

= II 0 2 : port et taille moyens, épillets larges et courts sous un
raclùs de largeur médiocre.

S-II : avenacea - Chine SE, Deccan, Indochine, Australie NE.
= I20I : port et taille moyens, épis à rachis grêle, épillets larges

et courts ; les épis très souvent par 2 et très étroitement accolés
par leur dos l'un à l'autre (voir 3-07, a).

S-I2 : falcata - Chine SE, littorale.
= I2IO : taille et port moyens, rachis grêle, épillets assez large

ment, longuement, lancéolés; épis souvent incurvés en faux, épil
lets finement, longuement, densément, argentés-velus dans le spé
cimen-type.

5-I2, a : alata - Deccan.
Caractéristiques subvariétales du précédent; épis non incurvés,

épillets non argentés-velus; en revanche glume inférieure apicale
ment subailée sur un seul de ses bords.

S-I7 : kurzii - Birmanie.
= 2IOI : majeur et dressé, épis en grappe, denses; les épillets

larges mais assez courts sous un rachis de médiocre largeur.
(J-IS : woodrowii - Bombay, l seul spécimen connu et en mauvais

état.
A "drapaga"ées. 26
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= 220I : port dressé, épis en grappe, denses avec des épillets
larges mais assez courts sous un rachis grêle; ces épis nombreux et
circinnés sur leur axe comnlun lui-même recourbé, formant un
ensemble sphéroïdal.

7-03 : ramosa - Java.
= l 2 l 2 : ± mineur et prostré, abondamment rameux, épillets

courts mais assez larges sous un rachis grêle.
7-04 : hohenackeri - Deccan, Insulinde.

= I22I : port et taille moyens, épis 2 ou 3 par inflorescence,
épillets assez courts, très étroits, sous un rachis grêle.

7-08 : chloridiforInis - Micronésie.
= 2202 : port dressé, robuste, à grappes nombreuses, les épis

eux-mêmes nombreux à rachis grêle, à épillets largement et briè
vement ovoïdes; feuilles durablement veloutées-velues.

7-10 : gradlis - Ceylan.
= 2220 : port dressé, épis nombreux à rachis grêle, épillets fine

ment et longuement lancéolés; feuilles glabres ou promptement
glabrescentes.

7-IO, a : velutina - Inde N.
Ne diffère de la forme-type que par des feuilles durablement velou

tées-velues.
8-01 : tenera - Inde N, Indochine, Philippines; commun.

= I222 : port ascendant, chaumes graciles, épis par 2 ou 3, leur
rachis grêle, les épillets finement et brièvement lancéolés, souvent
très petits.

8-03 : perrieri -- Madagascar.
= 22I2 : majeur et dressé, épis en grappe, épillets brièvement

lancéolés sous un rachis grêle.
9-01 : ciliata - Deccan, Philippines.

= 2222 : majeur et dressé, épis en grappe, leurs épillets très
étroits et très courts sous un rachis grêle.



CONCLUSION

Il ne semble pas utile de revenir sur les détails techniques de la
méthode employée: ils ont été précisés dans l'introduction puis abon
damment illustrés d'exemples, naturellement divers, par l'application
de cette méthode au..'C cohortes, genres, sections, espèces et subdivisions
intraspécifiques d'Andropogonées.

Nous voudrions, en revanche, indiquer ici quelques possibilités
générales ne cette méthode.

Elle semble, notamment, permettre
ID une représentation homogène (à diverses échelles) et donc l'ana

lyse comparative des phénomènes évolutifs ainsi que des causes dont
ils procèdent;

lIo une définition systématique des milieux, généraux ou parti
culiers, en fonction de la distribution adaptative <;!u'y présente un
groupe de végétaux lui-même systématiquement defini (à petite ou
grande échelle) ;

IIIo la recherche d'une loi générale de la nature, commune à la
matière et à la vie.

Notre premier sous-chapitre, illustré par une esquisse schématique
de l'évolution dont procèdent les genres actuels d'Andropogonées,
servira de conclusion particulière à leur étude monographique.

10 Représentation graphique des phénomènes évolutifs.

Nous en traiterons successivement
a) à l'échelle de la tribu et, plus précisément, des Andropogonées ;
h) à l'échelle dc la famille;

dans l'un et l'autre cas nous arrêtant au genre.
Ces schémas ponrraient être, l'un appliqué à l'analyse des espèces

il l'intérieur des genres, l'autre poussé jusqu'au niveau de la section
et des espèces qui la composent. Nous nous en sonnnes abstenus pour
deux raisons. D'une part, le grand nombre des espèces complique
beaucoup le dessin des schémas où elles sont représentées. D'autre
part et surtout, dans l'état présent de notre documentation nous ten
(Irions ainsi, même pour ies Andropogonées. vers un degré de précision
très certainement supéreur à nos possibilités d'exactitude.

T ,,) Analyse théorique de l'évolution des genres, illustrée -bar l'exemple
des A ndropogont!es. .

En admettant que les définitions objectives des caractéristiques
de genre puissent être tenues pour analogues sinon identiques, le
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schéma théorique (voir introduction, p. 22) fournit 81 points: centres
d'équilibre ou, tout au moins, de condensation morphologique.

En réalité ces points doivent être, à l'intérieur même de leurs grou
pements adaptatifs ou cohortes, regroupés sur divers degrés d'évolu
tion selon leur nombre absolu de valeurs spécialisées.

On peut estimer, en effet, que tout « dépouillement évolutif )) s'ef
fectue en sens inverse d'une « progression involutive)) conduisant les
caractéristiques en cause, de leur fonnule initiale, pluripotentielle
et moyenne, vers leur fornlule tenninale, médiane et irréversiblement
fixée, ainsi: de I02I02I02I02 vers IIII dans le cas des genres.

Or cette fonnule médiane peut être considérée à la fois: ID comme
non évoluée puisqu'elle demeure située sur l'axe médian du phylum,
2 0 comme traduisant un équilibre morphologique optimal, puisque
cet équilibre est le seul qui puisse être obtenu indépendamment de
toute action du milieu.

Si l'on traduit par:
x + l, x étant la somme des valeurs descriptives, le degré adaptatif

(de 0000 vers 2222) correspondant au numéro d'ordre (purement
arbitraire) des cohortes;

y + l, y étant le nombre des valeurs I, moyennes ou médianes,
le niveau d'involution (inverse du niveau d'évolution) ;

la distribution numérique des genres se présente comme il suit:

x + 1 ..... . .... 2 3 4 5 6 7 8 9 total

y + 1 5 ... " . 1
4 . . .. 4 4 8
3 .. . . ... . 6 12 6 24
2 ... .. . 4 12 12 4 32

1 . . ... . . 4 6 4 16

total .. . .. 4 10 16 19 16 10 4 1 81

De surcroît, chez les Alldropogonées (Andropogoninées) ainsi très
probablement que dans toute autre sous-tribu comparablement riche en
types génériques, ces caractéristiques doivent être successivemment
redéfinies, dans une progression d'affinement morphologique et d'effi
cacité fonctionnelle.

Finalement, chez les Andropogonées peuvent être distingués à l'in
térieur du schéma évolutif des genres: quatre niveaux archaïques et
un à quatre niveaux actuels.

A - Du niveau le plus inférieur se sont détachés les Dimeria : sans
doute en un temps où la spécification tribale était encore inachevée.
On rencontre ainsi dans ce genre une juxtaposition de caractéris
tiques, dont les plus importantes, taxinomiquement, suffisent à en
faire des Andropogonées certaines, mais dont plusieurs autres, fort
visibles, ne se retrouvent que chez les Panicées, tribu voisine.

B - Le niveau suivant est essentiellement celui dont procède le
vaste complexe rottboellio-ischaemoïde. Les surspécialisations de
détail y abondent: squelette spicaire excavé ou dorsalement aplati,
dédoublement des épillets basaux fertiles, ornementation excessive des
glumes, etc. Les sous-spécialisations fondamentales y sont aussi nom
breuses, établissant notamment une gamme continue de variation
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dans la disposition des épillets: spiralée (Rottboellia s. s.) à unilaté
rale (Ischaemum s. s.).

Se sont détachés à ce niveau :
1° les Rottboellia vers la zoophilie et les l schaemum vers l'anémophi

lie, en ségrégation large mais imparfaitement achevée;
2° depuis les formes prérottboe1lioïdes une petite partie des Schiza

chyrium, de section Salzmannia ;
3° depuis les formes préischaernoïdes,
a) très probablement la totalité des Pogonatherum plus une petite

partie des Saccharum, de section Pseuderiochrysis, et l'unique Bhidea,
b) la très grande majorité des Sehima et le genre Thelepogon,
c) dans le prolongement conjoint des Sehima et Pogonatherum, les

Apocopis sensu stricto,
d) une très petite partie des Cymbachne sensu stricto;
4° dans le prolongement conjoint des tendances rottboellioïde et

ischaemoïde,
a) les Apluda,
b) la séquence Elionurus --+ Vossia;
5° indépendamment du complexe précité, les A rthraxon, dont le

squelette spicaire, gracile et articulé, porte des épillets très irréguliè
rement géminés ou solitaires, dont en outre l'arête glumellaire, plus
ou moins développée, nait d'une bifurcation dorsale de la nervure
médiane alors que dans tous les autres genres elle en est la prolonga
tion.

e - Nous caractériserons le troisième niveau de détachement évo
lutif par des épis au squelette inarticulé mais banalement gracile.

Se sont détachés à ce niveau:
1° vers la zoophilie, les Trachypogon et, dans leur prolongement

recombiné avec les tracés voisins du niveau suivant, les ThelJuda de
section l seilema ;

2° vers l'anémochorie quelques formes primitives du genre Sorgum
dont subsistent les rares représentants de la section A stenochloa ;
dont procèdent en outre, pour partie sans doute assez faible puisque
ce déterminisme héréditaire de l'épi non articulé n'affecte que des
fomles annuelles, tous les sorgos cultivés;

3° en recombinaison avec les ischaemoïdes du niveau précédent,
les rares Apocopis de section Lophopogon et l'unique Sehima de sec
tion Pogonachne ;

4° en recombinaisons diverses et parfois encore variables, non seule
ment avec ces mêmes ischaemoïdes, mais encore avec les tracés voisins
d'un niveau ultérieur, E, les assez nombreux Saccharum à épi non ou
imparfaitement articulé.

D - Nous détacherons depuis ce niveau supérieur des Andropogo
nées archaïques l'ensemble des genres ou espèces dont les épis tendent,
surévolutivement, à devenir pseudospiculaires, vaste complexe, où l'on
peut identifier trois groupements plus ou moins distincts :

1° depuis les Heteropogon zoophiles, séquences subcontinues vers
a) les Themeda sensu stricto,
h) les Hyparrhenia de sections Exotheca et Ruprechtia ;
2° depuis les Sorgum anémophiles, double séquence subcontinue vers

les Chrysopogon puis les Capillipedium, plus une irradiation possible
vers quelques Saccharum de section Eccoûopus ;
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.:.' 30 par. conjonction de tendances plus ou moins directement dérivées
des deux précédentes, . '

a) nombreux Hypoçyniwm, notamment de section Pobeguinea,
.b) faible partie du déterminisme héréditaire propre à l'espèce Ana

therunt bicorne.
. Dans le stade évolutif présumé .actuel, on peut encore différencier

quatre niveaux probablement successifs, mais dont chacun s'identifie
alors à la ségrégation d'une caractéristique définie du genre.

E - Les épillets basaux sont souvent stériles (G. r = oy chez les
Dichantium, dont dérivent pour partie les rares Hyparrhenia de sec
tion Dibarathria, Les épillets pédicellés peuvent être fertiles (G. r = 2)
ou pourvus d'un rudinient d'ovaire plus ou moins visible chez de nom
breux A ndropogon à inflorescence plus ou moins abondante et qui
semblent ainsi constituer tille ébauche résiduelle des Saccharum. pro
~rementdits, ainsi que des autres sections de ce genre où se rencontrent
egalement des épis parfaitement articulés. .

F - Les épillets sont insérés en spirale plus ou moins irrégulière
et lâche (G.2 = 0) sur les épis, surévolués ou I:10n,. des Hypogynium.
Ils' sont, .en revanche, plus ou moins nettement Insérés sur un seul
côté de l'épi (G.2 = 2) chez les Cymbachne non ischaemoïdes.

G - Les épis sont monopodialement géminés (G.3 ";,, 0) dans les
fornies typiques d'A natherum et toujours ainsi dans la séquence qui
en procède vers les Hyparrhenia non réévolués puis vers les Cymbo
pogon, Les épis se disposent en racèmes plus ou moins abondants et
complexes, parfois paniculés (G.3 = 2), dans le genre Leptopogon,

Le Lasiorrhachis hildebrandtii, seule espèce d'un genre endémique
malgache; peut procéder directement du prototype Leptopogon ; on
peut encore y voir le résultat d'une hybridation d'un Hyporrhenia
'récent avec le reliquat d'une hybridation beaucoup plus ancienne,
entreSorgttm primitifs et Tracbypogon ... Ou encore une forme aber
rante de Dichanthium, Nous insistons sur ce point pour souligner que
.l'étude réelle des parentés évolutives ne peut être sérieusement fondée
que sur une étude statistiquement comparative des peuplements natu

.rels et des hybrides artificiellement obtenus à partir de tels peuplements.
H - Ce dernier niveau, supérieur, peut être assigné .à la grande

.majorité des Schisacbyrium, genre exactement médian pour ses trois
premières caractéristiques, mais dans lequel varie encore largement
.répaisseur des articles et pédicelles (G.4 = I 02)' .

:.11 est l1lalais~de comparer notre sché~a (1) et celui publié par

(1) Cc schéma' et une centaine d'autres définissant soit la forme adaptative ct
la séquence évolutive des unités employées, soit leur distribution et variation
géographiques ont. été mis au point avec une élégante minutie par M. Bernard
Hardy, dessinateur-cartographe de \'0. R. S. T. a:M. On .pourra s'étonner de n'cm
trouver aucun reproduit dans cet ouvrage; ceci tient à deux raisons principales:
d'une part, ces schémas sont des outils de travail plutôt que des résumés illustratifs ;
d'autre part, ils doivent être employés à l'analyse ·d'autres groupes - et aussi
différents que possible de celui traité dUItS cette monographie - avant de pouvoir
être considérés effectivement comme les outils à même de résoudre tous les pro.
blèmes que pose le classement complet, logique ct pratique à la fois, des végétaux
phanérogames. . '. '.'.
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Hacke1 (1889 : .tab, II) à partir. d'hypothèses uniquement fondées
. sur les affinités morphologiques apparentes ; " tabula affinitatis (par
tim probabiliter genealogica) ... l) et une très différente subdivision
systématique. Nos principales séquences, toutefois, se .retrouvent sur
ce tableau (mais parfois inversement orientées) ainsi que nos groupe
ments marginaux ; centrés sur. les genres Rottboellia, Ischaemum,
Saccharum et Dimeria. La principale différence résulte de ce que nous
avons IC rassemblé »ces genres marginaux et, en revanche, divisé l'unique
genre central, A ndropogon, admis par Hacke1; dans notre hypothèse,
les différences morphologiques doivent être estimées, non d'après leur
amplitude apparente, mais en fonction de leur efficacité fonctionnelle.

DaIlS la dlstribution générale par cohortes, adaptatives" et degrés
d'involution (voir p. 404) les formules centrales ou typiques de nos
29 genres d'Andropogonées se regroupent comme il suit :

. . r . .. 2. . . 3. ···-4-···I~~~ .... 6 .... . ·ï· .,8, 1 . ·9· total
-- -- -- -- -- --

S II Ir 1
-- -- - ---- - -- -- --

4 011[' 1011 1112 1121 4-- -- -- -- -- -- -- -
0112 ot z t 10121 1212

3 1010 1021 1TV2 12:!I ' '11

1201 1210 2101 2211---- -- -- .- -- --
0012 0102 2122

?2 1022

,12:02j22:21:22;20: 01 l'
02()I .02 10-- --

r D022 0202 2200 'S
total

----
6 12 3 29

Les liaisons évolutives entre ces points théoriques forment un réseau
très complexe. Nousnous bornerons à indiquer sommairement 'celui
qui se rattache au' niveau d'évolution rottboellio-ischaemoïde (B, p. :404):

(II II)

,,/, "-
'(1110) (1211)

/ "- /' "-Roltboellia = to to [210 = Elionurus 2211 = Ïscbaemum

, /' "- /' "- ' ,

Al,/"da = 02fO (aaro) 2212 =' Pogollalber'"",
/' /' '

2200 = Vossi« 2202 = Apocopis

la b) Représentation normale, de l'évolution des [amilles.

Dans tout individu, nous l'avons déjà souligné (introduction, p. 20),
les divers caractères de sous-famille, tribu, genre, espèce; .. ' évoluent
indépendamment les uns des autres. Tout individu devrait donc être
schématiquement matérialisé par une superposition de feuillets trans
parents, chacun portant un seul éventail, à 3, 5, 9, 17... branches
simples, une, seule de ces branches dans chacun. des feuillets menant
à un point lui-même entouré; selon le degré de fixation du caractère
correspondant, par une 'auréole plus ou moins complexe et' large.

Cependant, SI l'on veut représenter les familles et non plus définir,
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les individus, le schéma classique, en éventail à branches successive
ment de plus en plus ramifiées, est le seul commode.

Nous ne disposons pas d'un nombre suffisant de familles systémati
sées selon notre propre méthode pour insister longuement sur la forme
de ce schéma, qui doit être constamment la même si l'on veut disposer
de descriptions évolutives, résumées, comparables entre elles. Un cer
tain nombre de points peuvent être pourtant tenus pour acquis.

Il est, notamment, impossible de fournir une représentation cor
recte de ces éventails évolutifs dans un plan. Chacun des points, en
effet, où se terminent les branches d'un même stade, sont théorique
ment équidistants de l'origine phylétique (familiale). Aux coordonnées
usuelles, soit x pour l'adaptation et y pour l'involution (voir ci-avant,
p. 404), doit donc venir s'ajouter une coordonnée de compensation
(ou d'efficacité spécialisatrice) z, telle qu'aux termes de chacun des
stades évolutifs, l, 2, 3... la distance de tous les points Pl> P 2, Pa...
représentatifs des sous-familles, tribus, cohortes... au point commun
d'origine 0, soit une constante, KI, K 2, Ka... généralement définie
par: OP = K = (x2 + y2 + Z2)If 2•

Le système ainsi construit se développe donc dans un quart de
sphère. Sa projection dans le plan xv reproduit la forme classique des
éventails évolutifs. Sa projection dans le plan xz fournit un schéma (1)
plus complexe mais qui nous semble mettre beaucoup plus clairement
en valeur les groupements adaptatifs et leur degré moyen d'involution
(ou d'évolution proprement dite). Nous espérons pouvoir un jour,
dans le cadre d'un Genera Phanerogamanlm, disposer d'un nombre
de ces schémas, volumétriques et projetés, suffisant pour en apprécier
correctement l'efficacité systématique. A leur échelle, les différences
des degrés évolutifs à l'intérieur d'un même stade peuvent être
assimilés à la courbure du quart de sphère dans l'auréole entourant
chaque sommet de branche : nulle pour les cohortes extrêmes, simple
et à 4 points pour les cohortes 2 et 8, double et à 6 + 4 points pour les
cohortes 3 et 7... , etc.

Ho Définition réciproque des groupements taxinomiques et
des milieux qui les hébergent plus ou moins partiellement.

Il convient tout d'abord de préciser comment le milieu peut agir sur
l'évolution apparente des espèces. l,es généticiens admettent un ordre
de grandeur, moyen, voisin de 1/500000 pour la probabilité d'une
mutation. Dans notre système, toute mutation s'identifie à l'actualisa
tion d'une valeur adaptative, neutre ou spécialisée (0, I, 2), normale
ou surévoluée. Un tel ordre de grandeur suffit largement aux raison
nements du systématicien : il y a beaucoup plus de 500 000 graines
de pin maritime en vol chaque automne au-dessus des Landes(2) et
ainsi au moins une possibilité de mutation dans cette minime partie
de l'espace et du temps sur lesquels s'étend l'évolution de cette espèce
de pin. Donc l'actualisation de toutes les valeurs potentielles conte-

(r) Ce schéma-type a déjà été publié (Roberty r953 : ro).
(2) L'existence de mutations encore actuelles dans ce cas particulier est, no·

tamment, prouvée par ce fait que les résines recueillies à partir de ces pins, appa
remment de même forme dans la même espèce, peuvent être tantôt lévogyres et
tantôt dextrogyres.
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nues, à raison de 3 par caractéristique, dans un caractère plus ou moins
complexe est, pratiquement, une certitude. Des formes correspondant
à ces divers arrangements de valeurs (0, l ou 2) il s'en trouvera tou
jours une de mieux adaptée que ses concurrentes dans un milieu
déterminé. Du fait de cette meilleure adaptation, elle croîtra plus
vite, grainera plus abondamment, occupera un plus grand espace ...
Peu à peu sera dominante, puis caractéristique et enfin exclusive.
Dans un biotope voisin un autre écotype étant le mieux adapté, peu
à peu les différences de milieu seront traduites par une différence mor
phologique entre unités de même ascendance.

Le milieu ne crée pas. Il accepte et alors favorise plus ou moins les
expansions ultérieures. Plus souvent il refuse mais telle forme ou tel
détail morphologique déjà irréversiblement actualisés, non pas en
bloc des groupes ou des caractères encore pluripotentiels. Ainsi exercc
t-il une action sélective: de tri, d'encouragement si l'on veut; mode
lant l'apparence des populations, mais non pas les réalités héréditaires
dont elles procèdent.

Il est donc possible de définir un milieu biogéographique d'après sa
végétation et, réciproquement, de prévoir la distribution ou le com
portement des diverses formes d'une même espèce dans un milieu
préalablement et correctement défini.

Bien entendu, cette définition du milieu en fonction de sa végétation
(naturelle ou cultivée) doit être faite par statistiques. Or toute sta
tistique ne peut être valable que si elle est fondée sur un système
homogène et d'unités de même ampleur.

Prenons le genre Combretum tel qu'il est analysé en espèces dans la
deuxième édition du Flora of West Tropical Africa (Keay, 1954, l :

264-275). Il y est distingué 49 espèces, dont certaines diffèrent par une
caractéristique minime, ainsi les plus ou moins grandes longueur et
densité de l'indÛlIlent péricalicinal dans le cas des C. platypterum
et C. mooreanum. D'autres, en revanche, diffèrent quant à de nom
breuses caractéristiques majeures, ainsi les C. racemosum et C. glu ti
nosum par : leur port, lianescent ou arborescent; les disposition et
forme de leurs inflorescences; les dimension et couleur de leurs pétales
et la présence ou l'absence de bractées colorées. Il est bien évident
que la présence en un même milieu des C. platypterum et C. moorea
num n'aura pas, quant à l'acceptation par ce milieu du genre Combre
tum dans son ensemble, une signification comparable à celle qu'y
auraient, simultanément présents, les C. racemosum et C. glutinosum e).

Même après un regroupement systématisé des espèces, ces inégalités
quantitatives entre leurs limites ne peuvent être évitées.

Entre les espèces telles que nous les définissons, la disparité morpho-

(r) Dans cet exemple, les formules spécifiques sont les suivantes (Roberty r950 :
r9) :

C. glutinosum, = 2222.22I2,

C. racetnosum = 2000.0000,

C. constrictum ~ OOIO.OOOO = C. mooreanum + C. platypterum. On voit que la
présence simultanée, ainsi au Fouta-Djallon sur latérite friable, des deux premières
espèces implique une «recevabilité» locale du genre égale à O,8I02 (r3/r6). Alors
que celle, commune dans les friches périforestières, des deux dernières, la réduit à
0,r875 (3/r6).
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logique peut être estimée en faisant la sorn=e des différences entre les
valeurs adaptatives de leurs huit caractéristiques. Toujours égale à 2

au niveau initial d'évolution (ainsi entre IIII.IIOI et IIOI.IIII ou
II2I .IIII), cette sorn=epeut varier de 16 à 2 sur son niveau extrême
(0000.2222 et 2000.2222 ou 2222.0000). Ceci revient à dire que,
même après une hiérarchisation systématique dominée par le souci
d'aboutir à des unités comparables, deux espèces du même genre pour
ront être huit fois plus différentes entre elles que deux autres espèces
de ce même genre.

Il est donc logique de choisir les valeurs adaptatives des caractéris
tiques d'espèce corn=e unités de compte dans les relevés biogéogra
phiques, non pas les espèces elles-mêmes.

De nombreux relevés biogéographiques sont déjà disponibles. Qu'ils
aient été établis selon la méthode « sociologique» de Braun-Blanquet
(1928) ou en agrément avec le « spectre biologique» de Raunkiaer
(1907), tous ont pour unités de compte les espèces usuellement admises.
Il en résulte un défaut général d'efficacité, indépendant de la cons
cience et de la compétence apportées à leur établissement sur le terrain.

Pondérer comparativement les degrés d'anémochorie ou aridité,
de zoochorie ou pluviosité, fournis par les caractéristiques d'espèces
appartenant à des genres différents et, plus encore, à des tribus ou
familles différentes est certainement très difficile. On ne peut espérer
y parvenir que dans de nombreuses années, une fois complètement
achevée la définition détaillée, dans le temps et l'espace, de l'évolution
des Phanérogames. Le problème, toutefois, d'une définition des
milieux par leur végétation peut trouver sa solution dans des relevés
sélectifs et non pas exhaustifs : toute association végétale se définit
pratiquement par un petit nombre de plantes caractéristiques et la
signification de ces plantes, quant à une définition générale du milieu,
varie mais selon des lois relativement simples. Nous allons mainte
nant tenter de le montrer.

Les distribution et variation géographiques (on biogéographiques)
d'un groupement taxinomique bien défini peuvent se résumer par des
conventions graphiques très simples; ainsi, dans les divers milieux
pris en compte, représentés par des carrés égaux (puisque ces
milieux correspondent à des unités présumées équivalentes), les
deux diagonales représentant, l'une la zoophilie, l'autre l'anémo
philie, seront tracées avec une épaisseur proportionnelle au décompte
de leurs valeurs dans ce milieu. Nous avons établi ces schémas, dans
le cadre général d'une planisphère simplifiée à très petite échelle,
pour tous les genres d'Andropogonées comme pour toutes leurs
espèces.

Ces schémas permettent une reconstitution du passé des genres et,
partiellement tout au moins, des espèces, dans la mesure où les hypo
thèses de Vaviloff (1922) et de Willis (1922) sont correctes. Nous les
croyons telles.

Selon Vaviloff, le « berceau » géographique d'une espèce ou d'un
genre demeure sa localité de variation maximum : immédiatement
visible sur nos schémas, qui indiquent, pour chacun des comparti
ments géographiques admis, le nombre des valeurs adaptatives
présentes relativement à leur maximum théorique.

Selon Willis, l'âge d'un genre peut être estimé d'après la disconti-
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Imité de son aire, elle-même naturellement liée au degré actuel de
spécialisation de ses espèces, donc à l'inverse de leur niveau d'involu
tion (voir p. 404) nombre des valeurs l relativement à celui, total,
des valeurs I, 0 ou 2.

Dans l'exemple du genre Hyparrhen'ia, notre schéma de distribution
et variation géographiques et le décompte dont il procède mettent
en évidence un berceau localisé au SE du lac Tchad, entouré par une
aire de grande variabilité largement étendue sur toute l'Afrique inter
tropicale. L'indice d'après Vaviloff y est partout voisin de l'unité,
c'est-à-dire du maximum. L'indice d'après \Villis est égal ou faiblement
inférieur à l'unité; ceci indiquant un genre en pleine continuité d'ex
pansion adulte. Au N, bassin méditerranéen, comme au S, Afrique
australe, de cette aire, ne se retrouvent plus qu'environ les deux tiers
des valeurs adaptatives. Dans les deux cas, le manque affecte surtout
les adaptations orientées vers la zoochorie : indice d'une localisation
sur sols ou sous climats plutôt arides - et l'observation directe
confirme ce fait. Le genre, cependant, conserve, d'après son indice
d'âge (0,9 à 1), un aspect adulte. A l'E comme à l'W, en revanche, cet
indice d'âge devient très différent pour un indice de variabilité dans
les deux cas très faible (voisin de 0,5, le minimum théorique étant égal
à 0,25). En Amérique ne se rencontrent que des espèces très spécialisées,
en Asie que des espèces adaptativement neutres; l'indice d'après
\Villis traduit ce fait, égal à 1,5 dans le premier cas et à 0,5 dans
l'autre, en moyenne.

Dans l'exemple du genre 1schaemum, à partir d'un berceau localisé
en Chine subtropicale, peuvent être assez facilement identifiées des
irradiations maritimes et zoochores sur le pourtour de l'océan Indien
et les îles occidentales du Pacifique, continentales et anémochores
vers l'Asie septentrionale et centrale : indice (extrêmes) voisins de
o,{ pour la variabilité, de 0,25 pour la spécialisation en Mongolie,
contre 0,8 et 0,9 respectivement en Micronésie.

n n'est pas utile de multiplier ces exemples. Pour l'instant ils ne cons
tituent que des indices. On peut imaginer à partir d'eux: pour les
Hyparrhenia, nés en Afrique centrale, une extension vers l'Asie limi
tée au temps où le genre était encore juvénile, une immigration vers
l'Amérique postérieure à sa découverte par Christophe Colomb; pour
les Ischaemum une irradiation continentale très ancienne, utilisant
surtout le vent, de nos jours nulle ou presque alors que la colonisation,
depuis le même berceau en Chine subtropicale, des îles et côtes loin
taines s'effectue encore de nos jours, après avoir attendu les premiers
navires et, pour s'y embarquer, un développement maximum des dis
positifs préhensiles inscrits dans les potentialités héréditaires des
fruits (akène plus glumelles et glumes). Cependant rien de tout cela
n'est prouvé, dans l'état présent des connaissances et de leur synthèse
comparative.

n est néanmoins possible, dès à présent, pratiquement, à partir de
tels schémas concernant le groupe en cause ou un groupe morpholo
giquement et biogéographiquement voisin, de prévoir le comporte
ment probable de ses écotypes dans les biotopes divers où ils peuvent
vivre. Ainsi les schémas relatifs au genre Gossypium indiquent une
aire-berceau, à variabilité maximum, couvrant toute la surface émergée
du globe entre les tropiques; il en résulte qu'entre les tropiques toute
fixation génétique de lignées agricoles améliorées demeure pratique-
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ment impossible; effectivement la culture du cotonnier n'est rémuné
ratrice que sur les limites extrêmes de l'aire du genre et, devenue alors
possible, l'étude corrélative des formes et des milieux montre que le
delta du Nil présente les conditions requises à un développement
optimal de cotonniers à longue soie (G. barbadense) , de même que le
climat du Texas favorise particulièrement certains cotonniers à
moyenne soie (G. hirsutum).

III. Résumé des conclusions de méthode; leur valeur éven
tuelle dans la recherche d'une loi générale de la nature,
commune à la matière et à la vie.

Pour obtenir des classements biologiques maniables et cohérents,
quatre hypothèses fondamentales, elles-mêmes fondées sur plusieurs
vérités d'expérience ou de raison, nous semblent nécessaires et suffi
santes.

10 Origine et isolement des phylum évolutifs.

a) Tous les êtres vivants d'un même groupe général (par exemple
celui des végétaux Phanérogames) dérivent non tant d'un même
ancêtre que d'un même ensemble de potentialités organisatrices.

b) Les plus grossières de ces potentialités s'actualisent avant les
plus fines, de même qu'une eau boueuse, mise au repos, dépose d'abord
ses sables et ensuite ses argiles.

c) Toute actualisation héréditairement définitive d'un caractère
quelconque, organique ou fonctionnel, suffit à isoler du complexe ini
tial un ensemble, physiologiquement complet, d'impulsions organisa
trices. Ainsi apparaissent successivement, à partir d'un déterminisme
primaire progressivement affiné, des ensembles évolutifs isolés les
uns des autres.

2 0 Constitution Physiologique et analyse fondamentale des êtres
vivants.

a) Toute vie résulte du jeu combiné d'un petit nombre de fonctions
physiologiques fondamentales.

b) La diversité des êtres vivants repose sur celle de ces combinai
sons fonctionnelles.

c) Cette diversité prouve que les fonctions physiologiques fondamen
tales, dans l'ensemble des êtres vivants, évoluent indépendamment
les unes des autres. Chacune d'entre elles peut donc être assimilée à
un « caractère )) évolutif.

d) Toute fonction s'analyse en processus plus ou moins nombreux,
créant (et servis par) un plus ou moins grand nombre d'organes. Ainsi
tout caractère évolutif peut-il être considéré comme constitué par un
plus ou moins grand nombre de « caractéristiques)) adaptatives.

30 Support rnatériel et comportement évolutif des impulsions hérédi
taires.

a) Toute impulsion héréditaire peut s'analyser en facteurs simples
(mendéliens) précisément attachés sur des éléments matériels (gènes)
contenus dans le noyau des cellules vivantes.

b) Chacun de ces facteurs, potentiels, n'est susceptible que de trois
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expressions actualisées (que nous avons symbolisées par 0, l et 2),
dont une médiane et deux diamétralement opposables.

c) Le nombre des éléments matériels qui supportent ces facteurs
augmente irréversiblement dans un pllylum évolutif et, semble-t-il,
toujours par dédoublement.

d) Ce comportement évolutif des impulsions héréditaires peut donc
se concevoir sous la forme générale d'un développement trinornial tel
que celui de : (a + 1 + 1 la)Y où y = 2'-1, x lui-même étant toujours
un nombre positif et entier.

4° Traduction systématique des impulsions héréditaires et des réactions
du milieu.

a) Pour fournir à la hiérarchie systématique une armature précise
et constante, il est nécessaire et légitime d'admettre que toute actua
lisation définitive d'un caractère (20 c) correspond à l'achèvement
d'un stade évolutif.

b) Tout stade évolutif ainsi entendu a pour numéro d'ordre l'expo
sant secondaire, x, du développement trinomial précédemment indiqué
(3° dl·

Le nombre des caractéristiques (2° d) réunies dans le caractère
actualisé à ce stade est pour sa part égal à celui de l'exposant pri
maire v = 2,-1.

Chaéun des termes successifs du développement trinornial (a Y , a Y - l

... 1 laY-l, I/aY) correspond à une valeur adaptative, globale, du carac
tère en cause; leur nombre est égal au double de l'exposant primaire
augmenté de l'unité (C = 2 Y + 1).

Chacune de ces valeurs globales est susceptible d'une à plusieurs
expressions morPllologiques, « isoadaptatives n, en nombre égal à
celui du coefficient correspondant (1 aS, 8 a7 , 36 a6". 1 a- S) dans le
développement trinomial ; leur nombre total au stade x est égal à 3Y •

c) Il existe ainsi quatre catégories différentes d'unités systématiques.
Les unités préévolutives s'arrêtent à la famille, identifiée ici à un

Pllylum évolutif dérivant directement du complexe initial. En deçà,
d'après le degré progressif d'efficacité fonctionnelle et donc de sim
plicité morphologique des familles qui en procèdent, peuvent être
distingués des ordres, sous-classes et classes, secteurs successifs de
moins à plus grande amplitude, formant un schéma général pseudo
cyclique.

Les unités évolutives à proprement parler vont de la famille à l'es
pèce, en quatre stades successifs, comportant cllacun :

des unités adaptatives globales, sous-famille, tribu, cohorte, section,
et des unités adaptées, morPllologiQues, sous-famille, sous-tribu,

genre, espèce.
Au-delà, les subdivisions et formes d'espèce, les génotypes et Plléno

types, forment une quatrième catégorie d'unités, imparfaitement
évoluées, donc par nécessité plus ou moins arbitrairement définies.

d) Logiquement, les caractères génétiquement les plus simples
rejoignent rapidement ct les plus complexes lentement leur statut
propre d'équilibre, c'est-à-dire leur actualisation définitive. En fait,
la vitesse de cette évolution peut être accélérée par l'action du milieu:
tout dépaysement géographique et toute surspécialisation morpllolo
gique résultante correspondant à un vieillissement supplémentaire
(même s'ils provoquent, surévolutivement, un retour apparent aux
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formes primitives du phylum). Ainsi l'action d'un milieu donné peut
s'exercer plus intensément sur tel ou tel des caractères évolutifs et
tel genre encore imprécis en un lieu donné pourra néanmoins y inclure
des espèces déjà très précises.

En bref, ce que nous savons de l'évolution biologique nous pennet
d'admettre :

1° l'existence d'une réserve générale de ces potentialités organi
satrices qui sont l'essentiel de la vie;

2° la coexistence dans tout être vivant d'impulsions indépendantes,
combinées dans un ensemble physiologiquement fonctionnel;

3° la soumission générale de ces impulsions, héréditaires, à un rythme
simple et constant d'évolution adaptative;

4° la possibilité subséquente d'une hiérarchie systématique décal
quée sur ce rythme homogène et simple.

Ce sont là nos quatre hypothèses fondamentales.

** *
Est-il possible, utile ou nécessaire d'aller plus outre: de donner à

ces hypothèses de méthode une fonne philosophique, tendant à définir
des causes premières et non plus seulement un système commode
pour le classement des végétaux Phanérogames ainsi, peut-être, que
de tous les autres groupes majeurs d'êtres vivants?

Quant à l'utilité, la nécessité même, il semble pennis d'être affinnatif.
Pour Jeannel (1950 58): « L'hérédité des caractères acquis est un

fait qui s'impose. )) Pour Caullery (1950 : 219) : « L'hérédité des carac
tères acquis... est aujourd'hui écartée par les résultats de l'obser
vation. Il

Ces deux citations, empruntées à des ouvrages de maîtres, non seu
lement d'égal renom, mais encore d'un indiscutable savoir, suffisent à
résumer une discussion déjà ancienne mais encore très vive.

Cependant, de Cuvier et Lamarck jusqu'à Lyssenko et Huxley.
cette discussion a, pendant cent cinquante ans, été sans cesse ali
mentée en arguments nouveaux fondés sur des observations de plus
en plus nombreuses et précises.

Subsiste-t-il des inconnues ? Certainement.
Malgré les récents et très grands progrès de la chimie, macromolé

culaires (cf. Vendrely 1957), la définition physico-chimique des gènes
et de leur action à distance demeure inconnue. Rien cependant, panni
les faits connus, cytogénétiques ou biochimiques, ne permet de prévoir
que soit un jour contredite la définition, pragmatique, déjà ancienne
(1946: 308) que nous avons donnée des gènes: foyers ponctuels d'éner
gie susceptibles de régler l'ontogénèse en déterminant ses cadences.

Le rôle des rythmes physiologiques dans le développement des
individus, donc dans l'adaptation au milieu, est de mieux en mieu..x
connu 'et son importance, corrélativement, de moins en moins discutée
(cf. Baillaud 1958). Les généticiens les plus orthodoxes admettent que
« beaucoup de gènes affectent la dtesse des processus de développe
ment)) (Huxley 1950: 15). Il peut être encore trop tôt pour affinner,
à toutes les échelles d'observation (et donc de raisonnement) propres
aux diverses disciplines biologiques, que tout progrès adaptatif est
sous-tendu par l'abréviation d'un processus ontogénique et donc par
une décélération de ses réactions physico-chimiques, moins nom
breuses et ainsi plus fines. Cependant, à l'échelle de raisonnement



DES ANDROPOGONÉES DU GLOBE

propre aux systématiciens, depuis les premières affirmations de Pavlov
(1901), la plupart des spécialistes de l'évolution biologique ont peu
à peu admis que les caractères adultes des êtres vivants actuels cor
respondent aux caractères juvéniles des formes ancestrales dont ils
procèdent (cf. Bolk 1926, Gaussen 1937, Vaudel 1949, de Ferré lf)52,
De Beer 1958).

Or, logiquement, cette vérité correspond à une donnée essentielle
de l'hypothèse évolutive elle-même: « Ç2u'on prodigue le temps, tout le
possible arrive" (Amiel ex Guye 1922 1). Qu'est une évolution sinon
l'apparition progressive (dans un système clos) des possibilités d'abord
les plus et ensuite les moins probables!

Ainsi, quant aux lois générales de l'évolution biologique, les vérités
d'expérience et les vérités de raison semblent à présent très près de
leur point de convergence. Il peut donc être temps d'en faire la syn
thèse.

La méthode que nous proposons est-elle à même de faciliter cette
synthèse'

Une première objection naîtra de la différence que nous établissons
entre unités d'adaptation et unités de forme.

Avant d'en bien saisir l'utilité pratique nous l'avions trouvée dans
Linné, fondateur iudiscuté des classements systématiques appliqués
aux sciences naturelles. Telle que l'expose, toutefois, la Philosophie
botanique (1751), elle est devenue à peu près incompréhensible, en
raison d'un vocabulaire scholastique et d'une dialectique purement
médiévale encore et non pas cartésienne. Cependant l'étymologie
même des mots espèce et genre, qui servent de base aux classements
linnéens, suffit à indiquer entre eux une différence d'essence et non
pas seulement de hiérarchie. Genus ou genos indique un lien perma
nent de parenté. Species, en grec phenos, traduit l'idée d'une appa
rence fugitive. Entre ces deux mots existe ainsi une différence analogue
à celle du noumène et du phénomène dans la classique allégorie de
Platon (République, livre 7) : toute réalité ne nous est perceptible
que par son ombre, dansant au mur de la caverne où l'imperfection
de notre esprit nous tient captifs. La typographie même du Species
plantarum, dans ses trois éditions linnéennes (1753, 1762, 1763) met
en relief cette différence par un artifice typographique très marqué :
titres en capitales et dans le corps du texte pour les genres; italiques,
mineures et rejetées dans les marges, pour les espèces.

Pour des raisons d'ordre pratique, nous avons conservé aux genres
le sens qui leur est accordé depuis plus d'un siècle: celui d'un groupe
d'espèces. En revanche, nos tribus et leurs sous-tribus, nos cohortes
et leurs genres, nos sections et leurs espèces, reconstituent ce dualisme
essentief de la nomenclature linnéenne.

Une seconde objection naîtra du sort particulier que nous assi
gnons à ces unités majeures de classement dites préévolutives.

Nous pouvons y répondre par une constatation expérimentale,
empruntée au domaine de l'embryogénèse arrimale et non pas de l'évo
lution végétale (1) mais cependant, nous semble-t-il, suffisante à nous
justifier sur ce point.

(I) Il semble, en effet, n'exister chez les végétaux supérieurs que des spécialisation s
adaptatives : « ••• les cellules végétales vivantes sont généralement capables de
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Dans le développement des embryons animaux. les tissus de pro
tection se spécialisent avant tous autres. Ils sont et demeurent carac
térisés par une vitesse maximum de cicatrisation, alors que cette
vitesse est nulle pour les tissus nerveux, qui se spécialisent les derniers.
Ultérieurement, chacun de ces grands groupes de tissus évolue en
subissant des spécialisations adaptatives : ainsi les épitheliums de
protection se divisent en épidermes externes et, à l'extrême opposé,
en muqueuses internes. Dans la spécialisation primaire, celle qui
conduit pour commencer aux épithéliums et pour finir aux neuromes,
joue seulement une différence de temps. Dans les spécialisations secon
daires, celles qui mènent, par exemple, aux épidermes ou aux mu
queuses, joue aussi une différence de lieu.

De même, dans notre système, les unités préévolutives (famille et
en deçà) ne se spécialisent que dans le temps, alors que les udtés
intraphylétiques (sous-famille et au-delà) se spécialisent à la fois
dans l'espace et dans le temps. Certes, comparaison n'est pas raison;
il est pourtant communément admis et très probablement légitime
d'interpréter les lois générales de la phylogénèse à la lumière de cons
tatations, moins générales, d'ordre embryogénétiques (références
Rolk, Vande!, etc., p. 415).

Ceci admis, l'on pourra objecter encore que nos deux schémas de
spécialisation, l'un purement de temps et à forme spirale (pseudo cy
clique), l'autre en éventail aux coordonnées spatio-temporelles, vont
à l'encontre d'une croyance général" dans l'unité des lois naturelles.

Nous croyons en cette unité. Nos deux schémas, nos deux modes
généraux de raisonnement systématique, loin d'y contredire la dé
montrent : dans une autre comparaison dont ici la valeur de raison
nous semble absolue.

A l'échelle de l'individu, par exemple d'un arbre, l'éternel retour
des saisons, schéma cyclique, se combine avec l'éternelle fuite des
jours, schéma linéaire, pour engendrer une suite spirale, progressi
vement amortie, où s'épuise (parfois très lentement) l'impulsion reçue.
A l'échelle de l'évolution phylétique, ces mêmes schémas demeurent
valables. Toutefois une collectivité, plurale et donc possiblement
diverse en un même moment, se substitue ici à l'individu, en un même
moment nécessairement un. Mais tout individu prend sa forme de
vieillesse en obéissant aux conditions du milieu qui le limite et le
nourrit. Dans un autre milieu il aurait pu vieillir autrement. Ainsi
apparaît-il comme progressivement dégagé des formes qu'il n'a pas
prises: de l'espèce dont il fait partie.

Cette espèce elle-même s'est progressivement dégagée des espèces
de même genre et son genre des genres de même tribu... Espèce, genre,
tribu, sous-famille sont ainsi des jalons dans le vieillissement général
du phylum: des jalons plus que des coupures, essentiellement compa
rables à ce que sont, chez l'individu, l'enfance, l'adolescence, la matu
rité, la vieillesse: natura non fecit saltus ,

Cette même combinaison de la spire et de l'éventail s'observe encore
concrètement dans l'évolution de la population d'un même habitat.

perdre... leur différenciation... Ce caractère les oppose aux cellules animales... La
spécialisation d'une cellule végétale paraît donc dépendre ... de sa situation dans
la plante ... " (Buvat 1944 216).
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Si cet habitat possédait une surface illimitée et sa population des
moyens immédiats et illimités de déplacement, tous les êtres vivants
possibles y trouveraient place mais, ne se concurrençant pas, ils ne
se différencieraient pas. Il n'en est pas ainsi. Dans leur « lutte pour
la vie» ces individus concurrents font progressivement appel à toutes
les possibilités d'expression morphologique, c'est-à-dire d'adapta
tion, préincluses dans leur patrimoine héréditaire. Or nul habitat
naturel ne constitue un milieu largement homogène. Au cœur de cet
habitat se maintiendront, domineront et, pour finir, demeureront
seules des formes de plus en plus spécialisées sur l'adaptation locale
ment optimale: schéma involutif en spirale fermée (voir p. 409). Sur
les marges, diverses, de cet habitat se rassembleront pour ensuite
émigrer plus loin, dans la même direction biogéographique, des formes
elles-mêmes de plus en plus diversement spécialisées: schéma évolu
tif, en éventail ouvert; dont résulte une diversification adaptative et
non pas, comme on l'écrit trop souvent, déterminée par une adaptation
diversificatrice.

Pendant un certain temps, cette diversité demeure continue. Peu à
peu cependant l'involution progressive des populations, diversement
localisées, se combine avec leur prééminence adaptative pour éliminer
les fonnes intermédiaires, adaptées de manière imprécise. Ainsi la
diversité discontinue des espèces vivantes est-elle un résultat de la
mort et non de la vie : mort d'un nombre imnlense, non seulement
d'individus effectivement nés, mais encore d'espèces demeurées ou non
à l'état d'ébauche, selon qu'elles auront ou non trouvé place dans leur
habitat préférentiel.

Or cet habitat, préférentiel d'abord mais que le jeu naturel de
l'involution progressive peu à peu rend obligatoire, varie lui-même
sous l'action, généralement lente, parfois subite, de nombreux facteurs:
géophysiques, météorologiques ou même biologiques. Or toute invo
lution correspond à une «perte de fonctions» (Lwow 1943) : de fonctions
localement et momentanément inutiles. Ainsi la moindre variation
générale du milieu provoquera la mort des derniers représentants,
surspécialisés, de ses espèces vieillies: devenues incapables de toute
réadaptation fonctionnelle.

En admettant que ces explications semblent fournir tout ce qui
peut être espéré d'une théorie générale, biologique et biogéographique,
de l'évolution, une dernière objection reste à faire.

Qu'en est-il de cette loi générale commune à la matière et à la vie?
Plus précisément, de quelle énergie procèdent ces « potentialités
organisatrices)) propres, dans le système proposé, à la vie?

Les physiciens ont créé une théorie générale de l'énergie qui peut
se résumer par une seule phrase : dans un système clos, rien ne se
perd, rien ne se crée, tout évolue en tendant vers l'équilibre le plus
probable du système.

Nous pensons avoir montré que cette définition générale est exacte
ment celle de l'évolution biologique proprement dite limitée dans
ces « systèmes clos)) que sont les éventails phylétiques, familles chez
les Phanérogames.

Ces éventails procèdent d'un complexe progressif, en spirale ouverte.
Leurs branches se terminent par des surspécialisations, ultraconden
sations en spirale fermée, dont peuvent procéder, surévolutivement

A lldropogollées. 27
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rajeunies, de nouvelles expansions. Ce schéma général est exactement
celui qu'admettent les astro-physiciens modernes: « big bang)) explosif
des ultracondensations, provoquant des réexpansions spirales, dont
procéderont les fuites éperdues de nébuleuses qui, freinées à la limite
présente de l'espace-temps, s'y condenseront à nouveau.

Si telle est bien la loi générale du cosmos, on peut la dire identique
à la loi générale de la vie.

Une différence pourtant subsiste: l'énergie propre à la vie est toute
de génie organisateur, non pas d'impulsion aveugle. Nous ne répon
drons à cette dernière objection que par deux citations empruntées,
l'une à un mathématicien, l'autre à un paléontologiste, laissant le
lecteur libre de juger si ou non cette métaphysique, du premier degré,
peut être acceptée par la science actuelle.

« La nature, dans son aspect le plus fondamental, est à quatre
dimensions)) (Whitehead ex Bell, 1939 : 8).

« COmIlle toutes choses, dans un univers où le temps s'est définitive
ment installé... à titre de quatrième dimension, la vie est et ne peut
être qu'une grandeur de nature ou dimensions évolutives. Physique
ment et mstoriquement, elle correspond à une fonction, définissant
dans l'espace, dans la durée et dans la forme, la position de chacun des
vivants. Voilà le fait fondamental, qui requiert une explication, mais
dont l'évidence est désormais au-dessus de toute vérification, COmIlle
aussi à l'abri de tout démenti ultérieur de l'expérience » (Teilhard
de Chardin, 1955 : 151).



INDEX GÉNÉRAL

Toutes les épithètes spécifiques ou intraspécifiques admises par
nous, ainsi qu'un grand nombre de leurs synonymes, ont déjà été
indexées, dans le cours du texte, avec indication de leurs références
bibliographiques et d'herbier.

Ces index particuliers font suite à chaque nom de section. Pour les
retrouver il faut donc se reporter à la page indiquée après chacun de
ces noms qui sont, dans l'index général, en caractères gras. En consé
quence, toutes les synonymies auxquelles l'index général renvoie sont
sectionnelles, de référence et non pas définitives. En user autrement
eût été plus correct en théorie mais beaucoup plus compliqué en pra
tique.

En plus de ces noms de section, notre index général comprend les
noms de cohorte et de genre, en petites capitales. Quand un nom de
genre est suivi par deux indications de page, la première renvoie au
genre et la seconde à sa section-type, qui porte le même nom.

Les synonymes, en italiques, mentionnés à l'index général com
prennent:

10 tous les noms de genre illégitimes;
20 toutes les épithètes d'espèce attribuées à des genres, légitimes

et appartenant à d'autres tribus que celle des Andropogonées (noms
laissés dans l'index en caractères romains) ou illégitimes et non iden
tifiables à un seul des genres ou des sections admis par nous;

30 toutes les éeithètes - qu'il nous a été possible d'identifier avec
certitude - attnbuées au genre A ndropogon dans ses diverses accep
tions; cette unique exception à la règle des index sectionnels étant
rendue nécessaire par le très grand nombre de ces épithètes et l'ex
trême diversité de leur synonymie.

Aegilops L. (1753) :
exaltata 1•. (1771) - cf. Ophiurus exa1tatus.
muricata Retz. - cf. Eremochloa muricata.

Aethiopogon = Andropogon, sectio 12. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 276
Ageniastrum = Heteropogon, sectio II.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 144
Agenium = Heteropogon, section !o. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 143
A ikinia elegans Wall. - cf. Ratzeburgia elegans.
Alectoridia quartiniana A. Rich. - cf. Arthraxon quartinianus.
A mblyachyrium mangalorense Hochst. - cf. Apocopis manga-

lurensis.
Amphilophis = Dichantium, sectio II.................... 167
Anadelphia = Hypogynium, sectio 9.. . . . . .. . . . . . . . . . .. .. 187
Anatherastrum = Leptopogon, section 1 l . . . . . . . • . . . . . • . 203
ANATHERUM. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 204, 212
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ANDROPOGON. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 267, 26')
sensu lato

abyssinicus R. Br. - cf. Aethiopogon abyssinieus.
aciculatus Retz. - cf. RhapWs aciculata.
adustus Trin. - cf. Leucurus adustus.
aethiopicus Rupr. - cf. Sorgum aethiopieum.
affinis Presl - cf. Sorgum affine.

R. Br. - cf. DiehantWum affine.
africanus Franch. - cf. Cymbopogonastrum africanum.
afzelianus Stapf - cf. Pobeguinea afzeliana.
agenium Steud. -- cf. Agenium villosum.
agrostoides Spegazz. - cf. Sorgastrum agrostoides.
allionnii D. C. - cf. Reteropogon allionnü.
alopecuroides L. - cf. Erianthus alopecuroides.
alopecurus Rack. - cf. Reterochloastrum alopecurus.
altissimus Rochst. - cf. Ryparrhenia altissima.
amaurus Buese - cf. Polytrias amaura.
aInethystinus Steud. - cf. Gymnandropogon amethystinus.
amplectens Nees - cf. Notosolen amplectens.
androphilus Stapf - cf. Elymandra androphila.
angustatus Presl - cf. Romoeatherum angustatum.
annulatus Forsk. - cf. Diehanthium annulatum.
anthistirioides Rochst. - cf. Pogonopodia anthistirioides.
appendiculatus Nees - cf. Leptopogon appendieulatus.
apricus Trin. - cf. Romoeatherum apricum.
arctatus Chapm. - cf. Leptopogon arctatus.
arenarius Rack. - cf. Anatherum arenarium.
argutus Steud. - cf. RhapWs arguta.
argyraeus Roem. & Schult. - cf. Cymbopogonastrum argyraeum.
aristatus Poir. - cf. Diehantium aristatum.
aristulatus Rochst. - cf. Chrysopogon aristulatus.
aromaticus Sieb. - cf. Cymbopogon aromatieus.
arrectus Stapf - cf. Pobeguinea arrecta.
arrhenobasis Rochst. - cf. Gryllopsis arrhenobasis.
arundinaceus Willd. - cf. Sorgum anmdinaceum.
ascinodis C. B. Cl. - cf. Romoeatherum ascinode.
assimilis Steud. - cf. Capillipedium assimile.
aucheri Boiss. -- cf. Chrysopogon aucheri.
aureus Bory - cf. Kuntheulalia aurea.
auriculatus Stapf - cf. Notosolen aurieulatus.
australis Spreng. - cf. Parasorgum australe.
avenaceus Michx. - cf. Sorgastrum avenaceum.
bagirmicus A. Chev. - cf. Ryparrhenia bagirrnica.
baileyi F. v. M. - cf. Parasorgum baileyi.
balansae Rack. - cf. Sorgastrum balansae.
barbatus L. 1759: 30 = Chloris sp.
barbinodis Lagasca - cf. Amphilophis barbinodis.
barteri Rack. - cf. Leptochaeta barteri.
bellariensis Rack. - cf. Callichaeta bellariensis.
bentii Stapf - cf. Cyrtopogon bentü.
berteronianus Steud. - cf. AmphilopWs berteroniana.
bicornis L. - cf. Anatherum bieorne.
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bilinguis Trin. - cf. Elionurus bilinguis.
binatus Retz. 1789 - cf. Eulaliopsis binata.

Roxb. 1820 - cf. Dichanthium binatum.
bipennatus Hack. - cf. Sorgastrum bipennatum.
bisquamulatus Hocbst. - cf. Notosolen bisquamulatus.
bladhii Retz. - cf. Dichantbium bladbii.
bombycinus R. Br. - cf. Cymbopogon bombycinus.
bourgaei Hack. - cf. Stenatherum bourgaei.
brachyatherus Hocbst. - cf. Coelischaemum brachyatherum.
brachystachyus Cbapm. - cf. Stenatherum bracbystachyum.
bracteatus \Villd. - cf. Pogonopodia bracteata.
brazzae Francb. - cf. Anatherastrum brazzae.
brevifolius Sw. - cf. Peregrinum brevifolium.
buchneri Hack. -- cf. Diheteropogon bucbneri.
caesius Nees - cf. Cymbopogon caesius.
calvescens Stapf - cf. Anatberastrum calvescens.
campestris Trin. - cf. Gynopogon campestris.
campylorachaceus Nash - cf. Anatberum campylorbacheum.
canaliculatus Scbum. & Tbonn. - cf. Cymbacbne canaliculata.
candidus Trin. - cf. Leucurus candidus.
canescens Nees - cf. Trachypogon canescens.
capillipes Nasb - cf. Anatberum capillipes.
caricosus L. - cf. Dichanthium caricosum.
carinatus Nees - cf. Leptopogon carinatus.
caucasicus Trin. - cf. Botbriocbloa caucasica.
ceresiiformis Nees - cf. Monocymbium ceresiiforme.
ceriferus Hack. - cf. Cymbopogon ceriferus.
cernuus Ard. - cf. Sorgum cernuum.
chevalieri Reznik - cf. Notosolen chevalieri.
chinensis Merr. - cf. Homoeatherum chinense.
chloridiformis Gaudicb. - cf. Dimeria chloridiformis.
chrysargyreus A. Cbev. - cf. Hyparrhenia cbrysargyrea.
chrysops Coss. - cf. Cbrysopogon cbrysops.
chrysostachyus Steud. - cf. Bothriochloastrum cbrysostacbyum.
cinctus Steud. - cf. Capillipedium cinctum.
circinnatus Hochst. - cf. Cymbopogon circinnatus,
cirratus Hack. - cf. Elionurastrum cirratum.
citratus D. C. - cf. Cymbopogon citratus.
clarkei Hack. - cf. Indocbloa c1arkei.
coleotrichus Steud. - cf. Pogonopodia coleotricha.
collinus Pilg. - cf. Pogonopodia coUina.
commutatus Steud. - cf. Cymbopogon commutatus.
comosus Hochst. - cf. Pogonopodia comosa.
compressus Stapf - cf. Pseudanatherum compressum.
condensatus H. B. K. - cf. Pseudanatberum condensatum.
condylotrichus Hack. -- cf. Euc1asta condylotricba.
con finis Hochst. - cf. Gryllopsis confinis.
connatus Hocbst. - cf. Cymbopogon connatus.
consanguineus Kunth - cf. Pseudanatberum consangl1ineum.
contortus L. - cf. Heteropogon contortus.
cordofanus Hochst. - cf. Notosolen cordofanus.
cornucopiae Hack. - cf. Ruprechtia cornucopiae.
corymbosus Nash - cf. Anatherum corymbosum.
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cotulijer Thunb. - cf. Eccoilopus cotulifer.
courtal!umensis Steud. - cf. Apocopis courtallumensis.
crinitus Thunb. - cf. Pogonatherum crinitum.
cubensis Rack. - cf. Pseudanatherum cubense.
cuspidatus Rochst. - cf. Arthraxon cuspidatus.
cyanescens A. Chev. - cf. Pogonopodia cyanescens.
cymbachne Rack. - cf. Cymbachne ciliaris.
cymbarius L. - cf. Pogonopodia cymbaria.
cyrtocladus Stapf - cf. Cyrtopogon cyrtoc1adus.
dasystachyus (nomen nudum) - cf. Andropogon dasystachyus.
decipiens Domin - cf. Amphilophis decipiens.
delavayi Rack. - cf. Eremopogon delavayi.
densifiorus Steud. - cf. Cymbopogon densiflorus.
dichrous Steud. - cf. Ryparrhenia dichroa.
diplandrus Rack. - cf. Gryllopsis diplandra.
distachyus L. - cf. Andropogon distachyus.
distans Nees - cf. Cymbopogon distans.
divaricatus L. - cf. Erianthus divaricatus.
diversifiorus Steud. - cf. Polytrias diversiflora.
drummondii Steud. - cf. Sorgum drummondii.
dummeri Stapf - cf. Notosolen dummeri.
dybowskii Franch. - cf. Dybowskia dibowskyi.
echinulatus Steud. - cf. Chrysopogon echinulatus.
elegans Gay - cf. Rabrurus elegans.
el!iotti Chapm. - cf. Anatherum elliotti.
elongatus A. Rich. 1847 - cf. Dieetolnis elongata.

Spreng. 1825 - cf. Rhaphis e1ongata.
erianthoides F. v. M. - cf. Amphilophis erianthoides.
eriostachyus Presl - cf. Cymbopogonastrum eriostachyum.
eucomus Nees - cf. Anatherum eucomum.
exaltatus R. Br. - cf. Cymbopogon exaltatus.
exaratus Rack. 1885 : 135. Typus (mediocris) : Balansa 224 ! (Para-

guay) ; verosimiliter id est Gynopogon campestris.
excavatus Rochst. - cf. Cymbopogon excavatus.
exilis Rochst. - cf. Ureceolaria exilis.
exothecus Rack. - cf. Exotheca abyssinica.
jamiliaris Steud. - cf. Leptochaeta familiaris.
jascicularis Roxb. - cf. Pseudosorgum fasdculare.
jasciculatus L. 1753 : 1047 = Chloris sp.
jastigiatus Sw. - cf. Diectomis fastigiata.
jeensis Fouru. - cf. Schizachyrium feense.
jelicis Reznik - cf. Notosolen felids.
filijolius Steud. - cf. Notosolen filifolius.
filipendulus Rochst. - cf. Leptochaeta filipendula.
finitimus Rochst. - cf. Leptochaeta finitima.
fiabellijer Pilg. - cf. Bothriochloastrum flabelliferum.
fiaccidus A. Rich. - cf. Peregrinum flacddum.
fiavescens Presl - cf. Bothriochloastrum flavescens.
fiexilis Bosc - cf. PseudanatlIerum flexile.
fiexuosus Nees - cf. Cymbopogon flexuosus.
fioccosus Schweinf. - cf. Cymbopogon floccosus.
fioridanus Scribn. - cf. Anatherum floridanum.
joveolatus Del. - cf. Eremopogon foveolatus.
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fragilis R. Br. - cf. Peregrinum fragile.
fulvibarbis Trin. -- cf. Vetiveria fulvibarbis.
fulvicomus Hochst. - cf. Hyparrhenia fullricoma.
furcatus Schreb. - cf. Andropogonastrum furcatum.
gabonensis Stapf - cf. Notosolen gabonensis.
gangeticus Hack. - cf. Pseudosorgum gangeticum.
gayanus Kunth. - cf. Notosolen gayanus.
gazensis Eyles. - cf. Leptochaeta gazensis.
gidarba Ham. - cf. Cymbopogon gidarba.
giganteus Hochst. - cf. Cymbopogon giganteus.
glaber Roxb. - cf. Bothriochloa glabra.
glabratus Steud. - cf. Microstegium glabratunl.

Trin. - cf. Salzmannia glabrata.
glabrescens Hochst. -- cf. Aethiopogon glabrescens.
glabriusculus Hochst. - cf. Cymbopogon glabriusculus.
glaucescens H. B. K. - cf. Bothriochloastrum glaucescens.
glaucopsis Steud. - cf. Capillipedium glaucopsis.
glaziovii Hack. - cf. Anatherum glaziovii.
glomeratus Pres!. - cf. Anatherum glomeratum.
goeringii Steud. - cf. Cymbopogon goeringii.
gracilipes Hack. - cf. Pseudanatherum gracilipes.
gracilis Spreng. - cf. Pseudanatherum gracile.
grandiflorus Hack. - cf. Digeteropogon grand.ifl.orus.
grandis Nees - cf. Cymbopogon grandis.
gryllus L. - cf. Chrysopogon gryllus.
guineensis P. B. ex Hochr. r898 : 99 = Schyzachyrium sp.

Schum. & Thonn. r827 - cf. Notosolen guineensis.
hackelii Hook. f. - cf. Chrysopogon hackelii.
haenkei Presl - cf. Bothriochloa haenkei.
halepensis Brot. - cf. Sorgum halepense.
helophilis K. Schum. - cf. Notosolen helopltilus.
hallii Hack. - cf. Andropogonastrum hallii.
hamatulus Nees - cf. Cymbopogon hamatulus.
heteroc!itus Nees - cf. Pseudanthistiria heteroclita.
hexastachyus Steud. - cf. Eulalia hexastachya.
hildebrandtii Hack. - cf. Lasiorrhachis hildebrandtii.
hirtiflorus Kunth - cf. Schizachyrium hirtiflorum.
hirtifolius Presl - cf. Bothriochloa hirtifolia.
hirtus L. - cf. Hyparrhenia hirta.
holcoides Kunth - cf. Pseuderiochrysis holcoides.
homogamus Stapf - cf. Aethiopogon homogamus.
hookeri Munro - cf. Cymbopogon hookeri.
huegelii Hack. - cf. Capillipedium huegelii.
huillensis Renille - cf. Anatherum huillense.
humbertii A. Camus - cf. Gyrnnandropogon humbertii.
humilis Hochst. in A. Rich. r847 - cf. Aethiopogon humilis.

Wight in stcud. r855 - cf. Cymbachne hUlllilis.
hypogynus Hack. - cf. Leptopogon hypogynus.
ibityensis A. Camus - cf. Leptopogon ibityensis.
imberbis Hack. - cf. Salzmannia imberbis.
incanus Hack. - cf. Leptopogon incanus.
incompletus Presl - cf. Sorgastrum incompletum.
infrasulcatus Reznik - cf. Notosolen infrasulcatus.
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insculptus Rochst. - cf. Bothriochloa insculpta.
insularis L. 1759 : 30 = Panicum sp.
intermedius R. Br. - cf. Bothriochloa intennedia.
intrans F. v. M. - cf. Chrysopogon intrans.
intonsus Nees - cf. Pogonopodia intonsa.
ischaemum L. - Bothriochloa ischaemum.
ivohibensis A. Camus - cf. Gynopogon ivohibensis.
iwarancusa Roxb. - cf. Cymbopogon iwarancusa.
ietfreysii Rack. - cf. Pseudanatherum jeffreysii.
kelleri Rack. - cf. Pseudanatherum kelleri.
kilimandscharicus Pilg. - cf. Gymnandropogon kilimandscha-

ricus.
lachnatherus Benth. - cf. Leptochaeta lachnathera.
lactiflorus Rupr. - cf. Pseudanatherum lactiflorum.
laguroides D. C. - cf. Amphilophis laguroides.
lanatus R. Br. - cf. Cymbopogon lanatus.
lanceolatus Roxb. -- cf. Arthraxon lanceolatus.
lancifolius Trin. - cf. Arthraxon lancifolius.
laniger Desf. - cf. Cymbopogon laniger.
lateralis Nees - cf. Leptopogon lateralis.
latifolius Spreng. - cf. Ischaemopogon latifolius.
lawsonii Rook. f. - Rhaphis lawsonii.
laxatus Stapf - cf. Cymbopogonastrum laxatum.
lepidus Nees - cf. Pogonopodia lepida.
leptocladus Rack. - cf. Ageniastrum leptoc1adum.
leptocomus Trin. -- cf. Anadelphia leptocoma.
leptos Steud. - cf. Astenochloa leptos.
leucopogon Nees - cf. Amphilophis leucopogon.
leucostachyus R. B. K. - cf. Anatherum leucostachyum.
liebmannii Rack. - cf. Anatherum liebmannü.
lima Stapf - cf. Gymnandropogon lima.
lindiensis Pilg. - cf. Pseudanatherum lindiense.
linearis Stapf - cf. Cymbopogonastrum lineare.
lithophilus Trin. - cf. Leptochaeta lithophila.
lividus Thwaites - cf. Cymbopogon lividus.
lolioides Fouru. - cf. Pseudanatherum lolioides.
longiberbis Rack. - cf. Anatherum longiberbe.
longipes Rack. - cf. Gyrnnandropogon longipes.
lopollensis Rendle - cf. Pseudanatherum lopollense.
luxurians (nomen nudum) - cf. Andropogon luxurians.
macrolepis Stapf - cf. Ruprechtia macrolepis.
macrothrix Trin. - cf. Cymbopogonastrum macrothrix.
macrourus Michx. - cf. Anatnerum macrourum.
malacostachyus Presl - cf. Peregrinum malacostachyum.
mannii Rook. f. - cf. Gyrnnandropogon manuü.
marginatus Steud. - cf. Cymbopogon marginatus.
maritimus Chapm. - cf. Pseudanatherum maritimum.
martini Roxb. - cf. Cymbopogon martini.
micans Steud. - cf. Arthraxon micans.
micranthus Kunth - cf. Capillipedium micranthum.
microphyllus Trin. - cf. Arthraxon microphyllus.
minarum Kunth. - cf. Sorgastrum minarum.
mohrii Rack. - cf. Anatherum mohrü.
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mollicomus Kunth. - cf. Dichanthium mollicomum.
mollis Kunth - cf. Trachypogon mollis.
monatherus A. Rich. - cf. Hyparrhenia monathera.
montanus Roxb. - cf Capillipedium montanum.
monticola Kunth - cf. Chrysopogon montanus.
montufari H. B. K. - cf. Trachypogon montufari.
muelleri Hitchc. - cf. Pseudanathemm muelleri.
multinervis Hochst. - cf. Aethiopogon multinervis.
multinervosus Hitchc. & Chase - cf. Elionurastrum multinervosum.
multiple.,>; Hack. - cf. Ruprechtia multiplex.
muricatus Retz. - cf. Vetiveria muricata.
muticus L. 1762 : 1482 = Chloris sp.
myosurus Presl - cf. Schyzachyrium myosums.
nardus L. - cf. Cymbopogon nardus.
nashianus Hitchc. - cf. Anathemm nashianum.
neesii Kunth - cf. Agenium neesü.
nervatus Hochst. - cf. Cymbopogon nervatus.
nervosus Rottl. - cf. Sehima nervosum.
newtonii Hack. - cf. Leptochaeta newtonii.
nigritanus Benth. - cf. Vetiveria nigritana.
nilagiricus Hochst. - cf. Cymbopogon nilagiricus.
nitidus Kunth - cf. Parasorgum nitidum.
nodosus Nash - cf. Dichanthium nodosum.
nodulibarbis Hochst. - cf. Chrysopogon nodulibarbis.
nodulosus Hack. - cf. Urceolaria nodulosa.
nutans L. 1763 - cf. Sorgastmm nutans.

L. 1711 - cf. Themeda nutans.
nyassae Rendle - cf. Hyparrhenia nyassae.
obliquiberbis Hack. - Schizachyrium oliquiberbe.
oliganthus Hochst. - cf. Indochloa oligantha.
oligostachyus Chapm. - cf. Schizachyrium oligotachyum.
oryzetorum Hack. - cf. Bothriochloa oryzetomm.
pachnodes Nees - cf. Cymbopogon pachnodes.
pachyarthrus Hack. - cf. Cymbachne pachyarthra.
pallidus Kunth - cf. Chrysopogon pallidus.
paniculatus Kunth 1833 - cf. Pseudanathemm paniculatum.

Lam. 1805 : 633 = Chrysopogon gryllus.
panormitanus ParI. - cf. Bothriochloa panormitana.
papillipes Hochst. - cf. Hyparrhenia papillipes.
papillosus Hochst. - cf. Dichanthium papillosum.
paucifiorus Hack. - cf. Chrysopogon paucifloms.
pellitus Herter - cf. Sorgastmm pellitum.
perforatus Trin. - cf. Amphilophis perforata.
perligulatus Stapf - cf. Cymbachne perligulata.
pertusus Willd. - cf. Bothriochloa pertusa.
petiolaris Steud. - cf. Polliniopsis petiolaris.
petitianus A. Rich. - cf. Urceolaria petitiana.
pilosellus Stapf. - cf. Aethiopogon pilosellus.
pilosus Klein - cf. Coelischaemum pilosum.
pinguipes Stapf - cf. Cymbachne pinguipes.
piptatherus Hack. - cf. Euclasta piptathera.
plagiopus Hochst. - Aethiopogon plagiopus.
platyphyllus Hack. 1889: 498 = Anathemm glaucescens.
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platyphyllus Pilg. 1940 - cf. Peregrinum platyphyllum.
platypus Trin. - cf. Elionurus platypus.
plurinodis Stapf - cf. Cymbopogon plurinodis.
podotrichus Hochst. - cf. Hyparrhenia podotricha.
poecilotrichus Hack. - cf. Hyparrhenia poecilotricha.
pogonanthus Boiss. - cf. Spodiopogon pogonanthus.
pohlianus Hack. - cf. Notosolen pohlianus.
polyatherus Hochst. - cf. Aethiopogon polyatherus.
polydactylon L. 1756 : 412 = Chloris sp.
polyphyllus Hack. - cf. Chrysopogon polyphyllus.
polyptichus Steud. - cf. Dichanthium polyptichum.
polystachyus Roxb. - cf. Heteropogon polystachyus.
pratensis Hochst. - cf. Gymandrol?ogon pratensis.
pringlei Scribn. - cf. I,eptopogon prmglei.
procerus R. Br. - cf. Cymbopogon procerus.
prolixus Stapf - cf. Cymbopogonastrum prolixum.
propinquus Kunth - cf. Sorgum propinquum.
prostratus L. - cf. Iseilema prostratum.
provincialis Lam. 1785 - cf. Andropogonastrum provinciale.

Retz. 1783 : 43 = Chloris sp.
proximus Hochst. - cf. Cymbopogon proximus.
pseudapricus Stapf. - cf. Homoeatherum pseudapricum.
pseudograya Steud. - cf. Schizachyrium pseudograya.
pseudoischaemum Nees - cf. Bothriochloa pseudoischaemum.
pulchellus D. Don - cf. Callipogon pulchellus.
punctatus Roxb. - cf. Bothriochloa punctata.
purpureo-sericeus Hochst. - cf. Parasorgum purpureo-sericeum.
purpureus Stapf - cf. Bothriochloastrum purpureum.
pusillus Hook. f. - cf. Dibarathria pusilla.
quadrivalvis L. - cf. Themeda quadrivalvis.
quinhonensis A. Camus - cf. Cymbopogonastrum quinhonense.
quinqueplumis Hochst. - cf. Chrysopogon quinqueplumis.
radicans Lehm. - cf. Bothriochloa radicans.
ravennae L. - cf. Ripidium ravennae.
rectus Steud. - cf. Cymbopogon rectus.
reedii Hitchc. & Ekman - cf. Pseudanatherum reedii.
refractus R. Br. - cf. Cymbopogon refractus.
reinoldii Leon - cf. Anatherum reinoldü.
riedelii Trin. - cf. Schizachyrium riedelii.
rottboellioides Steud. - cf. Coelorrhachis rottboellioides.
rufispica Steud. - cf. Ischaemopsis mfispica.
rufus Kunth - cf. Hyparrhenia rufa.
rupestris K. Schum. - cf. Schizachyrium rupestre.
ruprechtii Hack. - cf. Ruprechtia ruprechtii.
saccharoides Sw. -- cf. Amphilophis saccharoides.
sanguineus Merr. - cf. Schizachyrimn sanguineum.
scabriflorus Rupr. - cf. Pseudanatherum scabriflorunl.
schimperi Hochst. - cf. Pogonopodia schimperi.
schinzii Hack. - cf. Notosolen schinzü.
schirensis Hochst. - cf. Notosolen schirensis.
schlumbergeri Fouru. - cf. Amphilophis schlumbergeri.
schoenanthus L. - cf. Cymbopogon schoenanthus.
schottii Rupr. - cf. Schizachyrium schottü.
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schweinfurthii Hack. - cf. Salzmannia schweinfurthü.
scoparius Michx. rS03 - cf. Pseudanatherum scoparium.

Presl IS30 - cf. Pseudanatherum neoscoparium.
scrobiculatus Kunth. - cf. Heteropogon scrobiculatus.
seemenianus Pilg. - cf. Gymnandropogon seemenianus.
selloanus Hack. - cf. Anatherum selloanum.
semiberbis Kunth - cf. Schizachyrium semiberbe.
sennarensis Hochst. - cf. Cymbopogon sennarensis.
seretii De Wild. - cf. Dybowskia seretii.
sericeus R. Br. - cf. Dichanthium sericeum.
serratifolius Heyne - cf. Themeda serratifolia.
serratus Thunb. - cf. Parasorgum serratum.
serrefalcoides Cooke & Stapf - cf. Pseudodichanthium serrefal-

coides.
sibiricus Steud. - cf. Spodiopogon sibiricus.
smithianus Hook. f. - cf. Hyparrhenia smithiana.
sorgum Brot. - cf. Sorgum halepense (formae cultae).
spathifiorus Kunth - cf. Hypogynium spathiflorum.
speciosus Steud. - cf. Phacelurus speciosus.
spiciger Reeder - cf. Capillipedium spicigerum.
squamulatus Hochst. - cf. Notosolen squamulatus.
squarrosus L. ex Hook. f. IS96 : 62 = Chamaerhaphis sp.
stipaeformis Steud. - cf. Dimeria stipaeformis.
stipoides Kunth - cf. Sorgastrum stipoides.
stolonifer Hitchc. - cf. Pseudanatherum stoloniferum.
stolzii Stapf - cf. Bothriochloastrum stolzü.
subtilis Miq. - cf. Chrysopogon subtilis.
strictus Roxb. - cf. Eremochloa strieta.
superciliatus Hack. - cf. Dichanthium superciliatum.
tamba Hochst. - cf. Pogonopodia tamba.
tectorum Schum. & Thonn. - cf. Notosolen teetorum.
tener Kunth - cf. Elionurastrum tenerum.
tenuiberbis Hack. - cf. Aanatherastrum tenuiberbe.
tenuiculmus Reznik - cf. Notolosen tenuiculmus.
tenuispatheus Nash - cf. Anatherum tenuispatheum.
ternatus Nees - cf. Cymbopogonastrunl tematum.
tetrastachyus Ell. - cf. Anatherum tetrastachyum.
textilis Rendle - cf. Dieetomis textilis.
thollonii Franch. - cf. Pseudanatherum thollonü.
thymiodorus Steud. - cf. Leucurus thymiodorus.
tomentellus Steud. - cf. Notosolen tomentellus.
torreyanus Steud. - cf. Amphilophis torreyana.
trepidarius Stapf - cf. Moniastrum trepidarium.
trichocladus Rupr. - cf. Neosorgum trichocladum.
trichopus Stapf - cf. Sorgastrum trichopus.
trichospirus Hack. - cf. Sorgastrum trichospirum.
trichozygus Bak. - cf. Gynopogon trichozygus.
tridentatus Hochst. 1844 - cf. Notosolen tridentatus.

Roxb. 1820 - cf. Lophopogon tridentatus.
trinii Steud. - cf. Chrysopogon trinü.
tripsacoides Steud. - cf. Elionurus tripsacoides.
tristachyus Roxb. - cf. Eulalia tristachya.
tristis Nees - cf. Gynopogon tristis.
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triticeus R. Br. - cf. Macropogon triticeus.
truncatus Steud. - cf. Trachypogon truncatus.
tsaratanensis A. Camus - cf. Homoeatherum tsaratanense.
tuberculatus Hack. - cf. Eremopogon tuberculatus.
tumidulus Stapf - cf. Cymbachne tumidula.
umbellatus Hack. - cf. Pseudanthistiria umbellata.
umbrosus Hochst. - cf. Pogonopodia umbrosa.
unilateralis Hack. - cf. Sorgastrum unilaterale.
urbanianus Hitchc. - cf. Anatherum urbanianum.
urceolatus Hack. - cf. Urceolaria urceolata.
ursulus Pilg. - cf. Pseudanatherum ursulus.
venustus Thwaites - cf. Vetiveria venusta.
versicolor Nees - cf. Cymbopogon versicolor.
verticillatus Roxb. - cf. Chrysopogon verticillatus.
verticilliflorus Steud. - cf. Sorgum verticilliflorum.
vimineus Trin. - cf. Microstegium vimineum.
villosus Thunb. - cf. Eulalia villosa.
virgatus Desv. - cf. Hypogynium virgatum.
virginicus L. - cf. Anatherum virginicum.
wightianus Steud. - cf. Chrysopogon wightianus.
yunnanensis Hack. - cf. Gynopogon yunannensis.
zeylanicus Steud. - cf. Chrysopogon zeylanicus.
zizanioides Urb. - cf. Vetiveria zizanioides.
zollingeri Steud. - cf. Pseudosorgum zollingeri.

ANDROPOGONASTREAE . 153
Andropogonastrum = Leptopogon, sectio g. . . . . . . . . . . . .. ., 196
Andropterum = Sehima, sectio 9 " . . . .. . . 322
Androscepia Brongn. 1829 : 77 = Themeda.

anathem Anderss. - cf. Themeda anathera.
gigantea Brongn. - cf. Themeda gigantea.
tremula Anderss. - cf. Themeda tremula.

Anthistiria L.f. 1779: 35 = Themeda + Hyparrhenia.
abyssinica Hochst. - cf. Exotheca abyssinica.
anathera Nees - cf. Themeda anathera.
argentea Nees - cf. Themeda argentea.
arguens Willd. - cf. Themeda arguens.
arguta Nees - cf. Iseilema argutum.
arundinacea Roxb. - cf. Themeda arundinacea.
australis R. Br. - cf. Themedea australis.
avenacea F. v. M. - cf. Themeda avenacea.
brachyantha Boiss. - cf. Themeda brachyantha.
ciliata L. f. - cf. Themeda ciliata.

Retz. - cf. Themeda arguens.
cymbaria Trin. - cf. Pogonopodia cymbaria.
dissoluta Nees - cf. Ruprechtia dissoluta.
foliosa H. B. - cf. Hyparrhenia foliosa.
gigantea Cayo - cf. Themeda gigantea.
glauca Desf. - cf. Themeda glauca.
heteroc!ita Roxb. - cf. Pseudanthistiria heteroclita.
hispida Thunb. = Tristachya sp.
japonica Willd. - cf. Themeda japonica.
laxa Anderss. - cf. Themeda laxa.
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imberbis Retz. - cf. Themeda imberbis.
membranacea Lindl. - cf. Iseilema membranaceum.
multiplex Hochst. - cf. Ruprechtia multiplex.
mutica Steud. - cf. Themeda mutica.
prostrata Willd. - cf. Iseilema wightü (nec prostratum).
punctata Hochst. - cf. Themeda punctata.
pseudocymbaria Steud. - cf. Pogonopodia pseudocymbaria.
quinqueplex Hochst. - cf. Pogonopodia quinqueplex.
refiexa H. B. -- cf. Hyparrhenia reflexa.
strigosa Ham. - cf. Themeda strigosa.
subsericans Nees - cf. Themeda subsericans.
hwaitesii Hook. f. - cf. Themeda thwaitesü.
ortilis Presl - cf. Cymbopogon tortilis.
tremula Nees - cf. Themeda tremula.
villosa Poir. - cf. Themeda villosa.
vulpina Anderss. - cf. Themeda vulpina.
wightii Nees - cf. Iseilema wightii.

A nthoxanthum avenaceum Retz. - cf. Dimeria avenacea.
ApI,UDA........................................ 147, 147
ApOCOPIS 324, 325
Apogonia glabrata Fourn. - cf. Salzmaunia glabrata.

ramosa Fourn. - cf. Coelorrhachis ramosa.
A ristaria mutica Hassk. - cf. Themeda Illutica.
ARTHRAXON 293, 293
Arthrostachys gracilis Desv. - cf. Cymbachne gracilis.
Astenochloa = Sorgum, sedio 13. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 3 1 4
Bathratherum Nees - cf. Arthraxon.
BUIDEA.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 146, 146
Bothriochloa = Dichantium, sectio 8.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 159
Bothriochloastrurn = Leptopogon, sectio IO.............. 200
Calamagrostis la gurus Host - cf. Imperata cylindrica.
Calamina gigantea P. B. 1812 - cf. Apluda gigantea.

Roem. & Schult. 1817 - cf. Themeda gigantea.
Callichaeta = Heteropogon. sectio 12 : . . . . . . . . . . . 145
Callipogon = Schizachyrium. sedia 1 l . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 234
CAPII,I,IPEDIDM . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 153, 153
Cenchrus granularis L. - cf. Hackelochloa granularis.
Chasrnopodiurn = Rottboellia, sectio 4... . . . . . . . . . . . . . . . . . 58
CHRYSOPOGON. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . .. 279. 282
Chrysosorgurn = Sorgum. sectio 6.. .. .. . . . . ... . .. . . . . . . ... 298
Cinna glomerata Walt. - cf. Anatherum glomeratum.
Cleistachne Benth. = Sorgum (Sorgastrum) nutans sorgoides.
Coelischaernurn = Ischaemum, sectio 9· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 343
Coelorrhachis = Rottboellia, sectio 9·······.···.··· 74
Colladoa distachya Cayo - cf. Ischaemum distachyum.
Corrugaria = Ischaemum, sedio 8.. . . . . ..... . . . . . . . . ... .. 342
Cycloteria Stapf - cf. Rhytachne loricata.
CYMBACHNE ........................•............... 239, 250
CYMBOPOGON 172, 172
Cyrnbopogonastrurn = Anatherum, sedio 12. . . . . . . . . . . . . . . 207
Cyrtopogon = Anathenun, sectio 12. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2IO
Dibarathria = Hyparrhenia, sedio 8. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. III
DICHANTillUM . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 156. 164



430 MONOGRAPHIE SYSTÉMATIQUE

Didactylon ramosum ZoU. & Mor. - cf. Dimeria ramosa.
Diectontis = Cymbachne. sedio 10... . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 255
Digastrium = Ischaemum, sedia 6. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 33 l
Diheteropogon = Heteropogon, sedio 7. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 136
DlMERIA 397.397
DlMERIASTREAE 396
Dybowskia = Hyparrhenia. sedio 5. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 107
Eccoilopus = Saccharum, sedia II. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 365
Elionurastrum = Schizachyrium, sedio 9 " 226
ELIONURUS 257, 259
Elymandra = Heteropogon, sedio 9 " 141
Elyonurus = Elionurus.
Eremochloa = Sehima, sectio 6 " 317
Eremopogon = Dichantium, sedio 12. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 170
Erianthus = Saccharum, sedio 8 " 356
Eriochrysis = Saccharum, secti09 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 360
Euc1asta = Dichanthium, sedio 9. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 163
Eulalia = Pogonathenlm, sedio 7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 382
Eulaliopsis = Ischaemum, sedia 12. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 347
Exotheca = Hyparrhenia, sedio 6.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 108
Garnotiella leptos Stapf - cf. Astenochloa leptos.
Germainia = Themeda, sedio ID. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. IDI

Gryllopsis = Hyparrhenia, sedia 9. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. II2
Gyrnnandropogon = Andropogon, sedio ID " .. . .. .. 271
Gynopogon = Andropogon, sedio II " . . . . . . . . . . .. 274
Habrurus = Elionurus, sedio 7. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 263
Hackelochloa = Rottboellia, sedio 10 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 79
H aplachne pilosissima Presl - cf. Dimeria pilosissima.
Hemarthria = Rottboellia, sedio 5. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60
Heterochloa = Schizachyrium, sectio 13.. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 238
Heteropholis sulcata C. E. Hubb. - cf. Manisuris su1cata.
HETEROPOGON . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 133, 138
Ho1cus L. (1753).

bicolor L. - cf. Sorgum bicolor.
catJorum Thunb. - cf. Sorgum caffrorum.
cernuus Ard. - cf. Sorgum cemuum.
durra Forsk. - cf. Sorgum durra.
elongatus R. Br. - cf. Rhaphis e1ongata.
exiguus Forsk. - cf. Sorgum exiguum.
gryllus R. Br. - cf. Chrysopogon gryUus.
halepensis L. - cf. Sorgum halepense.
nitidus Vahl - cf. Parasorgum nitidum.
pallidus R. Br. - cf. Chrysopogon pallidus.
parviflorus R. Br. - cf. Capillipedium parviflorum.
pertusus L. - cf. Bothriochloa pertusa.
plumosus R. Br. - cf. Parasorgum plumosum.
saccharatus Koern. - cf. Sorgum saccharatum.
sorgum L. - cf. Sorgum vulgare.

Homoeatherum = Cymbachne, sedia 9. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 253
Homoplitis crinita Trin. - cf. Pogonatherum crinitum.
Homopogon chevalieri Stapf - cf. Trachypogon chevalieri.
Homozeugos = Pogonatherum. sedia 5 . . . ... . . .. . . . .. 381
HYPARR!IENIA.. .... . . . .. . . .. . .. . . . . . . . . . . . . .. . . .. 103. 126
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Hyparrheniastrmll = Hypogynium, sectio 10. .. . . . .. 189
HYPOGYNIUM. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 180, 190
Irnperata = Saccharum, sectio 16 , 375
Indochloa = Heteropogon, sectio 13.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 145
ISCHAEMASTREAE 3 l 4
Ischaernopogon = Ischaemum, sectio 10. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 344
Ischaernopsis = Pogonatherum, sectio 6 , . . .. 381
ISCHAEMUM. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 328, 332
Ischnochloa = Pogonatherum, sectio 13. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 396
Iseilerna= Themeda, sectio 9· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 99
JardineaSteud. 1850: 229 = Rottboel1ia (Rhytachne) gabonensis.
Kerriochloa = Ischaemum, sectio II...................... 345
Kuntheulalia = Pogonatherum, sectio 10. . . . . . . . . . . . . . .. . .. 391
Lagurus cylindricus L. - cf. Imperata cylindrica.
LASIORRHACHIS. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 172
Lasiurus = Elionurus, sectio IO.......................... 265
Leptochaeta = Hyparrhenia, sectio 10.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 116
LEPTOPOGON. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 193, 197
Lepturopsis triaristata Steud. - cf. Rhytachne triaristata.
Lepturus tasciculatus Trin. - cf. Hemarthria fasciculata.
Leucurus - Elionurus, sectia 8. . . . . . . . . .. 264
Lodicularia protensa Nees - cf. Hemarthria protensa.
Lophopogon = Apocopis, sectio 13.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 327
Lycurus muticus Spreng. - cf. Leucurus mutîcus.
Macropogon = Heteropogon, sectio 6. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 136
Manisuris = Rottboellia, sectio II. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 80
Melanurus = Elianurus, sectio 6. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 262
J',Inesithea Kunth 1835: 254 = Rottboellia (Ophiurus) corymbo-

sap. p.
lvfeoschium P. B. 1812 : III = Ischaemum aristatum p. p.
Microstegiurn = Pogonatherum, sectio 9. . . . . . . . . . . . . . . . .. 388
Miscanthidiurn = Sacchanun, sectio 6. . . . . . . . .. . . .. 356
Miscanthus = Saccharum, sectio 15 ·· 372
Moniastrurn = Hypogynium, sectio 8 .. " . . . . . . . . . . . .. . . . .. 185
Moniurn = Hypogynium, sectio 7. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 184
Monocyrnbiurn = Hypogynium, sectio 13...... 192
Nardus ciliaris L. - cf. Eremochloa ciliaris.
Narenga Burkill 1935: 1923 = Saccharum (Eriochrysis) narenga.
Neosorgurn = Sorgum, sectio 12.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 313
Notosolen = Cymbachne, sectio 8 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 242
Ophiurus = Rottboellia, sectio 7. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 64
Oxyrhachis mildbraediana Pilg. - cf. Ophiurus rnildbraedianus.
Parahyparrhenia jaegeriana A. Camus - cf. Ruprechtia jaege-

riana.
Parasorgurn = Sorgum, sectia 7. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 299
Peltophorus Desv. in P. B. 1812 : II9 = Manisuris.
Peregrinurn = Schizachyrillm, sectio 12.. . . . . . . . . . . . . . . . . .. 235
Perotis polystachya Pers. - cf. Pogonatherum polystachyum.
Phacelurus = Rottboellia, sectio 5.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 62
Phalaris L. (1753)

hispida Thunb. - cf. Arthraxon hispidus.
zizanioides L. (1771) - cf. Vetiveria zizanioides.

Phloeum L.
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cochinchinense Lour. - cf. Ophiurus cochinchinensis.
indicum Houtt. - cf. Ischaemum indicum.

Pleiadelphia = Themeda, sectio 12...... . . . .. . .. .. .. !O2
Pleuroplitis langsdorffii Trin. - cf. Arthraxon langsdorffii.
Pobeguinea = Hypogynium sectio 6. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 182
Pogonachne = Sehima, sectio 10..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 323
POGONATHERUM 377, 394
Pogonopodia = Hyparrhenia, sedia II. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 132
Pollinia Spreng. 1825 : 12 = nomen confusum (cf. p. 377) ...

aurea Benth. - cf. Kuntheulalia aurea.
brevijolia Spreng. - cf. Peregrinum brevifolium.
ciliaris Spreng - cf. Arthraxon ciliaris.
ciliata Trin. -_cf. Microstegium ciliatum.
collina Bal. - cf. Eulalia collina.
cumingii Nees - cf. Kuntheulalia cumingü.
debilis Bal. - cf. Microstegium debile.
depauperata Spreng. 1815 : II = nomen inextricabile confusum.
distachya Spreng. - cf. Andropogon distachyus.
eucnemis Nees - cf. Microstegium eucnernis.
jastigiata Spreng. - cf. Diectomis fastigiata.
jilijormis Spreng. 1825 : 288 = Leptochloa sp.
jragilis Spreng. - cf. Peregrinum fragile.
julva Benth. 1878 - cf. Kuntheulalia fulva.

Spreng. 1815 - cf. Chrysopogon fulvus.
glabrata Trin. - cf. Microstegium glabratum.
grata Hack. - cf. Microstegium gratum.
gryllus Spreng. - cf. Chrysopogon gryllus.
hendersonii C. E. Hubb. - cf. Microstegium hendersonü.
hirtijolia Hack. -- cf. Eulalia hirtifolia.
huillensis Rendle - cf. Homozeugos huillense.
imberbis Nees - cf. Microstegium imberbe.
irritans Benth. - cf. Pseudopogonatherum irritans.
lehmannii W. Am. & Nees - cf. Polliniopsis lehrnannii.
mackinlayi Bellth. - cf. Eulalia mackinlayi.
maritima Men. - cf. Polytrias maritima.
mollis Hack. - cf. Eulalia mollis.
monandra Spreng. - cf. Pogonatherum monandrum.
monantha Nees - cf. Microstegium mOllanthum.
monostachya Bal. - cf. Polytrias monostachya.
nuda Trin. - cf. Microstegium nudum.
pallens Hack. - cf. Pseudopogonatherum pallens.
pallida Roem. & Schult. - cf. Chrysopogon pallidus.
parceciliata Pilg. - cf. Microstegium parceciliatum.
phaeothrix Hack. - cf. Kuntheulalia phaeothrix.
polystachys Spreng. - cf. Pogonatherum polystachyum.
praemorsa Nees - cf. Polytrias praemorsa.
quadrinervis Hack. - cf. Eulalia quadrinervis.
rufispica Hack. - cf. Ischaemopsis rufispica.
scoparia Spreng. - cf. Pseudanatherum scoparium.
sericea Chiov. - cf. Eulalia sericea.
setijolia Nees - cf. Pseudopogonatherum setifolium.
speciosa Hack. - cf. Eulalia speciosa.
spectabilis Trin. - cf. Microstegium spectabile.
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striata Spreng. - cf. Sehima striatum.
tenwis Trin. -- cf. Microstegium tenue.
thwaitesii Rack. - cf. Eulalia thwaitesii.
tristachya Thwaites - cf. Eulalia tristachya.
undata Spreng. 1815 : 12 = Oplismenus sp.
vagans Nees - cf. Microstegium vagans.
vanoverberghii Merr. --- cf. Pseudopogonathemm vauoverberghii.
velutina Rack. - cf. Kuntheulalia velutina.
villosa Spreng. - cf. Eulalia villosa.
wallich'iana Nees -- cf. Microstegium wallichianum.

Polliu idium angustijolium Stapf - cf. Eulaliopsis angustifolia.
Polliniopsis = Ischaemum, sectio 12 .
Polystrias ~~ Pogonatherulll, sectio Il .

Pseudanatherum =. Schizachyrium, sectio 10 .
Pseudanthistiria = Rypogynium, sectio 11. .

Pseuderiochrysis = Sacchanllll, sectio 7 .
Pseudodichanthium = Dichanthium, sectio 7 .
Pseudopogonatherum = Pogonathemm, sectio 8 .
Pseudosorgum =. Sorgum, sectio 9 .
Pseudovossia cambogiens'is A. Camus - cf. Vossia cambogiensis.
Ptcrygostachyum lehmannii Nees - cf. Dimeria lehmannii.
Puliculum Stapf in Raines 1924 : 1018 (nomen nudum) =

Pseudopogonatherum.
Ratzeburgia = Rottboellia, sectio 13 .
Rhaphis = Chrysopogon, sectio 8 .
Rhytachne = Rottboellia, sectio 8 .
Ripidium = Sacchamm, sectio IO .

Robynsiochloa purpurascens Jac.-Fèl. - cf. Phacelums pur-
purascens.

ROTTBOEI,I,IA 47, 56
ROTTBOEI,I,IASTREAE 47
Rudispica = Saccharmn, sectio 2. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 352
Ruprechtia = Ryparrhenia, sectio 7. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. I08
Rytilix granularis Skeels - cf. Hackelochloa granularis.
SACCHARASTREAE 347
SACCHARUM . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 348, 368
Salzmannia = Schizachyrium, sedio 8. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 224
SCHIZACHYRIUM 216, 221
Sclerandrium C. E. Rubb. 1935 : t. 3262 = Lophopogon p. p.
Sclerostachya = Sacchamm, sectio 12. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 367
SEHIMA... . . . . .. . . . .. . . . . .. . . .. . . . . . 315, 319
SORGASTREAE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 279
Sorgastrum = Sorgum, sectio 10. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 309
Sorghastreae, Sorghastrum, Sorghum = Sorgastreae, Sorgas-

trum, Sorgmn.
SORGUM. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 296, 302
Spathia neurosa Ewart & Davies 1917 : 26 = e ùescr. genus

speciesque incertissimae sedis (cf. Pilg. 1954 : 378).
Spodiopogon = Sacchamm, sectio 14 · ·······.. 371
Stegosia Lour. 1790: SI = Rottboellia.
Stenatherum = Anathermn, sectio 13 , , 2II
Stipa l,. (1753) :

arguens L. (1763) - cf. Themeda arguens.
A ndrapoganées.
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capensis Thunb. - cf. Trachypogon capensis.
melanocarpa Muehlenb. - cf. Heteropogon melanocarpus.
paleacea Poir. - cf. Themeda paleacea.

Streptachne domingensis Spreng. - cf. Schizachyrium domin
gense.

Thaumastochloa C. E. Hubb. = Rottboellia (Ophiurus) corym-
bosa p. p.

THEI,EPOGON " 323, 323
THEMEDA 86, 89
THEMEDASTREAE 86
Thyrsia = Rottboellia, sectio 12. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 84
TRACHYPOGON 149, 149
Tripsacum cylindricum Michx. - cf. Coelorrhachis cylindrica.
Triplopogon = Sehima, sectio 8. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32 l

Urceolaria = Schizachyrium, sectio 6.... ... ... .. .. 219
Urelytrum = Rottboellia, sectio 2 •... , . . .. .. .. .. 53
Vetiveria = Chrysopogon, sectia 9........................ 291
VOSSIA. .. . . . . .. 278, 278
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